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Sur la Bible, traduite par M. Genoude (i). 

Il y a long-temps que notis n'avons parlé de la Bible . 
de M. Genoude, dont les livraisonrs se sont suivies 
avec assez de rapidité. Peut-être lui devo)i$*nous <juel*» 

3ue excuse pour ce retard. Un ami nous avoit promis 
e rendre compte de cette entreprise , et, détourné 
par d'autres soins ^ il a négligé jusqu'ici de tenir sa 
promesse. Nous ne voulons pas différer néaninoing 
d'annoncer le^ volumes qui ont paru. Il y a jusqu'ici 
six livraisons, dont les trois deniières se sont succé» 
dées de près. La 4*. li\raison reuferine l'Exode ^t Isaïe. 
Isaîe avoit déjà été publié par l'auteur^ il y a quelques 
années ; le volume de l'Exode joint à la traduction de 
ce livre seize petites Dissertations relatives à riiistoirç 
ou aux usages des Juifs. 

La 5*. livraison contient le i-este du Pentaleuque; 
savoir, le Lévitique , les Nombres et le DeUtéronbme| 
la Genèse avoit paru précédemnlxent. Ces trois livres 
forment les tomes III et III bis de l'édition. L'éditeur 
y a joint quelques morceaux; par exemple, dans lie 
Idme m , des Considérations sur ta Législation me-- 

• ' ■. • C " 

■' (i) Chaque Tolume, prix, nouî les souscripteurs, S fr. et 6 fr. 
5o c. frant de poft. A Paris , c»ez Ad. Le Qcre , ao bureau de ce 
iourmiH. ^ . • 

Tima XXXlL VAnà delà Itelfg. et du Mot. A 
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saique, et dans le tome HI bis des Dissertations sûr 
quelques difficultés àes livres saints. Il a pensé cju'il 
pouvoît profiter à cet égard des travaux des sarvans qui 
ont écrit sur ces niatières. Les Considérations sur là 
Législation mosaïque sont du dodtè et vertueux alibé 
Guénée, et sont tirées de se.s Lettres de quelques Juifs; 
c'est un morceau de plus de 200 pages , et qui est digne 
4e la sagesse e% de resprit de critique de son auteur. 
Les dix petites Dissertations du tome III bis sont ex- 
traites des JSéponses critiques aux difficultés des irtcré- 
Y/M/e.ç, par Buliel. Il y a également dans ce volume Hiiie 
longue "ùpte sur l'intolérance reprochée aux Juifs ; cette 
note fort judicieuse est. empruntée aux Lettres de quel- 
ques Juifs, 

Noits sommes loin de blâmer ces emprunts , et no^s 
croyons même que M. Genoude ne pouvoit mieux 
•faîi'C que de suivre de si bons guides. Seulement nous 
regrettions qu'il eût négligé a indiquer les sources 6à 
il avoit puisée II n'étoit sûrement pas dans là pensée 
d'un homme dont nous connoissons la loyauté, autant 
ijne nous estimons ^on talent, de s'attribuer le mé- 
Tîte de ces Dissertations. Il avoit annoncé , dans la 
Préface de son P'. volume, que ces morceaux acces- 
soires seroient tirés en gi*ande partie de nos meilleurs 
cotOLittentateurs \ et, dans un Asfis inséré dans la dcr-^ 
xiièrè livraison, il préviènlf qu'il donnera^ à la fin de 
son entreprise, une liste complète des auteurs aux- 
quels il aura emprunté des notes ou des dissertations. 
Ainsi chaciUBi aura ce qui lui est dû, et l'auteur évi- 
tera ui^ reproche, qui pourroit blesser sa délicatesse, 

La 6*. livraison, qui a paru tout récemment, est 
composée de trois vommes , qui sont les VI*., XIIP. 
•tX XV*. de rentrcpMse. Le tome VI contient les livres 
deTobie, de Judith, d'Èsthér et de Job ; ce dernier 
àvoit déjà été publié par M. Genoude^ mais, comme 
il ne formoît qu'un très -petit volume, -l'éditeur Ta 
j[oint aux^ tjrois livrea dont il donne une Iradinctlon 
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fiouvelle. Le tome ^III renferme Daniel et les petits 
Prophètes. Daniel ,paro!t pour. la première fois, et 
est accompagné de courtes dissertations sur ce pro« 

Shète et sur ses prophéties. Les petits Prophètes avaient 
èjà paru y et la traduction offre, outre les notes, des 
passager tirés de Fénélon , de Pascal et de Bossuet , 
que les lecteurs, djt M. Genoude, reconnoitrout ai- 
sément à Fonction > à la profondeur ou à la sublimité 
qui y régnent* 

Le tome XV renferme les deux Evangiles, de saint 
Marc , et de plu^ un Discours préliminaire et des Dis- 
sertations. Le Discours, qui porte pour titre Je Jésiis^ 
Christ et de^sa Ùoctrine^ est tiré du Discours de Bos- 
suet sur l'Histoire universelle; c'est ïe xix*. cljnpîti*« 
de cet admirable ouvrage. Les quatre Dissertations sur 
les Evangiles font parUe des Jtéponses critiques de Bul- 
let 'y ce sont;celles oOi ce savant examine si les Evangiles 
ont été altérés par les chrétiens, où il traite des va- 
^ riantes de ces livres, et discute les difficultés sur la gé- 
néalogie <ltL Sauveur. 

, M. Geiiouçle annonce que, pour les Evangiles et 
les Actes dès Apôtres, il a traduit la Vulgate ^ mais 
que^ pour les Ëpitres et l'Apocalypse, il se conten- 
tera de retoucher la version la plus autorisée. Il a 
-voulu, dit-rl, éviter tout reproche de nouveauté, et 
il s'est conformé aux conseils d'un ecclésiastique très- 
distingué. Son entreprise approche de son terme. 
Treize volumes ont déjà paru 5 il ne reete plus à pi*, 
blier que Josué , les. Juges , les Rois , les Paralipo- 
mènes, Esdra6,.leaMacbaDées, et le reste du nouveau 
Testament. L'ouvrage ne.devoit avoir que 16 vol. in-g*.; 
mais il y en aura probablement quelques-uns qui se« 
roUt divisés en deux parties, comme l'est le tome IIL 
Ainsi le zèle de l'auteur aura terminé en peu d'annéea 
une entreprise qui auroit effrayé un courage médiocre^ 
et rebuté ^même d^s hommes appliqués et laborieux* 
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Par 1 9^ Une fem me célèbre dans le i^** siècle* par son mérileî 
sa piëlé et son zèle pout les bonnes œuvres, Barbe Avrillot, 
^ame Acarîe, puis religieux Carméb'(e»o us le nôrn de Ma- 
Tîè âeTIncarn^alion', tnonrnl à Ponloise^ Je «4 .«^vril î6i8, 
apr«ft avoir et», tour ^ tour «n modçk i^m le monde <et dans 
le çloîLre. Elle étoll lice avec ce que Paris avpitalor^, dv.pl us 
illâslre^ cl on dit que Henri lY hiî envqyoit de Targeni; ponr 
les pauvres quand il avoit.^oiië. A sa mort, sa répuLatiom d.e 
vertu étoit si bien établie, qu'on la regardoît compie une 
Inenheureuse, cl que son tombcatt étoil visité par des per- 
sonnes de toutes les classes. Saint François dé Sales vint «Jeux 
Fars poui* cela n Ponloise ; ia^'nte Cbantaf j vint aussi , «linsi 

Ïue les reines Marie de Médieis et' Anne d'Autriche. M, de 
larillac, depitis garde des sceaux^ qui a voit été très- lié «vec 
M"*. Acarie , s'oocn pa. de 1 ai cliver un nionuiBesi convena- 
ble 9 ^ui fut achevé en 162Q, et le roi.^ Louifi XJJL^ douitt 
tous les marbres^ ce monument a subsisté jusqu'à la fjévolu-p 
tion. En 1622, on coraraençdides informations 4ur les yerius 
de la sainte relijgieusc , et la procédure, plusieurs fois inter- 
rompue, a enfin produit tkn décret tendu par Pie VI , le 24 
tnaî'ijgif iet pac lequel Marie de -nncamalion^est déclarée 
nu nombre des bietnh^arjeux. L/année suivante 9 les r Car- 
niélftes de Pontoise ^ se voyaml- obligées àe sortir 4e leur 
<N>uyépi9 confièrent le e^rps^e la biènheprcnsp ^ M., le 
comte de Montliicrs,, «nci^n Jieul^nant - général de Pour, 
toise., et nropriétaife du cbileau de JSuçourt, près Ma-, 
gny^ le 2^ septembre, le religieux jtiagislrat emporta la. 
relique aussî secrèteraenr£|u'ii lui fut. possible, et la déposa 
âans-SQn chiteau; mais le directoire du district en ayant été 
iiyertl, envoya, Je 3 novembre. 179S, un. détacbement de 
jfannëe. révelQtionjiaiii^ ^ lon-cbâteaû^ la relique fut enlevée, 
loutefms le cercueil ite fut. point on vert; . mais on le d^ïosa 
dans le presbytère, et on y mit les scellés. Après la terreur,, le 
corps fat replacé d'une manière honorable ,. le igmai 1797, et 
Ton constata l'identité d'une manière authentique. Un procès- 
Verbal . fui dressé en cette circonstance.' M. ae Montniers a 
g^rdë fidèlement Je dcp&i dans t^a chapelle de son château ^ 
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«uii« il avbil toujours nrofan» de Ib rcnàrpifns^Mé lès Carmclilts 
set'oienl rétiibliei k Pontoisc. Ces religieuse^ ayant racheté 
leur ancien couvert, el l'ayanl fait réparer et<listrii>oer pour 
leur U)i.T^e, I^1/lc comte de I\lot)(lti<*i's S'Vstein (pressé de tenir 
sa parole;^ e( la lrafij»l;»iio» dos reli«fU4'S a été indic|uee poui* 
le 7 kivii-> Sur la ilemande de M. Tabbé de Bouzonvitle, clra» 
iiôifie di^tiîlaire de 8Kjifit-D4>iiis, cbevatié^ de Saint* Louis ^ 
et supérie r de lainaûtm, M. Té véi)uc de Versailles a dé* 
pitté Mil d^ h€s grands- vicaires pour présider à la cérémonie ^ 
ot'Iet» autorilc^y de la viile de Pi>ni(>isè y ont été invitées* 
Le 7 iMaiaii lualiii , M* -le coiiitevet M'"^ )a CQiiilésae d^ 
Moulhiers i>ai-tireni de leur ciiâteati; dans une voiture étoit 
le corps de ta sainte, avec MM. les curés de Sérans et de Lier* 
ville , eii i&abit d'égh>e. Le signai ûloit donné potir qu'à lapre* 
filière vue uiivlëlacbeinenlde la ^arde nationale se- porld tau* 
devant de !«'» voilure \nir le faabourg d'Eiincry. Les cloches Ont 
en c'tt'et annoncé Tai rivée du (lépVit prcctetixi les rm>s étoient ' 
reb^plies de laontle , et b vofi^ure s'est arrêtée à IV^Iise Saint** 
Macioii. Clé desci^ndit ht i^eliijue, et^ÀL de Monthiers attesta 
sons sei incfit (|ii*ei{<! Oloil la^nfcmc <pi'il avotl ^nvée de ia 
proranalioneii' 1^9^. M* le cuve, dé Set ans, aui a voit assisté 
auK vérifications t;t réiutégralious'de ces reliques « daiis le 
châloao 'd^^uCoiirtf le i() novembre 475)7 et le 16 juil-* 
lel 1807, prononça un dî*»c<)urs en reuiettant la^ relitjue k 
M.rabbé Lagroley, giand*vicaire d^e Versailles, qui i'eo-» 
centia, et la rC'çut dans le chù Mi* )>éiidant qiiû 1-oh chantoil 
des prières aiiàlogues. 'i\mt le clergé de la ville étoit réùmt 
à Saint-IVtaclou , avec que4que.<i curés des '«^nvirofis de Pon-^ 
loise> JVIM. le spus - piéfel, le président dii tr^unal , le 
procureur du Ilot , le maire et diver^Èes au irei^ autorités.* - 
On- sô- oiit ensuite en niarcW pclof lect^ùveni des Cannée 
liiCSr oii la relique devoil cire vej>orlée. Ëtie fut placée sooa 
le -dais, et port«fe par deux prêtres' en dalin^tique; les quatre 
personnes les plus en di gui lé paiTMiiles laïcs portoient lés cor^ 
dons, et la-procei»si<*u éioii rùncubroiise et iiuposanle. Le 
chant des jxrièçes de rii(^li;>e' éioit eivtr^ruélé de musique. Otv 
arrivât ain^i à la |)or>Le'du cuun^jiU ^ M. I ul>!»é de Bou^onville 
encensa I9 relii^ue , et U* corlégie i^iylra da«ts Tégllse des; reli- 
g>e^tses. A midi et demi , .M. l'abbé. Lagvoley commença - la 
Uicsse, et,, après rEvangiio, M. Bauilct, curé de Marines , 
proQopça le panégyriq^te cie la sainte , datis kqaei il rappela^x 
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,tes veiius liéroiqnes « et ré tonnant» conservation de '•ëes 
rentra précieax au milieu de tant d'afarines et d'orages.- La 

-mcMe terminée, on a porté le corps dans Pintérieûr dn.mo- 
tiaslëre, oii les religieuses rattendoierrt avee des^ cierges à 
la main^ le chemin étoit semé de fleurs. On a vérifié avec 
exactitnae les liens et les sceaux qui fertneht \es deux boîtes 
4ni le Corps de la bienheureuse est renfermé; on s'est assuré 
que tout étoit intact. Les boites. aynnt été ensuite ouvertes , 
on a reconnu que Tétat étoit conforme au procès -verbal 
dressé par M. Fabbé Séguier , grand -vicaire de Versailles ^ 
lorsqu'il avoit placé lui-même les reliques dans ces deux 
boites. Les supérieurs ecclésiastiques ont oflert tous leurs re* 
inercîmens, et ceux de la comn^unaulé , à M- de Monthiers, 
dont le déyoûment et le courage ont sauvé celte précieuse tié- 
pouilTe; et pour lui en témoigner leur eratttude, on lui « remis 
deux ossemens, dont Tauthenticitéa été aussi attestée par un 
procès- verbal. Le re^te a été renfermé dans les mêmes boites> 
qtii ont été liées et scellées av^ les précautions accoutumées*^ 
iet M. Kabbé Lagroley y a apposé le sceau: de Te'vécbé èe\er' 
iailles^. Les boites ont été placées, non pas daifs le monument 
élevé par le pieux Marillac, et qui ne subsiste phas, maisdu 
moins dans la mêtne; chapelle oii la relique étoit à Tépoque 
de renlèyement , le 0^3 septembre 179:1. M. labbé Lagrolej 
annonça , de la part de -M. l'évéque , que la translation des re* 
liqiles'seroit célébrée cb«que année le 28 septembre , ^ur^u 
elles avoiént été soustraites à la profanation des révolution* 
naires. Tout ceci s'est faîren présence de M. l'abbé 4e Bon-» 
«onvlle, de M. Tabbë de Orapdcbamp , doyen du chapitre 
de Saint- Denrts, Ûe MM. les curés, et des antres témoins ci- 
dessus indiqués. Ainsi s'est terminée cette cérémonie, qui a 
été un jour de )oie pour la communauté des Carmélites «t 
pour la ville de Pontoise, lesquelles ont recouvré, aprts 
trente ans, des reliques qn^eUes regardent avec raison comme 
un dépôt sacré et comme un gage de pro^teetion. La capitale 
même , oit Mf . Adirie naquit, et oii elle passa la plus grande 
partie de sa vie dans l'exercice des bonnes œuvres, ne peut 
jrester étrangère k cette translation , et doit recueilHr avec res« 
pect t<>ut ce qui est relatif àv la mémoire d'une dame si Tévé- 
yée dans son temps pour ses imminentes vertus. La conserv^a^ 
tioft des reliques a quelque chose de prodigieux quand- 011 

>ie risippèlte le& circonstancea de lear enlèvemeiil , le '2$^ sep^ 
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fembre.t79^ et lé 2 novembre 1793; et il semble que ^es ac- 
erdens qai «unrinrént alors, el les efibrls même de rimpiélé , 
n'aient servi qu'à assurer et à perpétuer rautbenticilé des 
restes de Ifi bienheureuse. 
^ -*- IVt, le curé de Bonne-Nouvelle s'occupe , en ce moment . 

* icie donner une forme définitive à l'association de charité t|u'il 
a établie dans sa paroisse à la suite de la mission. Déjà sept 
irents personnes sont -inscrites pour la congrégation générale, 
<|ui est plîicéesous la prateclton-de )a sainte Vierge, et sous 
la direction de M. le curé. Le bot est de s'animer. mutuelle- 
iB%^t à tout ce qui est pour la gloire de Dieu et l'édification 
au prochain. Des^ prières seront dites à cett^ intention « et des 
réunions générales ou |)articu Itères auront lieu. M***, l'arche- 
vêque doit alter^ vendredi prochain, à Bon ne^ Nouvel le, pour 
présider à l'installation et célébrer hi messe du saint Esprit. 
lift règlement qui a. été adopté paroit fort sage et fort propre 
à consolider cette bonne œuvre. Dans l'association générale, 

-on a* choisi un. certain nombre de dames qui, soit par leur 

«sele-«t leur piété, an narc^ qu'elles sont plus libres de leur 

temple', soUfl plus en état de se -livrer aux bonnes œnvres. 

/ElW formèrent un t:onsetl ileJ'association , qui se réunnra 

tous les mots ? on ^'lfra:ce qutaura été fait , et on réglera* ee 

?u'tl y auroit à faire. €es aames s'a ppelter ont Dames de la 
^'ovidenee. Celles ^uî ne ponrroient l'être, ^oit.par leurs 
occupations , soit pour toute autre raison , instruiront les pre- 
œières des besoins des pauvres , des moyens de les «oulagee , 
«l'de tout ce- que leur «uront appris.les visites qu'elles aufont 

Su faire- dans les quartiers -mirr leur auront été assignés; c^s 
âmes seront appelée» les Dames d'office;. En outre, des 
dames agrégéer recueilleront ^es. aumône» autant qu'il sera 
en elles. Il - j aur», deux' fois l'an,, urne assemblée générale 
de toutes les dames ^ eton^y fera une instructian. LVsyrit qui 
a présidf à la formation de cette association , le zère du pas* 
tçnr qui la dirige, et 4'emprcsseitient à y entrer, sont du plus 
heureuv- augure pour le succèstile cette Donne œuvre, 

-i— Le' célèbre instituteur des sourds^-mnets^, M.. Tabbé Si* 

card, est mort vendredi dernier, à l'ace de près de quatre* 

■'• vingts ans. Ses obsèques ont eu Heu ^ te Tendemain, à Notre»* 

Pâme. Nous donnerons une Notice sus hiC dans noire pco^ 

• chain niKméro* Le clergé de Paris a aus^f perdu M. Ponce^ 
. Pdtiiqe Champsaaif ^ premier vicaiire dp Samt-Eust^cbe ^ ir^ 
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iiuil aus, et éVoii attaché à )â paroisse d^ Sain t-^us tache bien» 





iMS« II est mort d'une. iltixion de poitrine. 1) laisse à Ja fa> 
rique 8000 fr. , pour, an aumiel qui sera célébré pour Iiii 9l 
perpétui(é/ll a fait d'aulres legs en f«iveur d 'associations de 
cliaiité établies sur la paroiâ^e, et qu'il dirigeoit en l'abseâCQ 
du curé. , 

— Lf Gaz/çite de Moytnce ja publié derniëirementt jun fait 
qui pe montce pas chez (es prote^ans cette parfaite tolérance 
qu ils réclament quelquefois avec un p^u de hauteur* A Ir- 
lich, village; catholique , près de Neuwied > une ]>auvre or-y 
pheline , destituée de topte ressource., fut adpptée )^r uii ba-^ 
bitant catholique^ qitî se ;£t délivrer par le û^agistrat na «cla 
revêtu de toptes les formes légales , iet par lequel il adoptoit 
cet enfant. Après cette démarche, le pèr<s a^^iuif fit élever 
la jei^ne fille dana. la religion <;athQliquei , <t elle^eii ^uivôit 
toutes les pratiques, qus^iU) étant allée à Nei^wiecl pour quel-* 
ques emplettes, elle, ne revint ppinl. Le •catholique»; vivement 
inquiet , la fit chercher de. tous c^tés ^ et apprii , apcës beau-^ 
cpap d'inforpiatioDS , que $aa enfant adoptif é(oit retemi dans 
la maison du pastetir protestant de IJiçuwied. Il alla la récla-; 
mer auprès de ce ministre , qui prétendit quei'enfant, éland 
né de parens protestaoi, de voit suivre la même religioa,j 
Toutes les instances du père, et la vue même de l'acte d'adop* 
tîon , furent inutiles.; le bon catholique en a appelé à i'a(>to- 
rite. )1 seinhle qu'vn gouireriiemfuit^nkème. prolestant, ne 
sauroît hésiter ici , et qu'il doit maintenir un acte légal:, et 
rendre un enfant à celui qui l'a adopté généreusement, et lui 
a donné tous les soins d'un père. s 

— M. de Veiiancourt, capitaine de frégate^ comuiandaiil 
la statîpti de Terre-Neuve, et chargé, en i.8ai, de l'explora-* 
tibn des. cotes de cette île ^ a. eu occasion d'y connottre , danjft 
le Hàvre^Saint-Geori^^ , deux tribus d'Indiens, qui ,. réunies , 
foruient un peu moms de cent familles :. la première est ori-« 
gtnaire du cap Hreton » et la seconde du LalùradOf . lU vivent 
de la chasse et de la pêche , et portent les noms de Miomackë 
et de Montagnards. Ces sauvages^ sont tous catholique^., d'ua 
nature^ trèsnlouic, et soni attachés anx Fraci^ois» Uj a paruû 
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eax'ée3*<kscencUrts'de marias banques,. qui. fréqpEiefitetit ces- 
parages pendant la saison de la pèche. Le nombre des pé- 
cheups François s*élevant h sept milfe pendant celte saison, et 
les sauvages catholiques,* réunis à quelque^ familles d'origine, 
irlandoise qui habitent la côte de Terre-Neuve , formant en- 
core une population de plusieurs centaines d'individus, ne 
seroit-il pas à propos qu'iPy eÂt, à bord du bàtiorMiit^qui com* 
mande la station , un aumônier qui scrviroit en même temps 
i>our les marins et pour les sauvages? Il visiteroit ceux*ci^ 
les instruiroit, et sa présence en attireroit pcut-étrç d'autre», 
dans rëlablisseraent. M. de Yeii^ncourt a été témoin de l'at* 
lâchement de ces peuples à la religion. Peu de jours* aprëflf 
§on arrivée dans le HÂvre-Saint-Georges^ il reçut Une visite 
du chef de la peuplade, qui lui montra une eroix pendue â 
son cou. Cétoit «n vendredi : l'oiHcier françois leur ayant 
fait servir un repas mêlé de' gras et de maigre, ils refusèrent 
le gras, et ne prirent ^ue du maigre. Le aimanche suivait/ 
M. de Yenancourt se rendît , surr leur invitation , à leurs 
prières communes : ils chantèrent les prières de la messe dans 
un livre écrtt par eux. Il y. a lieu ^croire oue d'anciens 
missionnaires; qui aboient appri^ieùr langue, s'etoient.donné 
la peine de Iraoufre pour eux ^es principales prières du sa' 
crifice. Ces sauvages, dit la relation , avoient élevé chez eux^ 
un petit autel décoré d'iiu Christ et d'images pieuses; ils y 
avoient même joint un portrait du Roi et un tableau r^pré-. 
sentant le mariage du duc de Berri. M. de Vemmconri leur 
a appris le Domine , sahtim fav Rrgem , dont ils ont par- 
faitement saisi l'air, et qu'ils ont rtbté sur leurs livres. Ces 
bons Jndiens ne mériterôienl-ilî$ pas de fixer l'attention du 
gouvernement? ^ • 

NOUVELLES POLITIQUES- 

Paris. Les feuilles libérales sont radieuses et triomphantes depuis 
le succès des élections de Paris j nous sommes, disent-elles, les plus 
nombreux et les plus forts. Voyez quelle irtimense majorité! Ma.\sf 
quaa<l on sait de combien d'intrigues et durtitices tin circonvient lès 
electt'iirs « il est permis de douter si le résoitat des élections est (ou- 
ymrs Texpri^ssion: de. la volonté générale,.. Ceux qui sont «i glorieux- 
aujourd'hui, jile leur majorité devïoientserapneler que d'autres eurent 
le même honneur, il y a 3o ans. Il y eut a Paris en septembre 179:2 
des élections où le ^larti révolutionuaité eût aussi une grande- prépon* 
dérancCf Quels fure.jja; lus honorables députés qui réunirent le«-«ulfra<( 


ges ? deir Itomnies k iama» fameux , et dont les n'oma sont marqfti^i 
dans rhistoire; l&s deux Rôbè.cpiorrc , Danton , CoMot-^^d-Herboh , 
Manuel, Bi^aud-Varennes , Camille-Dèanioulin»i Marat, La^iconte- 
rie, Logendrr, Panis , Sergent, Fal)re-<rEglanlinc, Boucher, etc. j 
tous furent élus à une grande majoritë* Telle et oit alors Texpressicn 
ée la volonté généraTe dès sections. Cela devroit peut-i tre rendre 
phis modestes ceux qui font sonner si haut Icurvictoit-e. Quant 
aux autres t^^tions, il y avoif alors à Paris un «lub de jacobin» 
oui design oif!' aux amis des départemèns . les candidats qu'il falloit 
clirc; ain-»!, on envoya dans le Loiret, l'ordre de nommer Louvet 
«t Léonard- Bourdon. Noos n'avons point aujourd'hui de jacobins 
dans doute ; nrais nous aVons, dit-on , un comité directeur fort habile^ 
€t dont les agens répandus de tous côtés ont une influence exirêine f 
car ceux à qui tous les moyens sont bons , sont bien tbrta. C'est ce 
«omité qui fait nommer députés dans certains pays des gens qu'oA 
n'y con^ioit pas pJus qu*on ne connoi«$oit à Orléans Louvet et Léo- 
iiard-^ourbpn. Il n'y a rien de nouveau sous le soleiî. , * 

•^MiDAMfi est entièrement rétablie de son indiîjposition, S. A. R^ 
est allée se promenet. Je ii, au bois de Boulogne. S.: A» IV. vient 
d'accorder à la Société de Charité Maternelle de Dijon, ' un secotir» 
de i5oofr.,pour l'année 18:2» . - . ^ 

— S, A. B, Mg*". le duc d'Angoulém,e Tient d'aeccrdcr uiï secourf 
ée 100 fr. à un ancien gendarme l'ésident à Montaiibân , et qui se . 
ferouvoit dans- une position nîall^euren^e; 

— M. le duc de Fitz*Jâroe^v,ipremier gentilhoânnê'de.Ia chambreL 
de MoKSiJBUR, a voit ouvert; cdiàme tfou$ l'avons dit /une soustri|)^ 
tion pour lés victimes des incendies qui, depuis un mois ; désolent 
le département de l'Oise, S. M. a bien voulu que «o» nom fût placé 
èh 'tété de la listé pour une somme de 5ooo ir«^ Mo^slEf n a donné 
3ooO fr, j Madame, îooo fr; ; Mif^k le duc d'Angoulémc autant , amsi 

Sue M"®, la diichessc de B<îTri et ses auguHesenfansf M»', le eue 
^Orléans, 4<^o francs; M»», la duchesse, 3oo fr. ; M*l«. d'OrléaiM 
autant; M8^ le duc de Bourbon, 1200 fr, M. le duc de Fitz«Jamc^ 
â souscrit pour 5oo franco «^ Le total de la souscription est de 1^,247 A"» 
90 cent. 

~- Ce n'est pfts M. le comte de .Damas, mais M. le lieutenant- 
général comte de Bétliisy, qui est nommé gouverneur du chàteâii 
dus Tuileries : M. le duc de Castrîcs-, pair de"" France , est nommé 
gouverneur de celui de Meùdon. , V 

' --^ Le 10, il a été célébré, 2i la chapelle du château, une messe 
de Hequiem, pour le repos de l'anic Je feû M*»«. Elisabeth, scewr 
îiu Roi. Le même jour , M. l'abbé d'Alèz , ykaitc-général d'Arras, 
a p'areillement célébré, dans 1 église de -Sainte -Péri ne ;.di>nt il est 
anmjônier, un service fhnébre en mémoire de cette auguste victime*. 
MM. les otages de Louis XVI et de sa famille, et plu^curs autres 
personnes de distinction , ont assisté à cette pieuse cérémonie. 
. —« On s'occupe des dispositio*«s nécessaires pour Tou^rerture de la 
prochaine sesdon ,- dans la salle destinée à cet cffé^ an Louvre; 
«r- Une ordonnantie du Roi porte que, vn U rapport du préfet 
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Jff police àe Paris, «wr les faits qui ont troublé Tordre , le lo de'eé 
ïnois , dans le 8«. coHëge d*arroDdis5cment de cette ville , le baron 
Louis cessera d'être compté au oombre des ministres d*Btat. 

.-7 Une ordoon'ance du Roi fixe au 10 juin Tépoque à laquelle les 
di<tiliprie5 actucUcmcnt cxisfantcs dans Paris cesseront toute opéra- 
tion, et dctorniinelçs bases de rindemnitd 'qui devra être préala- 
-Clément accordée aux propri^taînes de ces étnhiissemcw. 

— M. le comte de Macnemara, sous-gouvcmeur des pages du- Roi > 
•est mort le 1 3 de ce moi«. 

-^ M. le baron Tassin vient de reprendre le commandement du 
corps dé la gendarmerie. royale de Paris. 

• -r- H. de Martifîac, sous -préfet de Quimpcrlé, remplace M. de 
Rosily dans la sous-préfecture de Rocbefort, 

— Le sieur Dumoulin , ancien olficier d'ordonnance ,' et impliqué 
<fans le procès de la conspiration du 19 août., avoit interjeta ^PPf^ 
du Jngemont de police correctionnelle qui le condamnoii à trois 
mois de prison et 1 6 fr. d'amende , pour setre permis, dan» Tégiisa 
des Petits-Pères , lors des missions > des gestes iodécçns. La cour 
royale, rejetant Tappel du prévenu, et attendu que le lieu où cette 
action a été commii<e lui donne le caractère de • sacrilège , 9 con- 
.'dainn'é ' Dumoulin à six mois de prison et 100 fr.^d'^amçnde. 

' — ;* Le lieutenant Loritz,' et les adjucUns tiailiard et Robert, qui 
avoient tenté de s'évader de SaiiKe^-Pélagie , ont' été interrogés. Le, 
7, sur les faîl0 relatifs à cette évasion. .Imraédiatiinent après, ces 
trois militaires ont^^té transférés a la Force, où ils dpi vent restel^ 
en détention jusqu'à ré|)ocrne de leur jugement. 

*— MM. Eugène de Pradcl , Hajrdy, et pltisieurs libraires cju Palais- 
Boyal , auteiir , Imprimeur et distributeurs du recueil de chansons 
Ayant ppiiT titre les Eùncelles, viennent d'être appelés et interrogés 

rie juge d*in.struction. D'après le réquisitoire de M. le procureur 
Ro| , plusieurs de ces chansons présentent â^e» attaques contre 
.l'ordre de successibiiitéau trône, d^ pvçvocations à porter des signes 
èAtérieurs de ralliement non autori^sés ^cl dss outrages aux boni^s 
mœurs et à la morale publicpie et religieuse. 

— Le nommé Canuel, jeune militaire en congé-,.9€ battant en dael 
âvecam autre jeune homme appelé Pelîucl, eut, dit^on, la déloyauté 
de porter à ce dernier, pendant qu'il se baissôit popr ramasser son snn.f> 
qu'il avoit laissé tomber , deux coups de fleuret, dont l'un lui traversa 
iQ bras gauthe de part en pa^t» et l'autre lui fit une blessure pro- 
fère 4 la poitrine. Traduit devant la cour d'assi^^es de Paris, Canuel, 
a été déclaré coupable de simples blessures ,, et condamné à une aQ- 
née de prison et 5o fr. d'amende. La religioiv» la morale et l'intérêt 
des familles, réclament ioâpérJeusfimcnt une loi forte et énergique 
eoatTe cet usage aussi criminel que barbare* . ' / 

— La cour royale de Colmar a ordonné 1^ mise en accusation de 
l|iiarantc-quâtrc individus , inculpés dans Taffaire de Béfort , comme 
auteurs on complices de Tattentat qui y a été commis le i^'^ janvier 
dernier* La cour a^di^claré qu'il n y avoit pas. lieu à suivre contre 
quatorze dti individu*. Au' nombre dés prévenus sont quatorze oili* 
fiers , dont quatre étoient impliqués dans Toffaire dn r9 août iBao , 
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sept soiM-Kiflkieri , sept étudiant en droit, un ('tucliant en m^decki^ » 
un médecin , des indiTidus se disant négociant ou cQOimJa .y<>jrar 
gcurs, etc. •••} yin^t-un d'entrVux sont absens. 

— M. Dubri'uil-Hélion de la Guerronuière, iléputcde la Charente, 
9ic^94'iint au côt/â droit, est mort dans ses propriétés, situées^ f\uiÀr 
qiics lieues d\àngoulcroc. 

-^ Après la numinution de. M. Delphin , député rojali&te, des mal^ 
, veillai^s onf cbcrchc à ^ez.citer d«i, trouble ù Ljon^ mais leurs eflbrts 
ont cfé sans succès. La force armée à fait évacuer la place des Terr 
renux , où iU s'é^cient portés. On n^-a point à dépior.er de fâcheux 
»cci«^Mi«. On a arrc>té au mUieu deà groupes une douzaine d'indivir 
duF, A diwheuccs la tranquillité étoit.pui-faitcmeul rétablie dan& U 
' ville, 

Bicctions d'annndissemfinU - > ' 

SezjK, Les collège* l'iectoraux d-arrondissémcnt ont procédé , le lo, 
^ la novuinalion des députes. Voici le tésulfat donné par Te dépouily 
ivment des scrtitinti* i''^, collège: M. le général Gérard a réuni 85 o 
\oix; M; Lablc', Gio — 2«, collège : M. Làfitte^ 5 19*, M. de Bray^ 
454. —'Se. Collège : M. Casimir Perrier, 82^5 M. Outfeciuin, 4?^» 

— 4*- collège : M, Gévaudàn , 845. f ÎW. Bxrrdn de Vaux, 459. — ^e^ 
collège : M Dclesscrt , Sqi ; M,. Walckcnaer, 384. — ^*' collège ; 
M. Lapanoinc, i^ij M. ^femaux 33i. — ^7*» cpllégc : M. Salleron^ 
565; M. Damécourt, ^ijj. — 8% collège : M. leroy, 245 ; M. Got, 
233* MM. Lapanouze et Leroy ont été pottès par les électeurs roya- 
listes. Ou dit que i36a électeurs ont été absen*. 

Oise^ Senlis* M. Alexandre de Larochefoucauld > fils' de M«*Le duc 
de Larochéfoucauld-Liancourt , a rèimi 276 VoixLj M. Iléricart de 
Thury, député sortant et président du colic^e, a obtenu 4^ voix* 

— Cohipiè^ne* M. Tronchon , député sortant , a réuni 2a 1 suffrages ; 
M. Florian de Kergorlay , ùéimté sortant et pn'sident du collège^ 
127« -^ Betiuuaisw M* Dense-Renault, président du tribunal de pre- 
mière instance, Ta emporté de 6 Tôix suf M. Bord de Brétizel ^ 
député sortant et président tin collège» 

liaut'Rhziu Colnuu\ M. le baron Danth/^s, candidat des royalistes j^ 
a été'' nommé député. S^on^ compétiteur ètoit M, Kœdilin^ députe 
sortant. -— Béjbrt* M. d'Argenson^ député sortant^ a obtenu ^5^ \oix: 
M. Has», 36 . ' 

Cott-d*Or, Dijon» M. Hernonx, député sortant, a été ri' élu à une* 
majorité de 37 Toix* — C^d^i^/; «^ M • Caumari in, député sortant, a 
eu une majorité de 4 voix, ^ 

Iiutre et' Loire» Tours» M. Letissier, député sortant" et prèsidmi 
du collège, a obtenu 3oï voix sur 5oo. -^ Olùiûu. M. le comte d'Ef- 
fiat, président dû collège, a obtenu 22a Voix sur 38o. 

lUe et yilaine* Menues» M. Corbière, députe sortant et ministre 
de l'intérieur, a obtenu 282 sufiVngisj M, Lcgravérend, 181 • — lie- 
dj/t, M^ Delahayc-Jousselin , président, a obtenu 85 suffrages sur 
8j. — Saint- Mato» M« Garnier Dufougcrais; président du collège J 
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a oMcBii. if^v) ^uflfir.igr^; M. 6our«tv io«.' — FoMgèmé'Sfm f>rY>e§clitt 
<,ie Cliamp':;«vin , préiiitlcnt du collège, a obtenu loO iall)rages; M. Le- 
gravcrond , lap, 
' ' lù/rpf. O/'A'Vï)!/» M. ^fignon cî'AuXodpi', <l(?puté «ortant et pr^ î- 
^eot'dii eoHi'^, n f^^tMtu au prr^mier tbnr «le scrutin ane majbri^^é 
<4e 37 vtûx. )-> G(V/r»^Mw Afex-indre P(*rrier, dépoté mttant, fe oH> 
tcnn iâ¥> irtoflrraf;^. M. Hçnri de Longuève, dépnti^. «ortanl et pré- 
sideâi du coUrj^c, ii3. — PUhù^ien* M. Laisnc^. de VilïévMqite» dé- 
puté sort;mt, a obtenu 116. voix; llfL. Fougeroux de Denainrii- 

; lîcrjt, io{. 

Orfte, Jlençon* M» Thlbotist, prraîdent du collège, a féiiiii 164 
MifiVa^^«; M» Mcrcief, 139. *— Jf^nton» M. d*Orglatide, pfé9id<;nt 
du coUcg^'. a obtenu i.çf) voli ; M« le ii^ënéral Groueky 159» ^- thm- 
fmnu M. Legoniirc , prési lent du collège , a obtenu 11^ voix: M. le 
géiiéfal Remond. 69. — Mortagnf» M. .Boucher, président au col- 
Fè^e. a ft'Mtii ii)'i vois; Mé Chasioli, lit. 
: Memae. Verdun* M: Raulin^ dépvté aortant, a obteifa 16b toîx; 

. M. Gabriel « pn^i lent du collège , 13 J« — BarUe-Bme. M. Saqlsirr , 
dépoté .Horfant, a r^'iini 161 suffrages; M. Lallemand, président du 
colb'gc , 39, et M, Lemaire, professeur , 34. 

CrfuTt, Gtiêret, M. Mcladier , député nortaht , et président du 
rcrî!ége,a été réélu 2i tin€ gfandc tnajo'ritè. 

• Rhône, Lyon fnord). M. 0e4p4iSn ^ candidat rojalMc, â été en 
à ûne.maioriié de 4o \iÀ\* '^^. Lyon (ix^A). M. Delborme, pré<*iJenl 
du collège f: a obtenu une majorité d& 5o voix. — yillefixutche. Le 
général' Lapoypc a été noranaé h un« ina}oritè de 3 voix. 


Notice 4W* Vabbi Bolgeni. 

- Pattnf les écrrraîft» «nii', ^f^iis «cel ^tt^iiieri temps , on! sort. 
tenu les duoHs de TEglià^ «têc sèle^ îl fbiit compter art tliéo- 
i<i^n ilfllTèn ,'Bolgeni « thôit îl j à ùiize titis. Nous lui cou- 
sacrohii d*^^lafAl pluv vôlonttéril Mnè notice, que noos avions 
parlé ' it-<yp stirdnctettient de tm è^pnè nn fttttfe ouyrnge , >t 
qit\ift dttteur i-éceni , «n vottlâni tuppl^r à itoire silèntre , a 
commis quelques inexâctiludes. 

• Jean* Vincent Biol^ni^ né à Bèi^linie le 24 janvier 1733., 
vnirflF clio!^ \H Jësi:rite» , clan^ }a provïnte de Rome , en 1 74^, 
^et fit se» Mm^ ^ vfcû» le 2 février 1-766. I! etiSetçna , pen- 
dant plusf^ws années , fa philoMypkîè et \^ théologie k Mace» 
rata ; et (:V4t là qti -il <h imprimer 9ti premiers écrits , tesqttèl^ 
/urenl dîH^s contre t«s #dvaléiirs <{ui comme^çofehf alors k 
6'accrédttef ^n Italie; Pierre Tambtiritii , ftmetix pi'ofesseur 
à rUniversitc de Pavie, avoit publié «on 4îvre de !à vMtahk 
Idée du éaînl Siège ^ qur n'a d*iratl^'bat que d'affbiblir une 
autorité incommode «-ton» les sectaires^ et que /pour cfé 
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motif, on a tradaît en françoîs et imprimé à Pans il y a ien% 
ans. Bolgeni Ini opposa VExamen de là véritabîe Idée du 
saint Siège, Macerata, 1785, in-8*. , réimprimé plusieurs 
fois; le àritique corrigé, ou Recherches, critiques^ 1786, ei la 
Réfuiation: de la Censure de l'Examen ei du Cniiqtte cor» 
rigé, même année. L'année suivante, il fit paroitre la Ré'» 
ponse à la question .'Qu'est-ce qu'un appelant? ou Observa^m 
iions ihéoiogicO'criiiqueS sur deux livres imprimés à Plai-^ 
sance en 1784* *^«* ce ^ titre : Qu'est-ce q.u'un appelant? et 
la suite. Nous ne savons |>oint quel étoit l'auteur de ces demp 
libres, qui étoicnt favorables à l'appel : c'étoit peut-être une 
traduction du François^ 

Il s'étoit élevé à Pavie, en 1775, une dispute an sujet do 
Catéchisme de Bellàrmin. L'évéque de cette ville ayant vonla 
le faire réimprimer pour l'usage de son diocèse , le Père Nà- 
tali , des écoles pies, et censeur, imagina de faire des correc*» 
lions aux endroits de ce Catéchisme qui contrarioient ms 
idées. La seule jpensée de changer un livre %\ ancien et si ac- 
crédité parut , à tous les théologiens, aussi ridicule que tëme* 
raire. L évéque refusa de déférer anx corrections du censeur, 
et l'excommunia même. A Vienne, au contraive, on prit son 

Î>arti , et on destitua le Dominicain Sua , qui avoitécrit contre 
ui. Un de ceui qui parurent dans cette controverse , fut Jean* 
Baptiste Goadagnini, archiprêtre de Yalcamonica', qui doa- 
na en 1786, à Pavie , un Extanen des Réflexions tkéalo» 
piques et critiques , au. sujet des corrections du Catéchisme 
de Bellarwin , 2 vol. .inff-8'*. Il y riépondoit à deux hrocburea 
contre le projirt de Natal L, traitoit la question de l'état dès 
cnfans morts sans baplêmief et donnoit les bases d'un. non* 
veau catéchisme. Cet ouvrage , oii l'on crioit - beaucoup 
contre les pélagiens , les molinistes et autres, excita le zèl« 
de Bolgeni , qui publia : De l'état des Enfans morts sans 
baptême , Macerata^ 17879 in-8®. L'annjée suivante, il fit im« 
printer, à Brescia, le Traité des faits dogmatiques, ou de 
t Infaillibilité de V Eglise pour décider sur la bonne ou la 
mauvaise doctrine des livres, u voL in>^. On dit que c'étoit 
^ la traduction d'un livre flamand. Guadagpfiini fit une Réponse, 
que Bpigeni réfuta dans son Econùmie de la Foi chrétienne, 
Br^scia , 1790, in- 8**. 'io 

liiolre. auteur se trouva engagé , v^rs le même temps, dans 
i^ne autre controverse ^ à l'occasion de sa Dissertation suïï: lé 
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Parité ou PAntùttr de Dieu , <|qî avôît paru i Rome en 1788, 
en ^ vol. Pluêieors. théologiens s'élevèrent contre 9otr $j»^ 
têin9, entr'autres ses anciens confrères Muzcarelli, Joacfaîni 
Cqrlés,etc. 11 soutint son sentiment dans 9es Eeiaîrcissê'* 
mens pour la dfjfrnse de la Dissertation , Foligno , 1 790 | 
in-8**. , et dans V Apologie de V Amour de Dieu, dit de Con» 
cupiscenee^ 1792 ; mais on convient que, dans cette dispute y 
Bolgeni montra plus de talent et de subtriité que de précisioii 
théoloeique. 

Quelques-uns attribuent à Bolgeni le Miroir historiette 

'pour sentir de préseri^atif contre les erreurs courantes, >789, 
in-8*. La même année , il fit paroitre son livre de VÉpis^ 
copat ou de la Puissance de gouverner l* Eglise , 1789, în-4** 
Cet ouvrage : fut imprimé à Rome, quoiqu'il ii*en porte pa^ 
le nom ;. il est divisé en deux parties ,4ont la première traite 

= ide Porigine.de Tépiscopat, et la seconde est dirigée ^contré 
Janvier Cestari. £n 1791, l'auteur donna une Analyse et une 

sPé/enseée ce livre, Rome, puis une Défense de fEpiscopat, 

.-«ans date, et sans nom de ville. Ce dernier écrit étoit contre 

.l'ancien Jésuite Giovenazci, à qui Bolgeni avoit cbercbé que* 
relié dans soa -Episcopat «ur un sujet de littérature , et qui 

-avott répond» par un- Essai de la bonne foi et de la critique 
de Bolgeni, Florence, 1792. Gi^venazzi éloit, comme oit 
eait, uo âe» littérateurs les plus distingués de son temps; il 
est' mort à Rome le aS join t8o5. 

Pie VI, instruit du mérite de Bolgeni , TuTOit fait Tenir k 

.Rome, et l'a voit nommé théologien de la pénitencerie. Le 
Jésuite justifia cette confiance par son zèle et ses écrits. ïl 
donna eh 1791, à Rome,.ane Dissertation sur la Juridiction 
eccléaiasti^ue , in-8*. Il y réfotoit le théologien Georges Sî- 
cardi , qui a voit prétendu , dans une brochui^e , que le pou- 
voir d'ordre ne différoit point de la juridiction, quoiqu'il eût 
précédemment enseigné le contraire dans ses notes Sur Fad^ 
'ministration du Sacrement de pénitence, du prélat Casati. 
Bolgeni attaqua en,core les jansénistes dans son Problême si 
les jansénistes sont Jacobins, Kome y 1794* £q '79^9 ^' ^1 p** 
roître , à Brescia , son traité de la Possession , principe fon^ 

Mamental pour décider les cas moraux, in~S'',f et y donna 
une suite, qui n'a vu le jour qu'après sa mort, sous le titre 
de seconde Dissertation sur les Actes humains, Crémene • 
i8j6,în-8% 
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^lg«fiî foifksoi^ 4*iiine esitl«ticé frabqvîlie et tkdtiorftbîe i 
Il rësidoit dans le GolMgè romain « et éloit préfet Je la b^lio-*> 
thëque de la maison, lorsqu'ëclala la révolution qni priva 
Rome ùé Ion pbntifb. Rie \I ayant évé enlevé de ^a capitale 
en 1798, les crardinaux, les prélats, tous céax quf occupoient 
des places, furent poursuivis ou inquiélés; on bannit les uns, 
on dépouilla les autres, on di?maiida le serment de haine à la 
royauté* Bolgéni, toit foiblesse, soit conviction, fut d'avi» 
qu'on pouvoit le prêter. Retenu alors dans son Ut par la 
goutte, il n^ pâfott)}âs avoif fait* cette démarcbe; mais il la 
conseilla à d'autres, et les professeurs du Collège romain et de 
la Sapience suivirent ce conseil. Bolgeni^souUnt cet aVis dana 
récrit intitulé : Sentimenê, . ,. * sur le serment civique prétérit > 
Rome^ 1 7gQ, în-8*. Ce malheureux écrit fut, pour rautenr, une 
source de chagrirt's; il fut attaqué de toutes parts. M. de Ma- 
gistris, évéque de Cyrène, donna une Défense des Brefs de 
Pie /Vy M. Marchetti , aujourd'hui évéque, publia une bro* 
chure sous le nom de Firrain Terreni, pénitencier d'Acqoapen- 
fiente. Le Jésuite suédois , Laurent-Ignace Tbiulen, composa 
les deux écrits : Âvi9 sur h 9ermeht, et Réfutaticn des sen^ 
timens de Bolgèm svr le serment eivique. Harcelé ainsi , 
Bolgeni répondit par les Méfafttorphoses dn docteur Mar* 
cttetli, 1800. în^. , 5a»s nom de ville ou d'imprimeur. C'est 
contre ces Métamorphoses que M. Marchetti donna les Oui et 
tes Non , ou Parallèle des doctrines et des règles de Vabbé 
Bolgem^ i8di {(), \\ y opp^oit Bolgeni à lui-même, en 
montrant qu'avant la révolution ce Jésuite a voit sotrtenudes 
doclrmes contraîres k teWes qu'il énonçoit alors. ^ 
. Au surplus y on dit que Bôigenî rétracta son écrit «ur le 
serinent, et qiu'il envoya un acte de rétractation aux catdi«* 
naux alors assemblés à Venise. Il pcrdiè sa place.au retoar 
du Fnpe, et mour4it à Rotoe le 3 niAÎ 1811. Son confrère , 
le savant Morcelli , lui consacra une epitaphe iioverable, oii 
il rappelle le plus grand théologien d« aoa )eflftps/et k vieil* 
lard le plua religieux. 


mil i«i II 


(1) M. l'abbé Guinon , dans ses Martyrs de ta Foi, tome IV, 
f)ag6 3 12» a l'air d« supposer que les Métamorphoses sont postérieures 
sa om et au Non; la date se^iile de ers deux <*crits âuroit dii iui 
fait-* Toir son crrear. Il y a dan «-sa noîc » ce JOj«t d*atitrè» légère» 
inexactitudes sur Bolgeni. 
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Notice sur M» Vobhè Sicard. 

M. Rjôch -Ambroîse Sicard, prêtre <, directeur ci insti*^ 
tuleiir en chrf de l'étabiisseineiU des Sourds-Muets à Pa-»' 
ris , j a succombé à Tâiçe et* à une ]ong;ue loaladie. N« 
à Fausseret. près Toulouse, le 20 $eptembr« 174^, il fit 
«ses étudrs avec distinclion dans cette ville, et entra dans . 
Tetat ecc1ésiasti<|ue. Il fut d'^xi bord a|)p]i({ué k Vexerdce du 
ministère; mais il le quitta pour se rendre utile dans une 
autre carrière. M. de Cicé , arrbevênue de Bordeaux , ajaht 
Corme le desseia d'établir une école <Ie souids-muets, envoya 
Tabbé Sicard à Paris pour y apprendre la méthode de l'abbë 
cle llSpée , et 4e mit ensuite à la t«te de rétablissement dé 
Bordeaux; cVtoit en 1786 i c>st à icctte époque que Tabb^ 
Ricard connut Massieu , alors âgé de 14 ans, et dont les étoa* 
«ans progrès dévoient tant ajouter à la réputation du maître. 
L'abbé de TËpée étant mort à Paris « le 23 septembre 17Ô9, 
M. Sicard fut appelé à lui succéder <]ans la direction de l'éta* 
blissementde la capitale; il fat nommé après avoir été exa- 
miné par des commissaires pris dans les trois aciidémies ; lei 
fiu^ageis ne fureni pas long»temps balancés, M. Tabbé Salvan 
ii*ayant paru au concours que pour dire , avec sa modectia 
Accoutumée ^ que la place apparlenoit à son concurrent. 

Jusque-là rétablissemenjt n'avoit été soutenu que 'par lea 

clons de Tobbé de VEp^e^ qui y avoit consacré se fortune ^ 

£t-per ^e& libéralités particulières. Le gouvernement arrêta 

«nfin de j^ourvoir h la perpétuité d'une si belle œuvre; on as* 

signa des fonds pour cet objets Le Roi avoil annoncé Kinteu'" 

lion de placer les sourd$^m«ets dans le couvent des Céleslins, 

/àui ai^oient été supprimés plusieurs années avant ta révolution.* 

Cette destination fut en effet suivie; mais depuis Técole fut 

transférée à Saint-Magloire , dans la rue du faubouifg Sainte 

Jacques, rnaison occupée précédemment. par les Pères de l'O» 

ratoire , qui y avoient un sé^uinaire^ En 1791, on ne demanda 

point le serment à Tabbé Sicard , qui n'avoit pas paru disposé 

M le prêter; mais il fît, en 1792, le serment aeJij>erté et 

4'égatité. Ciette démarche ne le sauva point des mesures ri« 

J'onic XXXll, V/tnii(ic la IMig. et tlu Uf*if B 
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goureuses qui suivirent le lo août: on vint Varréter , le 26 
août, au milieu de ses élèves ^ et on ie conduisit au comité 
de sa section ( à l'Arsenal) , puis à la mairie. Les sourds-maets 
firent une pétition à l'assemblée pour redemander leur maî-^ 
tre, et Toa décréta que le ^ministre de l'intérieur rendroil 
compte des motifs de Tarrestation ; mais le rapport lie fut 
pas tait* 

On retint Tabbé Sicïlrd prisonnier â la mairie jusqu'au 2 
septembre^; fce Jour on le transféra à l'Abbaye , ainsi que 
d'eulres détenus. On sait qtie ces translations étoient âlor.5 
comme ua signal de^ massacre. En effet , la pîup.irt àc$ corn* 
pttgnons>de l*abhé Sioard furen regorges eh arrivant à TAL* 
baye; il auroil éprouvé le même soi*t, si un horloger, Mon- 
Bot» ne Parovl coMV-ett dé sort corps. Il resta en prison jus-r 
qo^au 4 y tonjoùrs dans le^ angaissesJd'nne fin prochaine, en-^ 
^ouré' de scélérats et de viétimes , éntenJàtit les ch's des uns 
et'de» autres, et témoin descèneist effroyables. Enfin, apreé 
bea«}Conp de démarches'' faites en sa faveur, on vint le tirer 
de l'Abbaye V le 4 à s^pl hérires du soir , et on le conduisit' ^j 
l'as^emblee inècne , oit ir prononça un dtscbtirs qiie les jour«? 
iMitix dtt temps reeiieillfrènt. Il a donné lui^'-mèhife une rela"' 
lionifort détaillée des dangers qu'il "courut en ceite occasion^ 
ofi la trouve dans -les Annales reJigieitscs, toiné l«*'.., p. 14 
Ci. T'i^; on peut voir aussi une lettre , page' 2o3 clu même^ 
Yolnme; - > 

L'abbé Sîcard , renda à ses élèves, paroît avoir été aqssi 
tranquille qu'on pouvoît Tétre pendant lé temps de là ter- 
reur. Au commencement de 1796; Il se joignit à M. l'abb^e^ 
Janffret pour Ta rédaction âes Annales religieuses , politiques 
ei littéraires* mais ils n'en donnèrent que les dix-nuit pre^ 
aiiefs numéros, et abandonnèrent là rédaction à M. l'âbbé de 
Bouloene : seuIement-l'abbéSicard continua de s'intéresser à 
cette entreprise ; il sigtioit les numéros tantôt de son nom vé- 
rkable, tbnfôt de l'arfaglramrne Dracis) ce qui le fit com- 
prendre, aprëï-le i& fructidor, dans la proisCription des jour- 
nalistes qtie le directoire cbnd a mnoit à la déportatioti. L'abbé. 
Sicard n alla poiiH (oiitef<i^i$'à'la Guïane; il trouva moyen 
de se cacher dans le faubonrg Saint- M arceau , et essaya ^ du 
fond de sa retraite, de fléchir les'direiçtèurs par des protc*-- 
tatîons de sounifssion an gouvernement étèb'ii,Oh puhlia dans 
le temps une lettre qu'il, écrivît > et oii il c<>inméntoit les pa- 
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foiblessc de desavouer la part qu*il avodt prise aux Annales ^ 
et qu'il fît insérer ce désaveu dans le Journal de Poultted 
avec lequel il étoit lié. Mais ni cette démarche , ni les récla* 
mations de ses élèves, ni l'intérêt que lui portoit grand noin->. 
bre de personnes^ u'appaisëreot les ressentimens des farou^ 
cTies directeurs. 

Ce ne fut qu'adirés le i8 brumaire que l'abbé Sîcàrd fut| 
rendu à ses fonctions, l/établisseuient des Sourds-Muets avoit 
été fort négligé. en son absence 5 on ne fouraissoii plus lea 
fonds nécessaires pour la dépense de ià maison ; ce u'avoit 
point été assez d'ôter aux. sourds- muets leur maître, on avoit 
voulu leur ravir la seule source de consolation qu'ilSi, eussent 
dans leur infortune. Les exercices de la religion furent pros* 
crits, et on dit même qu'il fut pris des mesures de rigueur 
contre les élevés qui oseroient prier Dieu, et qu'il y en eut, 
de punis pour, avoir fait le signe de la croix. Cet état de^ 
choses ce.ssa âjprës le retour de Fabbé Sioard : le nxinistre de 
rîntérieur, ]Ml.Chaptal ..proté^eoit l'établissement, et avoîti 
même des vues propres à je f^ire prospérer. On forma aux 
SôurçTs-Mueb une imprimerie desservie par eux, et qui oCTroi^ 
l'avantage dé leur apprendre un é(at dont ils pouvoient par la 
suite tirer parti pour eux-mêgnes. Cette imprimerie fut mise 
en activité en décembre 1800, et les sourds-muets acquirent - 
en peu de temps la faculté d*j travailler avec succès. C'est \k^ 
que furent imprimés la plupart des ouvrages de l'abbé Sicard, 
dont nous clonnerbns la hs\e plus bas< 

On a beaucoup entendu parler des exercices publics^ que 
doiinoit l'abbé Sicardj ; . il aimpil ces -sortes d'exercices , où il 
briHoit par le succès de ses élèves , et par les preuves* étoli- 
nantes ae leur intelligence* Il y faisoit paroitre ce Massieu ^ 
dont tout Paris a adiiiiré la rare pénétration; c'étoif l'écolier 
^vpri de l'instkuteur, et celui qui a le premier don^ié plu^ 
d'écTat et de yogne à la uiéthpde. Dans ses exercices', 
comme dans ses livres , l'abbé St<;ard s^abandonn'oit volon- 
tiers à son enthousiaspse pour sa méthode , et il en par- 
loit^ayep une eflusion qui faisoit sourire quelquefois, maif 
que pouvoient faire excospr sa haute réputation et la con* 
science des services qu'il avoit i^nJui. C'est lui qiii a 
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inspiré Bn lot^rt't géncfraJ pouc une ^lûéi^ • mnlhêi^f cnsei. 
c*est depuW lui que âet écoles se sont multipliées pour le$ 
iourds-muets. Son nom u*étoit pas moins célèbre dans les an-, 
très Etals qu'en France , et ses exercices étoicnt une des pre^ 
niières choses que les étrangers voùloienl voir en arrivant à 
Tùris^ Il se faisoit un plaisir d'en donner pour eux , et de leur 
exposer sa méthode et les découvertes qu^il ayoît ajoutées à. 
celles de l'abbe de l'Epée. 

" En 1805,11 eut l'honheuF dé recevoir le souverain Pon- 
tife. S. S. bénit la chnpelle de la 'maison , le 7.3 février, ,pt 
le souvenir de cette cérémonie est perpétué par une inscrip- 
tion que Ton voii encore. liC saint Père assista ensuite à une 
ééance, oh l'abbé Sicard lui adressa un compliment, et donna 
quelques cdiantillons de rintelligcnce de ses élèves. Il offrit 
a S. S, -quelquesMins de ses livres, entr'autres un livre dq 
prières composé pour lés soiirds-mnets, et imprimé par eux- 
inemes. On condni-it ensnitc le souverain Pontife à l'imprî- 
inerie, alors dirigée par M. Ad. Le Cl(*re, et on pria S. S. 
de preiwlre.dle-même le barreau de la presse pour tirer une 
feuifle qaî se trouva renfermer un compliment en latin pour 
elle. Ce compliment, que Pon à conservé, et qui,"éloit à la fois 
élégant et ingénieux, étnit de l'abbé "Charlier, S. S. fit des pré- 
sens à rabl)é "Sicard et à M. Le Clere , et elle parut très-satis- 
faite, ainçique les cardinaux qui avoient assisté à la séance. 
' Mais Buonaparte ne put jamais souffrir l'abbé Sicard : quelle 
que fût la cause de cette antipathie, elle fut aussi constante 

3 ue marquée. Il aflècta de ne jamais visiter rétablissenaent 
es Sourds-Muets; quoiqu'il ait passé souvent devant la mai- 
son, 11 ne voulut point ratifier la ^lomination de l'abbé Si- 
card. à un canonicat de Notre-Dame ; il lui refusa la décora* 
tion de la légion-d'honneur, dont il étoit pourtant assez pro- 
digue. L'abbé Sicard lui ayant demande une audience dans 
* Une cîrcûnstiaince fâcheuse poiir lui, n'en obtint, au lieu de 
secours, que la réponse la plus sèche et la plus dure. Buo- 
naparte n avoit pas assez d'entrailles pour sentir les égards 
que l'on doit au malheur. 

' îje 28 juin 100.5, l'abbé Sicard perdit un ami, dans la 
personne de l'abbé Bonnefotix , ancien supérieur générsfl 
des Doctrinaires , et administrateur des établissemëns de 
bienfaisance k Paris. Entré de bonne heure dans une con- 
grégation, vouée à l'enseignement, l'abbé Bonnefou% $y 
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'éif»it fait connoitre par ses taleds, et atoit ëtë eoalloaë 
fl-ois fois dans une pl^ce dont tes fonctions ne, duroîëtit que 
«t ans. Il a^ourut aux Sourds- IMuets, ou H demeuroU. 
On croit que, s'il eût vécu , ses cbnseiîs auroient épargne à 
rabbê Sicai-â les chagrins qui Tinrent affliger sa vieillesse. 
Une excessive facilite , et une confiance aveogle dans quet^ 
^ques intrigans, l'exposërènt à la ' plus fâcheuse disgrâce. 
Il avoit souscrit des billets de complaisance, cl Rit pour- 
suivi pour des dettes qu'il n'avoit pas contractées. Les anran-* 
eeinens qu'il fut obligé de prendre avec les Créanciers le rç- 
nuisirent à un état voisin de la détresse. Il se dépouilla de» 
revenus de ses places , vendit sa voiture et son mobilier^ et 
ne consierva qu'une petite pension. Avec ces sacrifices, il par-- 
'vint à se libérer au bout ae plusieurs années s mais il paroit 
que de nouveaux iiialhenris , ou peut-être de nouvelles im» 
'pritdences , le condamnèrent encore , sur la fin de ses jours^ 
a de nouvelles privations. Nous parlons avec peine de ces dép 
tails a,fïligeans , mais trop publics. Au fond , Tabbé Sicarof 
fui, 'dans ces rencontres^, la victime de la bonté de son cœur, 
llëtoit, pour lut-^méme , sobre et économe; nriak il pe sac 
pas se garantir àci piége^q^c luiténdorent des fla-tteurs em»- 
pressés et d*àdroits infrigaus^ lîe |»énie jae dispense pas de 
payer le tribut à l'humanité. 

L'abbé Sicard étoît^ depuis plusieurs aAnées ,. dans, un étai 
progressif d'à firdil>Us5ement qoi al<arBi:oit Ions ses amis. U à 
succombé, le lo mât, h une heure dut ma tif>, étant dans sa 
'qtïatré-vtngliëme année. Outre sa place de directeuf et d*ins- 
trtuleur eh chef de l'école dés Soards-Muets, il étoti chanoine 
bonotâire àc Notre-Dame,, et Tan àes admfnistrateurs dé 
rhospîce des Quinze-'V ingtt et dte l'instîtutfon des Ave^g]es«* 
Travâtllenrs. Membre de h seconde classe dé rinslilol depuis 
sa créati<^,-et l'ùe des commissaires nommés poiur Ta rédactioii- 
du ZHctipnnaire de la langue franfoise, il jauissoit, en cette 
qualité , ^'un do«ible traite ment. Il* étort , eu outre , associe 
à plusieurs académies étrangères» et décoré d'ordres pacdif^ 
férens souverains. Les princes alliés qui vinrent à Pacis, i\y 
er q^iieKjues années » Assistèrent à ses exercfces. £a 1617, il n\ 
ïe voyage d'Angfelerré , et y reçut l'accueîl le plos flatteur.' 
On peut dire d^ lui. avec justesse ce qu'on a ^it avec exagë-* 
ration de quelques^ autres ^qu'U avoit une réputation eurO'-*- 
péenne. 

On D&satnfok deate^ qu'i}^^ n'ait aîoiUé aux déeouvertes^dfe-' 
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J'àbl^é de.ltEpée. .Celui-ci a voit déseflipéf é d'inttietr $t» é\k^ 

Bux objets întelleclueis , et sa méthoae à cet égard sembloit 

'se réduire à un ;pur Tpëcanisme. L'abbé Sjc^rd osa introduira 

les sourds-muéls daps le champ de la œétaphjrsique: on peut 

, lire, dans son Cours cT instruction tTùn soum^muet [i)y le» 



qui lie seinploient j>a« élre a leur portée. 
Convenir q^ue. ça çietj^o^e, toute ingénieuse et toute brillante 
'qu'elle est,\ne ncul avoir sur loiis un succès égal, et qu'elle 
'suppose , dans r^nfant, un degré d'iplelligence peu ordinaire. 
Tôùfi les sôurds-muèts ne sont pas des Massieu , des Clerc oii 
'^des Berthier ; .néannîîoicîs tous ont 4u gagner plus ou moii^ 
aux sojins que leur instituteur prenoit d'eupK , et ^es trav^iux 
Teiir çnt san^ doute été surtout utiles ao^is lé rapport de la re« 
^ligion , dont il leur faisoit niieui^ connoitre^ par $çs procédés, 
J'espnt , Ja doctrine et les préceptes. 

Les principaux ouvrages de l'abbé Sîcard sont : un Mé" 
ynoire sur Tari (P instruire les sourds^muets, i ^09, id-8*. ; Co- 
iéchisme ou Instruction chrétienne à tusage( des sourds^ 
muets, i-jgS , in-S". ; Manuel de l\€tt/a/icel:b)t'i%ol& ^ in«^i2 ; 
Eléftens iie grammaire générale , .13995 ^ vol. in-ii**.; Çour^ 
(Tinstructf'off, d'^ii soufd-muet, i^oo^ in-8% v réiiiiprimé 
en i8o3; /ournée chrétienne, d'un spiird'/^uçtfi^oô^ in-ia; 
Théorie des signes (3), 1808, a vol. in-8'*..II donna uiieédiljoii 
'de Pouvrage nnelois d'Hartlej, de Vjtlomfne et de seéjaaàtés} 
'è^% Tropés 4e ijiumjiTOais , ,çt clu Dictionnaire géf^ûlqgiifue 
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en ji dit ^ans ^3 ^ana}^^ ,rêl}giei^ses , /pprip i". , p^ge 621. 
On a puWié y en 1817 , |i^ jrif éçfjta, flffpphinjç , fn^n du 
Roi, ih-J2 , ^ laquelle^ 9p a ^|s te ;ioip de l'al^b^ Sjjçard ; . 

^— .— 1— ^ i— — — <^^— Il .111 —p— — *m .1 — ^w^»^— I ^ ■ Il ,— ■— »^ 

.«.. .'• '., *!' --,..» ... ..- .-... 

, ^1) ffojr^^ je compte que nous à^yoïi^ reii4u <)e cet payraige dans 
'le4 Mélangés de philosophie , tome a| page api 1 voL în-i*»:;.prix, 
6 fr. it -7 IK 5o V:. fpaofc i^é fort. *^ ' ' ' *' ^ ^ 

]fa)i vol. in-ia ; prix , i fr. 5o c. et 2 fr. aSe. franc de porf. 

(3) 9 Vi0l/.iarS^« ; prix, I3^« et lôfr. franc depoPtvTôoé «eà ouvrages 
•5te trouvent chez Adr. |le Qere, au bureau de ce journal. Ceux- dont 
]e3 prix ne sont pas indiqués ci-dessus sont entièrement épuisés. 
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lyiait.n y M lovb 1î«i> 4^ Cfoîre qta*jl 'n!«voU Ikil que prétt^ 
^ cet ouvrage i^âulorité.de.son nom. 

. ,Les obsèques dc; l'^bbë $icard ont éfiéx^léhréts , le 1 1 ni*i , 
k No Ue.- pariiez.. Ue bourdon de la onétropdJe a «onné toute la 
taatjînee.on son. honneur. Le corps ayant été eiposé dans U 
jcour de la maison de Saint-Màgloire,a «ëlé.eosiiiie porté à 
l^Qtre^Damc, .Le convoi, étoit composé, en outre » d acadé^ 
jniciens., d'adnsinistrateuFs de Ja maison des Sourds*Miiets et 
f)e ;ses jeunfs élèves, r Apri^ le service :dtvm, le- corps a été 
^uduit.au. çjmelière du Père La Chaise,. où d^s diidourient 
été ^pi*Qnon^és sur sa tombe. M. BigdtTPréa^eQeu a parlé 
au mm de rAcadiémic, et M» Laroi^-rLadrt)at«u nom des 
.a(Iministratepr& de. l'élablissement. Il me semble que te n'étotl 
giuere à un ^prote^tant qu'il convenoil de porter la parole «o 
celte occasion. 

., M* Sicard laisse , plusieurs places vacantes ;Ja plus impor- 
i^^nle^$ansdout«:,«e8t celle d'instituteur des. Sourds* Muets : né 
peut-on pas dire qu'elle étoit due à M. l'abbéSalvan , botnnie 
.aussi;, instruit que ipo^este , qui dirige l-établissenl^nt parli- 
i^dlier des $^urdes-^ji(|iettes , et qui tnet autant d'art. a cacher 
ses succès^ qiue d'autres montrent d'empressement à étaler et 
le exag^iiec lias leurs? Mais,M> SaUttfn ay^M refusé sans doute 
^e ..pris .de >es longs trayau:x et de ae»n rare dé&iftiéresëê* 
ment, te gouvernement a pommé,M< 1 abbé Gondelm , mû 
e$l en ce.ipoment instituteur de rétablisse ment ^es «Sourds* 
M.uctsde BordeaiuXt.et auqueJ;M- Sicard avoit,pëu de jours 
avanti.dt: mourir y confié SOS éikves par ce petit billet : Mal» 
cht^ çQtifrere ; prffs de mourir, fe l^ous l^gue flM$ efierê en>r 
fans.; je 4èguejeurflme à vqire rpli^ion , leurs corps à vos 
-^ins^ leurs facilités iuitdleciiéeUes à i^s iunuhes, à vos 
tnojrens ; r,0nif^issi^z ceinte ,nobie $dche^ et je meurs Uàn*' 
rguifie. On ne ,peut qu'^applaudir ji la sagesse du choix qui a 
confirmé celte .ipucfaîaate .^t honorable <£esignaiiosi. 
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N0UyaBLI,E3 ECC«SUSTI<ÏUES. 

• Pjkhta. Le {<mr 4e J'Aaeeniton , fSfi'. rarchevéïnie^le Parft 
a teçtt ;Ie)p4//2</itt des ibains de &. Emé. M*', rardievéqué da^ 
.Misihe,,^Qnc;e apostolique. Le» deux ixrélats onl aasî^té h I* 
^r^iid^meflt(?fidans tF^église métropaliUHtie, occupant chacu^ 
l»D des rdeua: trooesi iidu chœur^ et eaiotifés de Jours msignaÎL 


Ot( Il t^ûïdrt^iii ^iié M; )fait:heTéqti« de PifrJk, sâtli ddUté 
flour honorer ie saitit Siège dans la persdrine Je son nonce, ar 
Init pùtiet k'te prétdt Tencens^ rEvangiie et la paix, avant de 
les recevoir lui-même. C'est aussi M. le iionce qui a i béni le 
|ietip]e avadt le dernier Evangile. A l'issue de \â messe, S. Elc^ 
s'est dirigée irers le sanctuaire , et, sVtant assise devatit Vau* 
tel» elle a attendu M; l-archevcque, qui est allé se mettre à 
genoul detatit elle. Là, celuik:i a prêt^, sur les saints Evan* 
gtles,- le serthent d'usage, entre les miiins de Si ExCt^ qui l'it 
tierétu du paUiuth, en récita fit la formtile marquée dans le 
PonUfi^aK Apres quoi Jes «leux archevêques et leur cortège 
sont retournés à la sacristie par le chceur et la nef, bénissant 
l'un et Fautre le peuple, qui serabJdit prendre une part reli- 
■ gteuse à cette cérémonio. La présence des deuk prélats , la 
" Vue du représentant du saint ^ge , les honneurs qui lui ont 
été rendus^ lé signe de juridiction qu^il éloit chargé de trans-* 
Yn«ttre, des rappt>rts heureux entré le ctef de l'ÈgHse et lé 
pasteur ordinaire ^ tout devoit en effet être pour les. fidèles un 
sujet de félicitation. La cérémonie s^est passée aVec bcàiicoup 
ide dignité ) d'ordre et d'appareil. La messe a été chantée h 
grand orchestre^ 

*^ li y a eu le même jour, dans l'église de Sainte^Géfléf 
viève, un salut solennel en actions de grâces des bénédictions 
jqite Dieu a daigné répandre sur la visite pastorale. Un nom"* 
)>reux Concours rempltssott cette belle basilique; des évêques; 
«les ecclésiastiques, et de pieux laïcs , dont beaucoup étoient 
décorés, des pairs, dés députés étaient placés dans le chœbr^ 
-et dans la nef> un grand nombre de daines s'y étôîent rendueâ 
de tous les quartieFS de la capitale. A six heures , M. l'abbé 
de Janson est monté en chaire et a parlé de l'objet de la çé-& 
réipt>niei On h changé des cantiqnes, entre autres celui sut' 
le boalieur du cieh A^ix heures trois quarts, M. l'abbé 
Rauean a fait l'il^struction et a prononcé sbn beau dlscdur^ 
sur le bonheur du ciel; il a, dans ses deux points, prouW 
Texislence et l'étendue de ce bonheur. Ce discours ^ qu'on 
avoit déjà entendu dans la capitale, if en à pas moins été 
éçoOlé^eveC l'intérêt que réclamoient la beauté du sujet et le 
mérite de la composition : c'est une des productions les plus 
reiJaarq'uables d'un orateur distingué dans la chaire^ avant 
même. qu'il se fàt livre au travail des missions. M. l'évêque 
ëiu d'ËVreux à donné le salut ; une illumination extrêmement 


( i»5 ) 

brîlkinte Êtitoqroft Vaulel , et les [eurtés dveugtes de iSosthilf^ 
lion, dirigés par M. le docteur Pigrtier, ont eiLeciité des inor<« 
ireaat de musique avec beaucoup de justesse et çl'ensemble* 
lia cërétnonie a fini par te Te Dcuni C|iii a été cbaiité pouf 
les grâces reçues penaant la visite pastorale. . r 

— On ne sait pas encore précisément quand les nouveaux 
i^vêques seront sacrés* leurs bulles ^ont arrivées, mais n'ont 
pas encore été revêtues des foririalités d^usage pour la pt^bli-' 
eation. On ne croît pas que les évéques soient sacrés avant le 
Tuois prochain^ et il pafott qu*ils ne lé, seront pas lous*en-» 
'Bcoibté : Vun d'eux, M. l'évêque de D.ij,on, doit, dit-on, être 
"sacré à Kôucn* 

* — La retraite anhuelle pour les hommes , pendant I octave 
de. l'Ascension, a commencé le tendeinain de la fête à Notre- 
Dame. Il n'y a d'exercices que le soirj ils commencent à sept 
lieores par le ch^nt des Cantiques; à sept heures et demie | 
lesérmoki, puis le.^alut. 

" '-—.Le souverain Pontife ayant accordé un jubilé à l'église 

'^e Saînt-JétTome de Toulouse, toutes les fois que la fête de 

TInvefïlion de 1* Croix toni!>erolt un vpnciredi, cette paroisse 

a joui celle année de ce pieux privilège : M. Varchevêque de 

Toulouse ft'-fait un Mandement pour annoncer cette grâce 

-aux fîdëles. Le a mai, veille de la fête , on a ouvert une re-> 

traite à Sâint»Jért5mè. Le 3 , jour même de l'Invention, on 

lest allé en procession à l'église de Récollets, QÎiJe prélat a 

célébré la messe > qml a été suivie des stations au Calvaire. La 

procession étoil composée du clergé de la ville et des êcclé* 

viatiques des séminaires. M. l'abbé de Chièze a fait sur le Cal« 

>aife une exhortation, devant un immense auclitoit*e. Fendant 

l'octave, il y a eu trois instructions par jour , le matin à six 

'bcurés et h dix-, et le soir à cinq heures. Quelques eçclésias.^ 

tiques s'éloîent offerts pour seconder les missionnaires dans 

l'exercice de leur ministère. 

■ •— La ville d'Aire (Landes) , se félicite dWoir eu à la 

fois nne mission et une . visite de M. Pévèque de Bayonne» 

La mission a commencé le lo février dernier, dimanche de 

la SexàgéHme, Tous les amusemens du carnaval , si bruyant 

^ans ces contrées , ont-cessé, et ont été remplacés par les 

exercices de la mission. La cathédrale d'Aire et l'église dn 

•Mas, quoique fort grandes l'une el rentré^ pouvoient à peine 

«oiiienir la foule. Noa««ettlement U n*^ a eu aucun desordre ^ 
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..inais îl.ny i eu roéme aucune t^aced'pppoçijlioii 9, quoique la 
' S'îlle tM remplie d'ëti^angers. M. Vévêç^eàe. Bjayomje, inS'* 
Iruîl de ce concours, a voulu venir, en personne faire la clô- 
ture cte la mission. Te prélat est fim'vé Je i3 mars; lii^garde 
tialio^nate à cheval ietoit allée à sa rencontre ^ upe lieue , et 
le commanclâDt , M. Valette , Ta complimenté. Lf Ç^^gé et 
les autorités Ont reçu Monseigneur à l'entrée de la ville, et l'ont 
conduit â l'cgiise calliédrole , puis au petit sécpiniiire. I^e len» 
demain, M. d'Astros s*esl rendu à Téglise sous.le ciais, f|ui élptt 
port^ par des fonctionnaires publjcs. A l'en Irée delà cathé- 
drale', M. Labeyrie , curé, a harangué le prélat,, qui a. en- 
suite célébré la mtsse , et a adressé a un peuple inimense up 
discours qui a été écouté avec un grand recueillement, pans 
)'a près- midi , le prélat est allé h Saint -Lonboué pour y.cloj^e 
îine mission, éi est revenu le 1 5 au séminaire; le lo^ il a 
présidé c^ la plantation cle la croix, tant à Aire qu^au Ma$. 
Lé dimanche , une ordination s'est faite à la cathédrale j en<- 
vîron. soixante sujets ont été promus h différeTis ordres.. Ke 
lundi, a eu lieu au Mas une confirmation générale , oii.plu^ 
de douze cents personnes ont reçu le sacrement. M. l'évéque a 
visité en détail son séminaire , et a paru frappé^de la. beanlé 
dii bâtiment, mais surtout satisfait du bon ordre,,çt.de la dis- 
eiplîne de la maison. Il n'a pas été moins content 4u. collée,, 
"oh règne le meilleur' esprit, et où il y*? environ quatre crnt^ 
je'ùnês gens. Le prélat e^'t parti vers trois heures pour Alor^ 
île Marsan. .Lfi ville d'Aire désire avec ardeur 1 arrivée d^ 
kon évéque ; elle a fait l'acquisition de 1-ancjen éveçhé ,. e^ 
supporlèroit volontiers les frais :des réparations. Le petit sçj- 
^linafre et le collège sont deux beaux établissemens , que d> 
riçent des prêtres respectables, f^e séminaire possède une pro- 
priété aissM importante, qui lui a été rendue par le gouyer?- 
nemenf /Quant au collège, il appartient à la ville,, ^ui n^ 
demànderoit pas mieux que de le mettre à la disposition df 
]\|I. l'évéque pour. son séminaire. 

' —La ville de.Çhâléau-Çk>ntier, dÎQS^^/^!^ î^*???*» ®** ^^ 
iatsstoTi étoit fort désirée , a ;yu f-é9'|i»er se.s vfKUx îj.cel jçgard» 
Lés missionnaires de,I<ayal y, sont venus. au nombre de. huit, 
«t se sont partagé les (rois' églises,, pour Qiiçux,r.épçpdre k 
* i'empressement 4«ô fidçjes. X^e^s exercices ,ont commencé le 
10 mars et .ont fini le i."5 a,vrîl ; jls.ônt é|é consfatuin^nt SMivis. 
Iles diseurs dçs missionnaires i(9J<^t,à^etiài^ avec rpç^ 


nient, çt^e-.nooilxreascs' conversions^ en sont résultées. Lee 

«liiitorit.és ont -assisté aux cérémonies^ et les len lares et les 

guirlandes qni décoroient les rues pour la procession annoii* 

•çOient les dispositions des habita h s pour faire éclater leur 

respect pour la religion. M. Tévogiiedu Mans les a favorisés 

Ait sa présence pendant plusieurs jours, et a témoigné aux 

missionnaires sa vivje sensibilité. pour les travaux qu ils sui- 

.▼eut avec tant de dévoûment dans son diocèse. Ces hommes 

respectables sool-tkllés encore depuis rendre le même service 

à la flèche-'" 

• 

^^^Dans un article relatif à la controverse snr la conslitu-^ 
'tîon civîlf du clergé, numéro 632, nous avions fait mention 
~d'on écrit en faveur de cette constitution , qui avoit pour 
titre : Apologie du serment civique , par un prttre de ta mai' 
^son ei société de Sorbonne , ami de la religion ei des lois. , 
i^go, itt-8**. ; et nous avion^s dit que Tàiiteur, M. D. ,'se ré- 
tracta pea après. ^Ous ne connoissions^pas alors le nom de 
cet ecclésiastiqoje ; mais nous venons de le trouver indiqué 
id^ns^une brochure du teinps. Il ui'y a sans doute aucun iucon^ 
yénient à le publier. Rétracter une erreur est toujours uoe 
démj^rche. honorable ; elle suppose un ronra(;e qui n'est pat 
donné il tônt le monde ; et , dans ce cas-ci , IVL D. eut d'au- 
tant pins àe mérite, qa*it o'êut. pas besoin des excès qui sui- 
virent pour reconnbître le bon parti : il sfi, réfracta dès i79i> 
iei>ne fut point «rrélé par la cramte de perdre une plaoe doot 
sa -démarche le priva en effet. L'auteur de V Apologie est 
donc Vt. l'abbé Dancel , du diocèse de Cou tances, alors pro- 
fesseur de philosophie au collège d'Harcourt, ecclésiastique 
justement considéré , dorit l'écrit .fit quclqt^e impression , mais 
oont la pcoinpie ^t ^nérejise rétractation n'en fut que pins 
éclatante et 'plus utile. Il est désigné comme auteur dans 
y Adresse à^U, Mirabeau Vaine ^ Aix, 1791, in-8*. de i43 
jpiages , écrit qui paroît être de l'abbé Roux , jgrand-vicaire 
d'Apt. M. Tablée Dancel est sans doute lé même qui est au* 
jourd'hoî grand- vicaire de Cou tances et eu rode YaJognes, et 
q<tt remplît ces deux places avec autant de talent que de sèie. 


NOUVELLES PÇl^IirjUIÏTOà. ^ 

Parb. s. a. B. Monsieor vient de Êiire ^ilrcvi^r à M^, le fi^c^ 
^^Amiëns une soo^me Je 1000 fr, ]M>iir les ioê€ndiés de la cbmœune 


iUf, Brà^'j et Mûc^uiref somme de 5oo fr. poto^ eCux de U eoimniive 
4)<) Moyeacuurr« r4es secours feront, d'après rkitention dé laugusttf 
bienfaiteur, distribue aux plus malheureux* 

— Mêi** le duc d'i^ngouléme vien^ d'accorder unesolfiuic de 3oo fr,, 
ce ]Vl»n«. la duchesse de Berri une sofiime de 200 fi*, uour l'étahlis- 
ïjoin^nt d'une Ecde chr<ftienoe de jeunes filles dans la paroisse de 
Saiot-Waast a'iîéthùnc. Cet étabîlssemcnt est confie aux soi^s de 
•M. TahLé Wourm , vicaire de celte paroi-ise. 

— M. le maréchal de camp de Laioy^re est appelé dans là 18** 
division militaire an commandement de la i^^'.-^uiKlivision (Dijon). 
IVI. h* niui-iVlial de camp Grundier reprend le ccmmandi'nient de la 
a«. suIsdîxiNion (Tro.yes) j et M« le maréchal de camp Gumre! pa&«e 
au c(immandement de la 5«. subdivision (Chalons-sur-^aônoJ* Ï4> le 

eiéral lU.ii|i< t est appelé au commaridcmeat d une subdivision d« 
lu*, divi^i.n jiti!it^iire. M» le général Neigrc* est mis en dispoRir* 
liJiïé. . 

— On dît qiie M, Poy ferré de Cèrc , préfet de Deux-Sévres , 
.vi.nt d'être appelé par le Roi à d'autres 'funetions. 

. -~- Le 14 mai,' le tribunal de police correctionnelle a condamné le 
Jiommé Mostiîer à six jours de prison, comme coupable d'avoir, dans 
le coitrant d'avril , trèfiblé rorclre dajn Péglise Saiat- Laurent, au mo- 
ment où l*on venoit d'y tirer un pétard* 

' ^- Le même tribu&ai s*est occupé de l'aflaire du iiettr Barginet de 
Grenoble; ce jeune homme est auteur d^une brochur? ayai&tpouf' 
.■lijtrt; : Jfistoùv de Tchen^Tchéou-lt, mandarin lettré, et<^.l« ÈUeparnif 
contenir, sous le Toile de l'allégorie, les provocations -les plus sédi- 
lieuses. M» Barginet a déjh été traduit plusieurs fois en justice pour de 
'fiemblabies afibires* M. l'avocat du Boi a requis contre l'auteur, qui n'a 

Îoint comparu, la peine de crnq années de prison et 3,ooofV« d'amende, 
1 a en même temps conclu à ce que le.sieurNavau, éditeur de l'ou" 
vrage, mais qui n'a point de brevet de libraire, fut condamné a i8> 
mois de prison et à 5oo fr. d'amende* La cause a été remise à huitaine. 

— M* Boy , ù qui certaine journaux ayoient fait tenir, au sujet des 
derni^'res élections, des discours qui ne sortent pas de la bouche d*un. 
'Vrai royaliste , vient de démentir dans une lettre publique les propos 

3u'on lui avoit attribués; d'un autre côté, les libéraux vientient de- 
onner à M» Boy une marque de faveur en le ncmmant scrutateur 
dans la seconde section du collège de département. 

— L'avocat de Val lé s'est rendu à Paris pour intercéder sa grâce, et 
demander la révision de l'arrêt de mort rendu par la. cour «Tassises 
dn Var, ' . . 

' -r^ Il résulte des n<^n'itiatioB8 faites parles ocliégcs d arrondisscafent 
^le les amis de la légifimité ont obtenu a8 dcpaté.s, et leurs advcr? 
maires 23 • Sut 33 députés à nommer par les collèges de département, on 
espère que l'oppoi^ition n'en obtiendra que 6 ou 7 , et par conséquent 
les royalistes ao ou 27. 
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ïa 4orc% pi>))U<jti# il pinceurs coramiwiircv lU pt4icr otit TtcviB i\^ 
mauvais traitement ; un militaire a éti^ grièvement l>1es«k'' par an 
coup lie pi4'rr<* , et dos objets cn\ été jçiva des~fenétfe!i lic quelques 
c:trc.s sur les trounes qui pa-isoicnt dans l&s rue*'» M, \o. préfet 4in 
ffliônc a pri> un arrêté qui prohibe les ra«!iïrh»blcmfn^ , cl qui met 
tV la-di>'posiiron dr M. le procureur- gcn^^ral les perturbateurs que 
l*on a sai«i5. M. le lieutenant -général de la division esf. invité à fc-', 
nir toutes les troupes de la garnison pn'tes k mliinteoir la traji'« 
quillit*^ ■ ^ 

• — M. Dubronil-Hélion de la Guerronièrc, député de la CViaren'c , 
dont nous ayoïi!» annoncé la mort, étoit chef d'escadron et chevalier 
cKî Saînf-Loiii*, Il avoit sorvi avec distinction dan? rarméc de C<»ndé; 
son eorp«f étrit couvert de blessures glorieuses, et jamaii il ne s'écarta 
du chrmin de l'honneur et de la fidélité» S. A. R. MoKsiutTB.lui avoi^.. 
eonféré le f^rade d'in«pecteur général des gardes nationales de la Cha- 
vente. Il répond H: dignement a ce choix par sa sagesse et son iné--' 
branlahle fermeté. '. ' • 

— Un sieur Bourgeois, ancien militaire H journalier, avoit été con- 
damné par !a cour d-assiffes du Pas-de-Calais , le i5 juin 1816 , à là peino 
dés travaux forcés à perpétuité, comme Tun des auteurs d*un,yol com« 
mi<ï avec violence sur un grand chemin. Son innocence a été reconnue 
dernièrement. La clé.'néitce.royale a remédié à Timpuissancc de la jus^' 
Ijice , et le i*'. de ce mois , S. M* a accordé a Bourgeois des lettres de 
grâce pleine et entière» 

- '^'^ Bêaucoof d^incemlics ont éclaté dans Tarrondis^cmcnt de Donai 
^ d'Avesnes ^puis fiix moi^s: dans beaucoup de villages les habitans 
montent la ^rac toute la n<nt. Le 7, trois maisons ont été inccn<* 
diées à Pretm, petite commune à deux lieux» de Lille. On n'a pres^' 
que rien pu sauver des. flammes. 

— - Dansia nuit d« 1 1 au 12 de ce mois, nn •cultivateur q>ii vcilloit 
|irèf de son hàbitntion à AmblainvUlc , canton de Méru , aperçut ui\ 
HKlivi>!u<|ut'i'enoit4le mettre le-feu*a sa grange; il lui tira un conpdo 
fii-ii qui bii donna la mort^ On. n'a trouvé sur linccn'lijurc^ , entière^ 
mcntinoormu dans le-,pdys, aucun papier qui puisse le faire rccon- 
noitre, • * : - * 

— Le 8 de ce mois, à cinq heures du Jîoir, l'ouragan lefliw ^ir- 
îent a ra\agé, en une heure de temps, vingtrcinq parois-es du <?é' 
jïîirîement de l'Yonne, et princinalrment crlles. qui av(»i inrnt 4n- 
xcrre. L'évatuation déjî> fajtc des pertes des communes voisines 
d'Anxerre s'élève très-ha»'t. Plus de trente communes du départe - 
mt'iii du Nord ont- éprouvé- 4c même fléart. • « 

— Le Moui'teitr dément la nouvfUe donnée par- les journaux re- 
lativement à Samana. Il annonce seiilement que,. d'après les in.«'- 
tajitos prières des Erançois établis à Samana, quelq|ie.«!-uns des b;'- 
timejis co î^tatîon aux Antilles', et dont une pnrtic fiiiseit >pi'c pou|r 
la France, soxit allés , sous le çomroandcmt^nt du confre-amiral J;tcob, 
bffrir des secours, et, au besoin, un asile à ces infortunés colons, 
nrenacés d'une invasion dont les conséquences se préseiitoieiit k eujt 
sons l'A^specjt le plus effrayant. M. le roinisîrc «le la marine a écrjf. 
AmijT ce 8f»3 i' la ebâmbre do- commerce* du Hf'vre, 
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■ \ Elections d'atrohdissemenf, ' ' 

Derdogue, Péngueur^ M. Dur and-Du repaire , candidat royaliste , a. 
obtenu i55 suffrages ^ M.* Froidcfond de Bellkle, i3(>. — Bergerac»: 
M. Maine de Biran, prL'sident du collège et 'député sortant, a été 
r«J^lu. — Éiberac, M. «le Mcynard, député sortant et président du, 
collège, a obtenu i5o Toix.; M . Dureclus, aulrc candidat royaliste, i la. . 
•— Sarlàtf M. de Saint-^Génis^iléputé sortant et candidat royali^itc, a 
réuni 78 fuffrages; M. Bcssîcres , 71. 

Creuse., Jubussoii, M- de Soubrcbo't a obtenu une majorité de 93 
voix ; M. Tixier de la Cl^Apellc, président du collège , en a réuni 7i'. 

Deux'Se'ures. Niort. M. Bu jault, avocat , a rcuiJÎ 34^ sullrages^ M. le. 
lieutenant-gj'héral Ainié ,' candidat royaliste, 108. — Parthénay*, 
M. Gilbert 4e Vïisip5>.. a. obtenu 217 suffrages; M. d'Abbadie, 174. 

Coie-cî'Ot'. Beaune, M. de Cliauvelin , député sortant , a obtenu 
une majorité d'fViviron h-o toîx. 

^Ger.\. Condom.M. Cassaignoles,. premier président de la cour royalti 
de Nîmes, dép.ulé sortant, a obtenu 162 voix j M. de Barraux.de 
Castex, 117 voix. — Isle en Jourdaitu M- Duplan, député sortant 
et pr&ndent du collège^ a obtenu 166 voix; M. d'Aurignac de Gi- 
mont, i4o, — Juch, député élu , ,M. Thésan de Biran , candidat 
royaliste, a ol tenu 179 suffrages; M. de Classaignolcs, i3$. . . 

Haut-Rhin , ^/iA/rc//, M. Bignona réuni iià voi.t; M. Moll, pré- 
sident du collège, 71.. . ; ^ ..',.. . • 

Itautes^Jlues. Gap. Cette section <|viJ nompîie deujc députés , a 
élu M.^Buccllc, président di| collège, et M. Colomb., avoeat-géné-* 
rai près la coiir royale de Paris. 

Hérimlt, MontpelUev* ^. DuFand-Fajon »^ député sortant et prési- 
dent du collège • — Béziers» M. d'Hauterocbe , député sortant eè 
président du çcillège. ^- Lodèift'* M. Caizergues^ député sortant et 
président du co'b'gr. 

Il ne reste à çonnoilrc aue les élections de la Lozère : on ne dottli^. 
pas qu'elles ne soient royMistef. 


Elections de département^ 

Le iC, en a procédé dansies sections des collèges 4le Paris, à la for« 
matJon des bureaux définitifs; un. seul bureau provisoire, celui de la 
cinquième section , a été maintenu ;• duos les aiftres deux secretairoi 
ont été conservés. 


M.'^Marinî, càmérier secret de ^. ?. et préfet des archives ponti- 
ftcales, vient de publier une dissertation sous le titre de nouvel Exa- 
men de Vauthentidte des diplômes de Louis le Déhoanaire^ Olhon j^'** 
et Henri /*'*. sur te Domaine temporel des Pontifeà rotnainsy Rome, 
1832 , In 8\ de i34 pages. L'auteur ne se propose pas d'exposer les 
fondcmens- du pouvoir temporel; des papes y et de considérer celt(^ 
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3'ncâtion sx^iù tes rapports généraax j U rappelle fc<jlrmeiiè les nomf 
es savans qui,. soit en Italie, soit ailleA>rs, ont traité c<î point rlé 
critique. Pour lui^ il ne considère ces 4li|>lôm(*r que sous le rapport 
de la paléographie et de Ténidition , et il prétend prouver Jeur au- 
thenticité par les rcglcs.de diplon)aii(|ue admise parmi les savanr. 
11^ convient qu'il a contre lui d'assez graves aolorités ( Muratori , 
Pagî, Noël AÏexaùdre ) , pour ne parler que des écrivains les plqp 



et qni avoit des prétcuèions tout opposées à celles des papes, pré- 
tentions qui ont occasionné de longues contestations enfre les deux 
Cours. • : 

Le "pr^^làt italien soufient que le diplôme de Louis le Débonnaire 
eii'toit' avant le onzième siède , et il s'efforce de Iç prouver par un 
çxanrcn attélitif dé ce diplôme. Il passe ensuite, aux (jjiplomcs 
d'Otlibn et de saint Henri, en ajourant de nouveaux orgnmeas k 
Ceux dont on s'étoit déjà servi. 11 prend la défense du camerlingue 
Caucius contre les imputations de piasi(urs critiques modernes, et 
répond aux objections fuites contre rauthcnticité des diplômes. 

Sans entrer piUs que M. Marini dans ie find de la question, nous, 
dirozis qu'il y montre une éfude approfondie des cbartrcs et dcsmo^ 
niimc^f^ du moyen âge ,et Thabitude «le compulstT ces actes si pré- 

■* - Y^ • • . * •»*■. •»<! • • T»* •• « I '1*1 • 



venir,- lôrsqùll J^«'mpara des archives pontificales.' On ^ de cet habilC' 
et laborieux' arbhi\ i t j des ouvrages pleins de recht rches sfir des ins'« 
criplions. au^qucs.tt sur des. cbar4res, -bulles, diplômes e^ actes divers ' 
des temps les plus reculés. M, Mâpîhl , lé neveu , étoit lui-même yenu' 
à Paris avec son oûcic , et occupbit une place aux archive», 

Dkos une no^e de la dissertation , il parle de la restitution de ces 
archives cpi eut Heu en i8i4, et fèhd hommage ù la loyauté avec 
laquelle on rendît au Pape tout ce qu:( ïoi avoit été enlevé. C'eft: 
alors que la'fameuse Lettre de Louis XJV à Innocent XII, en 1693 , 
fut restituée, et elle .«e trouvé encore à Rome,, comme nous l'avons 
dit. On nVnt h regretter, dit M« Mnrinî, que des lettres de' Bossuct 
et de quelques autres éyéques au Pape, et les originaux de que'ques 
bulles» et il croit qu'il faut eh acciiser, non pas l'archiviste irançoi«, 
mais des personnes k qui on avpit permii de prendre copié de ces 
l^cllres. Ces Lettres, ajouf'e-til, étoieot relatives à l'assemblée de i68îi, 
et les ennemis du sdint ^iége u voient à çiieur de les sou«tr«aire« Nous 
croyons devoir publier* a ce sujet ce qui vst pcrso»nclle?i|ent à notre - 
connoissanc^^. Nous tenons ^cle l'archiviste lui-même qu'il avoi 
un recu«il-(W -oes-Lcttrc»; ctqif iten à voîl'eîïvoyé'des copiés au 
nistrç de l'intérieur, de ce teiAp-là ; mèii quelques recherches qu'il 
ait faifes depuij),. on n^a jamais pu netronvcr ces copies* L'archiviste 
préfcudoit que les Lettres de ,Bo3s.Hr-t qu il avoit vurs ('toient conçues 
dai»f des t(îri]ies'bicà:dlircfXfkS-î|ue la J)/*Jèn$e de la Da'cia/ntion , Pi 


oit fait, 
mi- 
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i^t(.iei>t. pl<ltM»s de prcle.tTtioTi* «le diWo^mPTft et de respect. Nous 
prtippcrtonft ce que nous fen! n» à cet «'jçîird de M. D. jians on tirer 
lesniéwes cdncinsions ^uc iui; les so.iitiin<ns que mmilroit ha*isuc't 
dai)» ees Lefcircs oe ntma «^4anneut nullement de ki part de te grantl 


du 
ans 


M. Beancé-Riisand a mis en venic depuis quelques jours le l*^•vol. 
Thésaurus Bîblicus C i ), dent hon^ avions annonce la réimpression da 
notre no. «jôS. Où sait que dah" cet ouvrage les passages <lorEcri'ur^ 
sninte soiit' classés par ordre dc.malières} ainsi, on y trouve sous dif» 
férens titres tout ce qui a rapport aux. dogmes , à la morale , à tous les 
points iraportans do la rcH|^iou, Le premier article, par exemple, 
traite de i'ahnégation de soi-même , et renferme onze passages des- 
deux Tcstamens, qui sont rclatits à cette vertu ; le second article , 
de Fabnée;ation de toutes choses i olfrc i4 passage*. Celui de l'abslmence 
ani suit, en a 58. Les «ij( ts les y lus étendus , comme celui de Dieu, 
ae Jesus^Christ , de ta gréice , de Ut justice , eic», sont divisés en plu-» 
sieurs sections* Le premier volume va jusqu'à la lettre L inclusive- 
ment. 

Il est aisé de voir comhîcn un tel recueil peut être utile aux ce-, 
clésiastian£s. Les théologiens, les prédicateurs, les catéchistes , tous 
ceux qui ont besoin de trouver des textes de l'Ecriture sur un su- 
jet donné, pourront, sans feuiHeter leurs Bibles, rencontrer ici réu- 
nis les passages qui leur conviennent, et choisir dans le nombre ceux. 
€pii leur plairont davantage pour le but qu'ils se proposent. Ces ci- 
txitions sont d'une extrême exactitude, et portent toutes le nom du 
jivre canonique d'où elles sont tirées» Les mots que Merz y a ajoutés 
sont en italique , afin qu'on ne pîit pas les confondre avec les paroles 
même de l'Ecriture» 

Les améliorations qui ont été faites à cette édition la rendent encore 
plus digne de l'attention et de Testimc du clergé» Un ecclésiastique 
fort capable et fort soigneux s'est chargé de revoir tous les textes, et de 
faire disparoître quelques négligences ou quelques inexactitudes dans 
les citation** Les épreuves ont été soumises à plusieurs réviseurs, et 
noiis avons parconruim assez grand nombre de pages sans avoir trouvé 
de fautes d impression. Cette correction , toujours si précieuse , Test 
bien plus encore dans un livre de ce genre. Le papier est très-fort, 
r impression est n et te et agréal)lc à l'œil , it l'exécution typographique 
nows ? paru réunir to||s Ips avantages extérieurs qui peuvent ajputcr 
an mérite d'nn ouvrage. 

' Un avis de l'éditeur contient une petite notice mir Merz., et rend 
ic^mpte des am^ior|if:ions faites à cette édition , qui n^ peut manquep 
^-obtenir du su cçè» parmi lés epclé-^^iastiqnes. Lç second volume est 
«DUS preMÊ , et paroitra dans peu de temps^ 

(i) Dont le prix est de 8 fr,; le pfix dû 2«. voL est encore de 
6 (vf Les personnes qui paif.ront les deu$ volumes eli retirant I9 
r**'r, jouipont d'une remise de a fr. par rplume, 
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Lettres sur la présence rcelh de Jésus-Christ dans /'ej^-.. . 
charistie^ suiv^ies de divers extraits ,tur te rnentpfsi^et, 
et d'une Lettre sur le Sacrifice de la messe^:, par te 
Père Scheffmacher. Gren oble , in- 1 a . 

Jean-Jacques Sçlieffmacbei', Jésuite de la jlrovJ'hcc 
de Champagne:, né à Kintxeîm en Alsace^ le aV^rVi^il 
16689 d'une famille honorable , s^est fait un noi|n^]^Nbk J!.i 
50U talent pouf la controverse. Il fut pourvu > en 171 5, 
de la chaire de conti'overse que Louis XiV avoit fondée 
dans la cathédrale de Strasbourg y et il réu.csit à rame- 
mer |>lusieuis lutbériens dans le sein de TEgUsc. On a 
de lui, eijtr'autres , douase lelli*es qui furcmt publiées 
■$ucces«Î7ement , et réunies ensuite^ les six |>remi ères 
parurent sous le titi'c de Lettre^ d^ un docteur allemand 
ue V Université cathoUqujs de Strasbourg ^ à un gentil*- 
homme p9 otestant , sur les sir obstacles au salut qui si: 
rencontrent dans la religion luthérienne; elles trottent 
.de l'Eglise^ d«lft foi de» protestans» de leur révolté 
xontre \e$ pasteurs JégitimtTSy de la privation où ils sont 
d'une véritable rémission des pécbéiç , ainsi que de la 
coB^cjb'ation du corps de Notve-Setgneur, enfin de 
leurs diverses erreurs. Les six dertw'èi'es lettres de 
3cheffmachev furent publiées ^ous le tili»e dé Lettres 
d'un ttiéologien de t Université catholique' de Stras» 
bourg j 4 ufi des principaux magistrats de cette ^ille , 
sur tfis six principaux obstacles à la conv^ersion des 
jtmfestansj' les «ujets de ce» lettres sont lo sacrific;e de 
|a n^eise, la permanence de Tésns-Ghrist dans reuclia- 
ri#tîe ^ la communion sous une seule espèce y Tinvoca- 
t'.on d^s saiutis , la prière pour les morts /et la justifi- 
cation du pécb^ui*. 

TomeXXXII. Cjitni de la ftiilig, et du Rot.. C 
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Ces questions sont traitées par le savant Jésûîte avec 
autant d* solidité que de modération , et les réponses 
que lui. firent Pfan, chancelier de Tubingue , et Ât- 
mand de la Chapelle, pasteur à La Haye, ne paroiis^- 
seht pas avoir diia inné la réputation de SçhefFmacher, 
On fit en peu de temps tiois éditions de ces lettres réu- 
nies en 2 volumes iu-4*'. , en 1^33, 1747 "^^t en lySo. 
On en donna aussi un abréjjé en i volume in-Ô**. L'au- 
teur mourut a Strasbourg, le 18 aoûjt 1733, étant alors 
recteur du .collège royal et de l'Université catholique. 
En l'jG^y il parut à Rouen une nouvelle étlition de ces 
Lettres en i volumes in-12, et l'éditeur, que nous ne 
counoissons point, y en ajouta une i3*., sur la pré- 
sence^ réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. 

C'est cette lettre que M. l'abbé Bossard, supérieur 
du grand sém^inaire de Grenoble, a cru devoir faire 
réioûLprimer. Il la i^egârtle comme pouvant rivaliser avec 
celles de ScbeiFmacher, tant pour la force que pour la 
clarté. Il y a joint les lettres de Scheffmacher lui-même 
$ur le sacrifice de la messe, des Obsen^ations sur les 
Mf stères j tirées de la Discussion amicale de M. l'abbé 
de Trévértt, et des ' extrait» de la Logique de PotC^ 
Jioyal reldiiiSs aux mêmes matières, ainsi que des Médi^^ 
tations sur les Epangiks, par Bossuet. L éditeui^' à sa- 
gement pensé que la réunion de ces différens morecaux 
pouvoit être utile dans un moment où il semble qu'il j 
ait parm.i les protestans une disposition à reconnoître 
les suites. funestes du système aès premiers réforma- 
teurs. 

La première lettre, sur la présefece réelle, est datée 
de Rouen, le %5 novembre 1768, et a 142 pagfs? elle, 
est destinée à servir comme de supplément aux lettres 
de Scheffmacher. En* cflèt, eelui-ci, qui écrîvoit en 
Alsace ,r combattoit directementlesluthériens, et avoit 
par cette raison omis de traiter expressément le dogme 
de la prépuce réelle , qui est admis dand la confession 
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d^Aulfaboure. était donc à propos d^tAresset à ti09 
calvinistes des argumens dirigés précisément contre 
leurs erreurs particulières. L*auleiir de la letlre éta- 
blît que le dOgiUc de la présence réelle se trouve à la 
lettre dans les paroles de Jésus^Christ, et il donne trois 
preuves différentes de la vérité du èens littéial. Ces 
preuves sont tirées de TEcritui^ méœe^ et sont suivies 
des réponses aux objections* Quoique cet écrit annonce 
un théologien exercé > cependant la forme nV rien de 
scolastique, et il n^est personne qui^ avec un peu d'at^ 
tention ^ ne puisse suivre le fil des raisonnemenst La 
discussion est claire et méthodique | et le style est tel 
qu^il convenoit au sujet» Nous regrettons de ne pout 
yoir indiquer le nom de l'écrivain. 

Nous iiinsisterbns pas sur les citaiioiis. empruntée^ 
à différens auteurs ^ qui se recommandent par eux-» 
peines ^ et. nous ne dirons qu'un mot de Ia lettre de 
Scheffmacher^i sur le sacrifice de la niasse. Il y prouve 
que. ce sacrifice étoit partout en u^ge^avaut Luther |. 
que les Grecs et les autres communion^ d'Orient^ sépa* 
rées de Teglîse ron^ine, uratiquoient ce- sacrifice j 
qu'on le retrouve âans tous les siècles antérieurs ^ qu^ 
ce sacriâce est fondé sur les paroles mêmes de l'institu- 
tîoa , e^ que Luther s^est mis en opposition avec toute 

I ai),tiquité , comme avec le sentiment général reçu de 
son temps à l'Eglise , lorsqu'il abolit la tiicssc par le 
conseil du diable^, comme il le rapporte Ivii-méme. 

M. l'abbé Bossard , qui* rend depuis long-temps de 
grands services, dans un diocèse oà la Providence l'a 
conduit, est.le même que nous avons indiqué cemme 
Tauleur de Y Histoire du Serment à Paris > 1791, in-8*^v 

II est du diocèse de Rennes* et étoit intime, afmi^du* 
tertueux abbé Carron» . 
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NOuviînr.Ks Ercr.KSiASTiQUÊs. ■ 

RottE. Le ao scptemlxre 1821, le Pape a érîge en i^véché, 
par une bulle spéciale, Tabbaye de Tenice, dans fa Galliçîe 
iiufrichiênne ; c'est une ancienne abbaj^e de Be'nédictiiis qui 
exisloit depuM huit Siècles. L'évechë est démembré de celui 
de Cracovie et Premislaw^ Sa Saintelé y a nojnmé dans 
le dernier consiisloire: ' Une n.ulre bulle, du 24 septembre 
de la riiéiiïc année, transfère de 1 église Saint^Piérre à l*église 
ducale de Saint - JVlarc, le six'ge du chapitre, patriarcal de 
"Venise. On croit <^ue le souverain Pontife a ,di\ régler aussi 
par une bulle Térection des nouveaux sièges en Souabe et en 
Frîinconîe. Friboùrg en Brisgaw doit être érigé en archevê- 
ché, iet^afvoir pour sûfTragnns iVluyence , Fulde , Rotlembourg 
et Limbourg, à qdi on donnera une dotation convenable, 
la ni poules ëvêques que ponr les chapitres et les séininaices. 
• «-- Dans la congrégation- de.s Bits,, i«iW^ le ^0 «ivril 
fermer, on a décidé, snv. la proposition d^ M., le cardinal 
délia Somaglia, d'admettre la cause du vénérable serviteur 
de Dfeii , Te Père Fratïçois-Xavier-Marie Bianchi , religieiix 
Barn'abite. JJn iescrit également favorable a. Aé rendu sur la 
cause de la bienheureuse Véronique.Giuliani » dç J'ordredes 
iréligîeuse!^ Gaf)itcÎ!teé j et, sur la proposition de M.; le car- 
dinal ;Gàleftî', la congrégation a reconnu U Validité des^pro^* 
cédiires faites sur les Hou.veanx ^'uirAcles examinés .pour par- 
venir à la canonisation.. L« inéine. cardinal 4 proposé 4'ap* 
prouver la procédure failéfi Foruii,.sur les nairacles opérés 
.par rintercessioiiydii Père Pan 1 de La. Croix, fondateur des 
Fassiqnistes/ mort en 1775; ce qiii a été a<iopté. Enfin on a 
autorisé, sur la proposition du cardifial Riyarola^ }e culte 
rendu de temps imtnéfnarfal au ^bienheureux Çonaventure 
fiôriàccorsi; de^Pistoie, dé l^ordre des Servîtes. 
« ««M Le souverain Pontife a, le 28. février dernier , adresse 
itn bref bon or*Tble à' M. Ange -Antoine ScoUi, professeiir de 
\palé]pgraphie à Naples, ei interprète de;s .manusqrils d'Her- 
culanum , qui vient de publier un Catéchisme médical , 'ou 
Développement des Principes qui concilient la religion et la 
médecine. L'ouvrage est dédié au saint Père , et est divisé en 
trois parties , dont Tone traite des avantages que la religion 
procure ai la médecine , l'autre des services que la médecine 
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peut rendre i la religion, et la Heniière des devoirs que la re- 
ligion impose aux médecins; d'oii l'auteur prend occasion de 
remarquer aTec quel zèle la leligion s'occupe de tout ce qui 
prul coitlribuer au soiilagement de riiuitianilé. Il réfuie eu 
' passant (juelfjues assertions de Sprengel ot Je Richerand , et 
rtiibrassc son snjel sans l(*s rapports les plus attaclians. S. $. 
dans 5011 bref le (oticite de son zcle, en même temps que du 
' talent (|ui paroit dans son ouvrage. 

Paris.' Nous aurions volontiers attendu encore pour parler 

cl'nno promotion prochaine, qui est également importante dans 

rintrrèt de larelici^n e( da=ns celui des familles* maif un }our« 

• liai ayant annonce la nouvelle, nous n'avons plus à encourir fe 

reproche d'indiscr^ion efi répétant des bruits qui paroisseot 

très'foiidés. On dit qu'un àe^ iioniiHes les plus distingués dads 

'le clerg^é par ses t.tlons él par son caractëi \* , doit être mis èi 

ta tere de l'instruction publique. S. M, lui a publiquement 

.'iiinoûcé*ses intentions à cet égard , et lui a elle-m^nie donné 

\^s rafsons qui- devoieni triompher de^M« répugnances; car 

' c<?t Irôtifine ; aussi modeste que capable^ essayoït de décliner 

tin honneuV qiiif'en eut séduit t«'>nt d'autres. Nous faison&déSc 

vnnii |>oor qu'Hun choix m heureux soit proclamjé ihcessatn** 

ment; les auiis de la religion , des -mœurs c( de la monar-- 

cbie , y appîaudifdni. lot'i^ rgalement. 

— «^Leiuardi §4 ) M*''> 1<^ piûnce de Crnï , grand -aumônier 
-de France, a |)ris possession, couime supérieur spirituel, de hL 
' maison rojff le d'éducation de la Légion d*honneur, rue Btir'- 
bette , à Paris. Le prince a été reçu avec les honneurs dus à 
'son rang. À W porte de ia chapelle, M. le pcemîer aumônier 
dé 'la maison l'a complimenté. M. Kabbé Fenlrier, vicaire* 
f^énérai de la grande^autnèncrie, a célébré la messe, après, 
haquélle M. le grand-aumônieir sVst assis devant fauteF, et a 
atdrcssé, tant aux reHgieuses q-u'aux élèves, nii petit discours, 
sur l'objet de la visite. 'Le prélat a encouragé lei dames d^ns 
ta tâche honorable qu'elles remplissent avec tant de aële aug- 
ures dé \at iennesse ,: et' duiis leurs eff<»rts pooi* lui inculquer 
ces principes dé religioii et Kattacheraent au Roi y il a exhorté* 
les élèves à se niOt^t;rcr dociles ««ix leçons de leurs maîtresses^ 
et à s'exci'cor de bonne heure à l^^- pratique des vertus qui 
font le boiiiieùr el To* ne ment des familles. Le prince a fé- 
iuoff;;né à ioulf^S'iiMè extrême boulé , cl a aiyionc^ qu'il por-^ 
ieroit toiqôurs uUi vif intérêt à un Ql^kiisscmejit si précieux,^ 
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.M^. a enfuiUi entonné le Te Deum^ Aprèv la céréoiiinie, 
M. le vicomte de Saint^M^rs, pour M.le maréchal duc de 
Tarente , a présenté an prélat tes élèves de la maison. La 
bonne intelligence qui règne entre ^'autorité spirituelle et 
temporelle contribue surtout an succès de rétablissement. Le 
32, M. le grapd-aumônier ira à lav.maisoQ des Loges, près 
Saint-Germain, 

— Les exercices de la retraite des honimes se font. tons les 
.foirs.à Notre-Dame. Le premier jour, on a. chanté le f^etiî ^ 
Creator; après quoi, 1M, l'abbé Borderies, vicaireigénéral , a 
.parlé , dans un entrelien fajnilier, de l'utilité de la retraîle , 
et des dispositions qu'on y doit apporter. A sept' heures ctde* 
mie, M, l'abbé Barbier est monté en chaire : son sermon 
éloit sur te jugement dexnier. Le même prédicateur a prêché, 
lundi, sur le prix du temps. Il y a eu chaque four, k la 
snêihe heure , un sermon , qui est toujoura précédé et suivi 
de réflexions pieuses par M. l'abbé Borderies. Le llindi, il a 
entretenu ses ^auditeurs de la nécessité d'étudier et de bien 
xorinoitre la religiop ; et, après le sermon, il en a lire des 
, réflexions sur le su]et qui v^noit d'être traité. Ces discours 
et exhortations sont suivis do chant des cantiques et du sa^ 
Jut. L^shomiçes remplissent là plus grande partie de la.nef; 
on y voit avec plaisir non-rsettlement des vieillards , mais des 
hommes dans la maturité del'âge, et surtout dea jeunes^ gens 
de toutes les classes de la «ociété s tous éeoutent avec reapueil* 
Jement les instructions ou chantent avec ardeur les louanges 
jju Tres-Baut. 

«-?r La paroisse Sain t-Roch vient de rentrer dans la tpropriété 
^u bâlinaent qui formoit anciennement le presbytère et la 
,ei>m|iiunauté des prêtres, dans la rue Reuve-Saint-Roch. Ce 
bâtiTnent,entièreracnt.contigU:à Réélise, lui étoit nécessaire 
,s<^,us le triple rapport de la sâreté , de la tranquillité et de la, 
décence, £n l'acquérant, la fabrique se ^ménage le moyen 
d'ouvrir des issues très-utiles dans les }ours d'affluence, de 
rétablir deux ^trihunes, de .procurer desjogemens plus con« 
venables pour ^>t le curé, pour le clergé et pour les per<« 
sonnes attachées au service de l'église, et de ménager. des dé^ 
charges pour diSerens objets ^\x% convient de mettre en .ré-» 
^rvf . Ce bàtioient avoit été consti:uit autrefois sur-un terrain 
^eppartenant i la fabrique; et M. Marduel , oncle et prédéces* 
feuf dç.M. W çm"é 9(ÇtH^l| ^.emi|»lo^9^Qo.yOOQ fr. Son re&pee^ 
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^Uc nevftii^ par retpêetpDar la ménuHred'oii parent ri clier, 
et parole pour le bien de la paroisse ^ e voula prendre à se 
charge au moins le lier» du produit de racquisition ; il y e 
consacré le résultai de ses économies depuis plus* de vingt ans. 
On espère quel(]ues secours de ]a part du gouvernement , et 
la fabrique y JQindra tout ce dont elle peut disposer. Néan<* 
moins on auroit besoin d^environ i5o,ooo fr. pour compléter 
le prix de TacquistHon. M.. le curé et le conieil de la fabrique 
<mt fait un appel à la gçpérosité des paroissiens , et les enga- 
gent à contrikuery. autant qu'il est en eux, à une mesure de- 
venue nécessaire fe€<dont il résultera ^pour l'église Saint-Roch 
les plus grands avantages. U est d'autant plus important de 
fafre remarquer l'insuffisance des fonds réunis pour cet objet, 
qu'un journal, en annonçant l'acquisition^ l'a fait en des ternies 
q.ai jembleroient faire croire que M. le c«ré a tout pajé. Ôr, 
me pasteur , quel que soit son sële , ne seroit pas en état de 
contracter de tels engagemens*, et il nobs prie de dissiper 
«ne erreur qui seroit préjudiciable au succès, même de ses 
Vues. • -^ 

' . >^^ Un article fbrt îhn«>cent « «j^ne nons avons inséré , il y a 
quelque tenfps , sur des évéqucto nommés par BvionaparTe aa 
plus fbrtde.ses différends avec le Pape 9 a déplti* à un jonrna* 
lisle., am a plaidé lu cause dé ces éveques avec- un aèle tout- 
à-^ait.edîfiant. Il nous accnae d'avoir voulu ler tourner en ri- 
dicule,- Undis que nous n'avions* cité que des' faits, et que 
fieius-n'y avions ajouté ^aucune réflesion. H va , dit-il , réta- 
blir la vérité des faits, et il signale deux grosses erreops^ que 
nous avons commises ri**. Ce n*es{ pas M. Tabbé de Mon- 
lestfutou ^mais M. Beugneit:, qiii remit aux trois évoques leurs 
bttltes, en i8i4; a*^* cfe n'esi pas M. Joubert à qui on reiiiit 
•es bulles, mais M. dePradt, archevéïnie de Malines, Il pa» 
roltV ajoute le journaliste , que le roi oè Sardaigne s'oppoSe 
à ee qne M. l'abbé Dejean |>renne possession du siégo d Asti , 
et -il croit que la démission do celui-ci est nécessaire, si Fon 
•veut que le siège d'Asti soit occupé. Le rédacteur ignoroit, 
sans aoute^ aue le. siège d'Asti est rempli, et l'est depuis 
qoatreans't M. Antoine. Fa a de. Bruno j fui* promit dans le 
eonsistoire du 16 mars l'SiR, et sacré à Romelo a4 ^ même 
mois. .11 esta croire que son institution est canonique, et nous 
a'avjons pas ouï dire qoe le. clergé ou lé peuple d'Asti aient 
i^éelamé po4ii: M. Tabbé. Dejean, ou aient regarclé M. Faa^ 
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Jaiiberl /iVi pu faire b*9 démarches ridicules ^fW-on luipréie^ 
pendant issi cent jottrSt puisqu'il n'avoit pal reçu ses bulles,) 
qian'^toient pas enregîstiHW» au conseil d*£tat. Il est difficile 
ii*iipaginfr une raison moins concluante « le&bullesdeM. Jaa-^ 
bert ëloient à. Paris; il !(> sa voit bien., et rencpgisrrement ati 
eo9«eil d'Etat n'étoit pas une formalité si longue à remplir f 
cepouvoit être l'affaire d« quelques jours. Quant aux dé« 
marches., que le critiqua appelle ridicules {nom ne nous 
étions pas servi de ce mot), nous sommes persuadée que 
M' l'abbé Jauberi ne désavoueroit poin t, des circonstances t|ui 
ont été. bien connues de plusieurs personnes. Il n'a pu: oublier 
qu'il éloit «lié, pendant 1rs cent jours, chez le cardinal F. ^ 
|K)ui: le prier de s'intéresspr à son affaire et dé le sacrer. Il 
Alla .également chez, le dirccl^eur général des cultes de ce 
■enipj»-là , M. B. xle P.,. qui vil encore, et qui , à ce qu'on 
dit, trouva là demande U4i . peu singulière. Il alla thez «n 
aujtre. évéque;. qui vit. aussi ^ et qufih pria de faire assis- 
tant à son sacre. IVI. l'abbé Jaubert leur. représenta quels 
dioc^sç de Saint-rProur le demandait à corps: et' à cri»;- que 
la. députatioiidu déparleiiient k la chambre des xenl jours' le 
pre$$oit aussi de se. retire tsacrer; que cela seroii. utile à ia 
cajyitse.., !*««.*,. etc. Nous he^ faisans poiut un cyime'à M. Jûu^ 
b^i 4h désir bien- louftiilé de. j^¥ii^lir%a'missiiMmost0ififièéï 
comme. Je dit le journaliste; noiia racontons sevMftf en tv en 
toMte^mpHcité, Qeqne!nous«avons;..On nous- apprend, d'aile 
leii^s, .<[u^ J\l. Lejeas a^ioblenu une' pension defiooo fin*,' 6t 
Mr Jaubêrt une de 4ooo fr. > . * ■■■ . rjot;:-^ -'^^^^^ 

'-r^ M. révoque de La RochelJi» visite en ce momvnt la |Nir^ 
lie de son diocèse, qui. étoit autnefois de l'évêché de Saintes. 
Arrivé, dans cette dernière ville , Je aa avril , le prélat y est 
reslé jusqu'au 3o, et a donné chaque jour la * confirmation | 
un grand nombre de fidèles s'éloient dû^posés pour neceroir 
ice sacre.ment. I^e 3o avri4., çtn a célébré la fête de Saint-^Ëu-^ 
trope, apQtre de la Saintonge; M. l'évéque a o^cié fiontifi-^' 
l^alemenl daii^ l!église consacrée à ce glorieux martyr, et qui 
ep conserva le chef*. Cette fête, qui chaque année attire les 
fidèles du pays 9 receroit un nouvel. écUt de la' présence div 
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pêré et |»romet an dSoi:m des sujets bien nécessaires. Dç lli 
Monseigneur est retonrné k Saintes, et est aile ensuite k ï^ons, 
piiîs à Jonsac , oii se trouvent les missionnlaires du diocèse, 
vest Itti-nieme qui a établi cette assôctabou, dont les trâvâut 
produisent dans tout le pa^ les fruits Jes plus abondans. Des 
paroisses oii la religion ëtbit comme oubliée présentent depuis 
la visite des missionnaires un aspect tout dHfërent. La ville 
de Saintes , oii ris sont établi», se félicite de les voir tèxènit 
tou« les ans dans son sein, après leurs eourses apostalicjues, et 
s'y rendre encore utiles dans le ministère, lorsqtnls anroiérit 
besoin -de se reposer doreurs f»ligaes. M. Tévéque à clos la 
tnission de Jonzac le jour de rAscensjon , et est retourné k 
La Rochelle, oii il doit hûre prochainement Tordination. Ce 
n'est pas sans étonnement qu'on voit te prélat, presque nô« 
nagénaire , vaquer dans un âge si avancé aux fonctions pa8<^ 
torales, visiter son troupeau , et montrer pour le bien de ses 
ouailles tonte l'ardeur et la vivacité de la jeunesse. 
. . -f«-Un ecclésia^ique distingué [^r son mérite et ses ser- 
vices, M, l'abbé Girard , proviseur ùvt collège royal de Rho* 
àe%j est mortidans cette ville, le 23 avril , à l'âge d'environ 
soiiante-dtK .an«. Il .éioit né en'^FrancbéoComté, et fit clés 
études très^cillantes au collège- de Louis* le*Grand , oii il 
remporta le pn'i d'honoetir. M. de Cicé, alors évêque de ' 
^ihfi^.^.VÊfspiAa dans son dîècèse , tpi confia une chaire dé 
riiéConquet poi» la direction du collège de cette ville. L'abbé ' 
ôirard occiifia la place de principal jusqu'au tnoment de la 
rf^voindon, il a formé t en cette quilité, des sujets fort dis^' 
tingtiéi, parmi lesquels il suffira de citer M. Frayssinous. Lé 
refus diiseroiciit arracha l'abbé Girard à ses fonctions. Pen- 
dant tout le temps des troubles , il resta caché chez un ànif. 
Nommé, directeur du. collège de Fig<>ac (LolJ , quand lé calmè 
eut reparu, il rendit encore dans cetieplaee des services si si- 
gnalés aux enfans et au» familles, et mérita d'être appcflè*, 
vers 1 806, à la place de pnofesseur de rhétorique à Ithodez, 
puis à celle de proviseur. P&u df*s choix de l'Universitèont 
été aussi applaudis. L'abbé Girai'd'ji[>igo<>it, à l'esprit dé' sort 
tétatr à une pièlé solide et à un a>ttachoinent profond à la rrt* 
ligion, les lalens du gouvernement, la vigilaVïcé", et une fer- 
meté tem.pérèe- par la douceur. Ses élèves craîgnoîent sur- ' 
ioutdc lui déplaire:, et le Rouergue conservera long-temps lé 
éOMvenir d'un hojpme qui paroi$soit^né>pou1r dirig<^r l'éduear- 
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tion àe la j«iihess^« On lui doit une Rhéon'çue^4i;ai a éVi 
imprimée et adoptée dans plusieurs maisons d'éducation* 
' — On nous a fait passer une relation ciTtiflée d'uiie guéri* 
ion opérée, le 3i mars dernier, à GréhionviUe (Seiné-Infé^ 
rieure) sur une Bile âgée de trente-six ans. Celte fille, hon»- 
mée Marie Picot, a volt, depuis 181 5, une paralysie forte- 
ment caractérisée daoi le bras gauche. Elle ëtqit oblfcée d'a« 
voir constamment la bras en écuarpe , et sa main étoit tout« 
è*fait insensible. Plusieurs médecins la virent en cet état, et 
conseillèrent une opération, & laquelle la malade refusa de, se 
soumettre. Les autres moyens ayant été employés san» suc- 
cès, on eut recours^aii prince de Hohenlohe. M. Vallée , curé 
de Grémonville, écrivit au prince, pour lui recommander sa 
paroissienne 4 il reçut, le 25 mars, une lettre imprimée, 
comme celles du même genre que le prince a envoyées en 
France. Elle portoit que la malade devoit , le 3i mars, di- 
manche' des Hameaux, à onze heures du matin, nnir ses 
priërea à celles du prince. Marie Picot attendit sa,fi«éri«oii 
avec une entière confiance ; cependant , les jours qui précé* 
dèrent, ses souffrances en devmrent plus vive^; mais, dît.I« 
relation, au jour et à l'heui'e indiqués, il s*opéra une euérisoii 
à l'instant de la communion; les douleurs cessèrent, 1 écharpe 
fut retirée , le braé et les doigts se trcwivèrent avoir repris leur 
mouvement naturel , et firent leurs fonctions avec facilité ; en 
peu de jours, la main a repris son ancienne forme, et elle a 
aujourd'hui autant d'embonpoint. La relation aj<»ute que 
cette guérison a eu^ un grand éclat dans le pays. £Ue est 
dressée par M. Vallée , et certifiée par sept cures voisins et 
par onze laïcs. A ces témoignages imposans se joint lé certi^ 
ficat d'un médecin, M.'Vasse, qui atteste l'état ancien et pré* 
sent de la fille, et déclare qu'il a vu avec éionnement cet 
^ffet merveilleux. Un autre, médecin , M. Andrieu, constate 
fa paralysie, mais ne parle aucunement de fa guérison , quoi* 
que son certificat soit du 2$ avril dernier. Toutefois , il paroit 
que , dans tout le canton , on reg^irde la guérison comme sur* 
naturelie. Kous rapportons les faits tels qu'ils nous ont été 
présentés « sans nous hasarder a donner un avis sur ce qni 
^'est passé trop loin de nous. Nous dirons seulement . que 
fa relation paroit faite avee soin , et qu'elle est munie de, si- 
gnatures propres à inspirer la co^ance; nous pensons qu'elles 
ioU être soup^ise à l'autorité^ 
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^On a 9ît dans quelques feuilles allernandes , et clés î^yor- 
nàux François ont répété, que le elergé catholique avoit élu 
pour Tarchevéché de Bade M. le baron de Wesseinber^ , et 
qu'il n'avoit point accepté cette noqiinalion, parce qu'il ne 
Vonloît, point que ses rapports personnels as^t^c la cour de 
Rome troublassent la paix de l* Eglise , et empêchassent un 
accord et une conclusion si désirables. Il est vrai que M. de 
Wessemberg a été présenté pour l'archevêché de Bade ; mais 
par qui? ce n'est certainement pas par le clergé catholique 
en général. Tl y a dans le ducué de Bade deux sortes de 
doyens, les doyens épiscopaux, et ceux qu'on pourroit ap- 
peler seigneuriaux ou du souverain, parce qu'ils sont en efîèt 
de la création du gouvernement. Dans les derniers temps 
d'anarchie religieuse oii l'église d'Allemagne a gémi, on a 
imngirié d'opposer cette nouvelle création aux doyens épisco* 
paux^ que J'on ne trouvoit pas assez souples. Il est aisé. de 
sentir que le gouvernement n'a pas fait tomber ses choix sur 
les faomhies les plus remarquables par leur eële et leur or-« 
thodoxie; il y a sans doute parmi ces doyens des ecclésiasti- 
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flàttoieht que , pour l'élection d'un 'archevêque , on sWrcs- 
aeroit aiix doyens épiscopaux , les seuls qui méritent ce nom, 
et qui aient qualité pour élire. Mais non ^ les doyens du sou- 
verain seuls ont été appelés , et il n'a pas été même question 
àei doyens épi$copàux. Peut-on a'ppeler cela le vœu du clereé 
catholique? quel droit d'élection avoient ces créatures dix 
gouvernement? c'est le cri unanime des catholiques, et il 
etoit aisé de pressentir qu'une telle élection éprouveroit à 
Rome de grandes difficultés , et feroit peut-être çianquer les 
nouveaux arrangemens. M. de Wessemberg a donc sagement 
fait.de refuser la nomination; c'est de sa part une démarche 
honorable, et dont tous les amis de la religion doivent luisa^ 
voir gré. Aujourd'hui on assure; que le gouvernement a pro* 
poisé au saint Siège , pour l'archevêché de Bade , M. Wanker^ 
professeur à l'université de Fribourg. 

— Les évêques du royaume de Naples ont senti plus qnê 
jamais, après la dernière révolution, le besoin de rappeler le 
pen)i]e aux principes qu'on avoit cherché à lui faire publier, 
ti'archtvêque de uapoue a fait donner des missions d^ns tout 
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son diocèce ; il a appelé , pour cela , des ecclésiastiques et des 
religieux de diverses congrégations/ Quatorze missionnaire* 
de la congrégation du Rédempteur (fondée p^ir le bienheu- 
reux Liguori ) ont prêché, pendant cinquante jours , dans la 
ville de Sainte-Marie. Toutes les classes ont pris part à la 
n^ission , et l'archevêque de Capoue en a marqué la fin par 
une distribution abondante d'aumônes k beaucoup de mal- 
heureux, et par l'établissement d'une ipaison de refuge pour 
les orphelines. A Marcianise, toute la population et celle dçs 
/environs a été ébranlée ; on a vu , un jour, arriver seize eent& 
personnes veines en pénitens, qui se sont rendues procession- 
nellement à Téglise, et ont imploré le secours des mission- 
naires. Dans quatre autres villes du même diocèse, ce sont 
iffs Pères de la congrégation de Vergini, de Naples, qui ont 
donné la mission; enfin , les missionnaires de la congrégation 
.des pieux ouvriers de Naples . et ceux de la congrégation de 
Ja mission de Capoue, ont été chargés d'évangéiiser d'autres 
villes et campagnes, oii tous ont recuelili les mêmes consola» 
lions. Le diocèse de ISaples a joui aussi de plu.ûeurs missions. 
JaC 6 janvier dernier, la congrégation dite de la Conférence fit 
partir trois divisions, d^.miss^nnaires pour trois points difré<- 
^,ens^ ils étoient vingt-six en tout. Le m^ême jour, une autr« 
.congrégation, dite de Sainte-Marie-de-l a-Pureté, envoyoit 
vingt-un missionnaires, qui ont dû se porter aussi en trois 
endroits. Une autre congrégation , dite de Prop'aganda Fide:^ 
.et formée ausshà Naples, a fait donner une mission dans le 
faubourg Saiut-Jcan dé cette capitale. Les missionnaires de 
)â Conférence ont aussi visité le diocèse de Sorrenlo. Trois 
outres missions ont dû être entreprises, df^puis Pâque, par 
les soins des trois congrégations ci-dessus xlésignées. On :vo^t 
par là quel est le zcle pour celle bonne œuvre dans leYoyaunte 
de Naples. Seulement, qu'on 'nous permette de le dire, ces 
.missions nous paroissent un peu courtes, et nous avouons que 
nous préférons l'usage établi en Frfiuçede.les faire durer un 
.peu plus long-temps , afin de se donner le temps d'épcouver 
au moins les bonnes dispositions dès pénitent. 

■ <«ii ■ ■ ^ I ■ ' I n i 

, NOUVELLES l»OL!TlQUES. 

I*Aqis. S. ]M. coimoissànt les diflfôrcnl<*s pertes occasijinnéfs pir les 
inccnilie» ,' a fait' parvenir à M. le prércfc (te l'Euro un crédit' àti^ 
oo^'jou francs^ pour, (tre distribués en iiidcmnitc < 
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<^S. .A, Pi Mo^$lE'^â^ dont Fia épuisable bienfaisance TÎoilCâlii M" 

«îOtti9 ilë'tous Vas genres d'infortune , informé de la-situation malheu- 

. reuse où se trouve le nommé Legendre, père dé famille, habitant la 

commune de' Mi^^eray, près EVreux , yietit de fuire remettre à M* le 

J>rëfet de PEure une ^omme de 4Ô0 fr. , pour être distribuée à cetttf 
amtlle; 

-^ S. A. F« Màdamb a fait adresser ;uue somme de 100 franco au 
maine dé Coui;''Neùve,. arrondissement de Saint-Denis., pour con^ 
iHbvcr à la réparation du moulin à vent du siéur Egret , qui aVoit 
élé brivé par la tempête, 

*-> La séance royale pour roayerttire de la chambre des^dépntci» 
^sera précédée d'une messe du Saint-Eiprit , à laquelle assisteront les 
'membres de la fVmille' royale , et qui aura lieu dans Tégli^te Notre- 
Dame, le 3 juin. Les dLipositions faites au Louvre pour la séance 
royale sont les mêmes que les années précédentes. M. Angles n'ay'an^ 
pas été réélu député» M. de Lacroix -"Frainville , né en -1749, sera 
président d'âge. On assure que la loi des comptes et celle du. bud- 
get sefonl présentées im^jj^édiatement après. la constitution défini tWe 
des chambre**, 

— M. le duc de Richelieu est mort le 17 de ce mois, d*une fièvre 
eénibride. Depuis qiuelque temps ; il ressentoit des foiblesses dans toui 
les membres, et des frisson^. Lt 16, après avoir déjeuné dans une jteiYo 
appartenant à M">«. la duchesse de nichelieu, il est revenu en poste 
« Paris/ où il est arrive k sept heures et demie du soir.41 s'éto'rt trouvé 
mal trois foi^ pendant la route ; son état a toujours empiré. Le 17 an 
malin i |e Rqi lui a .vivoyé seç méjiUcins) mais tous le^ secours de Tart. 
opt été inutile;, M. Tabbé Feutrier lui a administré rcxtrérae onc-» 
lion , Ic^ malade n*ayant donné que de foibles.signcs de connoissnnce/ 
Armand Diiplcs^is de Richelieu, petit fils du maréchal de. ce nom, 
~ét^t fils du dfip d.e EronSac^ et' fut titré d*'abor.d comte de Ghinon^ né 
vers i7%i jl sortit fort jeime de France, fit ses prcmii''res armcsiiousld 
gén«*ral Souvarow , et fut chargé par les princes de rai<i<;ioTLs iniportan» 
tes daus les 8ur.£^lantes années de la révolution •> Ensiiitc il vntt.'|rli(i..fr 
\\ four de Uns^'ie , et fut ct)raMc de faveurs de t'chipcrcur Alèxnndrr, 
Depuis i8o!J .jusqii à iê)i4 « *' f**^ gouverneur civil et raîHtiirë d'Oihuiifa 
et de tc:riUes les côte;; environnantes. Lors de la restauration , il rcnira 
en France , çù le Rôi le nomma depub ministre de^ affaires ttrangèras 
^t, président dn con^'cil des ministres. M. le duc de Richelieu s'est fait 
disfingui't par .son désintéressement, sa loyauté et la doui eur de son 
caractère. Ses obsèques ont eu lieu , le ao ,.dnas TigUye de TAssomf • 
fion. Le cortège qui suivoit le corbillard «f toit ci^mposé de plus de 
huit cents personnes les plus élevées en dignité.. M. -Fabbé FT«ayr- 
sinôus, prélbier aUtaaôuièr dii Roi ; 9, célébré la messe et fait Tal-- 
soute i M. l'abbé- Feutrier a Assisté comme confesseur. Les dépouilles 
mortelles de M. le duc de Hichelieu doivent être transfirées dans 
l'es caveaux de la Sorbonne , dés que les répartitions nécessaires ai > 
ront y té terminées. Tout 1^ monde sait qu'un membre de sa famille , 
le fameux, cardinal de. Richelieu, fut le fondateur de cette célèbre 
faculté, et que son corps y fut placé dans^un magnifiqtie mau^ôlér. 
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^ MM. les marëdunix de camp, baron de BitÙtîct , el le Ticomte 
Picot de Pcccadeuc passent oo commandement des i'%'et a*. 'sid[>dî-' 
gisions de la la*. diTÎdon militaire* 

-^Le génc-ral Jamin, comman^bnt da département de Maine et- 
Loire , est remplacé par M. le maréchal de camp Mathîs. 

— Mé le maréchal de camp Dogtiereau Tient d'être nommé eoift^- 
mandant de IVcole d'artillerie à La Fère* 

-^ Le 17 mai, la conr de ca«sation a , dans Tintérét de la loi , et sm* 
la réaaisifion de M. le procnrenr général, cassé nn arrêt de la cham- 
bre u accusaf ion de la cour royale d*Aiz , qoi aToit renvoyé devant )e 
tribonal correctionnel de Manteille, les nommés Jacques Cauvin et 
Pierte BoDtin , prévenus de violation desépultufe et de vol de vête-, 
•mens qui enveloppoicnt les cada\res qu'ils avoient déterrés^ 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné , le 17 de ce 
inoû, les nommés Jean Butor, et Arnaux, tharpentier, accusés d'à* 
Toir teno des propos séditieux ; le premier & 16 jours d*emprisonne-' 
ment , et le second à 8 jours. 

— Dans la nuit du 19, la police a arrêté aux ettvirolis du Palais^ 
Royal et près Thotel d'Angleterre, une douzaine de vagabonds et gea» 
sans aveu. Ils ont i-té conduits à la préfecture. 

^-* Il a été fait, le 18, une visite chez des fabricans de porceltiiitf 
de la rue de Vendôme. On a saisi phisieui» assiettes à reffigie de 
Bnonapartc* ' . 

— On asFUf e que trois gardes dn corps à pied ont été arrêtés il 7 À 
quelques jourp» 

— Le i3 de ce mots, la .fonte ^de la statue équestre de Louis XlV 
a eu lieu* Cette opération a réussi d'une manière admirable et éamé lis 
moindre accident. Le a5 août cette stAtne sera élev'ée stir la place det 
Victoire?* 

•*— Aussitôt que la nonvellr de la maladie de 8« Aé B, Madame s'est 
répandue dans Bordeaux, plusieurs étéblissémens d'éducation de cette 
'viue qui sont sons la protection de MaWbx , et plusieurs corporation» 
d'artisans, oùt fait dire dans plusieurs paroisses des messes pour deman- 
der à Dieu le rétablissement d nne santé si chère< La fouie des fidèles 
a*est portée avec empressement à ces pieuses cérémonies* 

««^ La cotir royale de Lyon, réunie en assemblée générale , le i4.de 
ce mois, a décidé que l'instruction de la procédure sui-vie contre les 
tuteurs et compilées des désordres qui ont eu lieu en cette ville, seroit 
évoquée par la chambre des mises en accusation» Le ministère public 
a détéré aux tribunaux un écrit anonyme contenant des imputations 
injurieuses contre l'administration , au sujet de la foniialité des listes 
délectent?» 

' •— Le 17» Lyon a joui de la tranquillité la plus parfaite pendant 
toute la durée de la séance du collège de département; mais le soir, 
une foule de jeunes gens , dont la plupart paroissoient appartenir & 
une classe peu aisée , a parcouru divers quartiers de la ville en pous* 
tant des cris de sédition ; la MarseUhise a même été chantée. Une 
patrouille de chasseurs à cheval et un pcMte occupé par les Suûàes 
ont été attaqués : alors I0 régiment eAtier des chasseurs' est sorti de^ 
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casctnes et à dkpersé les diffërens groapeg qui s^ëtoient formé». Il 
paroit que quelques personnes ont l'té blessées, et d'autres arrêtées* 

— ^^* Exe» le ministre de la guerre a promu au grade de sous-lîeuteT 
nant le sieur Gatei, sergent au 3d«. K'giment de ligné , qui s'esf 
distingué f^ur sa présence d*csprit et son dévoûment dans les aerniers 

trou]i>Jes de Lyon* 

•-- Ùâ réfugié piéniont^s , le docteur Barbat-dux, a reçu Tordre de 
quitter Marseille dans on court d^iai. 

— L'autorité judiciaire et la police, secondées par le zèU de la force 
armée, ont fait les recher^âies les plus acfives pour découvrir les au- 
teurs des incendies qui ont ravagé divers département. Dans c^ui dje 
rOise, i5 ihdividus-ont été mU sous mandat de dépôt comme iticulpéf 
d*incendîe oti <kc tentatives d'incendie. Deux personnes ont en outre 
été arrêtées , comme iilcul]>ées d'être auteurs d'écrits contenant des 
menades d'incendip> La vigilance -der magistrats dans les autres dépar« 
temens n'a pas eu un résultat moins sati;fai.(;ant. 

— Les cortès d'Ësp'agne s'occupent depuis quelque temps de finan- 
ces et d'administration^ le parti modéré des révolutionnaires paroit jr 
prévaloir. Les commaneros ou républicains ont publié une nouvelle 
constitution , qui a produit un très-bon effet, en dévoilant leurs prcf^' 
jets criininçls* Des insurrections se manifestent sur plusieurs points du 
royaunir* Les gardes du corps qui avoirnt été incarci^rés et mis en aC' 
eusation, il y 2^ dix-huit mois , ont été acquiité'^. En revanche, on 
a eu la douleur de voir dans la chaîne des forçats, qui est partie le 7 
mai 'y ciiiq vénérables prêtres, et le malheureux Abuelo, partageant 
les liens iiont eux réservés au crime; , 

— Le II avril, l'escadre ottomane, forte de trente-cinq vaisseaux 
de guerre , a déi)arqué k Scio un corps de trotipes qui s'est emparé des 
hauteurs où les Grecs s^étoient retranchés, et a livré la ville aux flammes. 
L'ince^ndie a duré plus de cinq jour.«# On assure qu*aucun eatholiqde 
n'a péri : le capitan-pacha a pourvu à la sûreté de i5o6 personnel' 
qui sjctoicht réfugiées au consulat de France. 

•>- î^és lettres de Saint-Thomas annoncent que l'amiral Jacob est 
arrivé à Samana, après l'occupation par les Haïtiens, et que , ne ren- 
contrant pas le soulèvement des 4>ooo Espagnols qui lui étoit annoncé, 
il est reparti , ne laissant dans la baie que trois frégates qui n*a voient 
pas dé communication^ avec la terre. Il y a quelques jours qu'dn na- 
vire arrivant de Saint-Domingue est entré dans la rade du Havre, Ce 
navire, ^près avoir été vingt-quatre jours, retenu par l'embargo, a 
reçu du président Boy«r l'autorisation de partir , et tOtis les bàtimeiif 
européens ont été légalement rendus à la liberté» 


Elections cl'arrondàsemènt* 

^ Lozh'e, Les électcucs de ce département ne forment qu'un seul. 
cc41i'ge qui âomme toute la députation. M; André, candidat roya-, 
liste , et membre des chambres de i9i5 et iâi6, â réuqi a53 suffrages; 
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M. le comte Rêne de Bernis, prcMilent dn eoUége,>t déjMite sor*' 
Uni, en a obtenu a44- l^'un <'t l'antre ont été proclamés dc'pttté^^ 

Bësultat définitif: députés nommés par les ro/afîstesy 3o; député» 
nonniés par Topposition , s^ 




Elections de département. 

Seine* Nombre des votans, 3293* M. TernaHX a réuni i^H yofxf 
TA» Gaspard Got 1 i3a4 ; ^« Tripier > 1 267 ; M« Aletandré Delaborde ^ 
iai5;M^ Oliyier, gSS; M« Lebrun , q55 ; M. Bonnet, 975; M. Bre» 
ton, ioo5. Les quatre premiers candidats ont été proclamés députés. 

Oise» M« le comte Floriau de Kergorlay et M. Bbrel de Brefiîel , 
tous deux, députés sortans, et candidats royalistes , ont obtenu , \% 
premier i5o Toix, le second 190^ sur a6o votant* 

Loiret» Nombre des Totans , 3o6. M« Henri de Longuéve et M. le 
comte de Rocheplatte , députés sortans , et candidats royalistes , ont 
été nommés députés* Le premier a obtenu ao6 voix, et le sceouil 
;ioi. 

Rhône» M, PaTy, député sort<int, et M, GiUet, candidats roya* 
listes, oïit été iiommés à une forte majorifé. 

' ffaut-Bhin'é Députés élus : M. Kœchlin député sortant, et M, Lc^ 
fayette fils, tous deux candidats de Toppositioii. 

Côte-d'Or* MM. de Berbis et Brenet , députés sortans , . ont été 
réélus. 

Orne» M« le comte Chartes de Gontaut-Biron , président du eel^ 
lége, a obtenu 224 suffrages; M. de Gobier de Cbarencey, 220, et 
M. de Maisons, 210. Le nombre des électeurs présens étoit de 22<v 
Ces trois députés sont royalistes. 

Meuse. Nombre des votans, i4^« M. le général d'Anthouard, et 
M. Etienne, député sortant, ont réuni, le premier 85 suffrages, eV 
le second 8u 

Indre et Loire, Nombre des vofans , 23 1. M. Pcrceval , député • 
sortant, et candidat royaliste, a obtenu i35 voix; M. de Roche- 
more, député sortant , 108, et M. de Jouffrey, io3. Le 18, il à t'tiV 
procédé à un nouveau scrutin pour la nomination du second députe :• 
M. de Rocbemore , député sortant , ayant réuni i3d suffrages «ur as-^ 
votans, a été proclamé député; M. de Joufitrey, son compétiteur ,. 
a obtenu 87 voix. 

Dordo^ne. Sur 181 votans, M. Chillaud de la Rfgaudte , député soi*' 
tant, a obtenu 176 voix; M. de Mirandol, député sortant, 17 1, et 
M. Dupavillon, candiJat royaliste, i6u. 

lUe et Vilaine* M. le\comte de la Vieuvillc-, député sortant ,*rt 
président du collège; M. Duples^isde Grénédan , député sortant, 
et M. de Trégonutin-Boniiefontaine , candidat; royaliste^, ont été 
nommés à une majorité. de 209, 198 et 192 voix. Les trois eaiidîdats 
de rbppof^ition ont obtenu, savoir : M. le Graverend, député sortant, 
35 voix; M. Bouvet, 33 , et M, Defermont , 26. Le noim}rc des vb^ 
tans étoit de 242. , • 
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fSut des co/7v't*rsions de pfotesiaus en Allemagne, dùnjf 

le \çf, siècle. 

Nous avons annoncé i n^. 73!^ , qnè tious fiàus occupions d'uil 
travail sur les conversions de piroiestans en Allemagne, et des 
personnes aussi instruites que zélées noua ont déjà commumqué 
une assez longue liste, à laquelle nous trouvons aussi des ad- 
ditions à faire. Mais Je travail s'aggratidit chaque jour, et| 
quoique nous ne remoticions qu*à la fin du 1 n*, siècle , il se 
présente cependant une foule de noms dont fa seule indica-^ 
tion dépassera peut'-étre le cadre que nous nous étiops.pres-^ 
criti En attendant que nous puissions compléter nos rensei* 
gnemens sur cet oujet, nous parlet'ons de quelques couver-^ 
«ions toutes récentes 'J et qui ont fait beaucoup de bruit eti 
Allemagne. Déjà dans le n^ 782 nous avions nommé plusieurs 

Îkfoiestans convertis ; mais nous manquions de documens sur 
a plupart. Nous avons même en cet endroit commis une er- 
reur, en rangeant dans le nombre des catholiques les deux 
frères coniles de'Solms^Laubaeh;' nous apprêtions que ces 
deux seigneurs sont toujours protestais ; ils l'ont eux-mêmes 
déclaré dans la Gazelle de Francfort, Parmi les conversions 
que nous citâmes dans ce même numéro, les plus remarqua-* 
blés sont celles du comte de Stolberg, de M'. Werneretde 
M. de Schlegel; nous dirons quelque chose do chacun d^eux. 
Frédéric- Léopold , comte de Stolberg , naquit , le .7 no* 
vembre 1750, à Bramstedt^ dans le Holsteiri ^ et fut d'abord 
gentilhomme de la chambre du roi de Danemarck , pni^ , eu 
177'J, ministre plénipotentiaire de Lubeck à Copenhague. Eu 
jySa , il épousa Agnès de Wilzleben , qu'il perdit en 1788 , 
ayant eu dVIle un Hls et trois iillcs. En 17881 il devint mi^ 
nistre de Danemarck à Berlin, et, en 1792, président du 
gouvernement à Etftin. En 1780,. il contracta un second ma- 
riage avec la comtesse Sophie de Redern , et fut décorç , en 
17^,' des* ordres russes dé Sainte-^Anue et de Saint- Â(exan4r9 
]Newski. On le regardoit comme un des écrivains lès plus dis- 
lîoguéft de l'Allemagne : on a de lui des odex^ des cauiates , 
des ramances, des élégies, remarquables par la bewuité de 
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JajMiësîe; dèi fra^aelîon s en vers ^e IV/i/rJe d'Homère, cfe» 
dialogues choisis de Platon, des tragédies d'Ëschile el xl^fl 
poèmes d*Ossian; un roman intitulé VUe, et une relation 
de ses voyages en Allemagne, en Suisse et en Italie. Ces ou- 
.vrâgés a voient fait à M. de Stolberg une grande réputation , 
quand tout à coup il se tlémit de .ses cliarges, en i8oo> $e 
rendit à Munster, et embrassa la religion calbolti|ue avec 
louté sa famille. Sa fille ainée seule , qui a voit é|H>usé Je couite 
de Stolberg-Wernigerode , resta protestante. CMo démarche 
de M. de Stolberg souleva cimtre lui une classe de protestans, 
et, tandis <{ne \es plus sages continuoicnt à parler avec estime 
tie sa |>ersonne et de ses ouvrages, ùes esprits ardensi se dé- 
clarèrent ses ennemis et ses détracteurs. Son mérils ëmitîrnt 
disparut tout à coup à leurs yeux , et son faient fut rabaissé 
par ceux qui Tavoient le plus admiré. A la télé de ce pactise 
trouvoient Jean-Henri Woss, Wachicr, Paulus; Vnss, au- 
trefois ami intime de Stolberg, publia un pamphlet des Mc'^ 
nées de Siothct^ , et, à l'âge de 80 ans, il attaqua eticore le 
comte de ]é manière la pins insolente; ^lais celui-ci a voit 
l'ame trop noble pour descendre dans la carrière des: récriiiyi'- 
ïiations et des injures, et Iç public a fait justice de« écrits de 
ises adversaires. Cohim;e hi^itorien, Stoll>erg esl'ti'onmi par M 
f^ic d*Alfrtd Ut GiMftd , publiée en 181 5 , et par'ïfon Histoire 
de 1(1 Relif^hn de Jvsus*' Christ ^ t»h i5 volumei, ouvrage 
plein d*érudittoh , et remarquable, dit-ot/ , pour le style; il 

Leu a eu trois éditions , à Hambourg, à Yiénne'etàSoieirre» 
>s.déa:it derniers écrits de l'auteur sont un Traité Mjr VA'»* 
mour de Dieu , 1 volume , et des Méditadons surFÈtrittire 
Sitînie, en s volumes. Sa mort a été digne c}e sa vie, et il j' 
a montré les seirtiinetis les plus éiliiians. M. de Stolberg a 
laissé douze enfans^^Iont l'un est venu cet hiver à Paris, ety 
a édifié par sf^ pieté ceux qui Tont connu. Nous avibn^ ^éjà 
parlé brièvement du vertueux co^nte, dians notre n". 665. 

La conversion de M. 5Yemer n*a pas été tnoins écla* 
tante, et sa réputation ii*a servi qn'a rehausser le mérrte 
de sa démarche. Frédéric- Louis -Zachârie Wérncr,*coii* 
leiller auliquc de TTesse-^Darnistadl, ch-anoîne honoraire de 
Ramîniek, et membre de la société royale de Rcéliigsberg , 
nfàquit dans cette dernière ville, le 18 novembre t^w. Son 

Jhte y éloiL.profe^j^eur d'éloquence et d'histoire, at'devint 
ans la suite recteur de TUniversité. Le jeun«» Werner étutlia 
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IcJroîl, At-ta pbnefopbie lousle fameas Kant, etdoRna.lé 

premier «»ar 1 ton tal«nt dans un exercîci> qu'il coutiiil en 

pleine tthiversi té, «( «il il prononça 6eax discouri latins aox 

apitlauiJisseineni d'un nombreux auditoire. Son mérïle lui 

procura de boiine bcure un ^tnploi lionorable; en r74}3, il fut 

noimné secrétaire de là guerre et des domain» , et, en r8a5, 

fui appelé il Berfin , comme secrétaire iniîme au nouveau 

(léparléiiicnt de la Prusie orientale. Son goAt'pour s'ins- 

Iruire le porta aux vovages, qui eloient pour lui un moyen 

d'étendre ses cotinoUsances par ses rapports avec tes hommes 

U» plus iKslIngués dans chaque pays. Son premier voyage lit- 

Icraire fut en 1790, oit il visita Berlin et la Saie. Après la 

taort.de sa tnere , en 1807, il alla inccessivemeitt k Vienne, 

à Munich, à Francfort, à Cologne. ï létia ; en 1808, eâ 

^Misfe el à Parisien 1809, en Italie. Il se lia daixces cottrseï 

«r4c les HtWaleurs 4e ce ienLp«. ScheMing.Goclhe, Jacobi, 

A.7G. de Schl«gel. Mais, si ces voyages furent miles à 

ÎB. Worner. sou* le rapport île* connoissances et du goût, 

il» lui procnrèrent encore un avanl.if^ plus précieux. C'est k 

fionte qu'il eut le bonheur de connol're fa foi catholique, et 

brasier, La persécution sous laquelle. I'E> 

-a ne.renio4c|u pas de reconnoUre en e]|ft 

," ssistance divine, =!Oii dit que Cftfut IVibbé 

le théologip au rollege Romain, qw ach«va 

rs particulières avec M. Wern«r ce que la . 

>nce. Le nouv<'au catholique prouva par si 

lé de sa conversion ; il étudia. la théologie, 

s'occuper que des maliérr-s de relicion. Eu 

En-Allemagne, et témoigna è l'krcTievéque 

. de Da'berg, son désir de se préparer.plos 

'état ecclésîaslii|ue. Le prélat le plaça iians 

tchafTeiibourg , où M, Vvérner reçut l'or- 

le, en 1814. Etant allé à Vienne , il s'y livr« 

au inintsltre d^e la diaire, prêchant l'hiver. dans la capitale , 

et l'été dan> les provinces environnantes Un grand coiicours 

te portnitt ses sermons; la Hoitgrie, la Sfyrie, Venise rtiL^mc, 

furent le ibëitre de son icle, Il passa une partie de l'année 

1817 cbez le comle Nicolas de Grohal-ki, vice-gouvrineur 

. de Kaminieli, dans la partie de la Pologne russe, et il y 

connut révdque Maltiewica, qui le notninl chanoine honi>~ 

tj^rc de ton église. C'e*l à son ivlour de Vienne que ce frà- 
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çlicaleur est entré -dans ]a congrégation des prélre^ du 5aînt- 
Rédempteur, fondée ei| Italie par le B. Ligiu>ri. On a de 
M. Werner quinze, différens ouvrages, qui l'ont placé au 
jiombre des littérateurs distingués , et qui , pour la plupart , 
^opt antérieurs, à sa conversion. Un des plus, connus est son 
poème dramatique des Fils de la J^allée, iSoS, 2 volumes; 
Ses tragédies ont eu du succès. £n 1807, il publia son Martin 
LiUlher, qu'il a réfuté lu i^mcioe en i8i4» li n'y a encore eu 
d'imprimé que deux de ses sermons. D<;puis 18.14 cet. homme 
estimable a été conliùuellemcnt en butte aux. calomnies et aux 
sarcasmes des proteslans; on ne peut lui pardonner son elian'» 
gement et son zèle , tandis qu'il est visible que son ancien atta« 
chement au proteslantisuie prouve la droiture de son cœur ^ 
il étoit de .bonne foi , il.cliercUoit la vérité, et s'est déclare 
pour elle dès qu'il l'eut trouvée. 

Frédéric dc.SçhJegel peut, être cité avec honneur à côlé^4es 
)récédens noms. Il naquit à Hanovre, en 1772, et est frère 
rAuguMe-Guillaume de Schicgel, auteur dramatique ,: ^et 
littérateur célèbre. Leur père ayoit p^acé le jeune Frédéric 
dans une maison de comn^erce; mais celui*ci se dégoûta bien- 
tôt de cet état, et embrassa les études littéraires Jivec une ex- 
trèm.e ardeur. Ërudit ,,helliéf|isté, poète , il pignoit le talent 
de la crîiique aux dons |^c.)^magination.. Ses {Mnmiîers essais 
jfurent çon morceau stirles Ecçles des Poètes ^ecs; dés ar- 
ticles dans \e |ournai nommé l- Allemagne ^ à Berlin ; son ou- 
vrage des Grecs et Jes J^onwins. Le savant Heyne donna les* 
pins grands éloges à c^t écrit , oii l'auteur a «l'éuni en eiïel nn < 
^oût ofiginaj et une grande .ért^dilion.. Ses leçons de philoso- 
phie à lena, .et son Hercule Musa^hie , ajccrurezkt sa.réputar 
tion. Etant venu à Paris, en 1802^ avec sa femme, filU du 
littérateui* iuif^MendeUahn i il y ouvrit au'^si un cours de phi- 
losophie, etât des recherches sur notris ancienne littérature!. ^ 
C'est au retour de ce voyage que M. de Schlegel embrassa la 
religion catholique ^ » Cologne, ain^i que sa femme; de la 

fart d'un homme de ce caractère , cette démarche ne pou voit 
tre que redet d^une conviction éclairée. 'M. de Schlegel a 
continué de cullivei* la littérature. Ses recherches ^Az/r /a Lan^ 
gue et la Sagesse des Indiens, y ses poésies publiées en 1809, 
$e$ Leçons sur PBisioîre moderne, et sur FÈistoire de la Lity 
tératurp de tons les peup(ûs,.k .Vienne , en 18,1 1 et i5ï2j son 
Mus^e alleritand, tels sont ses' priacipaux écrits. Lje= prince 


( 53 > 

(jii.irles s'atl^iclia raiilfiir eh qualité de sccrëtoire aulique,' 
çt reiTincreur lui conféra la noblesse. Depuis , le prince Je 
fifettcrnich IVtnpîoya dans la diplomatie; et lé fit conseiller 
6e léç^ûon h \h diète de Francfori. M. de Schlegel quitta celte 
place au cotiintenc^incni de 1818, cl retourna à Vienne, oix 
il commenta la Concowiïia, xTe concert avec des sa vans reve- 
nus , coinuie lui, daj>s le sein de KEglise.ll parok qu'il oc- 
cape aussi à Vienne une cliairc de professeur. Cet écrivain 
est nn esprit original, droit, profond, d'eue d'une imagina— 
tion bridante et pleine de chaVur;' il abonde en beaux mou-' 
voftjien^., et a m^elque chose d*<[^ h traînant quand il traite en 
prose o^u en vers Jes.suj'ets qui se rattachent à la religion/ ' 
'Nous borrrerons ici ces notices; noàs pourrons parler une 
au^lce fois dte <raelqiies bnmuic» estimés en Allemagne-: 
M.. Adam, de Muiler, eonsriilcr de régence allemand', et dc<«- 
|Miis consul général' d*A ni riche à Léi|)stck, est connu parp des 
écrits^ polittique si\r Jes derniers évc.Méraens, et |yi|(; des Mv-^ 
ian^es sur là Philosophie , ltis.Arts.ei la Prfiiiçttc; ces éorils 
tnon(<rent soi> alta)6heMi«;nt à laites les saines doctrines^, 
M. Vola, professeur à Fribourg^n Brisgaw, et prêtre, éinii 
auparavant pr<(^fessâur. et prédicaieur protestant à Carhrubé^. 
Nous nomnsercMis encore le professeur Tiek de BeHin, et 
les deux' fsères Gossier , fils du président de ^e Tioin , aiipara- 
vaut étudiansà Bonn , et aujoard'hiii d'emeurant à Berlin; il 
parole qno leur conversion.e^t due principalement i^u zèle dé 
feu rv> professeur, M. Freodenfipid, dons nous avons, raconté 
PbiUoire'i n^; 747** -^ propos d& ca. professeur , nous -bavons 
qu'il est parti pour Komç avec un médecin westphalien ^ . 
M. Br<entaDo; on dit qu'rl se propose, de se consacrer aux 
Russîons-, et ^n cr^it que IVt.« £irentaiiQ;.embrasserA:égalemeDt> 
i'élai ecclésiastique. 
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NQXTVBLLI^S EC€L£$IAS.TIQUES. , 

Farm. Oncroit que déuxdés nouveaux évéques seront sacres 
le dimanche de lalTriuité; savoir, MM. les évéqaes d'Ëvrent 
et de Monde:. M.l'arcbevôque de-Pari^ ser^i le cônsécrateur , 
aè fera la. cérémonie dans sa eha|!»elle. M. Tévéquede Bijon / 
qui «voitdà- d*«bord être sacré k Rouen ^.le sera, dit-on , à 
Paris^ par M. Farch^véqac de Eoijen; iJ-paroifr que^ le jjoar 
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tifin «si pa$ encort fixé. Quant à Jif. rëvéqoê d*Heniiopo1U t 
si doit , à ce qu'on assure, être taw à h$jy par M. le grand- 
anmpnier* f^obablt^neni le 1 1 |uîn^t jour de saint Barnabe. 
On sait que ces sortes de oérémonîes doivent «e faire an di* 
manche ou un jour de fête, 

: <— * lie ai mai , il s*est tenu à Saînt*Su1pice , dans la chapelté 
des Allemands, une rëunion.pour rceuvre àes petiti séminat* 
rcs; M. ^archevêque de Paris ra.présfdée. M. Tabbé Desjar* 
dins a iait le rappiDrt^ et a présenté fvec beaucoup d'intérêt 
Fclat actuel de cette œuvre si importante. Les dames. conti^ 
nuent avec un zèle admirable à recneiflirles dons des fidèles « 
et bravent ilous les désagrémens qu'elles peuvent avoir à ren- 
contrer dans.Pexercice de leurs fonctionji. La collecte ifa ce 


trimestre est moins considérable que celle du précédent; ce^ 
pendant elle est encore sa'isiaisanté. M. Tarchcvéque dePaM 
^ encouragé les dames à persévérer dans leur noble tâcbt 9 et 
lenr a. rappefé queh|nes-nns dea motifs qui doivent Ie9^/K>ii» 
tenir et les animer; li sta^pt en effet de ce qui. leur est le plur 
cher, de leurs familles, deTintérêt de leurs enfans , auxquels 
il faut assurer -pour ^avenir les secours de eettç religion^ sana 
laquelle Tliomme ne, sauront 4lre heureuxym^iiàaesur la terre. 
. -7-!- Au commencement- 4e la setttaine, on as,^il, à TArcbe- 
vécbé, IVxafiH<en desordinands. JlflM^ les giwidf-vîcaire^» 
plusieuis. chanoines^ et ies: supérieurs et? directeurs de^ sitm* 
naires de la capitale , ont interrogé les sujets qui se miëttp* 
lent pour les -ordres. La retraite commence peur aux demain 
dimanche. L'ordination de la Trinité parok devoir .être tr^s» 
Itombrense; elle se fei^adans l'église Notre-D^nw. 

T- La. visite- de M. le.grand-aiim&nier dans la maison des 
lioges ni'a pas été maîifs satisfaisante que celle de lame Bar- 
bette. Le prélat est arrivé k midi, a entendu la messe , qui 
a été célébrée par M. le vicaire-général , et a aussi adrassa- 
vne exhortation paternelle aux personnes présentes., La mai*- 
son des Loges renferme environ soixante dames relif^ienses et 
deux cent vingt^cinq élèves. M"**, de Léseau , supérieure gé; 
nérale de la congiégâtioB > réside 'tantèt aux Loges , .lalifa) à 
• Paria. : - . 

w« Le lendemain de T Ascension , M. ^archevêque de Paria 
êVst rendu r cc>nime.abttarav>MHi.s annoncé, k Téglise de 
Bonne-Nouvelle ;pottr^ ji installer ta nouvelle çonerégation 
établie pat M« le curé. Lo^prékt^ arrivé au hu de fautol « « 
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.entonne le J^eni , Crréttor, el a célébré la ttiesse, après la» 
quelle il a ailr^ssé aux daihes une courte, mais touchante es- 
bortalîon. If s'est félicité de voir ces heureux fruits de la vi- 
site pastorale, el a engage les dauie« k asseoir cette œuvre, 
sur lès fonde mens les plus solides. Le premier de tous doit 
être, a-t-il.dit, une confiance et une déférence entière^ 
pour le digne pasteur qui doit présider la congrégation ; cha« 
cUn dbit lui soumettre ses idées, sacrifiant même des vues 
oui peUt-élrc seroient bonnes d'ailleurs, mais f]ui seront peut*- 
cire aussi meilleUtes plus tard; il y a temps pour tout, et il 
f^ut savoir imiter la Providence , qui procède en toutcf 
chô5éà avec sagesse et lenteur. Le second fondement e&l 
l'^uniori , cette union qui fait la force de toute association , et 

2^x6 Notre^Seigneuir nous a recommandée dans TEvangile. 
4e prélat s*est représenté ces daines se préparant par la re- 
traite el la prière « comme autrefois les apôtres, dans le eé-* 
tiaclé/è remplir leur mission, à se livrer aux exercices det 

'honfies œuvres, à consoler les aâtigés, inslcuire tes ignorans, 

'pfoiégpr Teiffance, arracher ha jeunesse aux d<ingers; par là, 

-a-t-ii ajouté , Vous acquérvez un trésor ^e mérites , et vousaf'^ 

Hveres devaiU le tribunal suprême, eiitotirçes des âmes que 

Vous auréx: atuirées. Le :(0 mat, il j a eu une première 

liéunîon deîif'dFasDCS chez M; le enté; on y a lu le règlement^ 

f aft on j a' foH^é un Conseil provisoire pour V«ccuper sur-le- 
clHamp dès bonnes œuvres qui sot»l robjet princifKil de TassO* 

' €Îa(tan. Des fonds ont déjà e'te réunis pour cet ol^et, et la 

^ paroisse va reissetMir les effets li'un sële it précieux,, et quir 
-méri^ît tàiild'îtré encouragé. 

— M. ^fëvèque d^Orléaus a.vîÂté dermèretnent nne .de» 

' {Parties tes plus éloignées de son diocèse , rarrondi«semei»r d» 
Ofen, où sa présence et son aÛ*al>ilité ofMiproduit d'heureuses 

' rm pressions, A Giéti'SurloiU te prélat a éprouvé raec»eil Je 

' plus flatteur. M. lé sous-préfet de Gien ^ et AL le curé-de Saint- 

I>ouis', étoioBt allés, le i6 avril , à sa rencontre , avec un dc- 

^kcfaement d'ela gardenationale et de la gendarmerie. À l-en^ 

' trée de la -ville, AL' Le M^tir, maire , compli:qsenta M. l^vé*- 
^é de la ttîamëre.la i^lus heureuse et ia plus satisfaisante 
pour le clergé; il témoigna , entr*aulres, le dévoÂment oaaf 
ilime des habitants pour le Roi* Al. de V-ariepu ri répondit 
aveb beaucoup d'à-p'ropos et de bonté f il traversa la ville ^ 
ei^ouvé dix dergé ^ ae^ autbrilés et de -la garde* nationale ^. et 
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irefi^ toutes les maisons pavoûéet. Arrivé ehec M. le €^r«,, 
M. BrillaH^ ])r<5i>ident du l rî bu naî, complimenta le prélat, 
n'mninfi prësicledt dît conseil de fabrique, et comme présidenl 
du tribunal. Le lendemain i^ avril, le son des clochas an- 
nonça là cérémonie de la coudrmation ; la procession étoit 
Imposante j on se rendît , en chantant le Benedictiis, à la pa- 
raisse. A la porte de répflise , M. Vallet, curé de Saint-Louis^ 
. et ancien. député à l'assemblée constituante, harangua le pré- . 
lat, et rappela qu'ils avoient élc autrefois ensemble au côté 
Jroit de cette assemblée; il' se félicita à la fois d'être, depuis 
quarante ans, dans une paroisse qui étoit sa patrie, CT Jj41 
n'avoit éprouvé que dés sujets de satisfaction , et de recevoir 
d^ris son église un premier pasteur si distingué par son zèlç 
et ses qualités. La réponse de IVI. l'évêqué fut aussi affecT? 
tueuse que spirituelle. Il se trouva a la conOrniation plus, de 
quatorze cents personnes; IVl. l'abbé Ëgraz, grand-viçaire 
d'Orléatis et archidiacre de Gîen , prononça an discours s pr. 
là religion , qui Btioiprcssion' sur un grand nombre. Pé|à 
M. curé et ses vicaires avoient ramené plus de (Quatre cenif 
personnes. Le 20, Monseigneur donna encore la conlîrmalioa 
Jans la même église à plus de treize cents personnes, soit de 
Gfen , soit des environs, qui n'avoient pu être admises la. 
première fois. D'ans raprès-rfnîdi il visita les églijsçs» l'hospice. 
•l le collège. Le dimanche '21, le prélat officia pontificale-^, 
ment. Le soir, il officia encore à vêpres, et baptisa u». 6U 
nouveau-në de M. le comte de Lèstraae , sousrprefet. Le a5.|^ 
M. de Varicourt repassa encore par Gîen,, en revenanit dé;^ 
Briare et de Chittllori-sur-Lôire^ et en se rendant à Suljy^ 
-iiour continuer sa visite. Il a remis des lettres de chanoine 
bouoraire de sa cathédrale à M', l'abbé Vallet , qui l'avoit reça. 
chez lui avec toute sorte d'égards, et c[ui s'applaudit des heu*- 
reux efiets de la visite dans sa paroisse ,011 elle a ramené dc& 
âmes long-temps égarées. Nous avons été contraints 4'abréger 
ei^trêmément la relation , qui fait beaucoup d^honneur aux. 
I^ntimens du* clergé, des autorités, et de tous les habitans 
de Gien, 

— ^ On peut se' rappeler que M. l'abbé, R. de La Mennais, an«^ 
cîcn gram'd-vicaîreae Sàin^-Brieux, et M. l'abbé Deshay es, alors 
curé d'Auray^ oiit é^tabli en Bretagne uqe société de Frères 
pt>ur faire les écoles dans les campagnes, et suppléer aux Frères 
df Safikit*Yon,qtiî ne vont que deux à deux* Nous avons parlé^.. 
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|i]umiifs fois, de cH(e utile institution, êntr'autrea dans'^noi^. 
ti**. 189 el 7Î3. Elle s'est déjà répandue dans les diocèses de 
Saint-Brieav , de Vannés et de Remies^et on ne doute pas 
qu'elle ne s'étende. bientôt plu&loin. Ces Frères logent chez les 
curés, et les secondent dans ce qui peut être de leur ressort: 
on se loue dans les campagnes de leur zèle pour l'instruction 
des enfans, de leur piété, de leur bon esprit, de leur charité.^ 
Une ordonnance du Roi , du 1^. mai dernier, autorise cette 
association sous le noiii àe.Congrégation de l* instruction chrt'" 
tienne ' elle devra se conformer aux lois et réglemens existans. 
Le brevet de capacité pour chaque Frère lui sera délivré sur 
le va de la lettre particulière d'obédience qu'il aura reçue de- 
son supérieur général. Il pourra être fait des legs et donations»' 
toit à l'association en général , soit aux écoles, parliculières- 
qu'elle dirige. On applaudira sans doute à, ces encouragemèna 
que le goùvemeiiierit accordé à un établissement si précieux* 
dans le^campa'gn'es; ces Frères sont comn^unément appelé» 
parle peuple les Pelils^Frhres. Ils ont la même règle à peu* 
près que les ^Frères dits de Saint -Yon, et ont été formés par 
eux et dans le même esprit.' 

— Dans l'article que nous avons donné sur le. savant abbé* 

Bttllet, nous' n'avions point fai^' mention de son' Diction^ 

naire de 'la tangue celtique j^ parce que cet onvrage ne neu» 

paroissoit paji avoir un rapport direct avec le plan de notr» 

journal. Un admirateur du savant franc-comiois a été néan-*- 

mo\tit étdnné de cette omission , el nous engage à 4a réparer.< 

Ce' Ùictîonnaire , àii'-iX j a coûté des recherches immenses 4i 

sop auteur; il est tellement, chargé d'érudition, qu'il éuAt 

au-^dessus de la portée de beaucoup de personnes ^ et qu'il 

resta asset long-temps inconnu on dédaigné, |^usqu'à ce que 

de savans anglois, en parcourant le magasin d un librairff 

de Besançon , y trouvèrent cet ouvrage en feuilles, l'exami" 

nèrent, et, l'ayant jugé plein d'instruction et de recherches V 

achetèrent presque toute l'édition. La )>ersonné qui nous a^ 

fait passer ces renseignemens est d*autant plus croyable,- 

qu'elle a eu part à l'impression du i[>ic//oAna/re .«c'est M; Alai«< 

don, ancien curé du diocèse de Toul , dont nous avons-parlé 

ailleurs. Cet ecclésiastique, qui se trouvoit^à Besançon- en 

1760,* travailla k la correction des feuilles de l'ouvrage. 

-"<- François-Xavier de Salm^ cardinal et évéque de Gurk 
(^n Carintbîe , est mort à^Clagenfurth , capitale ae cette pro^i 


^^« 
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vîrice , ie if^ «vrîl dernier , après one maladie de Irais {onrs. 
If était né à Vienne, le i*'. fév-rier 17^91 de la Famille des 
comtes de Salm-Reiferscheid , fut fait évéaue de Gurli dans 
le consistoire du a4 juillet 1784 y et cardinal dans eelnr du 2^ 
ae|}teiiibre 1816. Dans un ouvrage récent on \uï attribue d*'a« 
voir publié un Mandement pour dispenser ses prêtres de I9 
vécitaiion du Bréviaire;- c'étoit à l'époque' où Joseph II don-^ 
noil le signal de toutes les innovations 9 et oii les évc^qnes de 
si*s Etat^ croyoient lui faire la cour en introduisant de nota— 
bicj altérations dans la discipline etc1ési«'istiqite. Il faut croire 
que M. de Salm a eu quelque honte de cette foiblesse, el 
Cfu*il Ta réparée par so^ zèle et par sa conduite postérieure. 
Sa promotion au cardinalat est une nouvelle raison qui àutérîse 
à le penser. Les journaux font. un grand éloge de sa charité- 
pour les pauvres,, qui étoit connue, dit<K»n» noB<-seulenaent 
k Gurk, mais dans toute le Carinthie.v 

«-M. l'abbé Carrand ^ préfet apostolique de la Martinique , 
est .arrivé daut cette Ile le 32 février. Il étoit parti de France 

,Je j janvier, et avoit relâche, le 7 février, à la Basse-Terre. , 
tle de la Guadelouue. Quelques iours après , un missionnaire 
de Cayeune, M^ Castellarif étoit arrivé dans :1a même ile^ 
oii il alloit désormais eierœr %ses fonctions, I..es Sœurs ont 

..Sait la traversée de Rochefort. à la Pointe h Fifve en vingt- 
trois jours* Le besoin de prêtres se fait sentir à la Martinique. 
M. Laïiy'curé du Lamentin , venoit d'y molirir; et deifi'n;ii|- 
sionnaires retournent en Europe pour raison de santé. On a 
para étonné,, dans la colonie, que Je préfet apostolique n'à« 
menAt avec, lui qu'un prêtre , M .'Lacroix.; et en e£Eet,tes be-^ 

.soins de l'ile auroient demandé un renfort plus conaidér^)le. 
Le préfet se leuoit de l'accueil qu'il av^it reçu du goûter* 
«eur. Il se proposoit de publier un Mandement pour son en» 
trée , et de commencer ies fonctions. Il réside au Fort-Royal » 
ft habile provisoirement avec M^ Pierron, en ré de la ville. Il 
ejst. probable qu*il visitera ensuite l'île, et on dit qu'il est dans 

< l'intention de donner des missions ; mais il anroit besoin de 
coopératetirs pour cette ceuvre, et- il en sollicité avec ins- 
tance. M. CatUeau , oui étoit arrivé plusieurs jours avant 
loi ,â voit été envoyé de suite au Lementin^ pour rempl'cei^ 
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NOUVELLES POLITIQUES. 



^s sfWrite4t que i'ima^fination Ut plus Jecphde puisse 
J^wûle ptmvrc j^ournaliste est tellement dominé par la peur que» 
depuis deux moû, U &*<yse ntin soufflet» comme on «Ut. Tons ses 
lecteut* savent qifelle est d^^îs cette époque «a timidité et sa ré- 
senre. Pas le pins petjt m«t contre les mim<>tres* A'-t-U o^é parier 
Èor lef éJ^tionii? «jprflel sérup^le dans le choix des candidats! un 
homme avoit-il fralré^ans les cent jours? aToît-iVété accusé pour 
quelque délit poUoque ? éto>t->il connu ij»w son attachement à la ré- 
volution oujr rjimirpateur ? voas savéaS^m Cbnâtitutsonnei sc'permct- 
^tolt de le^'^commander. Aussi les procureurs du Roi , ees nomaies 
n ombrA((eux, n*ont rien trouvé a reprendre dans le susdii |ourn«}i,^ 
leqiHfl'^ i'hqnneur d*avoir triomphé par sa prudencf^ û^ une loi qui 
ffo^riui^ Ia pensée jusque dans cette région ùidêfinissahle qu'on est 
4X>n%fenu d'apfpeler la tendance ou Vespnt d'un joumah^ Quelle par- 
faite mesure il lui a fallu pour se soustraire à une loi si terrible, et 
que Xaut-il p|ns admirer ici, ou Vimaginatioh Jeconde qui' découvre 
ee ii |taiids jujets de terreur, oiiie cuuraf^e héroïque qiii les bravie » 
•n peaMfrçi pour parler iranchciiient« raiidace qui s'rn joue ? 

~ «^ Il pâr«ifr€crtaiti que le Roi ir^r habiter Saint-Cload le 7 du moif 
|tfochaia.^ - 

-*.Lc Roi, vient d^accorder un «ecours.dcS^ooo Ir. t^ax habitant? ^ 
. âép«rteinent d« TYoûne, qui ont le plus souffert de louraf^an ^iint 

''Bons avons parlé. 

^•. *-■". 

. — • S. A« R* MoKsiBint » dont la charité est inépuiiable » yiént d*ae«- 
éorder un secours de 3oo francs aux incendiés de Beaujardin , com« 
muhe de Saint^air (Seine et Oi^e]; M^^ le due dAngoulénie « 
donné la même somme en faveur de ces malheareuses victimes; 

— S. A* R* MoKSiittK avoit accordé aux victimes do l*incendfe ife 
. Bray-^sur-Somme r>oo fr. S. A. R. Mk'* le duc d^Angouléme vient de 
leur accorder 5o(> fr* 

«— S« M. a permis à M« le comte Odet de Jumilhac, neven de leu 
- M' le duc de Riehelieu , de prendre le 90m et le titre de son onde* 

' — La mort de Tâbbé Sîcard laissé une. place vacante H' Académie: 
on dit (|ue le Roi a manifesté Tintentipa qu*elle fut donnée à M« Tiibbe 
Fraysfinous, qui y a tant de droits par ses ta|ens et sa réputation. On 
pou Voit Vé tonner qu*un brateur si distingué n*eftt bas encore été ad- 
mis dtins un corps qui autrefois se fut empressé de Vappelei* dans soa 

' ffrin. La modestie de M. Fraysstnous et resprit qui règne dans une 
partie de TAcadémie , expliquent suiEsamment ce long délai. Quoi 
fu*il en soit 9 eà^ t'attend que le premier aumônier de S* M* sera 


^lu, finon a unt p^faite unanimité, car rAcatlc^mir a skum son côt^ 
Kaudie, au moins par tous ceux -qui fentent combien un tel chqix 
honorera la compagnie^ et qui, outre )« désir de montrer leur de- 
ft'rcnce pour le^ vœu du Roi , «avent apprécier les principes , les ta- 
lens et les scntimens de M, Frayssinous. 

— Une ordonnince du Eoi, du i5 mai, fixe le^ traitemens des 
préfets, sous-uréfets, secrétaires -généraux et conseillers de préfec- 
tures, et les frais d'administration des préfectures. 

~ M. de Rochefort, attaché li Fambassade francoise aux £tat»;- 
Unis d'Amérique , est arrivé , le 20 ,^ à Piiris , avec àes dépêches dé 
M. Hyde de K eu ville , notre ambassadeur» 

— S. Exe. le ministre de la guerre vient de donner des ordres 
pour que les demandes des militaires pensionnés ou non pensionné!) ^ . 
de leurs veuves ou de leurs ayant cause, soient examinées dans les 
départcmens , et pour qi^'eUn*» ne lui soient transmîmes par les au-^ 
torites locales qu'autant qu'éir^'s seroient du ressort du ministère de 
la guerre, et conformes aux lois, ordonnances et rt'gicmens mili- 
taires. Par ce moyen,' les solutions seront obtenues avec plus de 
promptitude, et à moindres frai?. 

— .La cause des sieurs Barginet et Nadeau a clé appelée pour l(i 
seconde fois a la police correctionnelle , le a i de ce mois. M*. TVÏé^ 
rilb'ou a porté la parole pour le sieur Nadeau. Le tribunal a remis' 
la cause a quinzaine pour le prononcé du jugement. Bairginet a en^i 
•bre fait défaut. '^^ 

"^ Le tribunal de police- coifbctionnelle à condamué'^, le ai , à 
trois mois d'emprisonnement, le nommé François , modeleur ^n pla^ 
tre, convaincu d'avoir cherché ù vendre des bustes de Buonapartc 
dans un cabaret de la barrière Charonne^ vers la fin du moi$ de 
mars dernier» 

— Le aa, le tribunal correctionnel a rerois à quinzaine la cause - 
du sieur Gallois , auteur d'un pamphlet intitulé : U Parapbw: pa-^ 
trimoniaL ' ' ■ / 

— M. Eugène de Pradel, auteur du recueil de chansons intitulé, les 
EtinceUes, Hardy, imprimeur, et Terfy , libraire, ont comparu le a^' ' 
au tribunal de police correctionnelle. M. DeKipalme, avocat du Roi-, a 
présentjè- ces écrits comme contenant des provocations séditieuses et 
des attentats à la morale publique et aux bonnes mccurs, et enfin comme- 
tendant à exciter la haine contre une classe du clergé ( les mission- 
YiairejS )• Il a conclu contre l'auteur à la pcjnè de «i\ mois de prison*. 

La délibération du tribunal a duré pltis d^inc heure et demie. 11 a 
eondamné M» Eugène Pradel à six mois dé prison , 1000 fr. d amende 
et aux > dépens. H^rdy et Tcrry, accoséi d'une dmple contravention 
il la loi sur la librairie, ont été acquittés. . 

— M* le maréchal de camp du Caniboust.de Coislin vient d,'étte 
nommé au commandement du département de la Meurthe, en ren-^ 
placement de M* le marquis de Pange, r>air de France, appelé au 
çtimmandenient du département du Pas-de-Calais, 


— M» L^cordier, sotiSTpr^ifet de Saintr-Pôl (Pas-do-Calais), vient 
^'ekre homme sous-pn'ftrt u Boulogûe-siir'-Mer* M» le hiarquif Du- 
mereiiil est appelé, à la dotis<>^préfecture de Saint'^Pû)/ 

-7 S. M. vient, de rétablir là place du PontrSarnt-Esprit (Gard), 

ti en a rendu le c mmahdemcnt à M. Lezert, chef d escadron et 

eJievalier de saint Louis. 

- ./ .'••*' 

— M, le maire de la ville de Toulon vient de donner ^a de-, 

mission» 

^ — Le 18 de ce mois, la chambre du conseil du tnbnnal de Coin- 
pleine a mis en état de prévcnjion les nommes Loi-tel, Ta^sin et 
Gossuin , en raison du fait d^incendie qui'a eu lieu dah$ deux com- 
innnes de cet ari'ondissement* 

— * M. le procureur du Roi. près le^ tribunal de première instance 
de Renii%s, a porté plainte contre Téditeur de VEchcteie l'Ouest, 
journal publié dans la, même ville , com/n^vnrév'enu de divers déliû 
prévus par la 'dernière loi sur la liberté 'de la presse* 

— r Aprèà les derniers troubles dont la ville de Lyon a été le théâ- 
tre i M, le. maire a fait afBcher une ordoùnancé de police qui en- 
joint aux liabitans de fermer les portes de leurs maisons à la chute 
du jour; la même injonction est faite aux maîtres des cafés et au* 
ttes lieiix publics. Il est défendu à toutes- personnes de parcourir Id 
TÎUe avec' des armes quelconques^ oâtensinles ou cachées. 

-^ Lç ministrti de la, guerre a adressé, le i5 de ce mois, une lettre) 
au lieutenant-général commandant la i9«. division miUfairp. S; Ëxr. 
îcii témoigne qijsjif ^^i » ci^ satisfait dm mesures .qu'il à prise.s h. Vq^^ 
easfon dés t^oîiBlSi^'de Lyon , et de. la conduite quW tenue les troupes 
de ta'garnisbn. .,',.- 

— « On a fait Je nouveau plmieurs di^marches pour qu* on éloignât 
de la Suisse les Italiens fugitifs qui se trouvoient dans quelques enfl- 
ions. X)q dcvpitittéme , sur une réquisition étrangère , eu arrêter 
quelques-un^K^î*'»'' '^i^ !^*^*''P''^^" ^® coup, et se sont éloignes dans 
3ifféreut;;s <!îrec tiens. , ^ - . 

^ — iP^r^onitib n'ignbrc la yivi&ion "atii existe entre les prôtmce» 
septentrionales ci kîs provinces méridionales du royaume des Pays- 
Bos. Cette liâtnc , déjç\ ancienne , semble s'nccroilre tons les joûrî 
èotredéux peuf^les entièfcmen-t séparés l'un de -l'autre par les in - 
tcréti^ , hi religion , les habitudes et la langue. La lutte entre Ic^ 
provinces hoUandoise.*! et belge» V engage , tous les ans, au sujet de» 
CQntributicn*. Les .députés fie la Hollande., plus nombreux que ceux 
lile la Belgftjue*,' iinpoîrènrâ cette province up tribut excessif,* et que 
repousse ropinicri publique, Aifl^i chaque année l^sdcux parties se 
trouvent en piréscnct , et ;3'aigri3sent réciproquement par des reprc». 
rhcs amers et violent La nouvelle loi wir les eontribution^ j/er-M- 
inelles est passée à une majorité de S ypix. . .. . • • > 
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EUctionê d^ dtfportement. 

Crmze. M. An^cr de Cii^zeaud, «T^puté «crtont, etprr9Îj«iifcdi| 
eolh'ge, a oltcno 44 "^oix tMr 8t Totaos. 

Viux^vrea Nombre des Totans 2if« M« Çîcmx 4e la Salir ^ pro^^ 
prii'tairr, a réuni 1I7 vou ; Mi le général Aimé^ aoR coucnrrent , 
^ a obtcno 68. ^ . 

< 6rrf* Snr !»i vctam, M. le cfonte de FI tiinar^ju , dcfaté sor*; 
tant, a 0} tenu 160 «ulTraçi^, etM* Victor Galarfly iô5'; ictiçs ccn* 
eurrcDS:, ÂIM, de Podcnas^ et Deiong> oot obtenu, le premier Oi^ 
et Je sccnnJ St suffruges., 

Hérault» MM. de Sarret d« Couftcrguc et d'Alzo» , onl^éié noia* 
janés d^îpul»'.^* 

Ain<i au)onrd-liui toiitct le§ élec?îbn.4 ffont eonnttes. Dans les cùl^. 
I^ges d'arrondi •-M'nM'Oti OR' ècmpfe 3o dépuh's roy;i^iiiifco8 , et 33 de 



i)oinm<fs par rmipa^ilioo^ 3?» Le»|ouniatix. lâbëraux^ qui, afrès kit 
élections d'un departrmi'fit, u airoîent pas assez d!él<}get à |>n)dig[uer 
anx éicctcfin, sevoot^tb- biea saltsfiiilvae ee résidUl? lL«*cxpre«âeit 
des Toeux^'de la majorité des. citoyens vient de se soanifcsferç elle 
doit sci^ir u kiir moDtt^ que le^ parti libéral perd de jour m Jomf 
de {tes forces, et que le npni&re aes Franco^ qu|./se rangent autour 
du trône b^gitimc s^accroit ciia<^ie anhi-c. ' 

On pourroit V VirlativrtacBl aiix élections ,. parlcigci* les départe-: 
mens en trois classes, sni^àRt la dîyersité des chr isoles uns où ba 
R^a nommé que des ro>'aluf es, les autres ou les choix ont été partage.^ 
et les derniers où on n'a nomtné que des libéraux : dans la première 
catégorie sont les six départtimens d*Iilê et Vilaine, de rOroe, do- 
THérinilt, de la Dordogne, d'Indre et Loire et de U Lozère. Hon- 
neur à ces collèges, qui ont pu échapper aux sixftst«es influences pay 
lesquelles la bonne volonté des rdyjdistes « été paralysée ailleurs ? 
D'un autre côté , deux départcmens , kr Meuse et les Deux-Sèvhes ^ 
n'ont notïimé que des iibi'raux j des circonstances locales expliquent 
ce petit tj-iomphr. Dans les •autres départemens ^ les choix onit été 
diversement partagés. ' " 

I ■ |i I I . n ■■i n ii Km É. 

Le 10 mai, on a fait^ dans la chambre clés cômmnne» cIr 

J parlement d'Angleterre, I9 seeonde lecture du bit 1 pour 
'admission des. pairs catholiques dans la chambre haole'^ 
M. Wcthereîl combat la mesure coniine opposée à l'esprit 
général de la constitutîèn angloîse ,^qui veu4 le maintien dii 
protestanlisme. M. VV^ilmot pense, an contraire, <|ue cette me-^ 
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«urè sipra regarder comme un achemînenient vers l'acluiîssîoa 
ôci députés catlioliqties , et qu'à ce titre elle sera reçae avec 

1!>riMr par les catholiques , et contribuera beaucoup à calmef 
&s troubles c)e l'Irlande. M. Wynn trouve qu'on n'a aucun 
sujet de craindre que le roi n'abuse de la faculté de nommer 
des pairs catholiques. M, Pecl.insM>te pour qu'on renvoie celte 
discussion incidente à la discussion générale sur réiiiancipa- 
tîon des catholîqties. Le marquis de Londonderry soutient la 
proposition de M. Canninf* : quel seroit l'inconvénient d'une 
jitesure qui frroit entrer dit pairs dans la chambre? M. Can- 
ning répond de nouveau aux objections de $es adversaires. 
On vb aux v6ix , eL il se trouve, pour lé seconde lecture du 
bili , une majorité de 235 voix contre 223: ain^î, la motion 
.a gagné quelques voix; la majorité u'avoitélé que de 5 voix' 
je 3o. avril. 

Le 17^ M. Pe<»l ayant présenîé «ne pétition du ministre et 
des bedeaux de l'e^glise protestante de Saint-Luc conire I9 
bili , cette pétition a excité la gaîJé de Fa chambre : M. Can» 
ping en a profité pour demander la troisième lecture du blll{ 
ce qui n'a.&ouilerl aucune difficulté. Il n'y a point eu de dis^ 
cussiotif et le b^ Il a passé sans qu'çrn aliâl au scrutin, M. Peet 
-éri ayant récofifnu l'îmitihfé. îM; Cfanning fui a fait complir 
ment, de sa niodéralion , et s'est* féJ ici lé d'avoir un tel adver* 
saire. Il a proposé un léger changement dans4p tilrc de son 
1>ÎIV; ce qui a été ado(!i>lé. Une gr«n<le majorité s'est pronon^ 
cée^y cette. fois, en faveur de la liiotton dans la chambre des 
x:ommnnes : reste à savoir comment cetVe niêmè motion sera 
reçue dans la chauabre kaute. 


Nçtawm Dicthn^uire Unnvrsel eh la lanetie JtYtnçot'se, par 
, : ^^ S* F. Rolland < Lyon, 2 trés*^rps toJ. in*8* (1). 

Çest une dernière édition <ia nouifeau Focaùuhire ou Diction- 
naire portatif de la langue françoise. qup l'nutcur publia ponrlapre* 
ifiière foL^ on i8o3-, et i^ui eut trois ('dit jàn<) jiuctr.<Mi vos; mais il j a 
fait beaucoup d-augmcntatioiis. Çea deux vcinmes confienacnt bicu 
dés çho?e.s, et on Irnuve ici plusieurs diclionuaircA réunis en un 
9cu^. Le premier volume oi!Vc (rabor4 des clémcns de la granmairo 
françoi^e , uu abWgé de rhétorique , et quelques préceptes sur i*art 


■*-•»■ 


■ (1) Prix, 18 fr, rt q4 f»*» franc de port, A Ljon , che» Rolland; 
et à Parii^.dicz Âd. Le Clere« Àu bureau itc çc iournal. 
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épistola^te ,' tout cela tsi stskcz xtAccinc^, ma» parôîé tféanmDtits rvfi*^ 
fermer Tessentiei.- 

Les Siemens de Grantmaife sont ceux de Tabbé Lbcmond , eiTtr- 
ticle cla style épi.*tolaire est ^Iré de Le Batteuxf IVditeur a luictix 
aimé emprunter aînsili des homiïies estimVtbIes , en avouant la dcttr, 
que s'exposer k faire moins b^en en faisant aùtreÀien^^ 

Vient ensuife le noiwcau Dictionnaire de la langue Jrançoisê ^ q*i 
fait le fond de Touvrage , et qui remplit presque tout le premier vo- 
lume ; Taufeuf a cherché ù y éclaircir les difKcuIt^ de la langue . 
et ft considérablement 9cchi la partie des sj'tionyracs , en profitant 
nofit céh. du travail de Gérard, de Beauzëe et de Roubaud. A la 
nn il y a une table des synonymes et une table des d-ilfieulrés poui* 
faciliter lés rechercbe^w Ces deiix tables sont suivies d'un Diction-^ 
naire des Homonymes , ou des mets qui ont une orthographe diffé- 
rente avee tine prononciation à peu p^ès semblable. 

Le II«. volume réunit beaucoup dob}ets ditets; i*». un Diction- 
naire de termes techniques usités dans les sciences, les a^ts et 
les mjétiers> avec les vieux nK>ls^ et ceux qui sont peu usités. L'au' 
teur a cru devoir- faire nn dicfionnaire particulier de tous ces 
mots, afin qu'on ne les confondit pas avec les termes générale'-' 
ment adoptés, a®. Un Diciionnairc du MAuvais langage, ou Rccucit 
-des expressions proverbiales et des Icefitiohs basses et vicieuses usi> 
cées parmi le peuple; Téditeur a sui^i pour Ce recueil FAcadémief 
et les meilleurs- grammairiens , .et indique en même temp» les ex- 
pressions correctes qu'il faut substituer à ces locutions défectueuses, 
et la faison de ces cofrections. Cependant un juste respiéet pour 
les bonnes mœtrrs >Iui a fait v^nc loi d'écarter de soa. Dictionnaire 
les termes libres et déshotinêtes; et il a pensé que, trtivaillant sur- 
tout pour la j.eunesfc , il rfevoit c\iter tout ce qui peut réveiller des 
idées fâcheuses, b*». Un Jùrege des Hègles de la. Fenijtcation. fran-* 
çoise et une analyse de VJrt Poétitfue d'Horace , ainsi que de cehif 
de Boileau. 4**« Un Dictionnaii^ jjortat(f^ des Rimes* 5<*. Un P'oca-' 
huUtire géographique. Ô*»* Un Dictioniiaii'e de mythologie et d'anti^ 
quités. 7°. Enfin un Dictionnaire des Hommes célèbres. ' 

Tout cela est nécessairement fort abrégé^ et ce dernier Dictionnaire, 
entre autres, e5t extrêmement succinct. Nianmoins, on pourroit ctrr 
surpris de tout ce que Taufeur a rn renferiner dans son cadre. Banrla 
momenclature des auteurs, il lui % été inipossibte de spécitier ton» 
les ouvrages; il s'est berné à en indiquer U nature et l'esprit, et ses 
j^igemens attestent généralement .«on respect potrr ïa religion et 5<.i\ 
éloignement pbur les systèmes inodernes de l'incrédulité : ce recueit 
pourra donc être utile à c9fux quï, ne pouvant faire des recherche* 
profondersnr la tangue , ont besoin de tronver sons la înain nn ou- 
vragé qui réunisse ù cet égard les notices l'es plus importantes. Quant 
aux dictionnaires accessoires, si je puis parler ainsi, renfermés dan» 
le n<*« volume, ils complètent le premier dictionnaire sur la langne 
en j ajoutent des dctcumens eoiu^ts et-coHHiH)def« Totit le monde ne 
pèut pas être érudit,.ct bien des gens se contenteront d'abré^ ^i' 
épargnent leiw bourse et leur tempy* . . * . 


f^tès des saintes Fenufies^ des Martyt'es et dei J^îfiqf^p ^ 
pour toiii les jotirs de l'année} dédiées aux dwmjf;^" 
chrétiennes j çt publiées ^qus la direction dé ptusii^urs 
eûclésiastiques ( i )• 

€^eit nti det Caractèi'es de la religion cliréUétine âV 
M^\v fom-ni des modelés pour Xt\x$ les âges , toos les 
«^s«s> toutes les conditions; Nous trouvons dans tous 
les -siècles de 1- Eglise de grands etelnples de vertu» 
des martyrs y dç saints évéques, de zélés docteurs, 
de ^ieux solitaires y des justes qui se sont sanctifiée 
dans les dtvei*s états. I46S femmes aussi se sont distin- 
guées parmi c^s faéros du chrîstianisnxe qui sont pro* 
posés à notre admiration^ Celles-ci ont versé leur saag 
poctr la foi \ celles-là se sont illustrées par la piratique 
des bonnes œuvres 9 les unes ont rempli avec sagesse 
tous les devoirs d'époQses et de mères 5 les autres ae 
sont entîèrejnent consacrées è servir Dieu dans unf 
profession religieuse. Le présent ouvrage est destiné 
en Thonneur de ces généreuses chrétiennes 3 on s'y eat 
proposé de ne nommer que des femmes; on a crt^ 
iqu'uii tel reiïtierl de\oit ixitcrcsser la piété, et qu'il 
anlmeroit les personnes du même sexe à imiter de» 
exemples qui acquerroient une nouvelle autorité par 
leur réunion même. 

\)BLti% cet ouvrage chaque jour a sa patronne \ ^jir il 
n'est pas de four dans 1 année qui ne présente un ou 
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(1) Cet'oarrjige serS' cem^xo"-^ de 4 ^^^* in-^* ornéi ée^pami 
\% !•'. Tôlamé çtA eh venfë ; iei atitret se mecëdcrout f^tpidemeiiLtV 
priK, 5 fr. poor d*«que volinue , et 6 fî-. $0 cent, franc de poK* 
4 parif , chî|S Tbsript et BeTm , iibiaires, odaî àa^ k\x%m^m^ et 
cVièx ▲dr« it ^<9'^> au bureau de ce ^ouosko» 
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plusieurs modèles pai^ml les femmes chrétiennes. H y 
a deîs j.ouiS où l'iiistoire nous en. offre- quatre , cinq ou 
six qui ont vécu en différens temps ou en différens 
lieux»- L'éditeur y a Joint les saintes femmes de Fancien 
Testament^ celles qui ne sont honorées que dans quel- 
ques diocèses, et celles mêmes qui s6nt fêtées dans 
1 églisfe gi'ccque , apparemment* avant l'époque du 
schisme. L'ouvrage contiendra, dit-on, plus de onze 
cents articles; ou se propose de célébrer dans Un 8tr- 
ticle à part les femmes géuéreuses qui ont été dans oes 
derniers temps les victimes de leur attachemeut à. l4 
. religion. , 

jNous' avons déjà un échantillon delaredaction.de 
ce recueil; nous avons reçu le V\ volume, qui com- 
mencé par une chronologie des saintes femmes. les 
plus célèbres depuis la sainte Vierge; elles sont pla- 
cées suivant l'ordre des temps; la dernière est sainte 
Chantai. 'ïe ne sais* pourquoi on a oublié ,daQs le 
niême siècle Marie dç l'Incarnation, ^ont nous par- 
lions 'récemment, qui, ^yant été déclarée bienheur 
reuse il y a trente ans, ayoit di*oit d'entrer dans cere- 
cueil, d'autant plus qu'on avoit formellement annonce 
qu'on y comprendroit les femmes béatifiées. C'est unç 
omission qu il sefoit encore peut-être temps de réparer 
si le mois d'avril n'est pas impiûmé. 

A la suite de la chronologie est une Vie de la sainte 
Vierge, qui forme à elle" seule po pages. Cette Vie. 
est édifiante; mais je ne sais d'où l'éditeur a tiré des 
circonstances qui ne sont rien moins qu'authentiques.; 
U aurait bien dû imiter la sage réserve de BuUet, qui 
s'est abstenu' de rapporter tout ce qui n'est point ap- 
puyé sur des témoignages graves. Loin de la, Téditçur 
insiste sur une foule de détails qui sont destitués d'au- 
torité. Le séJQu;r de la sainte Vierge dans le temple, 
avant son mariage, est-il un fait bien certain? C'est un 
pieux sentimerUj dit l'auteur, q ue, quand le Fils de 
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I)ieu monta au ciel te jour de sa triomphante ascension^ 
saint Joseph y monta à sa suite, en corps et en ame; Tau- 
teiir aiiroit àA nous citer quelque auloijté à l'appui de 
ce sentiment, que je ne me rappelle pas avoir vu énoucé 
ailleurs. L'Evangîle nous apprend que J,-C. , après sa ré- 
surirectîon, Anpariii premièrement k Madeleine ^ nialgré 
cela, dit réditeur, il est^ je crois, bien peu de per^ 
sonnes qui ne soient pleinement convaincues que, dès 
que N^otre- Seigneur fut ressuscité, sa mère, fut la pre* 
mière à f/ui il apparut . On ti*ouvera dans Pouvrage les. 
raisons par lesquelles il essaie d'appuyer son sentiment., 
Il est à firoire j ajoute-t-Jl, que Jésus-Christ apparois* 
soit tous les jours à sa chère. mère, et qu'il s'entretenoit 
familièrement ai^ec elle. Il y a dans cette Yie de la sainte 
Vierge' beaucoup de ces conjectures > et souvent même 
on ne distingue pas ce qui n'est que conjecture de cC 
qui est iappuyé. sur les livres saints. 

La mort dç* la sainte Vierge =est racontée de la ma- 
nière la plus détaillée, et l'éditeur en a su toutes les 
circonstances ^comme s'il s'y éjtoit trouvé lui-même, it 
nous, apprend que ceux des principaux disciples qui 
se trou voient à Jérusalem , ayan£ été instruits que le 
jolir marqué de Dieu étoit venu , se rendirent auprès 
de la sainte Vierge 5 que de ce nombre étoîent nom- 
mément le saipt évéque Timo^liée et saint Denis TA- 
réopagitej qu'ils trouvèrent la sainte Vierge /5'e tenant 
dans son séant sur un petit lit, et ayant debout à côté 
de son lit l'aftôtre «aint Jean.j qu'au ipéme instant tOus 
les autres apôtres, qui étoient dispersés dans t<iules les 
parties du monde , furent miraculeusement transportés 
dans sa chambre l et qu'^ l'excefflion d'un seul qui ne 
s'y troui^a pas , ils parurent tous en un même moment 
devant elle ; que ia sainte Vierge les consola , etc.. etc. 
Or l'auteur raconte tout cela sans prévenir qu.e ce ne 
sont là que des traditions plus ou moins suspccjtes, 
des coiijectures plus ou moins invraisemblables; et à 
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^n ton afiiimalil ou seroîl tenté de cïotiei et de boti'nec 
amç9 Cl oîroht peut-être c|ue cei circonstances sont raj)* 
jpor(écs dans iTEcrîtnre, où il ne' se trouye rien de sem- 
blable. II me semble' bien peu convenable de mêler 
ainsi le dôntenx et ^incertain av^é ce qui est révélé. 
Datis un siècle comme le nôtre, surtout , il ne fiiudrort 
point que les li>Tes de piété oflTrissent rien qui prêtât 
i la. critique des bommes instruite, et on est lâché 

Srù^n auteur, dont nous devons croire les inteutrons 
oi:t droites^ ait liéglîgc des précautions qui' aùi'ôient 
donné à son entreprise un caiaclère plus respectable 
et un but plus utile. 

A la suite de la Vie de la '^intè Vierge viennent les 
Vie$ des saintes pour les trois premiers mois de Tan*» 
»ée. Plusieurs sont tirées de l'ouvrage de Butler, qui 
ètoit en effSet une des meilleures sources où Tauteùr fût 
puiser; d^autres paroissient empruntées à des critiqulâ^ 
moitis^ûiVi.et renfermei^t des détails q^u*uQ goût,^* 
tère eût peut-être sacrifi^a. Il y a des jours Où i!on pcr 
'^ouVe point ;d'au très, noms que des femm^ê^ de Paneieà 
^ Testament ,^ 'Eve ; Kebe^^ca i Suzanne ; \e ne teis $i Von 
nWroit pas mieux aimé Jr trouver jointes dies uiate» 
femmes çhrétrenneâ. Je remarque au^si qtie 1atttèu>* 
place de temps en temps des femmes pieuses, mais 
dont le culjte .n'est pas autorisé par Vapprobation de 
tXglise ; ainsi il indique au i6 janvier la Soeur Grâce 
de Valence; au a février,. Jean ne de Lestonnac, feu- 
datrice des religieuses de la congrégation. de. NoIiCr 
Dame ;^ au rg dii mémo m'ois, Anne de Jésus, une de^ 

S' remières Carmélites qui passa d'Ë^agne en France, 
y a deuxceats ans ; et ail 28 mars', Marie' de Maillé , 
pieuse veuve., nxorle.en iiii4* Ces* quatre pieii ses fem- 
mes n'ont point été canonisées ; l'auteur aur.oit,dî(l en 
si;éveaix:, et ne pias exposer ses lectejurs à placer au 
tteéni^ ^^é ^^^ maintes reconnues par rËglise' avec 
celles qui n on t j)as obt^u cet honneur, qn&iqne peut- 
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élive leurs vertus autorisant k ie$ regaic|<sr comme joait- 
sant du honbeur du cieK Je ne vois pas daiUeurs 4e 
r^isousppurapmiaeA* daiàsTouVrag;^ ces qualité feattiet 
.piutôt tpL^ tant d'autres dont k« vertus out iA^m€ quel- 
quefois eu plus d'éclat 9 si ce nVst |icut«étre qii*éii 
icvoil l>«soîii de leurs nOiûs pour remplir quelfjM 
lacune. 

Au reste , s! cet c^uvrage u'a pas toute la critique 
que i'ou pourroû désirer^ il est rempli de réflexioos 
chrétiriine4i et dé détails cdifians^ qui auftoucant dMS 
l^ut^ur les mcIUctirei» \ues> et qui plairont au« âmes 
pieuses. * 


NOUVKLtKS ECCL#-«¥A5Tl<lfUlfS. 

- «• ,.•'•'' • ' , • . , ' • .. 

. ;. IP^'liui. Nous you'îrîons pouvoir snnoTicer c|ue lé choix ia&* 
partant dont npu^ avions parlé dan^ noire avânUdemier fiu- 
niëro$*eit réalisé ; mnisnous n*aurons poîiii enlèore âinoard^hllî 
céttç satisfaction, tlne réuîtle libérale «'cst^in* peu.egarfcaar 
Iretfc nouvelle r et isemUe dire qoè les amis delà religion f l 
^(1^ ta' «ionèKciii^ oiit eu «ne fauHe joîi> ; 4i|i.rf>U*.t}le deriné 
iu«(e ? Il n'y .'vpjis de doute que ce choii aurdj;! déplu à q«f^- 
qii^^ personnes , c|ui ont diY «'agiter pofir remp^ber^jet qui 
<^Ht eu apparent nient assea de crétîît pou/ y apporter dû oiQiiis 
des obstacles. Nous osons cepeiidanl encore conserver des ei* 
pérânces : le' mal qui se fait «et* le bien qiii pourroit se fatr«, 
'sont de nature à ap|>e1ér toute fa soUicitude da gouvet*^ 
ri<?iTient. 

•— I^ dimanciie de la I^éntec6tey M^ Tabbé Borderies » 
prêché dans Ta chapelle du château.. Son ^îscours » sor Jequel 
nous espérons Pouvoir ravenîry n*étoît pas m^ins remarquabte 
par le niérile des pensées que par Téciat du stjrle. U a fait 
$entir que nous devtops nous attacher d'autan! plus à It relîr 
gion «qu'elle compte au]o(ird^bui plui d*ingrftts> 

«« Là retraite des houi nies sVst terminée , à ïfotre-Dmit^ 
le vendredi Â4> in sofr , par les ««jarcioea accontumi». 
'M. *rabf>é Bofdès-tet a parlé , ce {oor*lh , sur l'obligalieii mh 
sont les lîdiles d'inspirer la r^figinn pM leurs exemples à ceux, 
i^ai^es etrtnurent.' Un pêce iioi.( ceinte leçon à m engins , w^ 
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mailre à ses serviteurs, et chacun neut , sous ce rapport « 
exercer une» heureuse iniluence sur ses parons , sur ses amis , 
'sur ceux avec lesquels il a des rdations. Malheureusement, 
nous n'avons que trop d'exemples contraires : des maîtres 
-impitoyables envient k on pauvre ouvrier un instant de^ re« 
Jàche ,' et lui refusent même le temps d'aller entendre Ja 
«messe. le dimanche. De m«nIheUreux enfahs ^ont obligés de 
li>tter contre de mauvais parens , qui s'efforcent de leur faire 
^oublier, tout sentiment de religion. Des faits afHigeans , qui 
fioal vçnus dans ce gehre à notre connoissance , ne motivent 
qtre trop les réflexions judicieuses que M. l'ahbé Borderies a 
•faites sur ce sujet. A sept heures et demie, M. }*abbé Ronsin 
est monté en cbairf , et a prêche sur l'ambïir de Dieu ; il a 
montré que nous devions tout faire et tout souffrir pour l'a- 
mour de. Dieu. M. Parehevéque de Paris est arrivé au com- , 
inencem<*nt du discours , et a donné le salut. Ensuite fe pré- 
lat a parlé lui-même aux fidèles; et, après avoir remercié 
Dieu des grâces qu'il avoit répandues sur celte retraite ^il a 
"exhorté sps auditeurs à porter dans leurs faiinllés Ta bonne 
"éJebr dp Jésus-Christ, et à se préparera recevoir le saint 
Esprit. Il a commenté ces paroles : Dencdlc hoc sacrificlun^ 
' iuo fancio nomini prc^parntum. M, l*arcl>evcque a ensuite 
entonné le Te Dfuw, Cotte retraite a été fort. suivie, et te 
■ wombre com in e le recueillement des houimes ont été remar-» 
'«jfuabtes Ce sont ÀJM. Barbirr, Longin et Ronsin qui ont 
'proWonce les discours. M. Tabbé Bordcries a .fait , chaqne 
four, l'instruction falnilière. 

•^^ L'ordination <fe samedi prochain sera' une des plus nom»* 
Breirses que la capitàte e&t vues depuis long-temps : il y aura 
etiviron cent quatre-vingts ordinands. 11 ne faudroit pour- 
Hnt point, croire, d'après. cela , que Paris ne manquera plus 
'*dè prêtres, et que les paroisses vont êt*e abondamment pour- 
vues : sûr les trente prêtres qui doivent être ordonnés samedi^ 
'îl li'y en a que sept ou huit pour le diocèse di» "Paris. Dans 
le rest<^des ordinands , les sujjets de Paris sont a peu près dans 
*la Hi^ême proportion* Les autres sont de divers diocèses, du 
royaiipae; il y e>t à méine d'étrangers à la France, tels que 
•di^s Irlandois et àés Ecossbis, qui étudient d;îns différent sé- 
minaires. Enfin , dans ïe nombre total des tordin^nds, ii y e.«k 
^ un tiers environ qui ne recevront que la. tonsure ou les 
ordres inineurs^ et il se passera'par conséquent encore qvel-«. 
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.%Q|lf aHu^r. AVdttt t\Q^ cèux*-là puissent entrer dans le' liiînîs- , 
tèr^.' Noué faisons cetfe> observation , piirce ifu'il se> trouvera 
peatrêtre clës genà qui ^ sur l'annonce d^unre ordination si. nom- 
iM^euse-; croiront peu t-^é(re que nos. plaintes sur la disette des 
prêtres sont exa^eréeis , et.quM est rnulilie de s'oCcut}er u'en- 
cotirag^er les vocations eccJésiosliqués. Jamais y au conlraire , 
ce besoin ne fut plus urgent, et tous ceux qui'conrfoissent 
l'état des paroisses fe sentiront aisém>?nt. 
• -—Jeudi prochain , M. de Viçhy, ëvêque d'Autun /donnera 
la coii^firmalion aux jeunes Savoyards , dans Féglise tles ]Vlis- 
sions-Etràngères. Le prélat dira la messe à neuf Iveures, et 
administrera ensuite le sacrement. A trois heures, il y aura 
un sermon par M. l'abbé de la Bourdonnaie. La quête sera faite 
]Kir M"**. la comtesse Louise de Senft-'Piisacb. On sait que cette 
dam^'est une luthériefine rentrée dans le sein de TËglise il y 
a quelques années , ainsi que toute sa famiile, et qiii sbufient 
cette déma relie par une éclatante piété, et par un zèle admi*. 
rablc pour.toutes les bonnes œuvres. Nous aurions pu' joindre 
cette famille aux exemples récens de conversion que nous 
avons ci tés 'de r Allemagne , oii M. )o comte de Senft rcsidoit 
précédemment. 

-^Nous avons «dmîré plus d'une fois le zêîe avec lequef dif» • 
ferénteé bonnes œuvres etoient suivies par des personnes de 
toute condition, etnotammorrt par des jeunes' gens 'que leur 
Â^e ott leur position dans le inonde senfiblolent eniv'arner vers 
d'autres soins. Cette ardeur persévère de la manière la plus 
consolante , et on a entendu dernièrement avec intérêt, dans 
une réunion pieuse, 'un rapport sur Té'tat de ces œuvres. Des 
jeunes gens conûnueni à visiter les malades à l*Hô'r«»1-nfeu , 
à Thopilal Saiut- Louis, et à ceOK de la Cliarik* et de la Pitié; 
ils.les consolent^ leur font de bonnes lectures, et sVff<>rcen<t 
de les rappeler à la religion, ou de les entretenir rlnns leurs 
bons sentimens. Ils font luéme des iiistrnchons suivies sur Je 
Catéchisme pour tant de pauvres gens qui Toni oublié,, et ils 
leur distribuent des livres de piéïé. On aui'oit peiné à croire , 
si oa ne comioissoit pas la perversité humaine, que des kom^ 
me« , profondément corrompus , introduisent des oùvfagj&s 
licenjtieux jusque dans ces asiles de la don leur, oii languissent 
l^nt de- victimes de leuj*s propres passions. Les estimables vi-» 
siteurs dont nous parlons portent, au contraire, aux infirmes. 
ilc^^.Uvres capablciikle^Ies uirlifier aur uj^ilieu de léurjs épreuves. 


lis c»ft( rctueiltt vHin «nim i|iiek|iie ihiîl 4^$ wakûê duirilillcé' 
(|a%lê «A <(!ofinirnt/IJii afses granoi nombre de malades wtiMI 
Imrs |>âqué« dans les trois bèptlMi t alla Charité t entr^au-* 
Ure$^ ity^n n eirpius qu*aif leurs. On j o oéiébré br féiede 
saille 'Jëao de Dieo , et lea malades, ont invoque avee<ttiie dé<» 
Yotion parliciilière un «ainl clont la mënioîre doit être si cfa^re 
^, riitiinafiilé.fouSrante. D'autres jetuies gens vont pester de 
semblables secours dans quelques prisons « coaime à SaHile<^ 
Pélagîe'et à la Forée; ils y font ie oaléchisme «nx enfans^et 
mâiue auK hommes faits, et trouvent encore au miJiendeeea 
séjours de corruption des cceurs dociles | et des esprits capà» 
t^les de recevoir de salutaires impressions. Une .cérémonie qui 
a eu li«a le {euâi*saint, k Sainte-Pélagie, a paru particnlie- 
renient toucher les plus endurcis. Un homme, distingué par 
ion nom et son rang k la cour, M. le comte de- P. , iest 
rendu ce jour là dans celte prison, et a lavé les pieds k douze 
pauvres; ce trait, d*humiiiation et de charité étoit un grand 
exemple pour tant de riches ensevelis dans-la mollesse^ eiin* 
^nsibiés aux larmes du pauvre et aux douleurs du malad^« 
Plusieurs pnsonfîiers.oi\t paru revenir .sincèrement à Die^.- 

t»- lA>flque Ton entreprit coup sur coup, il jlt a qifatre ans^ 
et. avec tant dVclat et de scandale , de n«i>ttveiî^sédittoas des 
plus fameux. ^cor^l|liées de .l^incrédùlité 4 il per«iMiveives ré- 
' ciauia lions contré ces pernicieuses entreprises; H^. les graofls* 
vicaires de Paris s'élevèrent^ dass leur Mandement du Ca«. 
réme, contre ces éditions multipliées*- M« Tabbé <Iiaiieel » 
Mi Uarelf M. Ck J« SA. , et quelques ^atrea écrivains , ehèi» 
iphçrent à détromper Jeu rs^ contemporains sur le comple.de 
deux hommes ^qql ont trop souvent fait le plus triste usage 
de leurs talens^ et qui ont exercé sur leur, sièele une feop 
iadiausc influence' Il parut^iussiy dans le même genre v-on 
^ijlre écrit dont nous n'ayions pas pâ^léy et qui avofl peur 
titre i IfCS Pidèies caiMiqtses. attx évé^e9 H é tous les pUS'*' 
^tirs.de CJPgUac de France , au syôi de» nouveiies édiUon^ 



paA< 
xfilù de M. I^év^ue de Trojes. Ilr^ considère, avec raison , 
les n?>|ivellesédit]ons comme propres à éteindre les dernières 
étinceilef de la foi. Les livres et les dootrioes, de Rousseau 
p\^y 4<^ji ^iie trop f^H de.jii#i,; iU ne >oiit pas.tpoins eofi'' 
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Itirirti Ml' Jiitë^4u= 4è VEiki é^vru <^t Si la Teliglôii. (^HimS 

•Il teifd«A t €eif fcîmpr^àns ? &jr 4mi± hbi/nmèi ont perdu 
ia Frakèê, diibà,eti)>al'fâitt de Vblàire et de Rousseau , un 
prînce ddnt -fioé jéiit ont vil là catastrophe térrfble, et èat 
•^voit été éciaîré f^l^ là pins puiuahte de^ leçons ; çetlè au 
inaHienr. L'auteur vbudroit donic que les évoques réclaiiias- 
«eut tous hauiemenC ci^ntre le scandale àes lici^uvellés éditions » 
et qft'f Is sdHfcîtiisseiit des' mesures fortes cWntîre lès progrès 
daiuaL On ne peut nicir qo'it ne' présente dés motifs très* 
propres à faire impression. : ce qui s*<est pas^ donne des 
craratés trës^-légitimes ^urcè qiâ pourtoit arriver* Si les ou- 
vra^ en question ont fait tant' de mal quand il^ ne>e trou* 
^oieai encore que dans ùn^ pietlt nombre de mains , que sera-ce 
iorsqu'ttf seront disséminés par miUîerâ, sous toutes les formes 
#t =ééns tiaulea le» classes? L'auteur a joint "k ces réfleiiônâ 
iqiôelques faits qui les appnient cYiqote : nous nous soini^iea 
tmnrés quelquefois en Oppositioh avec lui sur d'atîti^à iiu* 
liërés| ijmit notii deiron» dire qu'ici il montre pour là Jreïi* 
gioii:âli:cèltf.loui^le et deé'alurÂes fondées. . . ., 

«Mi* La «Hhdelle de *^rasbour^ e$t en posseinon die ddtili>r 
alt«^«etltjpl€«d*édi(ieàliî>n; (^flîSesau Écrfe^deM: Ânnion,soii 


kÀt cet atle de religion dans^Téglise royale de Satot-Louis, 

3iii est dans l'ettceiiTte de bette fàirteresse; v'^»igt-quatre enfâni, 
e^o'ptfroisse» ittstroità pAr "M. le curé , aacpmpâ^noieht tes 
militaires.- Le ' mélange de ces ënfané et âéi guerriers avoit 
quelque chose d'imposant'. M. f aumônier et M. lé cut-é ont 
proimiioé um petite exh'ortàtion , le premier âvamt là com- 
mmiroii, ël le second après ta messe. Les fi:iëles elles mîli«- 
laÂres pfésens ont ^té frappas du respect et dû récûeitlentjsnt 
dea commumans. Le lioir^^iiu renouvellement des vœuV.du 
baptême) M. le <ît^r(^ a firtt iirré nôiiv^lé^ei^hOrtation , jet les 
âDhkrts ont répondu individuel ièi^ent tôVùme'lës èn'fans^ La 
décorsHon de l'église Sain t<-Lbnika]outoi t'a finteVétâe la çé« 
rémoffie. Bâtie par Louis XlVy'^ur les desèrnsdéVàuban, 
0aUejégH$e i»st éfgtte de cp$ grands noms par son ordonnance 
'0, se» «imenieiia. De letiidificés'ne sont pas âahs tios places 
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ferles- un lune îuHrile , et on voit nvec regrè^ ^en 'qni^Icfttel 
Jleixx les ingénieurs raser ] es chapelles, ou les laisser. 4oiii4)er 
de véluMe. C'est ainsi que, dans Jes réparations qu'on. a faites 
ail château de Béfort, on a fait disparoltre la chapelle qiii 
eloit ei^ pierres de taille' et sur le roc vi^f^ pour y. sabslilner 
«ne batterie couverte. Cette nouvelle invention protégera*^ 
Veile plus efficacement la place qu'un lieu de prières et un au-, 
tel au Très-Haut? Ailleurs. on dédaigne d'entretenir joes mo* 
nùinens précieux^ du zc te de Henri IV et de Louis Xl.V poup; 
la relimon, et on prépare ainsi de plus en plàs rftffoib^isse-% 
inentoe la foi parmi les militaires ^tandis qu'au contraire on 
devrpit redoubler d'efforts pour combattre un si grand ma! ^ 
. -— VTy a des gens qui veulent toujours parler les der^ier>y 
et qui saisissent toutes les. occasions d'entretenir le ^p^ublic 
d'eux et de leurs affaires. Une seule petite phrd«e de VjEioge 
historique de M. Dubourg a donné lieu à M. Tabaraud de 
publier des Observations , en.i6 pages- inr-8*^^ Il n'éloii-pa* 
nommé dans VElog^ , et il devoit, ce semble, être-, satislait 
de cette réserve; il se plaint, au contraire, comme s'il eàt 
été maltraité et insulté. En vérité , M. T. avoil çnvie de faire 
une brochure : col lé-ci n'est qu'une répétition de ce que Tau- 
teur avoitdéjà dit dans vingLauires^ Je -me trompe mous y 
apprenons des faits ^nouveaux et intéressans. OQ;^aura$ par 
exeiuple, qu'au premier de Tan M. T. avoit déposé anbillei 
de visite chez M. l'évêque de. Limoges } que le prélat vouleit 
lui rendre sa visite, et qu'il. avoit çfonné ordre à son portief 
dé lé recevoir. Ces dernières circonstances ne, sout pas Irës-^ 
Vraisemblables ; mais M. T. est. bien aise qu'oa le croie ainsL. 
Il veut faire regarder M. Dubour^ comme ayant été ént vaine 
iTia%ré lui dans la censure prononcée contre l'ouvrage d» 
M. T. sur le mariage. L'auteur flétrit ainsi la mémoire dfr 
cet évêquc , ëo le présentant comme un homme sans cousis-* 
tance, qui censuroit un livre- par feiblesse , et mettoitr appa- 
remment si pcq d'importance à la doctrine, qu'il en «ondam-*- 
noit une uniquement par çompjajsance ou p^ir pusillanimité. 
C'est encore pour M.. ï,, l'occasion d'attaquer des gens.qui lui 
déplaisent, et qu'il n*a pas manqué de ha/celer dans fous se* 
écrits depuis quatre ans. Il parle surtout de l'auteur deJ'^« 
2offe avec un ton de hauteur et de mépris que rieUine iuslifie, 
au plutôt que tout condamne : il l'appelle un anonjr^me, ua 
étranger venu di. l'exlrérnïté du royaume;, il se plaiat de sco. 


rmttdii.cér,.i'e ion igneranva. CotiiiïipnrM. T. h**»t-ît paf vo 
pflae. ce. style xtrafaisseit trop )a passion ^ et qu^il'c^fv^^it'dfs ' 
<eg9F<ts^à un bomrôe «n' place, à un '^rand-vtcatre^ àe son 
«JMjopre. diocèse 7 Soii âge Ipi donne-Nil le droit d'aruqtter 
•«Y>ec.4i .peu de mesure un pré rre aiii â la conflaifice dû -clergé, 
-et. qui la mérite par ses services/ Enfin, qui n'a été révolté 
de^ la note qui termine les Observations j et dans laquelle on 
dénonce, car cela ressemble beaucoup à une dénonciation, 
an dénonce , dis-jr, un ecclésiastique du séminaire de Li- 
moges, pureté q^ïi'on .trouve cheï lui V Eloge , et un dépôt de 
«livres convenables pour les ecclésiastiques? La note a Fair de 
n'^avoir été faîte que pour exciter le^ lioraires à se plaindre de 
ce qu'elle^ appelle un commerce, et elle annonce, avec une 
•malignité aisée à sentir, que ce commerce est contraire à la 
Charte f et pourra devenir V objet d'une pétition aux chant'* 
hres. Combieii tout cela est petit et misérable! et qui ne gé-> 
Aiiroit de voir un grave théologien descendre à de si* ridicules 
vengeances , et dénoncer un confrère en se cachant pour cela 
•ous le nom d'un éditeur? Qui sera dupe d*un si triste ar- 
tifice? ,. ' . , 

r— En rendant compte , dana notre n*. 791, du volume qui 

-doit.servifl de supplément au<x différentes éditions du Cours 

d^ Instructions familières de M.' Bonnardel, nous avons dit que 

les instructions renfermées dans ce volume etoient aussi de ce 

,][>ieux et zélé pasteur. Nous avons été induits en erreur par une 

îndicatipH peu exacte: M. Bonnardel, qui est, comme on sait, 

•curé de Saumur en Brionnois , nous prie de déclarer que sur 

ies~24 in«lroclions composant le supplément, il y en a 17, et 

de plus l^xorde d'une 18'. qui sont l'ouvrage d'un de se 

^mis. ' . 

—>lJa) observateur qui a parcouru ]*Â.I)emàgne , il j a 

■ quelque temps, a cru s'apercevoir que rindifiérencè religieuse 

y étoit fort diminuée ; mais en même temps, il a remarqué 

une grande tendance à une fausse spiritualité: Ce goût est dé« 

venu si dominant parmi le^ protestant, (|oe, s'il continue, il 

Jkourroit faire craindre .une épidémie -générale. On croit aue 
es sociétés^ bibliques ont pu contribM^r à ce travers. Lire 1 £- 
criture sainte sans guide, et l'étudier sansreconnoître d'auto- 
rité pour'en fixer le sens, ouvre la porte aux interprétations 
les plus bigarres, aux illusions , auxjiystêmes, aux écarts de 
17<i^^^«^^^^"* Aussi on voit de tov^s côlés des fanatiques qui 


éonAtiil ihnt d'tf tniigti. Biyalicilif , det îllwmntfi » dêi gtnt 
^i Ë^^frtUnâeai «n cominercê «rae Uê angt», des pot», ^«^ 
jpM^its. Gée secte <fo fa nouvelle Jérundefn a peur pdkneqpe 
'«••cettï qui y sont entm ne pénvent plui pecker, et que 
Dieu ne peut p1ii4 leur retirer la grAce» On peut aller tôiti 
areç otie telle maxime > ^i a déjà été celle de pluneun b^ 
«itîques de* mclèi précMens. 


NOUVKLLBS POLITIQVBS 

Par». Le a5 , S. M. s"^ rend)ie ao Mutée royal. Le roi « t>ftwë pr^v 
^ (leu^ heures à ci(fininer l*ex|>09ition , et a «dressé aux artwletqei 
lui ont cté pré$eati's dea éloges^ pleios de dûcerneii^aiit. etde.goul.. 
. — Le a4^inai ,.Mok8ibur a v^ité rbôte) royal dca Invaliden. S* A* Ç» 
« été feçue arec entbouslA^me. par ceÀ vétéram de la glpîrèt . : ^«lle . 
est allée à lVg]i>'e , et aprè» elle a parccurn toutes les narttes de ce 
avagnifiqao moiiamciit. ILa è«aiiittnauté . des Sotufs a été hoAoré<; de 
aa.y^fe, et. S. A^.^m» adressa à cbueune des re mcticineiit piM^t Itv 
sotm qu*eUe« ne ce«seat de prodiguer aux nudades. 

-7 M* )e baro»dç OoiD^à^d-l^azact qui avoit.étc sQU9>g;oiiTeCTUi|r 
qCs.pa^ei de 1k i:liani.br/è , vieilt d*étrc* noininê 'sous-gouverneuk'.d^ 
l>^ge« des écuries, en^jîeiiiplàceineot de feu M» le comte. de lifacue*^ 

— M. Grand, aufcur des deuxjbèimi Kibleanz oeprésif niant Tinti^- 
rieiir de Téglisc deai^j^cins c^cMuixk régtîse d*As.<î*c g^^t^nt d*éti<; 
Doniroc cbcYaiier dcllVrdrc dé Saint-Miibel. ^ 

•^ tJire ordoiinai|ce du Roi du a^ mai , xè^teje mode d*aTanccimci|l. : 
par ancienneté de service dans la maison militaire du Iloi , et les grades 
4|u*fls occuperont en entrant dans la ligne. 

r^ Par une ordonnant du Bot ,. Ici prodtik du «cntime du fonds .dfe- 
aon-yaleur est mia pour un tiers à la disposition des.pvéfels;;!^ deup. 
autres tiers 'rest'croni^ à la (iispo^^itlun di) |ouvf^roement«.Ce centime 
sera crapToyéli' cduivrir les. remises è! litodératluns h accorder sur Içç 
contributions foncières, personnelle et mobilière. 

. — Le 9f>^ les trois sections de In cour de baiisalion sft sont réunies 
i^iû'la.pri-sidûiiqe de M* lo garde des fce^ux^ pour décider n&eqecs- 
tiqn de. droit. .. ,• . . .. : . ' • ' 

--7: Les sieurs Robert, Qaillard et «Lorjt/.^ $ou5-ofii(ûers, déjà 4u>n- 
daniniV*. par Iji.cour desjpairs a aucjgucii années de détection,, ont 
pari», le •-»4 , devjiît U trU)ûniCifle jpoircc correctionnelle ^ comme- 
pnhrnus di^ teo(afiY^îdp-|)n5 de pri<(on. Le tribunal lésa condnm- 
né^ cbAçn.n à ma iiioi« d*cmjf»risQnneiBent « à dater dé rtjspwatlon cie. 
la peine q«i*iU subi>«eot.' ; . . . 

— Une caUvSt^qjji sVst présentée au^ assises, le 36 ijpMdv a/onrni à 
M! raVocaf-gcm-ral. de Marcbatigy Voccasion de. ^eTçlopp^r aTcx- 
éhérgie des considérations morales. Il a.manii<^é sadouleuc de voir 
>q)c fan^rité pcid<>it, chaqvc yolir dan» les caftipag^ifs, les garanties 
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tVïm tés^oorces qù'eBe trouyoit iadu dantl^hMméU àmfikàé'àH 
villa^eoù^ dans leur Tfsfkoct pour let pouiNyif^i Wtitiiii«t, daat Urpp*» 
ti(|a£:.dès principes reiifieax et des croyances hlrédîuiret <|aî eÉsiii 
letient n merveilleiiseme&t le légisUiteiir. MtmteaaAt tout est paM4 
du c^té des intérêts priv^ et des BMnv«ises mcean, et les loi» restent 
isolées pour arrêter 1 audace jles malveillans et des perturbafears* 
' -^ Bahs la nuit du 30 au at de ce mois, une ieune fille de treise^ 
ans, oui s'ëtoit introduite furtivement dans le jardin du Temple, a été 
arrêtée- vers onze hevres et demie du soir, et conduite k la préfee- 
tnre de pojfice. On ne sait quel étoit son projet, et dans tootea ter 
réponses elle a moniri beaucoup d*effronlerie. Cette jeune fille était 
irecherchée depuis quelque temp par la police , comme prévenue jde 
différens d^it«.1£lle paroit quelquefois avdrU tête aliénée. 

-^ Dans le renouvellement de la première série , il est sorti tn 
déf»atés royalistes , et il en entrera af. Les libéranx oiit perdu i5 ai- 
pntés , el en ont recouvré i3* La prochaine session présentera Im 
tbmposîtion suivante : o6té droit, 177; e6té gauche, 106^ centré 
droit V 93;- centre gauche ,691 : c6té et centre droits réunis, a6o; 
eàtè ^ êenire gauches réiinis , téS* DchIl places sont vacantes par. In* 
dééèi'dê MMl Ouhreoîl^Hélion de l»a Guerrt>nnière , et de La Vm*- 
ren^e , déf>ulés de la Charente et de TAllierv 

•^Xe maire de $alency\ voidant perpétoer k ionveni^d* in vintir 
de$. %: n*y^. la dnchc^sie^ Berri , dans ceft^doinlmune • a fnt'plo» 
cfl'ùâ monuàient' dans r^|d^|Miroissiate, et de^ concert avec M« le! 
çnré de Salençy , il a fondé une ^esse anisuelle pour iq>peler W» 
jl^ciçf du ciel sur rauj^rté piincètpei. . - . 

' ^^^M. le duo de Brissac, pair de Fnoicê» nonfl^ président du éoU^, 
de dépaîtefnent de la G6te-d*0r , a prononcé à'I tmverturé etWU c&- 
titre du collège , deux discours, où brillent égadéitient le respect et 
rattachement âr la religion et le dévoùment a la cau«e de la monéri^ 
chic ; le dernier a été d'autant plus remarquable qu'il a été entière^ 
ment improvisé, san.« offi^irpour cela moiàs d%térêt et de chaleur, 
A dé boni di^ëours. M* le due de Brissac a joiut dé bonnes actions; 11* 
â marqué son séjour à Dijon par d'abondantes aomonea, et,' à son' 
départ , il a mis à la disposition des trois curés dél^ ti)io une somme 
de 1200 fr« poar être employée au^ soulagement des indigeuf. 

— Le nommé Jean Redonuet; dit Garravé , ôi^rchMid colporteur, 
vëtidéur de livres, f)armi lesauels se troùVoient Ut Fie tfU ckevaUtr 
de Faublas , les Petites Gaudrioles ,, les Chansons j'oxêuses , le CXum- 
sonnier de la table etda lit, a été cqi^damné , pfir le trihnnid cortee-». 
tionnel de Yannes, k un mois de ,pisott et ^6 fr. d^inmende, conùné 
coupable du délit dToutragea àlamdtalé piA|Sqiie etreligieilfe, f}ar> 
réxposition et la mise en vente de ces.liiB'eiri'Le trihunar H en outre 
déclaré définitive Ja saiine désdits éuvrageé, et 4 ordonné. Isr de«|&ilcr 
tion des exemplaires saisis. 



S qin avoit tait-tes prenvet , et qut 

neur d'être te>aduit en jv$tice , ranttée dernière, peiàr ui^ petit pàin-' 
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billet bien saupoudré de libéra >mr» Ans^ tmé qne Te renstrâ 6e* 
Lafontaine, qui ne fiouvoit atteindre le^ faifinit, M. Cotiricr y eut 

3 ne la France et **E«Vope sachent qu'il n'a<]r.irol^ nnlIrnifTit à être ^ 
éfuté. tl «e ft'licite de poitroir conlinner à tiil^er sa vigile et à . 
planter ses éehalas; Doiia Ten féiirilon* aWi. Puise cet honni \ e vi- 
gnenm il*aToir pas le temps de tomboser des écrib dans le g'enr* 
dti drmirr. et n^étre }ani';.i< arracbé a ses trayaul. rustiques par une 
élfction ipit c ntrarîeroit ses go» U et le< nôtres î 

Le tribunal de police rorreclionn* lie de Rennes a appelé , le ' 

i8 de' ce nnÀ» ^ la candie de l'Echb de l'Ouest. ^ M. le procureur du 
Boi a conclu à 6oôo ft. d^amende et à irris tanis de prlor. Le t^-» 
bnnrl a rervôré » bnitaine pOuf le prononcé du inf:einenté 

— L'aflaire de \n con^rtration décoUverfc à Nantes, sera jugée 
aux procli. inex at^'ites, qui comm étireront . dif-on, le lo juin. 

— Lo" nommé Adolphe Maillard , ^x-adjndnnt- major à l*cx-garçle 
impériale , condamné au banni-^^enien^ par la cotir royale de Lyon , ' 
8^ numoit depuis que'que temps sur la frortit-re des' Basses- Pyrc- 
tiée^', lu il cberch* il à former une bande armée. Dans la n\iit diï ■ 
17 au 18 mai, il a été surpri:! par un déLicbcment du 38*. de ligne y* 
«t arrêté- aTfec une portion de sa bande. Maillard et ses complices 
»ot»t actuellement détenus dan» les pri<?ons de S4int-Jean-.Pi^d-de-■ . 
l^drt. On a trouvé .«-ttr^ce chef de .ban(!es quelques exemplaires .d'uuft, 
prockmadon aus9i ridicule parle style que .criminelle par les inten-' 
lions. Il veut tout simplement ren\«TîKr le gouvcrnomrnt du Roi. et * 
pircer sur îe trénc Kapolébn IK La prrclamatit n est datée du quartier 
général de Sai t-Jean^Pied-dc-Poft, et. signée parce chef grotesque de^ 
Tarmtie ifdépendànte.* ' . . 

• •— A -Chaôurcc et' dans quelques' commmunes de rarrondissrmepf 
de Bar-sur-Seine(Ailbe^, quelques lettres anonymes, quelques pla- 
cards incendiaires, ont eviitlé la rnrTcillance de la police , et (roubTé 
momentanément la.tr,snquinité publique. 

. 7^ Le aa , un incendie a eu lieu dans la commune d*Ormer, dis- 
tante d'une lîcuè et demie de Reims. Dix-sept mai-^ons et le moLi- 
lier qu'elle* renie rm'oieiit ont été la proie des flammes. On croit que ^ 
ce désastre e'^t le'fruit'de la mahefllance: plusieurs personnes sus- 
pectes f nt été ,• dît-on , arr« tée»^. 

. — Trois lâhme ns François destinés « croiser sur 1rs côtçs du dépar- 
tement dei Pyn' nées- Orientales i sont arrivés l\ Port-Ventires, où doit 
être le siège de la station. La crainte de la réapparition de la maladie 
de Catalogne exigeoit cette me^^ure. 

• — Le colonel navarrois Cumihaga , de la dix i'^ion de Mina , et 
qui avcit marqué son atlftcbAncnt au nouveau n'gîrac en disj ersanl 
et exterminàiît d^ns pluiienr* c ccasîons les bande*; de méconttns de la 
Navarre , a été assailli le \t\ de ce moi*' par douze navarroi' , et accablé 
de ccups de poignarda dent il a (^xpin: dan^ le moment même. 

• -^Le notobre des insurgés de la Catalogne augmtnte chaque jour. 
Hsont remporté uii avantage considérable sur les troupes du gouver- 
nement , composées d'Un régiment , de dctuchemcns, de deux J)atail-' 
Ions , de aoo miliciens et<[*une ècmpagnié dd cavalerie. On dit que \ts 
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insurgés ont affronté le feii des troupes , et se soot élMicés sur e&es 

. <iLve'c< uaè.Wtvéphlitè sotprenatitc. •• 

,-i-Le prince royal de Suède est parti de Stookholili le ii de mai , 
pour enlréprtndre son voyage dans Tétr^nger; plvui«u» peMimes 
distingnëes de la coiit Raccompagnent. - > 

^Le 17,'le ptince Auguste, duc régnant de SaJta^Gotha et Alten- 
bourg* e<!t mort à Tâge de 5o ans. Le même jour, le prince Fridé- 

' rie , son frère ,' a.'pris le gouvernement du duché ; c^est le seul princ» 
de cette branche. 

L'es nouvelles que Ton fait circuler au sujet de la Russie et del« 

-Porter sont ^i contradictoires que nous nous abstenons d'en parfera 

' Les jourhaux de l'opposition regardent la guert'e comme décidée. Les 

■ autres feuilles annoncent la f^aix* . 

- — Oii -dit'que tous les François ont reçu Vordi'e de quitter le ter- 
ritoire' de la république d^Hai'ti, et que lesbàtimens de cette iiafioa 

-ne seront plus reçus dàa<» l'île. Cette nouvelle mérite <!oiifirmaiion^ 


Dans nôtre n°. 811 , nous avions eiprimé le vœu de votf 
"M. ral>t>é Salvan nommé à le place de M. l'abbé Sicard, dut- 
il la refuser comnie il le fil il y a trente ans. On nous apprend 
que M. Tabbé Salvan eût été effectivement nommé si son ài-^ * 
intéressement et sa modestie ne l'eussent porté à renoncer a 
ses droîts.en Ëiveiir de. M. Gondelîn. A peinç fut-il instruit 
que le conseil d'administration de^ Sourds-Muels s^occupoit 
du choix d*uO directeur, qu'il dééigha lui m^e son aiiii aux 
administrateurs. Une pareille démarche , après. trente«$ept ans 
de services ^ eAi é|onné de tout autre ', mais qu«p1que honorable 
qu'ejlé sôît, éiie paroit toute simple de la part d'un homme, 
dont la modération est aussi connue que les talens. 

Le bill sur les pairs catholiques anglois continue à occu-* 

Sier l'attention eii Angleterre. Le 21 mai, M, Cannine, auteur, 
e là motion , le porta à la chambré des pairs ; il étoit àecom* 
pagné de quelques-uns de ses collègues des communes. 11 pré- 
senta le bill au lord chancelier, en lut le titre, et dit qu'il . 
étoit chargé par les communes de demander l'adhésion de la - 
chambre. Le duc de Portiand demanda qu'on en fit une pre- 
mière lecture; it y eut une expIToâtion particulière entre ce 
âûc ètlôfd Liverpool , après auoi la prefiiière lecture fui ad- : 
mise sans discussion. La seconde fut fixée au 3i mai* le conite 
Bathurst remit immédiatement et tut une pétition d'une des 
paroisses de Lortdres' contre? là motion ; celle pclition courte, , 
nfai^ violenté, jahnonçoit quelles étoient les dispositions cle 
lerd fiathurst , qui $st membre du miaislère. ' 


V» 
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Quelques Considérations atr la marche iki parii iHérél us 
fSss0 es sweerioÉnSiUs^our» de ee$ députés; purM.CIa»- 
iel ia Cemmrgau (i); 



cd«i4k ne parle cpe du mécontentemeot opiT«ftel » et cheichedai-' 
refluent k Taugmenier par des ]>huntei , des caloamief ^t dei exafé*- 
rationir* On fomente des Goos^irotions , et, quand éUes ent avorte, 
on a Tair de ne pas y croire , et.de les regarder eodi^ié fabrk|aéc» 
k plaisir par le |o«vememcot. On fait incessamment Tëloge des 
févolutionnaires du dedans et du dehors» et les mèmas ^na qui ont 
prêté serment de 6d^té à la charte , la sapent delà manière la plut 
4>itverte et la pins audaciense* 

C'est k signaler cette marche qu*cst destiné le présent écrit de 
M. Clansel de Coussergues. Cet honorable député est un «Jnervatenr 
incommode pour ceu^L qui travaillent à nous perdre \ il tient note Ste 
tous leuvi aveux; Q rapproche leurs discours» u les' compare avec lenrt 
«étions. Il met tpur à tour en scène M. Manuel , M. Lantte , M. Foy « 
M. B. Constant; i| discute surtout deux discours de MM. Lafitte et F07» 
€l prétend que çeliil-cipourroit être censé avoir ré voquérson serment de 
Hdélité, et qu*ii y auroitUeu d'examiner s'il ne devroit pas être éliminé 
de La chambre* If* Lafitte et surtout M. F07 seront probablement fort 
mécoiitens des observations de M. Clausel: mais au moins ils ne pour» 
ront lui reprocher d'avoir altiré leurs discours ou envenimé leur» 
paroles , car il les dte fidèlement. 

M. Qausel parle aussi des dernières élections de Paris , et montro 
f|ii*elles sont dues k des électeurs qui n'avoient pas le droit d'y vo-» 
ter; de sorte que les quatre anciens députés royalistes qui n'ont pas 
été réélus, n'en représentent-pas moites, dit-ilj^ Topinion véritable 4M 
éle«tei|ri dignes de leur mission. 

Cet écrit, remmtjuable par des citations trè^-curieasoi, par des faîlr 
très-piquans. Test plus e&core par la pureté des sentiment et jmr le 
franchie qui Ta dicté* L'auteur ne comi^ose point avec les fikctienx f 
' il croit sans donte que c'est une mauvaise politique de te dissinwi}er 
leurs torts et leurs vues, et que nous n*échapperolis pas au précipice 
en nous fermant let yeux pour ne pas Tapercevoir. £st«ce bien^ le 
moyen de réprimer du g^«« audacieux que ee leur laisser eroire qu^ofi 
lés craint? Cest surtout dans sa çwiçluMion qiie M* Qlensel montre 
au doigt la tendance du parti libéral , H indique le remiède k de»- 
manx qui alarment avec raison tous le» gens paisiblei et sentes» 


(1) Brochure îo-8«. de 80 pages; pnx, 1 fr. aS c« et 1 flr«. 5o e« (taet^ 
déport ▲ PaaU, ehez Egron j et ehet Ad. Le Clere, an horéan de ce 
ioumaf» 
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Sur )t9 j^ntmles tie tn Jieligion . puLliéex parlait 
constilittiotincls pomlanl ta L'évolutiuu. (Suit« el' ■ 
fin duii". Ho8.) 

La {NrtôcHUoi) n'cmpédiok pag \tt réuni* âe pablï«r 
des écrit», et d'él^lir âta évequcs. On en sacra <liz> 
tept «R 1798 et en 1799; dan» le noinhre eloit Audrein. 
membre Je ta canvention, et qui y avoit voté la mort à^ 
Louis XVI (i). On convoqua defiiresbrlèrei pour relectîon 
i&ca évèque*. Il y aveit'déjà en à Vertarllea , en 1796 , un sy- 
node , éâuh]et-Ânnales cûnviennenl que la convocalion avoit 
élâ faila avec précipâlalion, et qui preseotoit plusieuri dé- 
faut* de forme. En 179a, il y eut iine assemblée du presby- 
tère de Paris pour l'éJeetion d un évoque ; ce presbytère, foriDf 
acbitrairement , repvéïeittoit )e clergé de Paris à peu prêt 
comme la convention représAnloit tn France ; il éloit a'aiJI'eurs 
divisé, ks uns voulant nommer un ancien évoque contlitu- 
tionnat , el les autres sa prononçant contre toute translation. 
L'assemliléo se tronvoit composée de soixante-sept votans ; 
mais au dépouille ment il se trouva cent treize sufn-ages; ré- 
wUat fort alrange , et qui fit iDanquer l'élection pour la mo- 
tncnt. Mais l'affaira ^i axcila le plus de bruit a cette époque 
dans l'église eonslituliDm>«l)e, ce fut des chanf^mens dans 
l'offioedivini Le concile da 1797 aveit cliergç un de tes men^* 
lires, foDsi^non , d« rédiger un unaveau Sacra rimi taire. Pon- 
stgnftn, vicaire ép^scepa! &e ClétiTent à 'Versailles, avoit 
(^mno dans celte title ie signol de» innovations', il odminis- 
troit ies lacretnens en françoi* , et Inut se prononçoit eu Traiu 
. (iviidans son égii». Il avoil fait adopter ses idées à cet égard 
à Clément, elil lese^tposa dans une lettre aux réunis, du tù 
îuilUt 1799'; i' y annonçnit qu'il avoit terminé la réduction 
du Sacra tH«n taire françoif. Dans le m^rne temps, un autre 

(i) On a osé l'accuier d'avoir voté la moii da Roi, lit-op « ■•■ 
niict tu tome XII de* Annala. Oh a osé! le trdit e\t fort , quand 
aoa nera. se trouve sur.taate* le* tiitet éd* votans. foyeilv l^tùUui 
«t \A'Q^leciion ^â Piieet reiativtt *u pmtit d: l^uU Xfl. 

Tonus XXSn. L'Ami de la litlfg. « rf« ftoi. F . 


co.nnituûoatiel, Dupfan, faisoit chant^r^à GentîHy, les f ^o 
près en langue vulgaine, H un ée$ réunis, M. G, , alla y of- 
ficier; car il éloil favorable à celle innoTalioii. Clément, 
de son côté, publia di*ux Lettres pestorales pour autoriser 
,là cooduite de son vicaire. Mais les autres réunis hlAtnhm 
rent célf« conduite. Rojer, Saurine , Le Coz, Desbois ^ 
écrivirent contre le Sac rament aire Crançois, et. déclarèrent 

3u*ils lie pou voient app||;ouver le sentiment de leur collègue 
e ,Loir et Cher. Saurine- réfuta les Lettres pastorales de 
Cléincnt; M écrivit à «ce vieillard pour, lui, faire sentir le 
ridicule de ^es ^éuiarçh^.. Environ quinze évéques constitu- 
tionnels adhércrcht à sa 4^*cisioQ. Ponsignon^ répondit par iie» 
observations ,. en date du 14 j/anvier ijSoo ; Brugières et Re«^ 
naud appuyèrent .les iqnovatioiijs projetées; .et Je réuni cf- 
dessùs nomnic.se déclara pour eux dans scd onmpterendK 
au concile de 1801, ^ct, se moqua. de ses adversaÎKCs. Il y eut 
aussi un projet de mettre la tbeologie en francois, et un cons- 
titutionnel franc-comtois y V/ernerey, curé de Luhier, proposa 
ses vues à cet égard; ^)»i<s le^.Annalts blâmèrent son projet. 
La cbute du directoire^ e» novembre 17999 rendit aui 
constitutionnels plus de Ijberté. Leur journal, qui alors pa- 
roissoit, sous 1^ titre de Mémuirre pour servir à /W/tf- 
toiree,t à la Phi/asH/ilùe , f^\mi son ancien tiire; il étok atoirs 
réd,igé par Guiliaame Mauviel , desservAut .deNoisy-jier-Sêc , 
àuî avoit sQceédé »<L«rri#^*e, ,Les. reliais, Le^Çqx et Grappin, 
etoi^nt cepK qui y fournissoieM p^us d'articlos. Le (on -n'fn 
étpit pas plus modéré. Om s*y atlachott sans cesse à. perpétuer 
le schisme par des déclamations emportées ;. on^s'y épuisoit 
en instances pour faire établir partout des évoques constitu- 
tionnels^ c'éloit un des objets surJesquels on reveUoit le plus 
souvent. Tantôt, dans ua^Hicle sur le conclave de 1800 , on 
sembloit se ménager desi prétextes pour contester l'élection 
du pape futur.; Jaotot ou.accabloit le clergé insermenté de 
reproches et d^njures^ outappeloit- les membres de ce clergé 
àe& fanatiques furibonds ; on regrettoit qu'ils sortissent de 
leur exilde Pile de Rhé; peul^ire^ dit le tendre rédacteur, 
etît^ce été tin grand bien de ne les rendre libres qu*à la paix* 
Panstm avjs plein de malignité, les réunis cherchent à dé- 
tourner les iîdëles de reconnoitre Tautoritédea légitimés évé*- 
ques. À I9 fin^du tome XI , oi| trouve an article du genre le 
plifs odieux sur révoque de J3aîiit«*Pâpottl,'«ujr. M. de Boulo« 
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gwe, aujoùrd'hut évéquc de Trdyes ; sur Pabbë àfi Malarét: 
dtï accuse le premier d'à Votr aposliuî^; on cherche à flétrir 
là réputation au second par des reproches abominables. L'ar- 
tfcle révolta, et dans fe volùnaè suiyatit on annc^nça qu'on 
etoit féàiédé V insertion de cet article contraire à la charité: 
mais toutefois s^ns rétracter la calpôinie. 

Le retour d«s prêtres déportés iiciportunoit tout îc parlî 
cOnsthutiorinel; Voyez avec qaeikM>o^ité d'ame lé rédiacteur 
s'en plaint dans ce^ douces parole^ V Si' la charité per me tloit 
d'extirniner'à quel tiinscêà transfuges ont pu violer Itfùr ban, 
il n'est pas <fè doiiîe qu'utie très- grande partie d^entr'etix se^ 
roit dans le €f^S de typasser éncort une fôia nos frontières^ 
car,m' là^ConàtitUtiùn , ni les lots ' n'ont (ràrïsigé at^ec fa vé' 
ritahfê' éntigraîtion , et oh doit posâr en principe que tous les 
prêtres qui :iont sortis de France avant les lois sur la dépôr^ 
talion', e^est^à'di're, avant le mois de septembra lyos , sont 
réellement émigrés (tome Xî! ,'[iagé' ibo'); Quelle charité! 
I^e premier eo/wt//, ajoute-t-ll, ûirtorw^ expressément de 
publier que des quatre^-vingts' évéquès sortis de France , il 
'ne consentira jamais qu^nn seul rentre dans sa'pàtrif; çt il 
répète plus ba/ce mensonge qui devoit être si proinplement 
démenti. En général , lé. dépit et Jâ haine parohsèni arrimer 
la plume du rédacteur, toutes lés foi^ qti'H est qU^stio'n du 
d^reé ptoscrii. Daws Ile tome KIII;oti insère en entier 
un écrit pîiblté', ciriSai, sou^èfe ùire : j/^resse atÈ gau^ 
^fémemenl , là France en daiigertpàrl'ullramoniiniismé, ef 
ôn^pàrbît adopter les ;opinioni de' cet écrit, dont Ifautéur 
' (Morissè-)vie veut pas qu'on permette Pexercicp du ministère 
aux prêtres rentrés. Pourquoi; dit-il, ne condamneroit-on 
pas les Boulogne, les Malarét^les Dafhpieire , les Maillé , 
les Emery, et autres sacrés embauchfurs pour le Pape, à 
'éire déportés dans les Etats du i&aint Père; Cette pàHition v«- 
^'rdiv encore trop douce. Qui n'admirera ce vœu et' ce' ton dans 
vn journal qui s'intituloit ^n//<7/if'.v d&^la Religion? Enfin ^ 
'pour terminer cette liste de déclam«tîpns et d'injures, nous 
'citerons celle conclusion d'une tirade cofitré le Pape :'0 ma 
patrie! tu connois bien peu cet ennemi de toitt bien^ situ 
crois ravoir abattu en l'humiliant , et si ,- après Vdvoir ter^ . 
rassé pàr'tes armes , tu crois pouvoir Veiwhatner par dès né- 
gocitiiionis. Quoi langage ainiabU et respectueux pour lé'chef 
de FEglise! Lirtliereàt-îl parlé aatremeiii? i 

Fa 


Ue,,. le succès, de l.^rrapgènient qui se pr,fpai*oil alors eûlre. 
iVome el Iq |puvei:nemcjiL Craiiçpi^.J^eSiCQnstiljujûoQnels dé-* 
cjarepl^ tome aU,, piigç.474ï ii^*ihn'4if^romfei:oiHfamais, 
Wtçuii nouveau Ççuicordai, \H pouyoit qvfoip pojjir objet de. 
«i^pôuiKer îe fuupta ci le clerg^é du droit d^élçcliofij el les nn^", 
iIPPç/Uaias dfi.ctMù dUfisUiuiion canonifff/e. Toutefois ils se 
]^i|JDaç»rçipt^pçu aju'èss. et se s9uniireiU au Cçucorcial de iboi;. 
ils vivQÎeD.l soi^s i^u Iio^uine 4u,i n'eut p/a$ sou0ert de résis* 
laiiCje. Ils 9;<f>ien,t aaillçurs u|i prptecieui* puiissant dans fa 
]}çt:soi)|ie da ^(u>(^Ué.; .ce fi)i lui qui suggéra à Buona par te de, 
prendre. que)qucs^évdque& d^ans. cç parti , ei, de. se prôoonçér 
CQatre les reiracutious. Fouché etoii fart lié avec Q. cl avçc 
qi^lques 9^li:cS chefs de qe parti , et. c'est par ce canal que 
]c^cbi|sututi9ii"Hs parurent iavorisés daus les premiers teJ^ips 
du, CoinKordai , jgsqu'à ce que Buonapai;te sut apprécier leur, 
«sprit; |ls publièicu^ ajprs, ôc^^ écrits pleine de. )jeictaiice suc 
Içj^rs. déu^issiotns. L'un d^eux osa. iiupriiner qu'il éjtoit monté^ 
çf] 1791 9 si^f.lç siéçç.de iilois^, ^«r/t^ aucune opposilioncatK^. 
mqw^ et que ce siège eloii vaç(^fil de droit èi de fait; m \'i|tt 
Bi Tautre.f Monsieur, lui répoudiipns-u^ua f vous savez biei) 
ttue M« df^.TbéuiiQes éloif, epçore à. Bloi^ quajnd yo^s f&toi[ 
çJoji .el, .s^ci:é. .Lfs /iii^afef conM<ïnpeQt quelques détail) 
i^ur. I^5«.j^éjiDpr.chq$,.dès ç^nstitutioniiels ep i8q.l et i8^j 
nous «o >a.voos padé aiJlmM*V CJérn^j^ çvcque. de Seine et 
Qisci^.iii ps^roxii'e .uu ^MénfQ^i/^ sur Ici Cpricoraai, <>u il s'éx-j 

{riuioH avec réserve sur cet acte ; car jl ne faljoi^ pas irritai; 
uonaparie: mAi& ça reyanche jl. s!élevoit contre la bullide 
jrallfiqatiqn, et lc& Annale^ appla^udissent à &on courage^ il 
erî faUoit ^n efiejic heaucpuj) alçrs pour déclamer co|)lre lo 

\\ est i^p, fait pprljpuU^i; &m^ lequel l^sAnnahs reviennent k 
|>]QSÎeurs.repri$es. jËJl^accuscntd'apostasie M. Copetdu Yivic|* 
dé Lejrrj, évéque d'^ng^^r^ , mon en i8o3. On peut croire» sans 
beaucoup. de malice y qi^'un parti, qui avoit vu tant d 'apostat)» 
daps son sèiny se serûit. consolé d'en trouver daus des rangs 
opposas. Déjà- uuQ accusi^tiof] se^iblablç ayoit ^ç portée con.» 
tre M* de A^aiJlé , évéque de Saint-^Papo^ij , qp/o^n^ avoit inté- 
rêt à difTaAiçir^ parce qpe sa pr.é&çnce ai Paris i^t son xèlê 
|>ot)r, sesi fonctions. incuuninodiMent les schîfçaatiques; mais 00 
n'a jamais pu adminislrer Ja^ preuve du rç^rocbé qu'on lui 
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Uwh. tjuartl â^Hft de Lorry, véScî cé^û'fïW ciie iTc loi î il 

IHr^, en jt^àfi , le sermétit de H^erfc et âVgMite ;' if demcif. 

rtott alors è Pans, el oBlihl, par rènli^toTSè ïfé Barrçi^e, trti 

' âécrèt (le In convenllon , du a novein'brc 1 792 , aînsi co'njjH : 

i« cofiyerrtîofi ndltot^tile , càfisitH^epàùr àùvofrm lés prêtres 

^^impiemtfni Jtà-bhhês de pch^ièséi aùm sdftimh à ta di'porfh- 

. tù>n , passe à Vordre dit jouPt motivé sur ce qtie ees prâîrés 

' nê'sont tertUs tjuiiu serment de M A^iVï» /-( déV/gaW^i eft 

ç6n^érf4tente„ Coùtfl, di-ite^ahi évêcfue ât Angers, tfui a'fiStc 

depuis deux ans Son domicile h "Paris ; pbury r^iv^re comrde 

• citoyen \ esi exenfpt' de fit déporlaliàh. Tes Annales feu- 

voieiit ici au Moniteur à\i 3" novctïibre 1793'i èr prelèi^d'irlt 

<jtic M. ^e Lorry [i^rpriofi Ife ti'lre dé ci-desiant éviàjue 'rfArt-' 

gérs, êl de prêtre haôittu? de la parots'se de' ta MadeteiM, 

Sf'ôîi on ire xMle point de lettre oîi M. de Lo Hry pi'erinc cis^ 

3viM\iéi,'ci il nVil pas rèsp'rtnsiMe'dti tifrè «h'bn'îui doirr^e 
âiî0 'If il^ct^I cTlë. 8a conduite en celle rtccasioïi lr*anMon(^r; 
donc pas vî»f* apostasie, et pourroîf tout >!u plus être IJaxée de 

2irel^u'e foible*se. L'àrfîfîre 'dHs A'^^alès t\\\'\ IV* roncè^e eU 
'aWlétlfs rétfh'ïjé avec une pàssînA ^i'marquce t[\\^{\ Wnè (o(t 
9«>5peiC(e^ fKs'allë^brîons du rédacteur. 

'. En 1800. Mail v<eti qM eloît wcre<a?ri»' tlvi ri^/rjVj , ^l A-* 

t ^^ëôitles AHhàles', Tôt fait évéqii^ d^stlS^s, k' Sîi^inti-DôL 

'Mingiïe; .Son arrivée Vîans^cette crtlhuiè^fiil »irTê'«6*btce de 

<|rdttbtei.c plylfcurl5 p^êltes f*èfukëfènnlcSWmMtollFé'#n bh'^ 

-ÏOrilé: àiaii MxÎPiViel IrônVà* liioyrn tîe ïe fefre appuyé irjpàV 

îe gérfëràh fc'ècfei^ô , ttr , dan^ trttecJe 'àe* 'teltVes , tJb M' triÂ 

à8o2 , il raMôMê séViènS^iftèhl'^ c|ifè te çHpilâine ghiU^âî F% 

ekàf^'é splfàMteffifènt (te h} sohver^aine rtgilahcè Vtar ioirtc^ 

^^iw ùf^tmàt àti leàilt,èiktt^ VbfrrtwhlÏHïtUt ^%^Êiyhro^ 

j^ole de Saînt-Domii^ne : ainsi , c^élpit un générai qui don-- 

noit ïù n>issi<>H à un évêc|ue, .IVIanvie> fui rempfaca-^ comme 

'seçrét^rb 5e\ r<?ttVî/5, pàr'F^fâtîÇrtis Oraii^e, tjui concou'fQÎJ^ 

ôèul-eh'ç Au^^i à liji .FéJ:ictio«i de^yihnaies» Mais be.^iicoqp. 

dVflîcles porloient le cachet cic \Uif\ àe^'réuni$\ qui vît eii^- 

cope r on Vy reconiibil h sctn érutlftiort rndÎMilèy à s«n slyhft- 

*dê b'ibûne^, dt h sa manière" lèsle dé' Irrfîlfcir'jfes objets fei pim 

gfâvies. €h\ y IrouVe aussi deè articles de tê*Ct)ii de Lèymo^ 

éerié, de Fasuriic^ et auiifès; t\cs leltreis â^ Lefessier, Ponsi*^ 

gpoii^; SaiHant, Jacquemoui j Vcrneroy, Biretî', etc. Lr'esprtfc 

ttc ce recueil éloû gcnéraleui^oX aïoins ijMolentf Baos^upai^ 
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en îoiposoit; uirâ çn a'y )»criii«f toît enctte "«les îmînii^Uo^s 
plus ou iBoins rodiignes contm le Pape ou le clorgé in«er- , 
XDeotë (i), en m^me teitipt qu'oTi y.prociig^tioit des éloges ta 
tous les conslilutionners. Enfin,' en i8o4 i Buonaparle 6t 
cesser les jénna/es. ha^ colMcfioji en forme dîn^huii voluoies 
ou neuf années y depuis Je mois de mai j^^S jusqu'au mois 
d'avril 1Q04. 

Nous avpaf montré quel éloit Tesprît^e ce recueil ; -m^^s 
nous n'avons noté que ce. qu'il y avoit de.pUis choquant* S'il 
eûl fallu rapporter tout ce qui étoit< bigarre, ridîciile , faux 
et calomnieux , nplre extrait eût, été fort vo1umincu!&% Ce qiii 
dofDine dans cette collection , c'est l'amour de la révoluiion. 
Les rédacteurs, nourris dans les idées du temps; parlent ton* 
{ours des royalistes, ées émigrés, comme de gens è étoufier; 
on les voit s'excuser sérieusement de s'élre s^rvH da mot de 
motisieur, Lii , ilans un article sur l'état de la-religion^^ 
Belgique, on tourne en ridicule une foulé de pratiques pieu* 
ses; ici , un prêtre constitutionnel , dont le nom pai:oit plus 
d'une fois dans les Annéles^ François Detorci, déctde.c^oe les 
institutrices chrétiennes peuvent conduire leurs élèves à des 
letes décadaires oix l'on déLfitoit les discours les plus impies. 
Npus no rappellerons point la doctrine des constitutionnejs 
sur les indulgences. et le jubilé. On lit, dans \c^ AnnnU$. , 
.t<^me /iwlll., page :20 , que. las (lécUions du concile de^TratU^ , 
sur h'Wiveiçg^r MA. dow^Ht^poini m^^ier.^ h*é paxao^.qu'^fn 
toncile y même général ^tCest point infaillible dan» Une dé" 
clarqiioh dtfs drofts de l'Eglise en rapport avec Ceux, de la 
jfinssance iemporelf^j ^•^ parce que le concile de' f -renie 
,v!esi point reçu en Francer, ni tju^iiTit à la discipline , ni quant 
jt ici doqU'iaçyet qiiil ne l^a été , 4ftn^,pvesque\iOH$le^ nufres 

fi) En plusieurs endroits on critique fort aigrement la conduite 
et les'<Çcrit? (Vim dès hommes !e« plus sages et les plus respectés, 
M. Éhnerir; et, an tomc XTÎI , le rcdacteur, rMàaant compU^ de 
rotiVrg[ge de M. Tabbë Brtrrnt'l , du Pape et de ses Ihmts rfligieu^ 
enJF^rat^^ h. roOca^ioii du Concordat, sVobli^ jusqu'à dire : Sinoùsi 
avions à compat.'êr t^rigiiie des Cultes de DupuU , «r le tiraiiê du Pafhe 
de Barruel, nous ignorons lequel de ces auteur^ serait le plus i^çnsfi 
par te paralièle de ces deux éciits révolutionnaires , ei- à peu prè.s 
aussi coftiraires hin que t^ autre à la raison , à l*întérét des ^gouver' 
éemens et à ta doctrine de Jésus-Chrisi^ ïl est diflieilc d'étic pîns 
KéMiaouneat ^'surde. ,-< 


jftays^ '([fàm^èé "ât^^ r^^lii^lions gui mettent à ûû^^ert les droùt 
de là piuis^ficê souveraine ; 3* . parce Tfùè ce concile n*a\ en^ 
^etninepèàt uvdir Vàularùédtiitt cùnciléi^ouméiiique^ étant, 
réelleiakeni dépôarva do tou€ caracihre cCécuménicité. Et des. 
assertions st tci^eraires ii'c^cUcnt aucgtic réclaaiatîon iJe la 
part d«s conMiltklibnntîIs (i)! Les réunis se propo^oient inêni« 
de faire décider, par le concile de i6ol, si le concile de Trente 
ésl reçu' en .France i Les sai^ans Mignot et Agier^ disent-ils , 
dispenseront ^e recherches ultérieures à cet égards Or, \e,sa^ 
pant ^giere&i ceHiirlà même qui ayoït dit , dans son Traité 
du Mariage ,x{Xk^ les décisions du concile de Trente ne .de^ 
voi0»K poin( arrêter par lés trois raisons ci^dessus allégMces ; 
..^ar où on peut prêsvi'mer quelle eut été la décision du* con-^ 
çile des ddnstitutidnnels , si on lui Qut laissé le temp^ de traitev 
çetie question. 

- Après avoir dit le mal , nous reconnoîtrons q^u'it y a de 
temps en temps ^ dans eette collection ^ quelques bons ar- 
ticles , tantôt contre les ouvrages philosophic^uçs , tantôt suc 
d'autres matières. INoUs cite ro^is ^ dans e& genre, quelques 
remar<{ues toucliant un rappprt'dc M. Boissy d'Aiiglas s^rtfes 
cultes., en 1795(2}; un article de Camus contre Dnpuiâ^qufc y 

■ Il I I ■ I T ■<■ . - *■ ^ I I 

(i^On trouve seulement au tome XLV une lettre d'tm -cecf^sias- 
trqtie (Htalie qui s'élève contre la manière dont les aiiteuvtc du Traité 
dti Mat*iage et de, ta /Hiik?* ç« dati^^' par i'tUtpanuQntPLintnfe, pa»* 
loicat.du co^cilte de Trente. , ,;^ . * . .j . . , * • 

(2) Le ai février 171)^, M. BQi^y^df Angfa; , alQrs membre dv co^ 
mité de. salut public, fît un rapport à la convention nu: la libec^ 
/lés cultes, rapport imprimé ensuite a. Fimprîmerie nationale, 1 g |t. 
• . o« T ,._ j /... j:. _x _..v.M^. — -„ scroicnt pas plaint, de c* 

' ' :r pour le prote^tiuili^miy 
rapport, aiouleni-eiles'. 




proposut. 
et de matérialisme dont il avoit chargé son écrit ( Âtjitiales , t> l«r;..j 
p., 32). M. Boî^sy^*inglas dans.tout ce rappoft parle de la i^ligioa;^ 
comme d'une y//u«/o/i^ d*unc erreur, d*Quç c/uV/zciv* 11 déploie la f6v>^ 
blesse et la.crèd.uHtc' humaine. « La rc)igion^, .dit>il , a ,vendu bleU' 
cher aai hommes lès consolations qu*i1^ en ont reçues. o..* Bkntèt' 
on ne' eohnoltra plus' que pour les m^pri/er, ces dogmes, al^surdes, 
cnfans de Terrevtr et dé la .cKiinté , àpid rinfluenee sur L'espéceîbu- • 
niaine, a été si constamment nuisible j.b'ieiniôt les hommes i»e sercmt^ 
guidés que par lé «eul attrait de la vertd •«.»•• Bientèt la religipii dl^ 
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dans son Origine de iqtt^les Cultes^ voulait xipalbadr^ M^Ç* 
Dent^ aveçBacchus; des réflexions sur l^état auifiiel le çntlc. 
tfAt)îpti<|iie. sip tréuvoit rédnii en France ^n I7£|9^c|ue!qttes, 
«rtjcles lar les thëophîlàntropes; cfes remoi^lrançfs.au gott«» 
iremêrtient françois sûr la nécessite et les avantagçy 4*(^oe.re- 
Kgion narîonafe, parGrosiet*^ àne apologie des prêtres i, par 
J. F. Danron; ^€s observations sur les zodiaques, par L^J*. 
*^' ~ *' -• ^ * . *lar©ctal; un article sur 

leureuseinenl ces article^ 
sont r 
ils ne 

ctaibalfions. 

' Les Anhàîes de /<i religion n'ont point reparu di^puîs iÔo4 jt 
mais la Chronique religieuse youvtÀi en ctrc re^rd(ie; comme 
la snite ; eDe éioil à peu près dans la même forni^ y ^^ 9Xkt'^^ 
tout dans, le même esprit. > i. 


ih'onéné; une notice sur Sylvain Maréchal; 
i'Hérodoie e)e Larcïiefli), etc. Malheureuseii 
""-' rares, et dispersés de loin en loin dans dix-bui^ volume^;, 
( dédommagent point de Teiinui qu/inspirpnt lanldedéi^ 


NOUVELLES ECCLÉSUSTIQVKS* . • 

îPakiI. Le Roi ajant écrit, le 27 mai «Ternier, a M. Tôr- 
cliefeque de Parts, pour loi an'nonCer qu*fl ai^nh' résolu, au 
momtHt de la convocaiioà des chambres, tiè joindre ses prières^ . 

— ' Il I ■■■É^ î i ^l.l^ I ■ ■■i f • ■ ' ■ ■ ' ■ I. " ■ , ■■■ ■ y I >ii ■■■■ . 

»■ ' > . 

Socrate^ de 'Mare-Anrèîe pt dé Cicéron, sera la religion du \monde , 
♦t vont «nrce la i^eire d*avofp éti'à céfi^gard rini'tiatiyc 4e la aa-f*^ 
gesse »• On. a prudemmeiit - omis ' dé marquer Tésprit dé ce rapport .. 
oans faYtitte èbmacrë en l*honneur de 1 «tuteur dans la Biographie^ 
d0»sin%»anf, M. Bdi^sy-d'Anglas , aujourd'hui pair. de France, est lé 
m^me à t|uf la délîcatesfie de sa conscience ne permit pas, en 1819. 
de tendVe le devant de sa maison pour la procession de la Fête 



Sentubery k la Giiïane. M. Scnthbery 
de Sentours , diocèse de Tatbes ; sa refàtiôn est intéressante. Jl noiw 
apprend , -cntr^Aukre», que Wf. Tévéque de Sa^nt-Pol de Léon, M. de 
l»a Maitcbe, qui ëtoît 'en Angleterre Iç distributeur des secours acr 
Qord^ss aux prêtres François, Rt passer 1000 guinéês, par la voie de 
Snrinam, ant prêtres déportés à Oiyenne, Son intention étoit. que. 
Q0lie somme fut pour les prêtres seuls; mais les laïcs déportés en- 
trèrent aussi en partage , quoique généralement ils eussent moins 
besoin de ce secoïu^; chabun eut 60 fr^^Au retour, 3\|. Sentubery. 
ayant été pris parles Anglob. éprouva encore les bienfaits- du cba- 
rhable é^qne de Saint-Pol de léon. - ; ' 


' . . (%' ..., . 

é«ed^4&? tai^mnce €n0ère ^poOràiAenirdë Ja'€lMke Prbvi^^ 
deéBcifU*él6s fane phésjtier la sagesse tt la frià'âèràùon kujt 
inkpprtm^sééUhêfëtldfîS ^ûf vàni i'buifrir, le ^râ^t À dôhn^^ 
le 28, un Mandement pour ordonner des pri^i^fs. Aprbsdèé 
i>êfiexibn9'génër»fei iiur la hëiresiilé du secours d*èn1ièàt pour 
tous lef depoBÎtliires du pèuvniry M. rarthevèaue â'k'inonce 
^'xme messe solennelle liâ Saînt*£sprit serb célébrée , te ;$ 
join , ^ Notre-patnf^. Le Jletidêrjnnrn , et hes deux jàui-s sùï- 
▼ami) ô^'fer^, dans Ta iiiinm>pÀle \ \e& ^jères dè^ aii'ar'atifê 
beéres* Le dfinancbe 9, )a grfeind*tttesiié sera.filrJeédee, iàiii 
toutes leè é|;Kseidâ d'itMièse^d^ Thylnne Vetti, Créatùïr,i!i 
iHnyie du psaume BxairéNéit: Le lundi 17 jtiîtt, et tesAe'ut 
}oàirs ^uivans, lès prières de^ q=i!iai;àni«' h eu nés ^ufoY^i K^tt 
daffâ ïeaaolrêë églises de Paris et dan» ?es conmnunâufé^ re^ 
]îgîe^osec% Dans tes awfrcMi paroisses <)n ch't)cëse , ères priëties se 
reront le diotanclié bi3 fuin el les deui dfinahchcs suWans. 
Tmm Ica cMuiancites , pendant la âM^ dé là session, pu chan- 
tera VExùudiai à la messe^ Les prjt'tres diront , pendant ufeut 
yiva%-^ la collecte Dcktè , ^/« Mit) crdine^ et la secfate et \k 
yttatcpttimunfon eorrpspondnntes. 

• —MM. les^ évémies «li'Évreuït *1 de Mende, qtiî doiveiit 
^re sacrés dimanche» sont en retraite au séminaire d'hij^ 
Leur sacre se fera dans la chapelle de TArchèvédhé , cbhtiti'é \ 
nous ''l'avons annoncé. M. l'archevêque irura pouf âtf^stàns^ 
M. Pévl««e deCybiura ^ C0ad|utetird*£ditabout%,'êt Mt fé^ 
v4<fBe d^AùTùii. L'é])oque du sacre <îe M. févèqlte dii Dijoii ' 
«i*e)st pa)i eAçore fixée : ses bulles ne l'ai ont pas errcbre été fe*- 
invKs^ a cause , dit-<^oa , dfe quelques ^fficul.lés' sut- leur, le-»- • 
<veur; nows ne pouvons troireque, ponr un objet de 1[)uré 
forme, "on faiîKse un «raste dit^tëse en souffrance. Le sacré cf^ 
M. réyéf|ne d*Hertno polis est toujours pour îe rrJUiti, joW 
àe saint Barnfabé. . i 

— iMt i'dbbé de La Boitrdonnaie a pfiRché, jeudi dernier, ' 
les Savoyards qui avoient été corifîrméî? le matin par M. Té-»- 
vêque d' AutAn. Son discours , plein d'iine tendre charué et 
trune douce chalepr/conyennit parfaitement à ceux auxquels 
\^ s^adressoit. 11 les a exhôrlés à' se prémunir contre les peines 
de leur élat par une soumission pàtfaiie à la volonté de Ûieu, - 
ti ennsi^rver l'Esprit saint dans leurs cœurs par une religieuse 
fidélité à tous leurs dévot rti; il les a exhortes aussi à se maiu'^ 
tenir dans fei simplidté des bons habitatrs âë leufs montagnes, 
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el à ne po^t oublier que c'est la pîétë qiti a èéélàé ieuf*è 
larmes «l pourvu à leurs besoins.. M. de La BoùVdonnaie a 
amené dans son discours ) léloge du prélat ^ui offîciûit ; J«à 
exercices ont fini à ciuq heures. . 

— On a la douleur de voir, abattre , eô te moment,, une 
egWse d^ns la capitale, qiii en possède cependant si peu- Cet <é 
église est celle desTUéalfns, sur le quai de ço nom. Klle ûVQÎt 
été bâtie sur un fonds, de loo.qpo écus , que leur avoitiaisse , 
pour cet eitel, le cardinal ^Jlfazann> Le prince de .€onH en 
posa la première pierre an nom de, Louis XIY , 1^ 8 novembre 
î66i,, et les religieux commencèrent à y célébrer le service 
divin le 12 novembre i66q. De^puis, M. fioyer, évêquc'de 
Alirepoîx, et précepteur au Dauphin fils de Louis XV, fit 
construire le portail qui donnoit sur le quai. Celte église avoifc 
été profanée de toutes les .manières pendant îa révolution» 
Un entrepreneur voulut- en faire une salle de spectacle, spe- 
culatioii qui lui réussit Jorl mal. Depuis, on y à y u tour a 
four nne salle de bal el uA café, et le portail ctoit charge 
d'inscriptions, et d'affiches , qui faisoient un grand ciiTitr^lê 
avec la première destinatibivde Pédifiee. Aujourd'hui^ celte 
église disparoit chaque jour sous le marteau destructeur ; se» 
débris couvrent le quai. L'oeilesl allristé à la vue de ces ta* 
loques renversées y de ces chapiteaux brisçs , de ces orne men* 
consacres à de pieux usages , et couchés aujourd'hui dans Ta 



mens de leur zèle pour la religion: Pans comploit, « 
révolution, plus de deux cents églises, dont la moitié avoîeiit 
été bâties dans le drx-sepliême siècle.: nous en avons délruil 
plus de cent cinquante y et nOus en délruison» encore? tout 
en parlant dé nos luraièreSx de notre goût pour les arts et de 
uàtre respect pour Tautiquité ; nous en détruisons , tandis 
qu'il y a des quartiers qui en manquent, et 011 on «« P** 
parvenir encore à en élever. '. 

— Le diocèse de Reims avoit vu , il y a trente ans, quel- 
ques défections dans le clergé , et on y avoit établi deux eve- 
<jues constitutionnels ausCquels la foibiesse du quelques illu- 
sions, avoieril donné des adliérens. Le plus^ grand nombre 
Javoient successivement abandonné ce parti; cependant i) res- 
i'oit encore quelques ecclé^astique^ que diverses circonstance» 
.avoient empéch? jçle faire les déclaration» nécessaires. L'àri^i"^ 
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yèe èti notn'êTfircli«vtqiie de Reims a été iionr eux onc 
casion de pdjer leur dette envers TE^Iise^ Quatre d'êritr'éoik', 
MM. Denis-Joseph Fâticr, attcten charrdne régulier, ao^oitr*- 
d'hui curé de Bemancourlj Jeàn-Eeruiùd Thoma^sin , ancien 
curé dcf Sermier ; Saingery et Cosson , prêtres, ont dépare 
rétracter leur serment à la constitution civile dn<:l<*rgé', ft 
adhérer aux brefs de Pie VI, ainsi ^n*k;VJExposùionréfd5 
trente évêques sur celle constilolion ; ils ont souhaité queccl 
acte de leur part fût publié dans les journaux , et nous nous 
empressons de répondre à îetfrs désirs , quoique nous n'ayont 
pas reçu le teite préds de cette pièce; Plus réoeiftmèttt^ M. Praiii« 
çois Cornet, ancien prébendier k Lombez, qui a exercé le 
iminislère dans le diocèse de Reims avec les pouvoirs de l'évé- 
q^ne constilulionnel, a adhéré aussi aux brefs de Pie VI , et 
a'est présent^ de van-t M. Tarchevcque pour être relevé dea 
censures ; irois chanoines de Reims ont été témoins de sarjprd- 
fcssion dje foi. Puissent ainsi disporoitre partout les dernières 
traces d'un schisme funeste ! ^ J 

~M- l'archevêque de Bordeaux , à qui l'âge n'a rîen ravi, 
.non-seulemenl de so» zèle,. mais encore de son activité^ à 
visité dernièrement son petit séminaire de Bazas; cet établis* 
scment prospère de plus en plus , et çomple aiij<^»urd'hni deu)c 
oent dix élèves. Ce sera une ressource précieuse pour un dio- 
cèse qui manc^uede sufe^ts, la pairliè de Bordeaux fourr^sant 
Içjfes-peude vocations pourTélat ecclésiastique. Le 19 mai, te 
prélat a donné la ionsnre h trente-trois élèves du petit séini- 
«laii'é. Il a visité le couvent des Ursulînes , l'hôpital et l'Ecèle 
des frères, et a phi'ii satisfait de l'étal de ces . élablissemens , 
que lès magistrats favorisent de tout leur pouvoir. ^ ■ 

— M. l'evéqucde Sainl-Flour', qui est encor^ chargé â9 
l'administration du diocèse du Puy, s'est rendu dans cette der- 
nière ville , et y a fait , le 12 mai , une ordination extra /ew- 
por/f; elle <a été assez nombreuse. Il y a eu 18 prêtres , 1 1 dia- 
cres, 28 sôus-idiacres, et 48 tant tonsurés que minorés. Le 
diocèse dû Puy est un de ceux qui se sentent lé moins de la 
disette de prdtres , dont souffrent tâi]t d'autres pays. 

— La villçde ChâliUon-sur-Seifie vient de perdre un ccclé- 

âiastiique bien digne de regrels , dans b;pérsçfine de M. Tabbc 

Bourcer^t, vkaire de SaititrJcan, né à Chilitlon ^ '?. ^^ 

janvier Ï767, d'une fnmille estimable. Il y fil ses preniières 

'^tud^S| #t é*y distingua par sa piété comme par ses succès, il 
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I ma «fëomiAirè de4jaiigr«f ^ peur y élndwl' la pfcikMophftf 
it k: théologien. A peine cyok^if «lé élevé a«i Mceraoce, qu'il 
-•e 'iMMtVA'etl butte aux ot^H dVin^ révolodon 'qui avoit ) ilfé 
^ne àaine prefonje aux prétrti< L'abbé B6urcere( sbutllit 
'TaJMot avec ceafa|^ : il fot jeté jaiM le$ .priioff»; et là:, que»- 
'^e ta eanté délicate eût été altérée, par ce triste séjoor, il 
4roavoît néatiifioiits , daiit sen eôHrage et la patience, ^e 
«Doyen de tonseler ses. compagnons d'infortune , èi il lear 
-rendait tout les bons offices d'une charité industrieuie. Quand 
:-le -feu de -la cpeiaécution se lut ralenti, Vabbé Bourceret élan t 
-revénn dans sa pairie 'accepta les roodeàtes (buetions de vi- 
-<5aira de fa paroisse Saint-Jean. La ville «le Cbâtillon apprécia 
ileabcûreuses qualités. Fortement pénétré des-dtfveirs de -son 
*état;9 il les reraplissoit avec un zèle et tm désintéressement 
«dmivables* Visiter les malades , 'soulager lés ^uvt:es , ifft- 
4«Hvê les jgnorans, distribuer «les secours et les côusQlaUons 
'4e ^a re4igion , fi»isoit«ses occupations et ses défi^^es. C'est aki 
milieu de ces bohnes^ œuvres *qa'il est mort, le i6 mat, 
.jour méonede rAsçenston» Ses compatriotes, loudhés de ses 
vertus, ont résolu d'élever un monument à sa mémoire, 

•*— Quand Tautorité civile se joint à l'autorité ecclésiastique 
jMUr iafre le 'bien , leur cpn cours manque rari^meni de pro- 
.«nire son effet. M. le duc de Maillé , qui'e.^t maire de la ffa>^^ 
:roisiè de Sa'int-Micbel (Seine et Oise]« n'a pas cru "qu'il fât^ 
.an-dessons de son rang d'e< horter 'des babitans de ce K^J|)h& 
,&ir^ oe^er un .scauiclaie trop commun :.il «'est joint-^au cure 
«IpourxeHe bonne œuvre, e( letirs instances réunie^ !p]%ié%é 
oouFoanées 4'Mn,beu«euT succès. Onae, -mariages $ qui n'>Â^ 
voient point. été bénis'à l'église^ l'ont été tous. ensemble , 'le 
rib^ejour^en présence île M. k ^uc de Maillé. Hept^ux les 
.grands qui se servent ainsi de leur influence'^ et les cscfii- 
.(Mignes oii régnent de tels exemples ! 

— "Dans la séance des* cortës d'Espagne, du i5taatvttvi 
membre, M. Septiens, sWt.plaint des évéqiies et des oure5 
deja Catalogne. Ce sont eux , a-t-il dit., qui so^it cause d*e$. 
désordres qui ailfligent la provinoe; croiroit-on qu'aii^^un d!etix 
lie prêche en faveur de la.consiitulion? Cela eSi e^activement 
bien^seandaleux ^ et on ne conçoit pas l'indifférence de cos 
^sieurs qui perdent )eur temps à prêcher, l'£v»ngile, au lieU 
>de parler au .peuple de ses droite politiques/^ de ^a souverai- 
neté^ et de l'heureuse constitution qui procure û r£spagnc 


(.9'') 
U rem 


repoi *t U, féUcite. ilool elle jouj^ Ut Se^tietu aroit 4i-- 
ince, il y a déjà quelque teBip(,li*archav^iude SavragotM- 
«t IVvAque d* Tnrtow , et il l'afflige de Tmr'qH'oan** eu «h* 
«un égard il les accuutipm palriotiiju.et , et (qu'oit l^iie 1m 
pr^lrei conlin.uer Içuri infimes manoeuvrer. Cela ne r^^ 
pelle-l-ît pas. le l^qigage de, 1793?- Daniv I* wancç da V7< 
M. Canga a )»opué «itupleiiicDl de ctutMr tes évécjuei, G* 
<fai éleindroillefeverdelarebeltion. Celle propcuitioRilMic* 
et modérée a éjé (orl applaudie dei iribane*. 


NOUVELLES: POLITIQUES. 
Pimii. Lei libéraux '01 
derottrès éJectioBs; le 
Untion de prouver ,1^ 
DaiK les pwégit A'iTTi 
obtenu ^eS4 vbi!L, et 
de xattifc dans Ici ccAU 
n'ont pa) révnb, leloi 
titxirayi en otit eu pli 
lîbër^Sj cela est clai: 
Praoce^ eoinite le Qt 
part plut belle. Il o'a 
tatjt» des Hautes-AIpe 
pry valu. Pourquoi cet 

nte«t lei \oiis ue S ou 6 députri loyalitU^ (i^i et itVCD^. ;n rcf 
vnnche, celles 4e te% ami-. Ï^Su, je lui de.i^aijiWi'a^ U| pcp>iiwç{| 
de f#ire un autre cjIcuI , mû' d'aprèi U si^a, ^ctt(|D9 un itis&it 
Pptii d'uè coIé',"èt les départetnèi» de l'aube- Je v'uii que dinj lei 
ddpàrtem'enf'.' les députés royatiitei «nt eu aux collèges d'arrondi — 
sèment 4^t TOJx , et \e> dépi|ti!a libéraux SiSq; la in«jorir<i n'eit 
ilnnc pi< pour les libérai)! , nidioe dam ces coifégci mr lesqjirli ils 
l'ondent leur Hppui. Passons aux collèges de départi-ment , Pirii ex-, 
ccpté ; i'a^lqpte |e cihul du GiaiIilHtiiinnef , qui dit que 1r*. '^4 'b^ 
putcs^Tojalistés n'ont jina en phis de ^ao6mt{ii%ti ; combien eif'ônl 
okteoo les 5 (léptitdf libéraux? pas jou. La majorité n'est dn^e pa) 
encore pour Iki libérnux d^nj les grands colfiSHb] des différrittnt pro- 
vinces. Ainsi les-royaliitéa ont en dans Im praviiice> pour h», èvai, 
colUges pluH.de.85Dp :voix, et Icg libéraux environ 3ooo. X.a.naïo' 
rite des dépflrtpmchs n'est donc pas pbnr les libftàuxi^et , comrn« 
lei dèpàrteméns' ont nne population quarante fois )U|><'tieuTe à celle 
de Paris, la maiorité de 'leur* suffrages met dans 1* bid^mce un poitb 
^iiUante fei» pliu- fori que la majorité da Patfr. Qua ai l'opinioB de 

f 1^ On a caculé qu'il ayo>t olé dans 100 table an plus de 65d rqjx, 
aux députés roj'aliites | cria n'est pas libéra). - , 
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Pifiia éioh Sffétenic de cdlc de la mojoriié des <îépartentt»ii», ce 
seroit ud malheur «ans cloute;, inaig ropinion d'une fracfkn^ qiii 
B*eH que le q^ara&tièBBe dé la Dopulalion générai e du royaume ,. ue= 
pouvroijt ^ faire la rpi^^u reste. Nous pourrons ex^aininer quelque jour . . 
ce qu il faut penser de cette opinion de Paris. £n uUtndant, no.tre 
calcul , oiù nous avons suivi les données du Constitutionnel , renverse 
la conclusion qu'il en vouloit tirer : nous ne nous flattons pas d^ailleurs 
de' rabattre sajaetance ; il se renfermera dans vin «ilencè dédaigneux, 
et dirsr qu on ne lui a pa9 ripondu , tandis qa-on a reavers^ cgak- 
mcnt , et ses calculs , et ses arguii^n«« 

— La famille royale >ient détendre son intlpuiiahlc btenfeî&ance 
sur les f|ia)b(^attïaBes communes de rarrondissem^cnt d'Auxcrre qui 
ont été ruinées par l'orage du 8 mai. Outre le^ Sooo fr. donnés par 
le Roi , Moksieur a envoyé 3ooo fr. au préf* t , M&'. îe duc d'An- 
^ouléme looo fr., Madame looo fr.,. M^', le duc d*^0rlcâns iôoo fr. , 
*ét Ms»". le duc de BouHson^ 5oo fr. 
• — -Un fermier d'H end fcourt, homme Giiillot, après avofr Vu tou^ 
son mobilîrr et ses récoltes détruits par un incenotiB/sVtoit octupé 
âvrc. autant d'acliAÎté que de cpnraçe à préserver la luaisi n de soûl 
voisin, fortement menacée par le feu : J'ai tout perdu , dit-il h' ec 
-voisin j maù, si Je puis vous^ mm^er, je serai consolé* Nos Prirtcoî; , 
instruits d'une aisntgation si généreuse, lui ont 'envoyé, ^« Â. R* 
Mo^siïUB 600 fr., (t MAnAsns 5 00 fr. 
— Madabik a fait remettre 3oo fr; à M. Marchand, curé d'Attî- 

§nat (Ain) pour les besoins de son église 5 cet ecclésiastique nous prie 
e. faire connoitre, et le bienfait, et sa profonde recônnoîs«ancc. 
/ .^ Auiemrd'hui i«% juin, il y aura une réunion prcparatoirc de 
MM. les députés, dans laquelle &n tirera «tf soK la grande dépdtd* 
Ûoft qiii;devr« -allci! au«4ev9iit. <|u Roi. * 

' ^ Le" 38 ,^ les feltttetirs du '\^%, àrroitdfesélibetit çnat offeri un b^- 
l(U('t 11 M« LapAûotizé , leur déptité. On remarquoit dans cette brii" 
lante réunion des pairs de France , des généraux^ des maires, des 
ûégoeians distingués. Un grand nombre d'élèves de TEcole de droit 
9nt pris part à cette fête, qui s-est terminée par une abondante col- 
' iecte pour les ]^auvres du io«. arrondissement. 

•— Mi. de Castelbajac , membre de la cbambre des députés , est 
Boinmé . directeur des haras. "^ . 

•— X^e jout;nal officiel des libéraux annonce que MM. Mole ,. Jan- 
court, Dessoles et Dalbcrg^ ministres .id'Ëtat, ont donné ou re^u 
. leur déinissipn. 

— La cour, de .cassation a rejeté le pourvoi de Vallé, condamné 
^ mort par la cour d'assises uû Var pour crime de conspiration. On 
dit quQ cet individu s'est pourvu en grâce» 

—- Le-3o.inai, le.tMbunfll de police correcttonnelle a appelé la 
cause du sieur Leroux > libraire, qui a voit exercé des voies de fait 
contre des inspecteurs au momen^t où ils saisissioient dans son ^aga- 
i*in des livres et -des gravuires dé la plus révoltante obscéiiité. On a. 
entendu le défenseur de raccosé, xt l'aryocat du. Roi , qui a conda 
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rentre le prévenu a quatre -«niîf de prison et aooo fr. d^amendr* 
La cau^e a été remise à huitaine pour U prononciation, du jugement. 
- »— Le tribunal correctionncd de Rcnncâ a condanmi^ , par défaut", 
rétlitcur rcspons.'^ble de VEçho tlè i'Ouest, à troi!t ïtiois a cmprison* 
henicnt et 5oco fr. d*atuende, comme coupable du dé it prévu par 
l'article 4 de la loi du a5 mars dernier. ' 

■ — Liifi assises extraordinaires relatives à ta conspiration de Béfort 
Voiivriront le 8 juillet prochain,* elles seront présidées par M. le 
^j^ewier pré)»ident de la cour royale de Cofma»'# 

-^ Le comte de Sânta-Roea', ancien' ministre de la guerre daiù la 
révolution du Piémont; Mnschictti et CalvetH» réfugiés Piémontoit 
retenus par ordre de M. le préfet de police , viciHient d^étre trans^ 
fcréi-à AlençoU: il paroit qn'ib sont placés sous la surveillance à% 
la haute pobce^ 

--— On dit quun individu prévenu d'être . Vautcur de Tinccndit 
qui a détruit phisicurs maisons du viJiage d'Ortues a été arrêté., 
t — M. Pcrsat, ancien capitaine de lanciers, et chevalier de la Lé- 
çion-d'Honneiir , indigné des cruautés dcA (jrtx^ , est revenu dans sa 
patrie , ainsi' que nous Ta vous annoncé précédemment. Ce qui fait 
nanneur ù cet officier, c'est que la jeune Turque qu'il avoit eu le 
Itonheur d arrach'er k la brutalité des Grecs, a été confiée par lui> 
à son arrivée ù Marseille, à des d40ie9 très -respectables, qui s'oc- 
cupent de -son éducation. 

— Or assure que le roi d'Angleterre piartira do Londres au com? 
.menceinent de juin pour son voyage sur le continent. 

' — L\>nvoyc du rci de Saxe à la cour de Munich a £iit k demande 
^olenrnclle de la- main de la princesse Elisabeth de Bavière', tille du 
roi, -pour !e .prince Jcîln de Saxe. 

' -^ Les deux princesses , épntiscs des infans don Carlos et doî». l^yatt* 
çois*de-pau]le , frère? du roi ^'^spasuj? , > iehUçtitr^a^coucher k ^ran- 
fSi&i , 1er lâ et fè^iSdêi ce moU , q,e dcu^t prihce.% 

..,. — I)ans une séance extraordinaire: des cortès d*£spagsc , du iS « 
il a été décidé, après de longs débats, que les provitices qvisoBt 
actuellement en révolution, et notamment la Ctilalogne^ sont dé- 
clarées eu état de siège. ^Cet te mesure s'étend à toutes autrci où û 
pourroit survenir quelque mouvement* 

— San-Martin , protecteur du Pérou, s* est déelaré iodëpendant du 
gouvernement du Chili j Tamiral Cochrane, au contraire , reste au 
service de cette république. Les royalistes , som Laserna , négocient 
avec San-Marttn. 

. --- La ville de Bahia dan.« le Brésil a été en'pk*oie aux commotions 
ilitévieuresles pinsivloUntes* Les troupes européennes fortes de 3,ooo 
hommes.se sont battues* avec la popalaee et les troupes indigOhes, qui 
défendoient le commandant ^bré«>iÛen, qui refusoit de donner sa aé* 
mission. Jll y. a eu 3oo brésiliens et 3o «européens de tués. 

' — Le paeh'a de Saint- Jean 'd'Acré a fait alliance'' avec ïe prince 
de'- Mont- Liban , avec les' Dr uses cl autres' peuples 'très-belliqueux, 
qui tous se sont' cotlstitués en rébVHiôn ouverte contre la PoHe. 
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Anmdes civiles et religieuses d-VvQis^C^rignç» ei 4^ JÙou" 
j^ny par PçJa^anty piU>Hfé98^ par M. l'£cuy. I11-8*. > 

NîcohisJoscph Dclahaut. , çh^noioci régulier de l'étroite obs^rvaaçf 
de Pr,éii|ontré . né à TTois-Car^naq , e^ 1702 , et çiort, 1& 17 mar» 
1*774, à Brieales-sur^Meuse , iiiaJsoa de soa ordre, avoit £}it ae<rc- 
cnerches sur sa patrie et sar les envirx>|i.% Ce sont c^ recherches 
crae publié M. ],Ecu]r, ancien abbé d^ Prémontr^* et général de 
^n ordre^ Dépositaire, du travail d^ pdajiaut , il a qru uUTq i^ met- 
ire' au jour d4*s particularités dpat la tca^e s'effaceroÀt bieii vite, ac- 
tiyellcinent surtou^ qne nous avons vu di^paroiM'e les. grandes biJ4'o* 
tbèques^ qui étoient autant les archives des ditTéren^ pays qae dcf 
a))bajes mêmes. 

Oe volume, contient donc les aunale^ d'Vvol»<>Carignaa, celles da 
fifoozon et de s6n abbaje, des rensçignt'mens. sur des lieux voisins, 
sur des familles du pajrs , et sur les c\cneajens les plus remarqua, 
blçs de HiFfloire àc ce canton» Les faijts de l'histoire ^clésiastic|ue 
sont ici mêlés à ceux de rhisfoire civile, et les amateurs d'antiquitéa 
yf. trouveront de.^ détails touyours précieux pour ceux qui se livrent 
a ces sortes de recherches. 

^ E*édit«ur , Aéyk connu par ^ productions estimables , a perilç^T 
tîonné le travail, dç son confrère; il y a joint des pièces justifica- 
tives , une biographie des d.çux villes et de leurs environs, une ho^x 
^ menclature dies écrivains et autres personnages du département des 
Ardennes* Les deux biographies parois^ent rédigées avec soiu , ci 
renferment àes articles assez curieux sur des écrivains modernes, tela 
que {ean Demangre, ecclésiastique, mort en 1811; Nicolas JTacquc- 
flftin , qiii prît rang, parmi le^ évéoues constitutionnels , et qui mourut 
en i8ao auprès de Moutere.au ; Je Père Fujgeace de Mouzo»i^ Ca-^ 
pucin, mort en 1786; le Père Sixte, de Murvaux, du même ordre, 
ipfiitt 00,1774) Jean-Vietor Rosoy, prédicateur estimé, mort cit 
1796, etc.. 

Cet ouvrage , qui oflVe un 'intérêt particulier aux habilans du d^- 
pattaraaat des. Ardcnneaf- et des pays circonvoisins , est terminé par' 
une table des matières rédigée avec soin ; la liste ^s souscripteurs 
t!^ ûfffrimice an cojiwiiie^eemeiii du volume. 


On vient de mettre en vente une gravure représentant netr» 
.saint Père le Pape, d'aprè? le. tableau de Cauova. Cette gravure, 
sur papit^r vélin Jé&us , est au pointiU&çt d*une dimension peu con- 
sidérable* On dU qu'elle ressemble beaucoup au saint Père , tel qu'il 
est actuellement. Le prix n'en est pas très-èlevé ; il n'est que d^^* 
a fr. pour les exemplaires ordinaâres, 4 ^^' avaçt la lettre , et 8 ir.\ 
tolojié; on peut s'adresçer chez M. de Vief ville , rue des Francs- 
Bourgeois-Saint-Michel , n<>* 6 ; çt' au bureau dç ce ÎpumaU Un ar-, 
tiste qui travaille sur de tels sujets mérite dVtre encpivagé.. 
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Mémoires sur VExpéfUiion dé Quiberon j précèdes 
d'une Notice sur l'émigration et sur les campagnes 
de ijq'^, ijqii et 1^94 ; par M. de Villeneuve-^ 
Laro^^de-Barnaud (i). 2e* partie. 

Parmi les désastres de la révolatîotiy un de4 plus dé* 
plovaUes est le massacre qui suivit la malheui^eiise ex- 

£ édition de Quibcron > et qui enveloppa dans le nom- 
Te des victimes tant de guerriers dignes p|ir leur 
dévoùmetit et leur fidélité auu sort moins yi^6ureux« 
La victoire fut souiUée pai* un manque de fo^ et par 
une bai'barie détestables, et des lois atroces y firent 
exécutées de la maiiière la plus honteuse. On vou^rgil 
pouvoir eflfacer de tels faits de nos annales > ou j^ulAt 
ii faut les rappeler à une génération qui> U0fi«$eule- 
ment les. oublié > mais qui semble vouloir ramener 

f>armi nous les doctrines d'où sont sorties , conime de 
cur source, t'int d^aîquilés , de noirceurs et de 
crtmea. 

On' avoît déjà irois relations de Texpédition de Qui- 
heron ^ celle de M» de Chaumareîx, qui parutàLoq- 
dires, et qui est peu connue en France j celle 4e M. de 
Montbron^ qui est as&e2 succincte, et celle, attribuée à 
B'I. "de Vauban , et que Ton croit avoir été altérée par 
la police de Buonaparte. M. Alphonse, de Beaucbamp 
J3L ti'aité aussi ce sujet dai^s son Histoire de, la Fendé^^ 
Biais, ou il n'a pas connu, ou il n'a pu publier Içs 
détails les plus rcBiarquables de cette expédition. M. c^ 
]Boumizeaux ^ aussi raconté œ désastre dans son His-^ 

t 

(1) t vol. iii-8o« \ prix » 5 frf et 6 fr. 5ô ç. franc de port. !■*% p'àrtîe* 
' I Vol. ia-d'*. ; priit » 4 ^^* ^^ ^ ^- franc dç port* A Paris , che^ Lç- 
v^atSmt; etc^ez Adr. L,e Ctere » au bureau dç ce journal. 

Tome XXXII. VAmi de là Jtèlrg, et rht lioi* G. 
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toire de ta F^endée^ publiée en i8ig; maïs son plan 
lui prescrivoit d'être assez court. M. de Vîlletieavé- 
Larocb^Bamaad y écbappé au désastre de Quiberon» 

• a cru qu^îl lui apparteuoit de raconter cètle càtastro- 
pbe/ moiinment du courage d'une noblesse fidèle^ et 

. ae la cruauté d'une assemblée déià souillée de tant 
de sang. 

L'auteur, dans une première partie » qui a ifu le iour 

- en t8iQ9 donni^ ijtielques reûseignemens sur lui et sur 
"sa fiimtlle , sur Tlntiigrâtîon ^^ et sur les campagnes des 
'émigrés les trois pieniiéres années de la gut^ne* M, de 
'Villeneuve servit constamment dans ces trois campa- 
gnes; il étoit à Bois-lc-Duc quand cette place fut obligée 

<ae se rendre aùiL troupes franeoîses , en i ^^4 1 ^^ ^^ 1^^ 
témoin, du massacré Je plusieurs émîgvês pris à Bois- 

' Ie-4)itc. Ce massacre eut lieu le 7 octobre , et ne cessât 
qu'à l'arrivée du général Picbegru. Un autre fait de ce 

' geâre àtbit eu lieu à la prise de Liège ^ en 1792» ^%91^ 
a ouï pailer dès exécutions qu'un général fameux fa i- 
soit iàire, on iaisoit loi-inéme quelquefois de sa main 
pendant son etpédition de Holbinde. Tels étoi^t les 

»i.passe-rtemps d^eeiix qui ktoie^^ tùuîiMilrs A j|»-So.n^e 

- lés mots de firèternité et 4*bumânitéy qui les faisoifiit 
écrire Sur toutes les maisons , et qui les mettoîent Jk 
la léle de tous leurs décrets/ 

Après ttn tableau de la situation respective dèa^ dif- 
férentes puissances^ en 17009 M. dé Villeneuve arrive 
aux efforts des royalistes de 'France en faveur de cette 
noble cause. H i^cotite quelques faits de la guerre djte 
des cliouans.^Le' ^buvêrhement anglois ayant résolu 
de porter du secours en Bretagne ^ on arrêta que ti'oî^ 
' Corps d^êmigrés p^rtiroîcnt successivement pour cette 
-prormcef MbNSiEtni/cifnflê "d'Artois y- dey oit être, de 
.la troisième divisiori. La piretnièré sortit dè^ ports • 
d'Angleterre lé 16 juin /sous \ts ordres du comte d« 
JEhiisaye^ SI, l'évêque de Dol raccQih^âghoit avec cin- 
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({uaûte écclësiastiques^ dit M. de VîHeneuve; tnaàM 
je croîs qu'il y en avoit beaucoup moins. Une seconde 
division fut ibimée des cdrps d'ém,igrés alors retirée 
àsnh le Hanovre , et que r^n/jleterre prit à àa solde. 
Cîette dlvisidn étoit coromahdée^^vle «comte Charlet 
^e Sombreuil, et M. de VîUétieuve en faisoit partie. 

La première division dVçU.déjà^^ujé de.no'tâbles 
îpevers^ les royalistes avQieiit été, oï^Iigés de se jjenfer- 
m^r'dans la presqu'île de Qujiberon : des sorties^u'il» 
•fii-eût lie fui eût pas Kçfltyeusès. C'est daps.^et état de 
chbsés que ié fit, le ly juillet, le déb^rquenient'âes 
*tïOupes du comte,de'Sombrçuîl, qui semblèrent n'ay- 
' river que pour être enveloppées dans le désastre eom* 
mun. Les royalistes furent entièrettcpt défaiits le ai^ 
'des soldats, C^u'on avoit enrôlés parjni les pri^^'Cta^iejM 
ft!iùï<;ot8 êù Angleterre, se joignirent aUT républicains* 
Xe comte de -^nibi^uil, acculera, féxtisémité de |k 
présqyîfe, ians BMiaifions, est fqrjté de capituler .* on 

Ïrcjmèi verb'^lemènli^qu è le3 émigrés paurront se rem^ 
arqiier^ mais les dbÂloiipes andldises ne s!étaBt paa 
^'trtyuvééf là pour les recui^llir, T^liei». eiûgea. du gé^ 
•^ A^'aOi ttocfe cjù^ces^ mîlîJflt«pes fussent tous 

/èôndùits au fort Pentfiièvre, et ils devinrent prîsnn- 
niets. On les mena ensuite à Auray, où on les enferma 
dans une église. Tallien pressoit leur suppliée ; dcê 
coifrmissions militaires, qui avpient été. formées, ayant 
; îicsité à condamner les prisonniers, on en créa de^nor- 
vclles, qui furent plus dociles. L'évéque de^Dol et les 
(ecclésiastiques venus avec lui furent fusillés : liOiis 

* avons donné ailleurs leurS noms y^ojrez notre n"^ Sgi . 
' Il est probable qu'en commençant par .etiit on avoit 

' voulu lè^ empêcher de donner À leurs compagimu^. 
' d'infortuiie les derniers secours de la religio'Q. 

'iToutefois ie^ émigrés ne périrent ^piassans céâ coh- 

• solatioas '^ un Hés aumôniers* de Parmé.e venu avec l'é- 
•V«que9[eD6l B*étoU, dît'^M. de-VîU^euve, dè'g^ké 
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tn iJculifr |ionr rc-((.-i- nyec nous jnaqVa In Gp. PImc, 
dans un givniei,' tl y «toit pW coiiuaodémeiit pour 
rulenclre les (joDlcssions^ et Ik gralîer, qui n'^étoït pas 
un boinmc févoce, j>crmït t^ue, pendant la noU, les 
lirisonniers \ins5eul tour i (onr se préparer à !■ mort 
•uprés de l'ecclçsiasll^^ue , qni continua de leur pi-é^ 
ter aOii ministère jusqu'à ce qu'il fnt trstné lai-^nemè 
au supplice. >'oug regrettons que M. de Villenenrê 
n'ait pas nopiinè ce digne prêtre. On voit par sa rela- 
tion queHes étolebt les dispositions de ces malheureul 
émigrés. Us montrèrent tous nu courage d^ne de leor 
cause, ctdessentimens di; religion capables d'augmen- 
té leur courage. Âpr^ avoir perdu l'ecclésiastique qui 
lc« avoît eonfessés , et qui fut envoyé à son tour au sup- 
plice, Us.profitérènt des bons offices dun pieux' d'onMs^ 
tîqwe qni savoit par cœup beaucoup de prières, et qu,î 
lef accompegnoit de ses exhortations éfUQanles; toua i 
genoux, autour de lui, suîvoient sa yoiz, ou l'êcoît- 
toieot avec recueillement, et il .leur donna ses soins [lù- 
qu'à leni betirc dernière. D'.ipïês ses conseils , dît ' 
M. de V., et de notre libre cobscotcment i ions, S 
s^i<lr«Ma «QX ^fiËiK seûtin^Irs T^isiii»/ et .léuï'diï: 
MessietiTt, ■veuillez transmeiiré à iios carnàra^ts*tt 
pnr^n^uè nous ver\ons de prononcer devant Dieti" 
fWtifvpus ptpQW tous nos entiemis. ' '~ 

.On ^ime à voir quelles étolcnt les disposîUou* 
religieuses de ces honorables victimes \ nous laissons 
«ncpre ^parler ^. dé V. k A. la naît, nous vîmes 

Ciroltre, à i\o(re grand élounement, an prêtre, vieU- 
rd ^'nn aspect vénérable , et ancien curé de BeUî^e- 
«D^ltfer. U venoit pour nous ofiVir les derniers devoiirs 
itnistère : nous les avions déjà tons renns dans 
k du digne ecclésiastique dont fai parlé. Un 
atiw nous a'avoiï pas eu )» posnbifité de se. 
r.j il âSppxocbe du vieillard, seniet à genoiizt 
[emni prisse anatitôt '.Non 3 /« ns^vèuxpèt 
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me Monfésser à ^*oux / vous devez être un prêtre conli* 
titufionveL^^ îfon s Monsîetirj répond le vidllartl foii- 
dnnt en larmes,, fc ne te suis pas. Je me suis tenu ca- 
ohé jusqu'à ce nronient, que te commissaire ife pofice 
est "venn me dire tfue le commandant j, inyemcnt sol- 
licité par les damés de [ta vilt^, permettait que je 
vinsse "vous rendre tés dewôih de mon état. Nous dc- 
rann dâ m es tous d qs excuses a te p îëUx: cccléïîaslîqti è 
de la vivacité de noire çâmarâdç, g[ui ne fit phji'^lf! 
diffiquttc de se conféssci:. Ce dcvôîr rc î^pti , je'pternic't 
iibu.s quitta, après nous a voîfèxhca'lt^V d^oublicf ic» 
tommes pour n-'espércr qu^en 'Dî^^U w .' ' ' 
' La nuit suivante i lé l)Qh dotue^^tîque ; devenu tc^^ 
directeur, les rappela ^ leurs exercîu».s de piété, qu'ifs 
fipprîrént a deux heures du inatin. Telos étoient l tînA 
tîçiii et mftbe Pélbquèncé qu'il lUtîitoii dnus sçs.clrttor^ 
•laiÎ0n« , disenl h& Mémoires, qu'il y a voit djnis $êi pa^ 
yol^s, dans ses regaixls, etdans loute'sn persoune, qn'ef' 
^ifuè c/wse de surhatêreK Prés d*étve exécutés-, les emf-?, 
jfrés donueiit aux solda ts qui Içsgardoréht leur- argent 
^^i^ni^^i effets Iqfijigfied^^ récoiicilfàtiton. Le dqmes-» 
' ^" et ua diî %s. aW^i âhac^^^ 



îut d*aUci» pieds nu, art lieu dû supplice, désirant, ïfî- 
sent-iis, imiter te Sauveur; ce qui Teùir lut aéëofctè. * 

Au milieu de ces' scènes 4o u tour eustes on trotiv^^'^à 
admirer de- beaux U*aits de dévoâmént et diiumaiiité, 
soit de k part-d[e& daipes d'A^^çay, «ott în^ii^e de 1^ 

t^rt des miiitai^res franrois qui gard oient les éDiigt*é/. 
.es'premiéres firent passer aux pri^oiîiTiera toute sorte 
de secours, ^t s*efforpÇyent dwlc^er' leuç iufoii-UM'e". 
On a besoin d^ lenconti^ei' de tel» e^ce'mples po«r I^i 
«apposés à la barbnne des o'rdOnhaléuTs du (jiassarcrC'. 
Patiyiî ceux qui po4Wioiit pour avéîir piîs le plii« de 
part à ceUe noi:ril>le ôit*suii^<> i esfe Wh -co'fivenfionncl 
tameux^ moi^ Iranquilleinerit^'daihffson lié à P^ il; 

y a peu d'ahwéeis:'/'t€ roé' tappëlR?"^-^^^ 
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feuilles libitaks firent un grand éloge de et repté" 
sentait; on alla, si je m'en souviens bien^ iusqu'4 
loaer le calme de. son ame^ sa modération et sa sen* 
sibilUé; \ertna qui sont au)onrd*hui l'apanage obligé 
des révolutionnaires les plus décriés. Il ne iànt pras 
s'étonner de cela ^ nous permettra- t-on néanmoins du 
faire remarquer quel esprit de réaction et de vengeaiâce 
anime les Bourbons , et lés émigrés en général^ qui ont 
laissé iranquiUe pendant plusieurs années l'auteur du 
deuil de tant de familles? 

On sera peut-4tre curieux dé savoir comment M. de 
Villeneuve échappa aux massacres. Nou^ laissons an 
lecteur le plaisir de l'apprèndire dans ^qvt^ histoire. Xt 
frbuya lé mojen de s'évader^ se cacha d^ns .différente 
Y^tiuxitesy et put ensuite rejoindre l'escadre angloise 
où.4^ trouvait la troisième division*, comjnandée pior 
S. A« R« Monsieur. U repassa ensuite en Angleterre ) 
l'état dés affaires u'ayant paâ permis de tien tenter siir' 
lés tâtes^ et lés désastres précédons ayant fcté la fcW 
rcur parmi les royalistes du dedans. /" .7^ 

Ce que n9u^^yw« çiHJ^ m^fé^^ 
inoiUi^r ef qi^^b ëfffient d^intem.,Qi»éiqij)e$ -^ntm^fi^ 
troaverotit pelit^tre que l'auteur p«rle:-tr^ de kiî et 
de sa famille.; mfti«. ces diéiaiU domestiquies rents^vC 
dans le genre des n^moires» et coutribiféiit liiémd* aoii^ 
vçeht à y jeler du .charme et de U variété. Ici le Sii|ct 
lB%me autorisoit ÎA. de y. i se metlr^ e«r a^èuej, et 
if a s<)iiii d'ailleurs de mêler à ce .qui le.couceru.e 
persp^nellçmeut des faits d^im intérêt ' général. 4) 
in^tinme volontiers ses amis et ses compagnons d'ar-^ 
inés. Sa liste des officiers veudeens^* et celle d^s miliv* 
taires de l'armée dé Condé, est un titre d'honneur 



5>ffie les noms dè.aept cept diii viQlij^eis* 
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^l4^|tcoiadej»i*tîc, qui complcK; ToiKvrage, vîentde 
■voirie jour. Dos raisons indépendantes de la >olontc 
de 1 auteur avô'ent retardé la puhlîçalion de cette par* 
tîe, qui nous a pa^u rédigée avec sagesse^ et offrir 
ménie mjoîa^ de digressions que la premiàre», . 

♦ . " • • • . 

"Paris. Le 3 juin, vers mMi? L.L. A A. RR.- Moitslcuat 
Mai^axc, M>^ le duc d'Angouléine, AI^S fa duchessf .de 
Berri^, ^i LL. j$lA. 9S. Ms'. le duc. M"**, la duchçssfi et 
BI^K d'Orti^afis, se soni rendus k Tcglise Noire-Daine pour 
assister k la messe du Saint-Esprit, à 1 oCjCasTou de Touverturf 
de ta session des cliartibries. Lf>. AA. lift, ont éii reçues 4 
Notré^Dtfme par' MK^ Tarchevéque de Paris, 2i la tête du. 
clergé ^t du chapitre 'n]ërro|>ô1ilàin. Les premiers se sont 

K^sternés aii piçd (!e Faute! érigé au bas de la grille du cHtSQsur. 
'• farcbeveque a officié^ une messe en mntî(|pe 9 été bté^ 
ç^tée.par (es ma^'ciens du-. R^i. Plusieurs prélats^» les. foinis*. 
trcs« les gf and|»oificier&<le h œaîsop du Roi , les matéeliaDx 
de France, le corps municipal, te corps diploniatiooe, oqi 

S and nombre de pairs de France et dç députés qdÎ assisté à 
l£êic^&oi>feV^^î's(>^9i >^ d(*ftt beur^s^junn remarqué qu<^ 

U^à&^^m^fMi d^iiil^K'ÀKtri les dépi^^o cdtégiocliê 
lie paWntssotent pas aï nombreux. LL. AA. RB. etSS. ont été 
•alaées sur leur passage par les marques les plu^ vtyes d'à- 
BiMir< et de. respect. . . 

. -^ Après quelques incertitudes sur la nomination du no«tr 
veau chef de FUniversîté, elie vient d*étre ajmoiicée officiel* 
léntont. Une onlonnancè du Ror^ <lii i^. Wi» , nomme 
il. Pévéque d'HçrmopoHs chef de Finstruclton publique, 
solisléttlre de grand-^mattre de TUnirersiié, Une autre <>r- 
ddvinance, de même date, règle les attribotious de cetttf 
pfaiae. Le grahd-mattre joindra aux a t tribut ions .da preçdenl 
Jhi conseil .-celles qui sont spécifiées dans le décret du 17 mars 
1608, qui organisa IUnjyersité« Ce décret astreignoit \^ crandV 
maître à prendre Favis du coiiseit, mais le làissoit libre dO' ; 
décider ensuite comme bon lui seuibloit. Orî peut donc esr 
pérer que, par la nouvelle ordonnance , M. Fravsjsinpus aur^^ 
toute la latitude trécesséiré j^ur ïaire lé T>?eà« Ti est dit ^ue lé^ 


|;raiH)-fnftitre présentera deox fois par an è 5. M., iiiijr«|i|i^ 
aiir la ittoali^i morale de finstruçtîon et de l'éducation, ^z 
]»r6posera à la dRscaWoh dû conseil les jprojets cfe réglemeoa;, 
eC les slatQts pon^ Tel diverses écoles , et , en cas d'emplclie-;: - 
Btent, îl-poàrra défégiier ses fonctions k nq des membres d a 
conseil. Toutes dispositions contraires à la présente ordon» 
nance sont rëyoi||tiëes. Celle importante mesure ne peut maîi-^ 
<q[Qer de produire beâocoup -d'effet dans lès provinces;* elle y« 
pnarqner une ponvetie ère pour t'tJniyersilé,'el imprimera 4 
iee'corps uàe direction^fraikhemént chrétienne et monar^^w 
ifae, La 'haute réputation de IW. ^rajssînôus ^joutera à Vaii*^ . 
ton té de sa place, et son catactère connu doniieni plus ml « 
fèrce anf gens dé bieii qui se trouvent dans l^niyersité. ht^., 
sÎMfhdales Uiiront à sa vue, et ks abn^ craindron t ses, regards* r. 
§pn éloi^emènl de toutes vues d'ambition u^e^l pas momai 
notoire que son sele pour la ireHj^on* On sait.qu*il a Sfbcrifiâ. 
H répUjgnance à la perspective d'être utile, et il eM remarie 
qoabie f u'au moméai o|x son ordonnance. étoit signée, il en^^. 
troit iHf reiraxte pour fe préparer à recevoir les grâoes de. ja* 
aMJn^alJon ifpiscôpale. M» rrajssinous ést.actue^lfi^ant.^Aiik 
ateinatre d'Is^, et y restera jusqu'il i juin* - >^ 

«^ L'ordination de la veille dé lirTVîniié l'est faite daoa 
la grande nef de Péglbe Notre-Dame 'j qui étoit plai propff-^ 



nié , qui avoit coïnrqencé^ a huii bei^res , n'a fini qu'à 1111% 
heure. IIV avoiten tâut 1 77 bjrdinan js ,. et dans, ce npnihce 3^^ • 
prêtres, iaont to de Paris^ et 2a d'autres diocèses de France^c* 
\jcr premier de ces |>rélres étoit M. Lotiis-François-Anguale 
/^e Rohan-Cliabist; duc de Rohan, pair de Frafice; queTqujpa 
autres qui ont aussi reçu rordinalion sacerdotale méri^Jit^.. 
li'errè reny^arqués , comme M* Matlhiea, précédemment avo^ . 
/Car, et qui a quitté one^ carrière où il.se fût lionoraUemei^. 
jâi^tiogue, pour entrer dans une autre ou «es taleps^et-soia^ 
inériie promettent à l'Eglise^ ua su)içt précieux ; M. J^H'^a*^ 
pion y neveii de M. le cùé'é dé 1^ Madeleine, quia quittai 
fiii^si Péiéole de '4roit pour le séminaire ;. M. deSalinis^ du 
diocèse de '^ffàyonoe ,' qui s'est ydëjà fait cpnnotlre par quel* 
ttuet cdmj>ositu>us et qUe^ués discouî:si remplis d unerheM-* 

f$\j$fi facipté^|în« 'famille/ QMi a d^Mç pr|trç) a fou^i 


i ^x. . 


r ro5" V , ... , 
■fftteoré h cMle ordinalioii un préirt et on iotw-dl«!r«) cH^, 
troif fUn» nmt MM. Robert , dn âi<^ie Je Poitier».'!! jr 
«'en il Tordination 33 diacre*, dnat 4 de Parû,^7 d'autre», 
dfocêiet du royaume et a Irlando»; et ^5 joatàitcrti, dont 
7' de Piri^, 33 dei autres parties de fa France, et 5 dlr- 
unde. Lei 5ujéli pour le« ordres mineun étoîent an nombre 
•dtf'-3l , parmi lefqueit il n'y e6 avoil <|ue 4 de Paris et a h-. 
1and«ii. Enfin, It y s eu 46 toauu-B*, doal 17 nés ouincor», 
pOTCT dan) le diocèse de Paru, et 94 d'antres diooèiei 3*', 
TVan«e ; darfi le nombre on treurc un ancien proresfear an-, 
otlé^ de Rennes', M. Louî); Ht. Dupout de» Lc^s, fibda, 
wremiei' préiîdent de la cour roy«le de Renne*; M< Jàhraeti. 
jfeoiie aVoeal qui a quitta le barreau ; U. de La Roque*, fil* 
d'dtt.Mus- préfet ; Td. Gamier 'Deigabets, ancien ofqçier ds 
la garde royale. Pla'fîênrs des toniuréi ont de aS i'3o arii, 
«t même ffu deU. M. de Ravignan n'a pu être tonraréfT 
n'âjant pai encore' fe^o le dimissoire de ton év jqusk -l/ttr"' 


dirèCWUV du (éminaÏTe. Le diacre étoit H- Féron du Queim'*; 
d'une AmiUc honorable de Bretagne; et lë'foudîacre, At. Le-, 
fier, du diocèse d'Orlëans, qui. a quitté, il 7 d quelquef^rtr. 
.«ées, l'Ecolédf Drott peur entrer au téininaire. M. le nonçè, 
de S. S. êl If. l'archevêque de Ronen occopoient des place*; 
dan* le'chœar. Un fjrand nombre de personne* de dislinclio;!,' 
avaient nne eri^einle marquée : on y voyoit,.enlr'antre» ,^ 
M''*.'la ducheMe de RiAan, mère de M. le 3uc ; son frère, [ 
M. IC' nrhrçe de [>oti i on grand nombre (le ses parent, et, 
ami*, «e* pairs, deiminiitruvélc. ' Mai* , au milieu d'une 
réotnan si impAianle, fléloil eii'ede s'spefceyoîrqoeiénoti-^ 
veaB^prAtre moit abiAtM , étalîèrement , pair )a grqndeur ef 
. it (*a>M« dtf mystère iqa'if célébroit' pour It première foi*,' 


f 106 1 

Plarienrt anlrcf nretnièrei meuei ont été ceUbrèei ^am âi<^ 
vèr&e* églîici de » cBpîlaip. 

— Avanl la révolution, Te diocèse ^ Dijon depBiylaitif la 
ji}étropole de Ljron ; et celui de Lan^rei , dqai il çtnil jjn cl*- , 
Bitmbretnent,avoït, d^tonte^anliquiL^, apjiarleiHi à la ipËfne 

Srâ\înce. En 1801, on ctnogea cet ordre t^.peicn-, Lyon .pér- 
it Ions lés ancien» luffragan.), ecDiioii fui atlriliiié k la i|9^- 
tropole de Bciarçdn. Il eioit nalqrel et convenable de reve- 
nir i une circontcnfitian qui renionlpil «ux pr^mierl ûèclu -. 
en conséquence, dans le concordai de i8i7,Dj:j'>D fu) replacf 
Jans la province ecclesiatliqitc de L^on ; c'çit d'npfèa cela. 
<^ue, datu le^ Bulles eip^dieet r^tument pour M. de Boif- 
ville , noDime k Vévirhé de Dijaq , ce iiég* cet pTewalit 
cômnie Tiûant partie <le 'a mèlropale de L^ov > nuit « Mr.- 
liiilnie tenipi ^ un bref particulier itatue , conformcipeut aûv 
«rran^fineriB de 1^19, que proviiojmnent Dîi9n, restera sont- 
Ut to^tlvipolp de Besançon. On a vauln voir \k une diitkult* ,: 
«t nn dit qii'aii conseil i^'El^t on a hësil^ k autotisçr la piililt- 
catioii dn Bref inîni aux bulles j niatt;)c même C91 s'élnit <iè\k, 
l^eseqté , et on n'avoit pai fail U-s nêiiMS obj^ectio^ra. S'il y 
â data* nn' Bref ane clause qui deplfit^ ne peut-elle p^x itré 


va, l'est poirlQ dans la partie deBloUqut e*l loujoiin pJacét 
iQua aoii Mmi'niitralion. La visite pastorale n'est pas mutnt 
tieureutede ce cdl^; le prélat recveille defteiDoignaf^ei d«, 
reapect pour prix de ta bonté, et voit,_avec satis&ctïofi. l'em- 
^ressèment des peuples à recevoir le Mcrement de çonRrm.»- 
tion. Mal heure use ment , le nombre dea prêtres « bien dLini*. 
nné , furtoul da;n s celte partie , ^t l'état dei camfgnef tolli-; 

Î"té puissamment le rélablisscoiént deënitif de IVv&hé d^ 
loi*. I>eplu>,^iielqvespor,lioi».|de cedîooèw lont en pfwa 


( »o7 ) , , 

h des ctivÎMÀns' fonettes. Tl tient â» parotf re uiie brocliar» 
é^ao prêtre de la petù^ église, en réponse k récrit de M. Tabbé 
Habert, ddiit noos avons parW. On sait qye Kf. Ilabert a 
quille ce parti, el s^esi tournis au Concordat; îtest au)oarcl'htit 
curé de Vendôme. Son adversaire Kattiqne avec peu de nié«. 
nageatens, et prend âi son ég^rd un ton de plaisanterie fort 
déplacé, sartoni quand il 9*agit d'oii etcfésias tique d'une con- 
duite et d*ttn âge qui commandent le respect, lie même anti* 
concordataire nonsâccusede niaavkise foi; inaislni-même nour 
donneroit sujet dé nous plaindre de lut II vondroit faire croire 

2 ne le jeune prêtre qui a quitté l» petite église , comme il est 
it d^ln» un de nos numéros de Faniiée dernière , et qui sVst 
Boamîs à Tautorité de M. de Yariooart, n*ést autre que M. Ha* 
liertl II est mal instruit : le jeune p^tre en question n'a rien 
dé cemmnn àvee llf. le cure deVendêime^ et il est aussi em« 
plojé'dans h ministère, mais d*ira autre cité , et ^ans )es eu» 
wons d^rléans. . .-^^ 

-^ On a publié an Mans la rétracta lion qiie.Mv ^esper, 
-ptèf^e^ a adriéâsee à M. Tévêque de cette ville; S y déclare 


% successivement çontra^çt es: il dcïçstp Ifs. fautes ijuî — ^,^ 
]à délite débet otxVlide ^n etaT, et. prie JS|. Tëvêque d« Mani 
âf^iàémeèhotrkjfinàtéit^ sal^raciarûxii toute 

)a publicité çonveiiable« £n conséquence^ la déclaration de 
M'. Tessier a été insérée dafns les Affichas du âïans. Celle dé* 
niare&eédifîiiiite n'a dépfu probablement qu*à un libéral fort 
tônita,^. Go^et, qui a lait insérer dàas VEçkiydela Sariht 
une lettre oii il se plaint de cette j>jiiliiiCfS»v J^^-qiioi s« mêle 
M. Gi , et ne dtÀX-i^n pas adknijrer là scrupuleuse délicâ^tesst 
de ce Itbéri^' ami des moeurs, c^ui t trouve' tout simple qu^uii 

frêtçe se àiarie^ mais qui se scandalise de la réparation pn<- 
Hq'uje d*aA de^ pluà grands scandales qiii puissent affliger V& 

'-«7 Gin nons transmet encore une relation d'une g-uérispn. 
èpérée par les prières du prince de Hohenlobe rjîotts eii 



lÂége y et aii|oard%aî fi Nèw^Hall ^ daaé (a bètatc d'Ëtiëx , ea 


AnglHenre, «voitenlièmnent petdu Pnsjigé'ctu bras et iélé 
main droite, jiuir 3^ douléurg qui aybieQt résiste h tbutTaH 
diei h)édeciQ9, quoiqu'on se .fût adressé aux plus habiles, èl 
noUniijiênt à M-. Çarpue, habile chirurgien à Londres» On 
écrivit pour «lie an prince : il répondit par une de ses crrcn-^ 
)âines/et indiqua le 3 mai dernier pour célébrer la messe en 
Aiveur de la sœur^ et invoquer sur elle le nom 'de désuii Là 
malade fit une retraite et une neu vaine', et se prépara , jpar 
«ne confession générale , a la grâce qu'elle atlepcloil. Le 3 
mai , la messe fut célébrée 4 son intention , et toute -In rom«' 
liHinaulé communia. Au dernier évangile, la sœur sentit uni 
foTle cominolion , et put ensuite remuer le bras, Téteildri 
même, etc. La communauté en » et? ténloin , et en a pleuré 
itif! joie. La relation est tirée de deux lettres de la sùpérieuril 
f)u Qouyent , en date du 1 4 février et du 6 mai; la malade M 
Ajouté quelques lignes à la dernière lettre , pour montrer sa 
guéridon. Le tout nous' est envo^^é par une pieuse ènglôise v 
çatholiq^ç ,- qui réside ji Bruxelles, et qui eii celle qui'écriirté , 
aà prince en faveur de. la religieuse. I>e plus, nous venons d|^ 
recevoir une relation semblable du mémp ff»it, qui noûi^ a 
été transAiise par. un ecclésiastique «i^tflôisdfgnè de (outecou- 

liaiice/ "- :'■'' 





départe 

fart de rorâke du 8 mni^ ù de pins fait parvenir à lai^ociété dé Chx- 
TÎté MaterMeile do la \ikic d'Âuxerre un secours éxtraordioaiire de 
8ot)-fr: • • ,. ''. '■■ '■■']'" " \" ■- 

[•^ Ui^ ordonnance royale, du a8 mai, donne une nouvcliè orgr^ 
limtioB à Tadministration g^érale des haras et de I agriculture , et 
MUnitrccs deux tranches â'âdinini4ration-, dont M. de Caitelbajaic est 
neùnhé'dlr^ïCteur. Cet honorable dëpiité est aussi nondmé con^dllt^r 
d'Êta}: en 5ervicc extraordinaire. ^ 

^«^ La chambre des députes s'est réunie, le i«^ pûn, sous la pré- 

/sttlence de M. de Lacroix-Frain ville.' On a pTocédé par" U voie du 

Kfttan tirage de la gràtide députation qui doit aller au'-devaiit de 

S/ M* L'assemblée éloit trè9-nomfbreusip;'le côté droit surtout ttoit 

trés-garhi. , '., .^ • 

-U Le ^ mai , te coiïsâit royal d^instrtiction publique a rendu un* 
arrêté qui porte que la décision du conseil ac^dt-mique de Toulouse V 
cfi'date du-1.7 avrif dernier, conçernaut d^cs ëtudîuns'de cette fa- 
eiâté, «Wtirà s'mi' plritict^eitfier. ettet;rt, de plais exclut pou* 
deux ani le sieur Saturnin Vignes, ai^osé d'avoir excité du troublev 


• «T- Le 2 juin , te» jcuneâ geiu de la partie libérale de l*Eeole de 
<)roi|«>ae soQt portés à^Saint^EustachcÀ ovk ilt:-vimloieiilr faire célè;^ 
bi^ikun s^vice funèbre pour la mémoire du- )eiine Lallemant , ({uoir 

Î' ue, M. le curé de cette paroisse eût refusé d*accé.der à leurs Tœuz.^ 
/autorité avoit pris des mesures pour prévenir toufe espèce de désor- 
dre, et les jeunes gens réunis sur la place Saint-Eustache alloient le 
retirer, lorxque M. Benjamin Constant et M. de Thian, membre! 
de la chambre des députés , ont traversé la rue dans une voiture 
de place. ^Iqrs le désordre a recommencé; pn a crié Vive la chart0! 
vive ie coté gauche! vive Bnjâmin Constant! Arrêtés i>ar les agent 
àt rautorité , MM. Benjamin Constant et de Thiars ont été mis sur* 
lè-éhamp en liberté. Beaucoup de jeunes gen» ont été arrété5; 0« 
•*ésl ensuite dirigé dû coté du cimetièi« du t*ère Lacbaise. Un adr 
ili4ant-maior de la gendarmerie ,, suivi de trois gendarmes, a été 
^«aiUi par les jeunes gens, et conroit les plus gconds dangers lor^ 
4J|u*iI a été secouru par M. le ltcutenant-«coiODel Daudré , qui est ar- 
rivé avec un fort détachement de troupes, et a disperse tous c^ 
iennès gen*w Ils se sont réuni» de nouveau en grand nombre' tnr la 
pbce Sainte-Geneviève i ils ont lancé des jnerret sur la gendarme- 
lie el; sur un détachement de troupes de ligne. Tous ceux qui ét«ieBEt 
entrés dans l*£cole sai^ carte ont été arrêtés. Q'i|eL[]ucs militaires, oft. 
dj^e femme trèsrâ^éé ont. été blessés* 

' . -^ S. Eic« le ministre dé rinférieur vient d'ordonner qil^l serolt 
|Hrocédé au recen^mént des portes et fenêtres de toutes les com* 
flinftes'du royaume* ' ' 

« .*-r S.: M» ayant appriaq]tt,Jc$.babîtaas d'Amplepuis ffib^ne) exci- 
tés par Texemple/et Tes avuae leur curé, avoicnt couftruit ijneJbeUe 
ëglîisey la succursale d*Amplepuis a. été érigée en cure de seconde 
clatae. ' 

•^ M. Iç docteur BpîUjjr^ic^ i^cad^JpM CXid^^de médecine dea 

j||^pgi}i*rf 4?!^ lf«}uels il.j^ouve que, la fièyre^dle -Barcelonnç e^t 

eisénUcilcincnt contagieuse , et qu'e&ê est en t9utlaméinc.qiie la fiè-*- 

T^e. jaune 4*Araéri(p]e.; il a^fait connoitrê les moyens coratifs qu'on 

|ieqt ^employer ayec suc^cè» ion Jre ce fléau, . 

— Les ami* de' l'abbé Sicard viennent d'ouvrir une ffouscript^^n 
)/onr ilevcr un monunicnt a sa mémoire dans le cimeliêre oA. repo- 
sent ses cendres. ,^ '_ • ' , . . * 

V- M- Bouly.de ISaint-Hilaire a remplacé, dansjes fonctions de; 
-commissaire de police à Cambrai, M.. Ponsara , capitaine en r^lrafitji*., 

— M. PechcrmaQ, nommé commissaire de police a. Montpellier/, 
"vient d^étre désigné pour remplir les mêmes foiiçtions à Toulouse , 
en rempiacetnent de M. M.uignand. . .« . ' 

• — M. Bellanger, juge au tribunal de. première instance dé CiiA* 
tèâalin, succède à M. B^imel, juge^u Irib'uiial de première io- 
stance de Brest. Ce dernier à été considéré conime déroivioi^nqire, 

Ï^oi^r s*être absenté contre Tordre d^.M- le procureur général près 
à cour royale dé Rennes. /,/.... j 

-«- Parmi les inci^ipés de Tafaire ,^e/Lyo.n,..du lo mai, la çoyr 
«ojrale de cette vitie a mis en accoji^ioiiy et' renvoyés devant ji«' 
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ïout d'mmei, U» vitmani* Buil'y, TlUanl, Laremc, et Frxriçbit 
ArniuiA, comme ptcvmus de r^txflîon enven la force puf>li([ue, 
Eoiniiiijc par |iId<i île vingt neriwiinc'. Lci Dommi's Lambeit, VuUh;. 
T.ilerte it Jact^un Arnnucl , ont éti rtnvojriJi dr.riiDt te tribonat dé 
fidlîtc ci.rrectii.iinelle , coiuiue pri'vcntii de cris H'ditïuui , tt ira 
diu.i pTcaiim, en- ifutre, S'oolragra fcnTfrs-dc» jierionnw rÈ\ffliiei 
■l'un coTHctrt'e puMir.- PirBii Icsincalp^ <!' TafTatre du i6, \ei nom- 
més Vaift, Mqitrkot, Rnj^bI, Chrélîen, Pko*. M^Fiidure, Msrf- 
êhal , Chilt-n et EscolDcr, ont Uté -rtmiâyôi devanl le trilAinal cor- 
rettionnil, comme prévenus,. KÏt de ri^bdlion ne p«rUiit pas 1* - 
-carucl^re de, rnnrp , oiafi ieiilcntcnt cvJui dû iélH , «hit de ptliio- 
catinn \ la réticUhin , «oit dc: crb WditivDv. 11 a ^lé tldcïaté k> 
■ircir lieu h ftiîvre conli q lêr autre* ri]!t<-niir. 

. — Lé cliambrc ilu cdH^rfl du Iribunjl de prrmiilrp JrKlanoe iî« 
Caën a rcntoj^ , le -1 j mai, le noinmf Mntbat'i1i--JiTtii'n Adïli«r,^r^|.' 
venu d'cmb^uclinge ponr In troupe <!a fi'néral Uert<ni, «lélaDt le- - 
comnl Je guerre db la il}', dîiiskin luîlitairc, pour j étrâ ji'^/- 
Brrtona'e-t, ditoh, tmtiarmij'i- BJIbno nouT Gibiatur. ^ . 

— . in ctmr d"!!^?! dii di'paTlrnielit ae l'Oite va E'ââyrjr; srpt 
poTfoitnet pii'rpffufj du crioit d'inri^nrties, et prisoiliiii'Tfti ï l(èii4ivuis, 
;]iaToilrci:t rm Ir* luinn. On af It'nU d utileï hWéJiiticiis d un boUi'ine 
pris <-a fligraot di'lit jtrèi dt Clernant, et dont ^n a ^)l lebiicitli 
îles meus flui^pourroH'iit Aetlm jur' la '(racf. " , 

— Le npmqéCantin. batelier; avoil ptofërO iltstcrit »d'dî)lcil<, 

«tite; outra gn cnrcre U pertr«no iltl Roi , datu In èabaMt jii')n)iB&i 

DedMC, en prr.<cni-e tic quatre jcunca wtldàts qn'îl aTuIl proTiifjbi'a 

à prendre part i ses vc*ci fera r Ion». Décrue rra|>na cr* milrtiiîrCf ^"^ _ 

" BTïlifc la gàïrie", i^e- 

'mai., le Iribuna] de 

arX-aotâB-li 9«iitttgi« 

lit jours de-prifAtit 

lu ggl a«drËMË auE 

au bataillon 4e POB- 
^c d'ouvriers; Pcu- 
it d'aflitlerie i P*c^> 
pour acoir iàit pitr- 
poiir jirîi de la ainc^- . 
i aJ sortir de France, 
li ont démefcti , d«^ 

... j j . , , :e par des ftuiljes ^- 

paànulcs, que' cçi etcUjiaitiquis avoient adressé auiL corC(!i des pé- 
"titlonEr iendantïs'ii rçntrcrtil Espagne, avec promesse de «c 'sou- 
mrttre aux Iaîi no.uvelleij ils dtcliit'tnt .qu'ils âe rçTcrrout tcur pa* 
(life que ioWfiiie" le g6uVe>»*inr'nt Irgilirae y.stra ^établi. 

— A la fuitç d'une rlie qui a eu liVu entre Obi Angla^ et <fc«' - 
Cbinoi*,^"le -ïîcfrrÇï d^ Canton a puWiti, it ''à\ dicembre dernier, 
l'rn éilit pcnr prol;ilfei'~ tc'ut commerce avi'c l'Aogloterrc. Tpus tei 
Vin[)tDyéa ^e b> factârct-lt .-ibgTolïë ic sont nciréd ii bord du ff'nfer- 


'lôà, après avfir enlevé le pavillon dt Vhàteh^le 27 î«avicr'l*«fi«re 
n'étoit pas encore arrangt'e, . '« 

* --^Les cours de Vicnac, Naplcs et TuTÎn, ayant refusé de tIî- 
cotinoitre tes- agôns cliplômatiqifcs portugais nommes depuis In «i> 
voIutioQ du pn^^ , ce gouveroenient a donné oHlrc i\ ses innïisfres 

~ prè5 les trois puî^^an'ces citées , de fc refircr sur-le-oliainp ^ et aux 
consuls de i'.ei»scr itnmétliarcnient leurs fonctions. Le 3o: avril, M. Avo* 
grado , charge d'affaires de .Sardikîgne prcs la cour du Portugal , tc^ 
çiit Tordre de «or^r de Lûbi;ni»e en vingt^^uàtre k«ùr^ , et du 

' royai^œe di:ns îe terme de huit iour • 

— M. Kotschild vient de conclure un emprunt de 33 milliiins le 
roubles d«i*gf nt ^84 millions de franchi) pour le compte de la fin$4i<'. 

^— La moït a cnievé ie penne prince iiis> da printe royal de ^or^- 
■ tngal. 

— Le cdrps municipal de Eio-J^m'iro a présenté aii priHcc lioytil 
'one adresse portant ^ue, si le prince qiiiite 1*Amériq«e avant -une 

non vdlc^déc^^ion. des corfecs, les provinces du Brésil ■ppodam'ei'oni 
leur indépendance immédiatement après son départ* ' > 

«>- Le ^7 mai, le commis de bonûqtie de Carlîle, à Lotidrea, a pan» 



continueroit îi publier ses opinions souS tonles les leiSiM. Il a été 

" condamné à d^x-huît mois d'emprisonnement , et -a i*- — -^ - -* *^ 

des caïu^QOf de bonne conduite penilant dbq anf«; 


•<«• tji*' 


Dficoitri du Roi ^ prononcé ^k 4 F<^ iSs^^i à foftytriui^ 
/'Uix * de la set^ùm dÊsM ckatnbrtè'i 

AIt«4eiti#-» 1^ 'nécessité Hèjm^'ltng-temp;} rccoiinu<e d^afiraoçlUr 

-Taétfifoîs^ratîorn des financés des meures pr^Tisoirës «ux<|âelfé«.il 

-avoit fallu rêconrir jusqulci, m'adéiermwé a Avancer, ectie annéê^ 

Tépoque de votre convocation. En exigeant de vous <e Mouveaii 

sacrifice, fai compté èur le zèle et le déVoAmenI doAl veut m^^Yéi 

donné tant de preuves.' 

La Providence nous conserve Tcnfiint qn^eile' nom a donné ; H 
mVst doux d*espérer quelle le destine à réparer le^ pertes <$t Ici 
înalheurs qui ont frappé ma fiunifle et mon peuple. ** ^ 

iJ*aî la satiffection. de vous annoncer que mes relations «Yec les 
puissances étrangères continuent d'être de la nature, là -pltts amicale. 
Un parfait accord a dirigé les effbfls, chaque jour concertés entre 
mes alliés et moi, pour mettre un terme aux calamités qui pèsent 
f dr rOrienl et affligent rhuinànité. Je conserve Tespoir de toir re- 
naître la tratiqoillité dans ces contrées , sans qu'une nouvelle guerre 
vienne accroître leurs maux» « 

Les forces navales que j entretiens datte le Levant ont 'reinplt 
leur destination en nrotégeant mes sujets, et on venînkt an se'c6m 
.'des infortunés dont la reconnois^once 4. été. le prix de àoére iolU- 
citude. 

J'ai maintenu les précautions qui ont éloigné de nos frontières 


la conCagîoa qui a ravagé une jpartié de l^Espagne ; la saison actuelle 
ne me permet pas de les négliger , et je les mainfîendrai aussi long- 
temps que la sûreté du pays i*exigera : la mâlTeillancc' seule a pu 
^uTer dans les mesures que )*ai prises un prétexte pour dénaturer 
mes intentions* 
Des tentatives insensées ont troublé' sur quelques points la tran'*^> 



ssespoir nos institutions s affermir et 
prêter un nouvel appui k mon trône, mon peuple dééaroue leOra 

firojets coupables. Je ne souiriral pas que la violence lui arrache tes 
tiens dont il jouit. 

Des màlbcun trop réels , quoique exagéréis par la crainte , ont ré- 
cemment désolé« des départemcns voisins delà capitale. Les secours 
de la bienfaisance publiôue et parliculitrre ont adouci les pertes.. L*ac- 
tivifé des habitans a préparé le terme .de ces désastres; TauCorité • 
Secondé leur zèle i la justice- punira les coupables. 

L^état réel de la dette arriérée est enfin fixé , et sera mis sons vo» 
yeni.. Cette charge, dont Tèrigine remonte à dés temps qui sont heu- 
reusement loin de nous, et dT>nt la liquidation a fait éonnoitrc toute 
retendue , retord^ isncore , cette année , malgré mes regrets les plus 
yfi&, une partie des améliorations dont les divenes branches dei con- 
trîhistioni publiques seront susceptibles. 

Lot avantages que nous avons déjà obtenus doivent nouf encou- 
.têi§n à réunir nos efforts pour les maintenir et les accroître. Je 
compte sor votre concours pour fixer dans notre beau pays la pros» 

rérité que la Providence lui réserve : c'est le vœu de mon cceur; c eit 
occupation de tous mes instans; c'est r«5poir consolant qui atté* 
Bue ^ «ouveliir de mes peines, et qui embellit pour moi la pemét 
de reyoïtrè. 

M. Seguin , d'Avignop , qui o , ces dernières atinées", publié ph^ 
«îenn bons ouvrages, vie^it d'imprimer uA petit dictionnaire hébreu 



primitifs 

2ueee Ltxicon est très>nlile par sa 'forme et sa pn'ciâon à ceux ayï 
tudient Thébreu^ un ^ù au Lecteur indique la manière de s*èa 
«ervir. Un iOup-d*aeil sur le volume en apprendra plus que les dé- 
tails que- nous donnerions. Ce petit abrégé paroit rédigé d'une ma- 
nière claire et méthodique. 


T%ea«urE<s Biblicus* a vol* in-8%;. pvix du I«^ vol., 8 fr. et du 
a»«. vol. 6 fr. A Paiii^ , chez Beauce-Rusaiidf et chez Ad.' Lé Clere, 
au bureau de ce journal. 

lîous avons annoncé^ i>ar erreur, dans notre p.^* 8ii, que les 
personnes qui paieroient les deux volumes en retirant le f)remier, 
obtiendroient une remise de a fr* par rolmne : cette remise n*ett 
que d*iitt fr. paK volume. 


(Samedis juin i if au.) " (^". 817.) 

Morceaux choisis de Bo^sùet^ de Fénélon, de Bout- 
daloue et de Massilton, par M» Tabbé Rolland ; avec 
des No lices tirées de dinereas auteurs (i). 

n y a un volume pour chacun de ces écrivains çt 
orateurs ^ "mais nous les réunissons tous ici^ parce ou'îls 
appartiennent à la même collection. Chaque vofun^ 
oïïi'e une Notice : celle sur Bossuet est Tarticle mêxnés 
fq[Ui lui est consacré dans le Dictionnaire de Feller.; 
on y a joint les jugemens dé Thomas et de M. de Ghrr 
teaùbriand sur Tévéque de Meaux, considéré comme 
écrivain. La Notice sur Fénélon est extraite de son 
Eloge par La Harpe \ j^avoue que )e suis étonné qu'on 
ne l'ait pàs tirée de préférence de V Histoire du préUt 
par M. le cardinal de Bausset/source bien plus sure> et 
qui eût donné à la Notice une couleur plus conve- 
nable : il y a dans YEloge de La Harpç des iaits peu 
cixacts, et des jugement assez am^rs. La Notice su^ 
^^etxtdàloue est tirée du Dictionnaire de F^er^ et on 
y a joint le jugement du cardinal Maui^y sur cet oira- 

..teur. 

La Nbtice sur Massillon est empruntée à une édi- 
tion des Œupres de cet orateur, publiée en. 1.817., 
in-8'*: : on assure daUs le nouveau recueil que cette 
'Nblice a été louée à son apparition par les critiques les 
plus distingués: Il me semble qu'elle ne mérit,oit ni c^ 
-éloges, ni les honneurs d'une réimpression* Elle e^ 
maigre et dépourvue de faits 5 on y donne à la vérité 
sur la jeunesse de Massillon quelques détails noii- 

(1) Prix de chaque votamë, 1 fr« 80 c. et 3 fir, franc de port. 
A Paris, chez Boiste (ils aîné, <{uai des Augusiios; et chez Aàtien 
Le Glere, au bureau de ce joiiriuil. 

; Tome XXXI f. L'Ami dc_ la Iteltg. et du Ilot: H. 
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veauic que Ton prétend avoir appris âê sft famille* 
Je ne s&is jusou^à quel point ces détails sont antheH* 
tiques; mais ils ne sont ni honorables ni intéres- 
•ans. Quant à la carrière oratoire et épiscopale de 
Massillon , la Notice ne rapporte aucun fait \ elle ne 
dit ni à quelle époque il commença à prêcher, ni 
quelles statiohs il remplit à la cour, ni. quelle an- 
née il fut nommé évéque y ni quels incidens retardé,- 
rent son sacre : rien sur son épiscopat, sur ses confé.- 
rences qui rivsuisènt avec ses sermons^ sqr ses discours 
synodaux, etc. On auroit trouvé cépendaut quelque.s 
matériaux dans la Préface qui est à la tète du Petit 
Carême j édition de 1^4^ et années suivantes, et dajus 
les trois volumes de conférences qui fout partie de cettfç 
édition. NoUs avons profité au ti*efdis dé ces matériaux 
dan« une Notice qu^jQOus avons donnée ailleurs, mais 
à laqudlé il seroit possible d*a) ou ter encore^ et ce;sit 
peut-' être ce que nous essaierons de \ faire quelque 
iour. . • - ^ 

La partie la plus important^ de ces petits recueils, 
cVst le cht)îk des môrceauk, et c\st fippavemment là ., 
tout ce qite s'est l'éservé M. Rolland, Ce cboix éto«t* 
assez dllBéil^, à causé de Fan on dan ce même des ia9b-r> 
tières, mais l'éditeur paroît s'être borné.à quel^cis 
ouvi*ages seulement. Ainsi, pour Bossuet, U semble 
n^avoir guère puisé mie dans le Discours sur l'Mis^ 
foire universelle , la Politique sacrée, et les Oraisons 
funèbres ,* les autres productions, du grand évéque lui 
eussent sans doute fourni une ample moisson ; mais U 
étoit apparemment obligé de se restreindre à la gros- 
seur d'nu In*i8 , et il a dû avoir souvent quelques rèr 
gtets aux sacrifices qu'il s'imposolt. On feroit dix choix 
de morceaux pareils aux siens , et on riy renfermerolt 

Jas tout ce* que Bossuet a de grandes pensées^ d^ 
elles images, de traits reù^rquables. On peut faire 
|a même observation à peu près sur FénéTon^ et le 


i u5) 

choix àes morceauic de ce grand IiMauQEie ^ans le ikJuf», 
veau recueil est aussi fort cirçonscr^. J^Lr-Ik^Uand n'a 
non plus riea emprunté aux écrits !déTar€he;ir^qpe, qui . 
sotit proprement des écrits d^piélé,. coïKme sses Ser-^ > 
irions , Bé$ Lettres spirifytettesj etc.f, U s^est boraé mx- 
matîècesphflosopttiqaei et Jiltéraîres. 

Le choix dés morceaux de Jk^rdaloue et de Massil-* 
Ion a peut-ftre une couJefir plus prononcée^ parce 
que ces deux grands oi^ateurs ont embrasse in^oins de. 
sujets, et' ne se sont attachés qu'à un genre, L'édi- 
teiitr a niélé les pensées pieuses et celles que l'on pour-^ 
roit ai^peler philosophiquT^s / comme sur Tambition , 
les eôurSy lés lois, etc. Ces deux derniers volumes 
sont peut-être ceux qui donnent le mieux une idée de 
la manière des auteui*s, et il y â plusieurs passages 
oi\ t'bu retrouve avee tous leurs charmes , ntôlgré le 
désavantage d'un simple extrait, et la raison sévère de^ 
Boùrdaibue, et l'élocution abondante et h^*moniei^e. 
de MassiiloD* 



letar 

à\^^ . _, ^_ 

tres*^ icès volumes, cpnvrénnent peut-êti-e^ en effet, 
aux jeunes gens 3 ils ne les effraieront pas par leur 

Srosséur, et leur offriront des pensées et des maximes 
ont il est à désirer qu'ils se pénétrent* 


NaVVEIXES BGCLESUSTIQUEg, ,. 

Paris. La Fété-Dîeii a été oëlëbrée dans tmît«s les pa* 
rofsses , lé jeudi 6 Jaînt Qfiok|a'elle tie fût annoncée qu'à 
dévotion, il étoii aisé de remar<|oer le concours; des fid^ef^, 
qiii sembfoîeAt protester, par leur empressement ^ contre U 
suppression d*imé solennité si digne d'être conservée. Ne. sa- 
roit-il pas digne dé la piété du Roi de solliciter leréfabUssé- 
« ment de celle fête? 'Cés^uii' vœu que ttous nous sommes détti^^ 

H a ; 


V ii6 ) 

permis d'énoncer, iPl que nous rëîléroris encore. Il pH à dé- 
sh'er que Téglisc de France revienne à la pratique do l'Eglise 
uttîrersfellci et qu'une coiicessiÂii arrachée au saint .Père par • 
de fâcheuses circonstances c^sse avec elles. On sait inéuie 
«ni'en 1801 il fut Ivng-teinps quessioii de laisser subsister la 
lete du'Saint Sacrement; le Pape le demandait ^ et quf)r 
qaes-iMis croient qu'on l'anroil obtenu; si l'on eut. mis encore 
un peu plus d^'nstance. Tout le monde sattendoit, du moins 
ej\ iSj/\j à voir rdiablîr cette fcte , ainsi que celle de l'Epi- 
ptianie, transférée aussi au grand regret oes fidèles. 

"•— C'test dans la clrapelle de Nolre-Dame-de-L6re4le , à 
Issy, que se fera le sacre de M. l'évoque d'Hermopolis.M* le"- 
prin<ce 'de Croî ^ grand-auind^tier- de France , sera assisté:^ à- 
oc qu'il paroi i; par M. Pale»^so"n, çoadjaieur du vicaire ,e.pos- 
toliqne d'Ecosse, et par 51. dc' la Drunière., nouyel évoqua êe 
lyiende : celui-ci a élé aulreîois ipaiire de conférences de 
1^1. Pfayssinous, à Sainl-Sulpce. Il y aura trës-pen de monde 
â la "dérémônte ; la chapelle éiant fort 'petite, et M, Frayssl- 
xîous ayant désiré d'ailleurs mettre le moins d'éclat possible à* 
9on sacre. Gamme i4 n'a point voulu ^frc détourné , pendeitl 
)a retraite, des pensées qui Poccupoient, il n'a point encore 
commencé sèï fonc^ionf 4a ^çrapd-^maîtrf ,. et a seulement 
^crit aa conseil de .l'Instruction jjublique/qii'il soi^iadoit^iy^ue 
l'pri oe3>rit aucune délfbéraMoaàîi'squ'à nocive) çirdre. \ 

— Les jeunes ^ns qoi, ce printemps, âvoienî fait re^eiitir 
nos églises de cris tumultueux , de menaces indécentes el de 
blasphênvcs grossiers, ont eu ces joùrs-^ci la dévotion d'assis^ 
ter h un service pour un jenne homme tiié dans une émet^hs 
il y a deux ans; -on pouvoit s'étonner de cet aixës d« piété de 
leur part, s'il n'étoit clair que l'esprtt de parti avoil dicté éga- 
lement, et ies insultes aux missionnaires, et la demande de 
l'anniversaire. Ce qu'on veut, ce sont des rassemblemens, 
n^importe solis quel prétexte: Tanttat -oti force les églises pour 
-empéclier les prêtres d'y prier;, iant^t on «"ssme d y pénétrer 
<le force pour avoir l'air d'y prier; he tout -se fait pour la plo^ 
(grande ghiire du parti. Le service du jéUne Lallemaiit a voit 
«^të refusé , et il devoit l-étre ^our toute sorte de .raison,; le 
Mrvice anniversaire ne se fait ordinairement qu!à l'expiration 
-de rannée depuis la mort ; mais il ne se réitère point les anr 
ji^'es suivantes. D'ailleors ce n'étoit pqini ici la &mil|e qi|i 
sollicitoit im •acte de piété; ce n'éloient pas même des aoiis , 


,'lé phipart de«^ jetmes gens dn^.rasMniblfinent ne copnoi;»soîent 
. sûrement pas le mort. Il semble quece soit comme pour mieux 
, montrer ]c but de ce rassemblement qu'un libéral .fort connu 
; est. arrive au milieu du hraix. Ce libéral est proleslant^ et pré- 
cisément ce joùr-U il lui a plu de venir dans une tg^Iisie. On 
• <lit qu^l a voulu se faire ouvrir Téglise de force ; il le nic^ 
IMàis ce service empêché lui parbU Içi contre-révolulîon. Lpî ' 
refuser la porte de l'église , c'est le ramener.au temps de U 
. terreur; et dans sa colère» il s'écrie : Fouquier-Tinville . 9iç 
. Jaisojtjias mieux» Cette comparaison est si absurde qu'elle no 
. peut inspirer que le mépris^ 11 faut avoir bien tort pour dcs^ 
cendre à de |xireits rinporleinens, M. B. C» sait bien que du 
. lemps de Fouquier-Tinville une lettre moitié moins auda^i^ 
. cieuse eût été un arrêt <le mort* Le desnoiisme sous lequel on 
peut écrire de ce sl^fe , Stins êtle inquiété, n'est pas bien rp- 
doutàble, et la frayeur qu'on en ro;Qnti:e n'est qçie ridicule- à. 
. Torce d'invraisemMance. . . 

— M. le duc de Kohau a officié jeudi dans la cbapelle de 
la petite communauté de la ruç du Ivfigsird , établissement au-» 

^ q^el il prend un vif intérêt, et è la formation duquel il a con- 
tribué. Il a célébré la messe le matin , a donné le salut le soir, 

- et a adressé aux enfans une. courte exhortation sur le bonbem^ 
du sacerdoce. Le chapelle et oit fort bien décorée « et les élè-*. 

_, ves ont recueilli avec intérêt le» conseils du noble et vertueux 
ecclésiastique ;' conseils auxquels l'onction de sa. voix ei aea 
accent pénétiré ajeutoient ||i»e nouvelle feroe^,. 

_ -^Qn vient A faire qttek]ues chaofi^nietW ^ains. h p^. 
aonnel de l'administration du mniistMede l'intérieur* Mt^Afi- 

_ ffustin Jordan , maître des requêtes., qui,étoil directeur de Ja, 

. division dex affaires e<;clésiasliques., se retire. U av4iit été. 

, iipmmé à celle place sous M. Deceeet». et était ^kre de 

•M. Camille Jorda», j^iorl l'année dernière. On dît* que U. 
, place, de. dârecteun sera suppi^mée, et q^e- Al» de Girjr, chef 

de subdivision, qui éloit depuis longrteiik-ps emplojij^t^ddhflL 
^ cette partie de ràdiiuijisti:^itjof), et: qui la connoit parfaite*. 
^ ment, sera chargé des fonctions qu'exerçoit M- Jordan. Les. 
^ évéques et le clergé «d, féliciteront^ sans doute, d'u/i <:hoix, 

^oni on a droit d'attendre des décisions plus promptes efc ple^ 

favorables des affaires. 

— Il est étonnant qu'aucun îoiimal nVt pa^é un tribut, 
d^éloges à la mémoire de M« l'abbé Ha îij, quç les sciences. ^t^ 


( li» ) 

la reit^on 6nt penla , il y ahoîl jours. Renc*Jn«l Haùy, 

JiliTsicien et ^mléra^ogÎ8te célèbre, étoit ne à Saint-Jast , dans 
é dfocese de Beauvais, eti 1742 ; après des études britlanufs, 
' îi entra dans rUnîverstté de Paris, et devint professeur au 



' dfunç Théorie sur la sirueiure des cristaux 9 «" ^^^^^ ^"t 

Je germe de son grand ouvrage sur la mftiéralogîe; cet Es^^ 
' èm fut suivi dé plusieurs autres éérits qui annoYicërent un 
' bomme consommé dans la matière. L'abbé Haiiy étant de- 

ireim professeur émérite , n*étoît plus astreint ftu serment; 
"toutefois on Tarréla , après le 10 aoât 1792, el on Penferaia 
' èû séminaire "Sàint'Firrain avec les antres prêtres. L'Acadë«* 
^ in^ des Sciences le réclama , et on vînt un soir, quelc^ies 
^')ocirs-avant le tnassacre, lui. apporter Tordre dé sa délivrance* 

Eh bieni dit- il avec calme, /e sortirai demain matin; au' 
■' moins fatH^ai encore la messe aidant lie quitter la maison, 

Ceûit qui avoient obtenu Tqrdre de la sortie ne ponvoiént 

• concevoir cette tranquillité et ce déTài dans un moment oiilet 

• bnifls le» plus sinistres circulotent , et 011 la vie des prison. 
' niérs étoit menacée chaque jour. Echappé aU danger, Tabba 
' Haôy t«prit 8e$ Irtfvaiix, et se condamna à unt^ retraite pro« 
' fillfde ;' lt'|Mrdft m'il fHr«epeiicrant;en<corè arrêté pendant U 
I f«ri*euv, et>qii*il rut relâché à la sotlicitatioH de Lavoisiér II 

£]t ÊOfDpris daiBs la formAti<>n ;^l rin«titift\ et nothme kâiîm 
«^ IHrëikiter ^Ml'ès ffans les écoles que ton établit. La der* 

- vièrè qu^il' ait octctipée ési celle ' de minéralogie au jàrdia 
des Maiit^s^} il étoit aussi prDfe^seur de mïbé^fogie k la .fa* 
«slié detf sdéBces au Plessis. On sait les services qu'il a ren- 
due à èelte science, oh il a été proprement créateur. Il ve« 

' noît de prt^parer une Aertiière édition de son Traité ih Sti'-' 
nérahgiet qui doit être publiée sous peu. On loi doit aussi uq 

' Trai$êétémentairedèPhj'siqHe, Il étoif eri relation avec (ona 

• les savana,él étoit regardé coname uh de^ premiers physicîeMs 
' dé son temps. Lui seul ne paroissoit pas se douter de son mé- 
- rit€ ; plein de douceur et de modestie , il joignôit le carac** 
' tère ie plu» «iméble aux connoissances les plus étendnes. La 

révolution ire lui fit jamais onblier lés devoirs et Tesprît do 
son état, quoiqu'il M fût trouvé souvent à cet égard ^ans des 
positionl qui eiiisént ébranlé une foi moins ferme. M* Tabbe 


XfÀu^ svqiC faïf lipe cliale , it y a sU semaines ; cet accident 
m pcuIféire.Kàtë sa inorti II a uni ses jours dans les sentitnens 
de pîëtè .<{ui Tavoient toujours aninié , et a reçu. les sacreiuciis 
kvec beaucoupyd'edificatioii. Il est mort lei*"'* juin, et a été 
«n terré le Svja messe du Saiiil- Esprit, a empêché qu'il ne 
fdi jp0riè i r^otre*Dame; il clbit cbâootn^ hooorjiire de la 
tnélropole. On de. ses confrères, à Ilôslitut a prononcé soa* 
4logè sur sa^tômikQ. . . . , , 

. «-rpB « ^^j* aîinpncé^dâns ce joufnal ^ n*. aSjj.Ie Manuel 

du p/nilent,.oo Mpf\fs dç^ çôniriliôn réduits en actes pour.en 

• Jft(*ii(^^r ta pratique, ai^ec une Comiuite.pojur la çoi^tssion , 

l^tît .îfi-12. .Ce. petit ouvrage, méfite. oue nous le, recoin» 

mandions k nos lecteurs .: op ^ trouve oes rëfle;iLons et des 

motifs propres à faire impression sqr les. pécheurs. .L'iauteuc 

lie s'est pas nomme aur le frontispice; mais son noip est in^ 

(fii^u'c dans un prospectus que )*on ,a . répandu. M. de Man- 

do1x\ éyêqué d^Amiens., moi't il y a quelques années, .av«îfc 

autorisé Finipression du livre, et des.ecclé&iai^ttqués rcconi- 

- " ifiandables en ont .rendu un témoignage ayai^tageux*. A la 

^~ siiile de cet ouvrage, nous en annoncerons un. autre plu# 

court encore, mais qui peut aufsi çtre utile : iç!e4 w\ Régler 

'ment dé vie àpr^s la première communion. Ce A^gleiaent, 

(destine dans rorigiue pour je^ ^nfans de If paroisse Saint*-- 

-Sfutpice 2 convient également à. qeui de toaUçsiies pargiises,. 

. I^*èij5ériençe ajpi^rend çoi^ien i\ est it|lpor^nl.4e«,pl^m^nir 

' les |eùhes f^ens contre les dangers qui fes a|te|ldeni dau4 19^ 

' dioridé. fl n*est (^ue trop ordinaire d'oublier^ a|)rëS' )a ,pre- 

liiiëré çoniûiuhjbji ^ les résolutions qu*oii y m |>4r(ses. ùu.Ré« 

glém'eni les rappellera ,. et l'habitude de U pciëcc soatieu^r^^ 

au milieu de.s conjtradicUpns et dés ohstadesù. On trouvera* ce 

l^é^lement cliez le portier 4u Séminaire > fue PotHle-Fec. il 

lie se vend que ro cent. , .,.v. • 

—'On a respérance.de yptr terminer, une des plus belles^ 
églises du royaume , ta cathédrale dX)trlfans^dont.Heiu'i IV 
' ibsà là"^ première pierre i) y.' a dei^^ cent vin|^run a^is, L'ad- 
judication dési travaux à fjiire pour sbcheyer ce monument 
doit, dit-on, avoir IJie^ sous, peu de fon^s., La^. dépense est 
évâliiéé k environ 6oo»Qoa fr. Une autre église , qui j»e ser^ 
yoit'pfus depuis long-tempa, Tégliie de l'abbaye S^int-Éi^ 
verte , yi^nt â'ètre «cédée i. parlé ministère des ànancyes , à la 
fikbrio^<<é de îa cathédrale. Osit ua assea bea«. vaisseam ,. mais 
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qui a bien souj 

téinps ane ^b^îcation 

n'arrive à cet édifice ce qui est arrivé récemment à ré|[lise- 

Saint-,Grerraam*>det-Pré8 y ou lés piKers se sont trouvé» œinét. 

par l'action du salpêtre, il paroSt qu'on ne sait point encore. 

3'uel' usage on fera de cette église Saint-£u verte ; mais on ne 
bu lé point qu'on neMVmploie pour un établissement reli-. 
gienx. Une restitution plus importante encore est celle da 
fvrand séminaire. L'échange est arrêté deunitivement , et 
M. l'évêque d'Orléans l'a fj^cilité, comme nous Tavons va ^ 
en abandonnant au ministère de la guerre une somme de plna. 
de 4o«ooo fir.> qui lui étoit accordée pour son séminaire sur 
les. fonds du ministère de Pintérieur. Cependant le corps de 
caserne , que l'on doit construire à l'ancien couvent des C«r<-* 
ihéKtes, n'est pas encore commencé, et l^on ne voit même 
aucun préparattf pour cela : ainsi , l'échangé ne pourrai 
avoir son plein effet de si tât; car, lorsque la caserne sera 
construite, et que Ton pourra y transporter les troupes qui 
cicctipent le séminaire , il 'faudi'â faire » dans ce dernier local , 
lès réparations et distributions qu'exfigera' cette destination 
nouvelle, * ' ' , . . . 

' —Nous avons reçu une lettre datée et iiînbrée de Cher- 
bciarg, mats non signée, dans laquelle oa nous reproche de 
traiter ^vec trop d aigreur les prêtres çon&tituliannet^^ \\j 
souf semble que l'anonyme ne nous rend p%s justice.; Nous 

sommes bteir eMjpiés de j^^wçt^.^Êi^\9k^mimt^^%^^ $«mv 
tes prêtres qui ohtapjpàrttenu à l'ê^lise constitutionnelles oa/ 
iSeut , en eflbt , les diviser en trois classes bien distinctes. Dans 
fa première , nous placerions cedt qui se sont mariés, qui on^ 
a^oHasié , ou qui ont donné , pendant la révolution , de cç# 
^frandales qu'on rré sauroit assee déplorer, et dont l'anonyme 
gérait t:dmme nous. Kous ne pensons pas qu'il prenne le. 
parti «le tels hommes , et qu'il trouve mauvais que l'on té« 
nçioigne de Phorreûr pour les excès ou iis se sont îaissés en« 
Ir^tner. \a secondé classe seroit celle des chefs du parti, qui. 
ont perpétué le schisme par orgueil,. qui ont enfanté tantd'é-^ 
crits pleins de i^el , qni ont insulté le saint Siège; qui, dans* 
un journal coifenu, ont appelé la haine et le m^pns sur les 
évêques exilés' et sur les prêtres proscrits ; qui , enfin , se sont 
opposés constamment à un rap|>rochement aue l'intérêt de. 
lïglîsjtf et les vœux des fidj^les appeloiept égafeipent* H n'est 
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pas vraiettihkibl^ qu^ l'anonyrae voulût fuilifiinneei artîiàtis' 
de discorde , dont les ^écrits respireiift rerrear et la calomnie , 
^t dont la. conduite foi si bien d'accoad avec les écrits i ils ont 
foit à la. religion une plaie profonde, ont trompé et égaré' 
bien des fôibles , ont prolonge les préventions et les qne- 
relles, et ont jeté on nuage sur <^s questions imporfantea et 
flir des vérités précieuses. Enfin , la troistëme ^sse des cons- 
tilntionnels est^coUe des prêtres de bonne foi, que diverses 
circonstances, le désir de ne pas quitter leur troupeau, un 
examen moins attentif de la cbo^e controversée , quelques' 
préventions et quelque foiblesse , pent-^tre ,- ont entraîné» 
dans ce parti. Très-peu vojoientoii on vooloit les mener; la 
plupart ont successivement abandonné cette cause , et nous . 
en voyons revenir tous lés jours, qui, cette démarcbe w»^ 
fois faite, regrettent de s'y être décidés si tard. Or, 'àoêiê 
n'^voni Jamais montré, pour ces prêtres,- ni afgreur, ni 
if^harnementj nous ne les avons ^oini persécutés , comme 
l'anonyme semble nous le reprocher. avec bieu. j)eu de mesure* 
Puisqu'il lit exactement notre journal , comme il nous l'assure^ 
il e^t étonnant qu'il n'ait pas remarqué les égards que no|i# 
témoignons aux prêtres constitutionnels dont les intentioii» 
étoient droites, et qui rentrent d«ins la voie de soooiissioa k 
l'autorité. Récemment encore , it auroU pu. voir sur quel 
lod nous avons ^^arlé de M» Biret, curé aans i'Ile de Rira ) 
do»t cependant nûus combMtions les sentîmes- (i'«i|oiivsil# 
né^nétts a donc ffts compm; ou npus a jvgisvm^ bien de M''* 
rigueur. Lui-même, qu it'nou^ permette de |e àirt^ nou# 
prêicbe' mal, par son exemple, la modération qu'il nous re<* 
4[:om mande : les expressions dé diatribes., de haines de perses 
mutions, qui se trouvent dnns sa lettre, ne sont ni justes, ni 
polies. A la manière dont il traite les jeunes prêtres :qut ont 
eu le courage d'embrasser, depuis la révolution , une carrière 
aemée de tant de traverses et de dégoûts, on diroit qu'il n'est 
-ptks prêtre lui-même \ car son ton méprisant et ses exprès-* 
sions imsultantes iroient mai avec le caractère sacerdotal. Les 
récriminations qu'il ^se permet contre le souverain Pontife, ne 
sont pas moins déplacées. L'anonyme prétend que les consti- 
tutionnels peuvent s'autoriser de la conduite.de Louis XVI \ 
qui avoit sanctionné la constitution civile du clergé, et il 
nous demande si ce prince aurait approuvé une loi contraire 
k là religion et à sa conscience : mais cet anon3'me n'a donc 
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pâft lit te leshmiast ininiortel dans leqwX Ii0t»î* XVI ««prim« 
avec lant de franchise, le rfpeniir profond quHl a Savoir mis 
son Uofp, quoique' ce f fit contre sa iM)lorué, à des Mcies qni 
petivcra éire contraires à la discipline et à la cr&jnçmce de 

'PE§;lise eathàiiifue. Les constitutionnels ne lauroienti di^ne 
s^'aiiioriser d'une sanction que le généreux prince a rétracter, 
ft iU peavftit bien., san» se déshonorer, suivre PexeiitnFe tfa'ii 
leur a donnéayani sa mort. EnBn , il est uire èerhiëre obîecCioii 
que TaBon joie a jugea très-coochianCe , et sur laquelle il re- 
'vient deux ou trois fois t Qui vous a , dit-il ^ étabH ju^e de vos 
frères? Nous ne sommes juge de personne : aussi ce n'e^ jf>aa 
nOQs.qui jugeÀnsen ce cas. C'est l-Église qui a jugé; le* souverain 

. Pontife et te corps épiscopal ont porté une aécision : c^esi là 
notre boussole ; cVst d'après cetle autorité «[ue nous parlbns» 
L'anonyme Ironvera bon, sans doute , que nous y déférions ,. 
et qu'en. conservant les égards dus aux personnes, nou«iïc- 
fendions constammenl les principes de la discipline et de ià 
biérarchie ecclésiastiques. Peut*6tre le ton de sa lettre nous 
auroiii4l doiuié (|uelque droit de ne pas lui répondre*^ mai» 
noua avons été bien aues de saisir cetle occasion de faire , plui 
eiplicttement, une distinciion nécessaire ehtre des hommea 
que l'on ne pourroit sans injustice cnvelopperdana la fnétiie 
anîmadveraion , et ée manifester, sans ambiguïté, iiros'séHti- 
inens intiiïies pour une ct^^^e ou il y a eu qérlttMettièidt tdr^ 

' prêtres vèr'lueux et bieu iniertliomiés. ,/. 

'' *-*• fié Pèhe rtacid# Zuria , abf/é ciftqiâranle, conaulteiri* de- 
là Propagande V et préfet des études de ce collège ,'qiii pro-^ 
nonça, le s&mars dernier, l'Eloge fntièbre du cardinal Fon- 
tana, a bien voulu nous envoyer ce discours^ dans léc[;ile^iL 
nous a paru donner une'idée'fort juste et fort satififa.isiante.de' 
la vertu et du mérite deS. Ëm. Ce discours est divisé en deux 

Sarties,dont l'une représente ce au%i fait le PèreFontana avant 
'être cardinal^ et l'autre les services qu'il a rendus depuis qu'il 
fot revêtu de la pourpre. Dans la première partie^ on voit le 
Père Fontana entrer cbez les Barnabttes^à| imitation de deux 
de ses frère» aînés, déjà membres de cette congrégab'on, diriger 
. tin collège à Bologne , professer ensuite avec succès dans trois 
collées difFérens , à Milan et à Bologne, et Cultiver tour à 
lourdes lettres et la théologie^àvec on égal avantage. Ce' ne 
fui paa une preuve médiocre de sa dextérité que, ^ans .u» 
temps oix la ruine des congrégations ecclésiastiques étoU ja* 


réè, il obtint poul* \é$ 8u{«ts Aè la sienne nrié exemption ie 
la conscription- miK taire. No» moins courageux qu'tiabile, il 
-toutint avec dignité Tëpreave du maiheur. Relégué en France, 
exilé à Arcis«*sur<*Aube , enfermé 2i Vincennes, oh le vit tou* 
jours le même.* Il supporta tout avec constance, jusqu'à sa 
réparation d^avec son illustre et vertueux compagnon d infor- 
tune (le prélat, aujourd'hui M. le cardinal Gregorio). Le Père 
rZarla nous ap|$rend qu'il refusa l'archevêché de Gênes, au- 
quel le roi de Sardaigne vouloit le nommer. L'orateur peint 
les travaux ^ les services, les vertus du cardinal dans les dif* 
fércns emplois auxquels son mérite le fit parvenir, et montre 
. surtout quels furent la candeur de son auie , la sagesse de ses 
. vues, sotr attachement ii la religion , 'Son dévouaient pour le 
- §atnt Siège, sa sollicitude pour les grands intérêts qui lui fu« 
rent cpnnés comme préfet de la Propagande. Ce discoudi fait 
'honneur au jugement comme ait goût dn Père Zurla , qui 
' remplit lui-même avec distinction- des places iifi portantes. 


NOUVELLES POLITIQUES^ 

PAiif*.Xe Rôf a lai-méme annonct^ qui! devoit paHir, le lo de 
C« jnois, pour Sainl-Cloud,. au le séjour â,cAa cour sera plu* long 

,,jCeAte année.. .^ 

-^^- A. tt. MôKwâTTR , î^rmo de IVtai dé , délabrement où se 

-^"^*^*^ lVgU<e de Baulott ( nie et Vilaiue) iiOiÂ* «n secours de 
^ao ir^ Il fa di^nriÀtion du ^maite de cefte commune , aussi pauvre 
que fidèle. .Ce bienfait a excité la plus vive reconncissance , et Ton 
» choHtéuQC messe. ^».acti9<i8.de .grâce potur la conservation d'un 

. Prince si bien&lsant. . / 

r— M. Dupcrreux , Intendant militaire. de la 5«. division militaire , 
a été mi? en disponibilité; il est remplacé, dit-on, par M. Jacque- 
Bilnot, comte de Ham« 

. -— f*c^3 juin, on a arrêté, dans la rue ùe Rivoli, un individu 
om , aprcs ^tre passé plusieurs fou , essaya de lancer un paquet dans 

. les fenêtres du pavillon de Marsan,qt>i étoiçnt ouvertes à cause de la 
ehalcur. Pendant qu'on le conduispit au corps^de-garde , il n'a cessé 

"de tenir les propos Vj plus grossiers. 

,"^ Le tribunal de Hvoticc correctionnelle a condamne à un an 

'd'emprisonnement et à i5oo fr. d'amende le siéor Gallois, ^uteur 
du Parapluie patnmQmai.GailoUr M# enthousiaste de la constitution 
de 1791, la resarde comme l'ancre de misériconiej et le Parapluie 
k Tabrî duquel un grand f^énîp paurra rétablir lV>rdrc et la Iran- 
quillitc en France., 

i- Le tribunal de police cortetUonnclie a* condamné a deux mois 
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c?e prison une ÛJle, notninée Hubert^, qui , ajrant été anrétte c€ 
conduite dans un corps-de-garde , y profera des injures contré le E4)i. 

— Le sieur Barginet , auteur du pamphlet : 7'cheu-tchen-ty , a été 
condamné y par défaut , le 3 juin , par le tribunal de police tcorrei- 
tionnelle , à cinq ans de prison et Booo fr. d'amendç. Le libraire , 
Nadau , présent, a été condamné à treize mois de prison et looo fr. 
d'amende. Le même jugement a ordonne la suppression -du pam- 
phlet. 

— Le sieur Barbier du Fay, qu'un an-ét de la cour royale , drf 27 
mars, avoit condamné a un mois de prison et 5ot) fr. â*aniende^ a 
été écroué pour l'exécution de cet arrêt. 

-^ Le 4 juin au soir , un grand nombre d'ouvriers charpentiers 
s'étoienf réunis aune barrière pour demander une augmcnlafion ^e 
salaire. Des disputes étant survenues entr'eux, les plus mutins ont 
été conduits a la préfecture de police. Le tribunal de police cor- 
rectionnelle a condamné trois d'entr'eux , savoir: RcgUTtr et Mnù- 
ger à six semaines d'emprisonnement, et Lcmoiue à un mois d*eiii> 
• prisonnement. 

.— Le tribunal de police correctionnelle a condamné, le 6 , le^ 
sieur Leroux, libraire, à deux mois d'emprisonnement et 5oo fiv 
d'amende, pour contravention aux lois de la librairie et Tcnte d'ou- 
vrages licencieux avec des gravures du même çenre. 

— Dans les troubles qui ont eu lieu à l'occasion de Tanniveroaire 
de la mort de M. Lallemant ^ on remarquoit, non^seulcrocnt des 
éludians en droit, mais encore beaucoup aétndians en médecine et 
de jeunes gens du conîmerce. L'Ecol« de droit ne compte pas assez 

'd'élèves égarés par les fausses doctrines pour former un rassemble- 
ment si nonibreux. Dans ces troubles on a arrêté trente jeûnes genf^ 
Plxisiçurs ont été remis en liberté : les :autrcs st>nt détenus à l'a pré - 

' loçtufe de poUce^^ ' "^ . • * . ' . - • 

'-^ Nous avons annoncé que trois nifttaircs , if^ âVôienf fait pir- 
tic d'associations secrètes, avoîcnt obtenu la' pcrmisifiîon de Sortir VTe 
France. Les journaux libéraux ont beaucoup crié contre une sem- 

- blable permissioîi , qu^ils. appellent uh bannissement , et ils n'ont pas 
ajouté q,ue ces.troia oiTiciers a voient demandé individuellement par 

' écrit,' comme acte de clémence , la pcrmrssion de passer en pays étran- 
çer. Égarés par de faux conseils, ces militaires ont rétracté leur pre- 
iiiiène demande, et dès-lors le' gouvernement les a mis en ju0en>cnt 
tl a retiré sa/permission. Les pièces sont entre les mains de la. jus- 
tice. Le résultat montrera de quel côté se tronvoicnt les meilleurs 
conseillers de ces officiers, ou parmi ceux qui les avoient engagés 
à.$€ pourvoir auprès de la clémence du'-got)\crn'emenl^* OU parmi 
rcux (Çài les ont poussés sur les bancs. des jrtî<*usés. .,- , ' 

~ Le 29 mai, a sept heures trenîe-r^q minutes dii mâfih, 'on a, 

' ressenti, à Bourbon-Vendée , une violente secousse de tremblement 
de terre , qui a duré six à sept secondes. Le'3i, vers la même heure , 

' ime'forte secousse s'est également fait sentir à Niort, Ang^ers, liantes 

" -fi Tours. ' 

— ^ Les fabriques françoise? du département du Nord prennent tous. 
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tes jours de nouveaux accronfemens. Dans plusieurs villes le notti' 
bre des bras qui y sont einploy.^s 9* est accru d'un cinquième depuis 
'six mois. 

. —M. le géntifal de Boignè, si contiu par ses actes lïkulfipliés de bien- 
faisance envers la vtllc de Chambéri , a été déourtr de la grande croix 
«le, Saint-Maurice et de Saint-Lazare. De plus, le roi de Sardaighe' 
a fait sculpter en marbre, à Turin, le buste de ce général, pour 
létre place dans la bibliothèque de Chanibéri^ l'inauguration en it' 
été faite , le 24 mai« 

— Le 17 mai , la troupe de Misas a remporté un avantage sur les* 
troupes constitutionnelles ,' fortes de sept cents homme.«. Le comman-' 
idâBit de ces troupes a eu le bras coupé d'un coup de sabre, et le 
cheval tué sous kii. Dans le «combat de Çervera , le colonel du régi^ 
^e<it des Asturies et quatre cents constitutionnels sont restés sut le 
champ de bataille. Plu&ieurs libéraux espagnols de Livia se sont ré- 
fugiés sur le territoire irançois. ' 

. •*- par suite d'une con piratiôn qui a eu lieu dans le Portugaf 
contre le nouveau système, un décret des cortès a transféré plu- 
sieurs individus d'un endroit du royaume dans un autre. D'autres 
cuit été forcés de sortir du Portugal. 

— Plusieurs journaux angloîs parlent du mariage du roi d* Angle- 
ikerre avec la princ<;«sc royale de Danemarck, fille du rot régnant. 
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Séance rtijrûle pour F ouverture de la session de 18 2z. 

. Dès r.ooveirturie des portes^ les pUce» destinées au public se sont 

remfitties ' en un . instant. Le corps diplomatique étoit extrêmement 

nombreux et brillant. Vers midi et demi sont arrivés MM. les pairs 

lie Frmce ,. «a gpr^d.costuii^e , .et ayant M. le chancelier à leur t^e. 

iffBf. les députés, précédés cl« M. Lacroix-Fr'ainville, pi<éffident d^âse, 

<Mlt pris .-place k gauche du trône* A une heure et un quart, les 

•çranoes dépiitaAions des deux, chambres se sont- rendues au-devaut 

^In-Ilof^ S. M. est sortie ^Ic ses appartemens , entourée des Princi ■« 

»de sa ÇsimiUe , O'es grands officiers de sa maison , et 4e s'es roin4?:tres. 

-LL^ AA. KA» Madams , duchesse d'Àngôulé'me;, M*»'! la duchesse 

de Berri, M"«« la duchesse d[Orléans , et S. A. S". M'i*. d'Orléans, 

-ont entrées dans- la tribune qui lear étoit réservée* Les acclamations 

-réitérées de. f^Ve le> Roi ! i)ivent Us Bourbons! ont annoncé Tarrivée 

de- S. M« , q<ui a pris -place sur son trône , ayant à sa droite S. A. R. 

^MoKSiEUA et Sn a. s* M8% le duc d'Orléans ^ à sa gauche , S* A. B. 

-Me', le duc d'Angoidéme* Un profond silence s'est établi, et $. M* 

a. pronimcé le discours que nous avons donné dans le numéro pré- 

-cèdent. " ; . . 

Ce discoHBs a étt; 00a vert des plus vives acclamations. M» le mi- 
nistre de l'intérieur » ensuite fait l'appel nominal de tous les dé- 
'pvtés nouvellement élus, qui ont prêté le- serment d^Jsage. Il n'y 
a' qn- un < très-petit 'nombre de nouveaux députés Cfui n'ait point as- 
i^«té à cette cérémonie. S. M. , les Princes et Princetsés se sont re- 
tirés an milieiu. de nouvelles acclamations. 


/ 
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CnAMBRK DES TAlIVS* / 

Le 5 )ui&, la chambre a procédé à la nomination des secrétaires 
définitiif» En.^uite on a nommé une commi!{^iôn spéekle pour la ré« 
dacUon d*nn projet d adresse ad Roi , en rcpon^c au ciijscoars de 
S. M. MBI. le maraui? de Pa^^toret , le duc de Doudeauvilïe , le. duc' 
de Lé vis , le duc Je Fitz^Jamcâ et le marquis de Talarn , compo- 
aent celte coinroissioD. On a fini par le tirage au «ort des burcatrx ^ 
etia nominiition, tant des prtVidens et 9ecr('taîrc^5 de qUaque buTcaa > 
que des membres du comité di'S pétilionf» 


ClIAltiBllÇ DES DKPUTXS- 

Le 5 juin, on a proclafiié les ûuatre secrétaire* provisoires, qni 
sont les dépûti-s les plus jenoen ta chambre se. divise en aei^bu» 
reaux, par la voie cui sort, pçur -vérifier les procès- verbaux de— 
lcction«« On. a proctdé a la nomination des présidens et des secré- 
taires des bureaux , et de^ rapporteurs chargés de vérifier les pou>' 
voirs : ils sont tous pris dans le côté droit. Les banquettes dn celé 
droit é^oi'flt , complètement garnies j beaucoup de membres du cété* 
gauche é trient absens. 

Le 6 juin, M. de Marcellus, rapporteur^du i«r« bureau, conclni. 
à d^-clarer nulles les élections des Hautes-Àlpês, parce que le côl-* 
lege a été on vert et clos le même jour* L*a\is du bureau est adopté 
à une inmçBse mâjori^ ,' malgré le discours- de M« Colomb 'pour 
déclarer valides ces .élections. M* Duhamel, rapporteur du i«'. bu*- 
reau j propose rajoiimftmeVil de radnii9sio& de fil. Dcriioax , qui ^'« 

Eas produit Je cci^i&cat du paiemeiii^dè i€»ei^ fr^ die çontribistionr» 
*ajournement.e«t~pro|iphctV, ainsi ou^ii'admissii nr de M. de Chau* 
vàlkn: Apfés v&e *iri^e diicùasiofi- , WajiSùfnémtm^tée M», ëanmartill 
est protioncé pour présenter au^ i»". bOTi^au une prctestaticai ^cignée 
d'un grand nombre d*ékcteurs * du 3«i arrondissement de fai Cote** 
d'Or. Les opérations du grand collège de la Côte -d'Or àont d^a*- 
rées valîdei^* Les élections de la Crcuze'^ -àe laDordogne, duiîen, 
de THérault, d'IRe 'et Vifaine, de la Lo2ère ; du Loiret, de U 
Meuse , de rOîse,. de Tprue ,, du'Haut^Rbin » du Rhône et dés Deu»- 
Scvipesj sont confirmées. sans ttucune yédanation. . 
"Au suj<^t des élections de k Seine, M. Benjamin Constant de- 
mande qu'il soit rehdù un cempte détaillé -de ehaeuiie des op<!ra<- 
tions des coUégëi de.Parisi lA. de Cbatif«lin appuie la proposiHonv 
et s élève coatre.le ministère au sujet de8^>élecfioii5r M* de Villélè 
dvmôntref que la circulaire qn'H a adressée aux^mploy es de sou mî- 
nii»tère neles exclut pas' de- leurs places^; q#'R n'a lait en cala qu'u»- 
ser d'^iu. moyen doiiU on doit se. servir dans un gouvernemeikt rei> 
pré^entatif, où lés ministres sozit rèspoàs^hles <; qu'il a respecté les 
formes constitutionnelles , puisque la circulaire étoit an nosu du mi- 
nistre; et non pas ^u nom du Hetm "M., ¥<jj se livre a des plaintes 
amères sur les actes du ministère , et vante les élections de Paris^ 
1M. le garde des sceaux rébond a M. Foy, et dit que l'opposition a 
fmployé pour aes députés; les m^me9. influence» queiè minialère a 


( x^^ > 

€iÉip1oyé«s poulr introduire ses aniH' dans la chain1)i*e. Oo met sepa* 
^éhictttr aux voiit Tadmission de chacun des dëputés de la Seine. 
Mv Canmir Peirier parle coQtre rt'lection de M« Leroy, Ciiite par 
Tinfluenee mitiistrrielle. M, le garde des sceaux et M. Dudon. oitl 
rt^pondu h M* Casimir Perrier, L'admission de M. Leroy eat pro- 
■oncëe.- 

Le 3o mal , le duc de Portland proposa , dans la cbambre des paÎM 
d'Angleterre, de renvoyer plus tard la seconde lecture du bill poinr 
les pairs catholiques , laquelle devoit avoir lieu le lendeinain ^ la 
raison qu'il donna étoit l'absence du comte Oréy, qu'une perte do^ 
mestique empêche^ de paroitre à La chambrtg , mais dont le talent çt 
les lumières peuvent être si utiles dans cette discussion. Le. du« 
d^ÂthoU est tâché de ce retard, et parle contre le' biU, Le lord 
chancelfcr et lord Liverpool s^étonnent que le due de Portland n*a*- 
signe pasuii jour prt^cis; après difTérentcs observations, la secondé 
lecture est fixée au ai juin «On paroit croire .que le bill sera rejeté; 
du moiAs les adversaires de cette mesure paroissent hHvs de leur vie* 
toire, el le peu d'empressement des autre» à ouvrir la discussion ne 
semble pas de bon augure. 



M. le docteur Labus, célèbre' antiquaire d'Italie, nous a faîf 
rhonneor de nous adresser de Milan une notice sur le Père Racagni, 
reli^<'ux Barnabite* Joséj •'-•-- 
Voghera, le 6 janvier 17^ 

3u'il quitta en entrant dans le cloîtré, fl^irit 
e Monsa, en \n6o ^ et fit profession Tannée suivante, lîngb^tdomit 
»ant le pçrta à 1 étude A^ sclcaifres mathématiques ^ |<Qu'il cultiva avee 
succès , et ^nt il c^na des leçons. IF'.toccupa des 'c|iaîres dé mathéifM 
viatiques «t de physique à Mlan, et publtA quelques ouvrages wr 
ces matières. Non moins bon religieux que savant distingué, il s'àc^ 
quittoit exactement des devoirs de son état , et se lioiisoit remaequef 
par sa |Hété , sa douceur , son humilité et sa charité , et n'étoit pas 
moins aimé de ses confrères que des gens de. lettres avec lesquels il 
étoit en relation* Il est mort à Milan , le 4 mars iSvi, à l'âge d* 
81 an^* Sa notice ..par M. Labus est écrite avec cette effusion de 
cœur q<û «st le langage de Tamitié , et cependant avec un ton d(( 
candeur et de simplicité qui inspire la confiance* On sait que M* La-* 
fcos n'est pas moins estimable par sonearactcre que par ses connois-^ 
sances. 11 a dédié cet opuscule au curé de la paroisse Saint-Alexandre^ 
Il Milan, où le Père Racagnî a 4^ enterré > et y a joint une épitaphst 

Sn'il a rédigée, pour son 'amj> en st^Fle lapidaire. Le goût dominani 
e l'auteur paroit dans une note qu'il a miâC à la suite de jon épita^ 
phe , et ^ni contient » sur la patrie de Eacagni , des remarques dignf% 
<i'un antiquaire exercé* 


AV RiDACTEUR* 


Monsieur ^ j^as gd la curio^é d'aNer, le niArdi Â8 mai , «atendre 
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• 

M* Âzaîs , aQ Cereie des À ris ^ ce ^>rofes$eur nous entretînt de» pini 
hautes matières \ il parla de l*origine du monde , et je doî« dire « 
qu'en traitant la création , il n'oublia rien , si ce n'e^t de nommer 
le créatettr« Quatre mille aiis,^ous dit-il , se .^ont «écoulés ayant qiii5 
la nature pût produire quelque chose de parfait j çt cprame^ d*apr«$ 
'son système, le monde est aujourd'hui âgé de ia,ooo ans^.on.pcut 
penser que la nature se seroit préparée pendant tant de siècles à 
produire un génie tel que celui de M. Azaïs. Si cette production 
merveilleuse ne i*a pas épuiftée , peut - être qu'en suivant la même 
marche dans son travail , elle nous donnera un phénomène pareil.^ 
.avant la fin des ia,ooo ans qu'elle a encore à exister , diaprés le 
calcul de Tauteur* 

11 ntîus a -peint la beauté des premiers kges « et nouââ appris que 
rien n*eiit manqué à l'homme, si des orages, des volcans , des dé" 
luges , n'avoient quelquefois affligé et ravagé la terre* Ces fléaux ^ a 
continué M. Azaîs, cessèrent, et furent remplacés par ceux de 
rignorance et de la barbarie que le flambeau de la raison a enfîn 



|)eur que nous ne i eussions pas compris 
sieurs , a-t«il dit , et malheur à celui qui voudt'oit fâdre rétrogra- 
der le siècle des lumières! 

De lumières en lumières nous sommes arrivés à la fln jdu monde , et 
th M* Azaïs a pris soin , pour nous éclairer et nous consoler, de nouft 
annoncer h peu près le néant. Je sens bien , a dit le philosophe t 
kpae i*afflîgerai les âmes sensibles en leur annonçant que tout ce qtfi 
«commencé doit finir pour ^v^aisj mais, quelque fâcheuse que soit 
la vérité, elle est préférable aux illusions de rimaginaiion et à des 
chimères attrayantes, mais dangereuses : si une mère de famiU« 
éprouve des chapins à quitter pour touiours. ce qu'elle aime , elle 
trouvera de la compen^tion à penser qu elle est peut-être la source 
d'une race qui durera pendant deé siècles. Ainsi, selon ce prophète^ 

?ni hie«rcuscnient n'est pas inspiré , nous nous flattons en vain de 
espoir de revoir dans un monde meilleur les étr^ qui nous sont 
chers sur la tierrc. 

- Je dois dire que cc(tc doctrine grossière et désolante a révolté 
plus d'une personne dans l'auilittiire; les uns sont'sortis, les. antres 
ont témoigné leur étonnement; d'autres se sont endormis au briiit 
des phrases ronflantes du professeur, qui cependant avoit l!air fort 
s^ti«fait de son pathos , et qui humoit avec un air de complai!;ance 
fort amusant l'encens que lui oliroicnt quelques adeptes dignes de lui. 
Po^ moi, je suis sorti en plaignant sincèrement un homme sans 
doute bien malade. Ne seroU-il pas'permis de s'étonner qu'un pro- 
fesseur osât énoncer publiquement une doctrine absurde et funeste, 
et qu^il se trouvât ^s geus assez niais pour J applaudir? Quant à 
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■■iilû, Dioscore, patriarche d' Alexandrie, auteur du brij^an- 
dage d'Ephèse, et Bartumas, qui causa ia mort de sainl Fia- 
vien -par ses mauvaii traiteineas. Différens des Grecs non- 
■aîi, qui admettent les sept premiers conciles généraux, lei 
AriiiénJens non-unis ne reconnoîssent que ceux de Nicée , de 
CoMtantiiiDple et d'Enhése. Ils conilrmèrenl leurs erreuri 
dans un concile tenu à Tibfane , en S54- 

Un évoque arec catholique avoit , au 4'. tîècle , ralluma 
la flambeau d* la foi chec les Arméniens , qui l'avoient tega 
■ ntrefois de l'epôire saint Barnabe, mais qui l'avoient laissé 
Peindre. Saint Grégoire, surnommé YlUuminatcur, fut le 
premier aulear de leur conversion, et c'est de lui c|u'iU pré- 
tendent avoir reçu l'usage de ne mettre que du vin dans le 
calice destiné i la consécralion , (juoique saint Lucien , niar- 


f i) Nom devons ces renseignemrn.^ à l'ohlijieatîcc de feu M. VJ- 
guier , prêtre tU lu CoDip'égalion de la Mitsion, qui avait. rOridé plu- 
sieurs années en Orient, cl qui conooissoit parhiit<-nieiit l'î-tal del 
diverac" églisM de celle contrée j voyti ce quu nom avons dit de 
cet estimable crclésiasriiiiic Aum nos n". G^y et 681. Kou) croyons 
(|ti'on lira avec inlérdt I ntrait de ses reclicrcb.-s sur l'ijglîie anné- 
niCDOe ; elles peuvent être regardées comme le con>plciD«nt de l'ar* 
licle anei intéressant d'ail^eurn qu'on troiiTe lut tes Arménieus dtuit 
te Tljclionnaire de Horéri. F 

Tome XXXII. L'Ami de la Ittillg. et du Itoi. I 


lyr^dans son apologie pour le christianisme , dressée au 2*. sië* 
c!e, Fasse mention de l'eau que le pré(re ajoute au vin avant 
]a consécration du calice. Les Arméniens non-unis tiennent 
fortement à leur usage de ne mettre que du vin dans le ca- 
lice , et quelques-uns ont cru que , si on les en laissoû en 
Î>ossessi6n/ils auroicnt facilement transigé sur le reste. Mais 
es papes n'ont jamais voulu sanctionner cette dérogation à la 
pratique de TËfi'lise universelle , et la congrégation de la Pro- 
pagande a décidé que le motif d'éviter la perséciitioci n'é^Oiit 
pas ^ulHsant pour motiver une dispensée sur cette matières* 
Plusieurs conciles nationaux, convoqués en Arménie par d«)i 
patriarches orthodoxes pour la réunion de leur troupeau â 
l'église romaine , se sont prononcés pour la mixtion d^ Teau 
dans le calice. 

La Providence nous a conservé dans les mains des Armë"- 
niens^ non-unis le texte de la Bible, traduite dans leur langue 
d'après le grec des Septante , et d'après l'état où >étoit le grec 
du nouveau Testament au 5*. siècle. On ne |>eut supposer ici 
de la connivence avec les catholiques; tout ce qui se trouve 
dans la Bible arménienne , et qui est d'accord avec notre 
Bible latine, est donc une preuve constante des faits et dëf 
dogmes sur lesquels les églises cli retiennes étoient d'accord au 
5*. siècle. La conduite présente des Arméniens non-unis est 
tin témpîgt^age décisif en faveur de la confession sacramentelle, 
delà présence réelle, de la transsubstantiftiion, de la nécessite 
dm baptême; comme nous ils reconnpissent que la confirinav 
tion et le mariage sont des sacreraens ; ils admettent la prièl^e 
pour les morts. Tout cela convainq les protestans d innro- 
va tion. 

Les Grecs non-unis ont conservé le sacrement d'extrême- 
onction; mais les Arméniens, entraînés par le fougueux var- 
tabied, Grégoire de Datave, ont supprimé l'onction, plusieurs 
siècles après leur schisme, et ne Raccordent plus qu'aux pré« 
très , et après leur mort. Ce docteur est un de leurs saints, et 
lés vartabieds futurs doivent promettre de suivre sa doctrine. 
L 'hérétique Ji'an d'Oznieest dans le même cas. L'ouvrage de 
Galaiius (i) cite , en latin et en arménien , beaucoup de pas* 
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sages àe ces faux docteurs ^ et les réfute par les conciles or^ 
thodoies de la même nation. 11 s'ëlëve aussi contre les sacri-» 
fices d^antinaux , usités surtout dans les mariages. 

Quelques efforts qu'eussent fait des patriarches et des évé-> 
ques bien intentionnés pour ramener les non^unis, le succès 
avoit été assei foible jusqu'au commencement du i8*^. siècle. 
Dans le 14^ siècle, Jean XXH envoya en Arménie plusieurs 
religfieuic Ôorainfcains , sous la conduite de Tun d'eux ^^ Bar^ 
thélemy Le Petit; ces missionnaires et leurs successeurs con- 
vertirent plusieurs sckismatiiques. L'archevêque de Nasivan 
et son diocèse n'ont point al^ndonné la foi , malgré les fré** 
queates persécutions des Mahométans de Perse) mais, au com* 
menrement du i8** siècle-, la conversion d'un simple prêtre 
eut des suites importantes. Der Gomidas ou dom Côme , prè» 
ire arménien, parvint^ par une élude assidue^ et. par une suite 
de sa. pénétration et de sa bonne foi, à découvrir les erreurs 
de son église^ il fit abjuration, et fut assez heureux pour 
éclairer plusieurs de ses confrères, et pour gagner le patriar* 
.che de sa nation , résidant à Gonstantinople. Il en obtint Vad* 
dition de l'eau dans le calice, la suppression des malédictions 
contre saint Léon et les autres, et celle de Dioscore et d^s 
ffutres dans le canon de la liturgie; mais il fut dénoncé au, 
grand-visîr par on vartabied hérétique, qui fut fait patriar^ 
che en. récompense. On envoya au bagne 5 et l'ancien patriar« 
ch<e,.et Per Gpmidas, et deux négociais arméniena qiifjt 
avoit convertis: peu après 00 les fit sortir, et on leur déciMTft 
<;iu*i)s ne pou voient échapper a la mort qu'en embrassant le 
mahométisme. Gomidas seul eut le courage de confesser I4 
foi, et eut la tête tranchée, le 5 novembre 1707. Son tom- 
beau a été marqué par des prodiges, et sa mémoire est fort 
révérée en Orient. Son petit-fiis^ dom Gomidas de Çarbo-» 
gnano , droeman d'£spagne, en 1786, obtint de Rome la 
permission de faire poursuivre des enquêtes auprès de Févê« 
que diocésain à Gonstantinople ^ pour procéder à Ja béaliâ* 
cation du confesseur de Jésus^Christ , et il en est résulté des 


Conciliation de VJËgUse arménienne avec VEgUsc romaine sur les té* 
moi^nages des Pères et des Docteurs arméniens ; Rome , i65o, 2 vol* 
in-fo!io» Lçs pièces sont ea arménien, avec la traduction latine et 
les observations de 1* éditeur* Ce recueil a été réimprimé à Cologne ^ 
en 1635, 
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actes en bonnes formos sur des miracles qui paroissent corii* 
iaïvs. M. Olicr de T^nintrl, ninbassadeur de France près la 
Porte, a donné, dans sa ('olieclinn dVstainpes des (ioslnmes du 
Levafnt, le Bortrait- fidèle de Dor Gomidas, cilc devant le 
\*isir. f .es Jésuites ont mis. la relation de son martyre dans 
leurs Mémoires des missions du Levant. Nous devons ajouter 
cfue le foible patriarche, qui a voit apostasie, rentra en ]ui« 
inérrte, fit pénitence, et mourut à Rome , oii il fat enterré 
dt>ns réçlise de Sainte-iWarie'Ëgjptienne. 

' La religion catholique a f^it depuis ce temps des progrès 
élOFwans parmi les Arméniens en Turquie, quoique les pa^ 
triarchcs non- unis aient souvent suscité des persécutions. Ces 
progrës ont été plus sensibles à Constantinople, à Brouse et 
à Ang^yra. On compte à Constantinople et dans le canal de la 
rtier Noire près de vingt-cinq mille Arméniens unis; ils n'ont 
point d'églises qui letfr soient propres « mais ils fréquentent 
celles des Enropéens. Les jeunes Arméniens sont venus em 
plus grand nombre étudier au collège de la Propagande; de 
plus, il s'est formé en secret des réunions de clercs de cette 
nation à Constantinople. Ils vont aussi au Mont-Liban , oii îi 
existe un monastère d'Arméniens catholique^. Mais le. plus 
cétèbrè de leurs établissemens en ce genre. est celtii àes Père^ 
Méf|4iitarîstes, religieux de l'ordre de saint Antoine, abbé,,^ 
qui sont à V'Wiise dans l'île de. Saint-Lazare. Leur premier' 
fenl^Afeiir, W Père Méqhi far. vivoil <!^aKi.s Ifs^preinières.^m-»ér4 
di» i8*. siècle. LVtu=de qu'il avoit faito de rïiisfpire de iTiîgJiie 
et des écrit* dos Pères lai ayant ouvert les yeux^ il ombrai 
)« croyance catholique , et y ntttra plusieurs de ses conipa-» 
trioles. Ayant quille la Turqtn'e , il se iîxa sur le territoire 
vénitien , s'associa de« e<^clëj!iastiqneS de sa nation , et eH 
forna a nue congrégation , où l'on fatt une étude particalière 
de la langde ormémenne littérale. On a établi une imprimer 
rh arménienne dans le couvent de Saint-Lazare, et il en^e^t 
sorti des ouvrages sur l'histoire, sur les sciences, et surtout 
sur la religion , qu« l'on fait passer ensuite en Arménie. Lés 
Méqhitaristes ont publié, entr'aulres, àes grammaires armé-s 
niennes, un dictionnaire, et des traductions en italien de i'/- 
mitatîon , de V Introduction à la Vie dévote, et d'autres livres 
de piété. 

Un certain nombre de ces religiepx vont travailler coromç 
missioiinaires à Constantinople; d'autres vont dinger leurs 
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, compatriotes répandus en Pologne, en Transylvanie el ail- 
leurs. Une colonie de ces religieux s'est fixée à Triesle pour 
Îf élever, comme ceux de Venise, de jeunes l^evantins secu- 
\en y cl y imprimer des livres arméniens, ils ont des carac- 
tères turcs, arméniens, latins et grecs; ils exercent*les fone- 
tions pastorales auprès de leurs coinpalrioles que le commerce 
attire à Triesle; mais, depuis Tinvasion des François, \h 
s'étoiént retirés à Vienne. Quelques-uns de ces religieux voRt 
aussi en Turquie travailler à la conversion des non-unis. Dans 
ces derniers temps, le Père abbé desMcqhitaristes, qui résicik 
à Venise , a été fait patriarcbe de Cir in part. , afin qu'il pût or- 
donner ses religieux sans dispense. L'abbé général des Méqbi^^ 
taristes de Venise est aujourd'hui Etienne Aconzio, qai a le 
titre d'archevêque de Siconic. Nous avons parlé des édi-tions 
iavantes qn*ils ont données récemment k Venise; vojrez , en- 
tr'autres , les n°». 434 et 699. « 

Outre les erreurs que nous avonj indiquées pluç haut, les 
Arméniens schismatiques eu oht encore d'autres qui leur soufe 
communes avec les Grecs non-uni«. Comme eux ils croient 
que le Saint*Esprit ne procède que du Père; que le Pape n-a 
aucune primauté de juridiction' sur les autres 'patriarches; 
que les âmes du purgatoire n'y souffrent pas la peine des sens, 
et qu'il n'y aura de vision intuitive dans le ciel, et de sup- 
plice du feu aux enfers qu'après le jugement dernier; que.f^t 
sainte Vièré;e seule jtï.ail maintenant de la vuo de Dieu,etc? 
Le^ipi^tdarcne greciion-uni à un diplômeou ôf ma-n du^ipainj-;. 
aeîj^'Réur, ^uî le rend responsable de la conduite de ceux de «a 
Mkiénf, et le charge de veiller à ce qu'ib n'ciîibr. «senl^pas I« 
foi catholique» Un firman seiliblabJe est délivré à r^rchevcque> 
arménien non-uni, quia le titre xle^^ali-iarcbe, eliJ doitem->. 
pécher ceux de Sa nation de- suivre le rit des Francs et d'alleiv 
aans leurs églises. Quard il veut mettre ces ordres à exécu«> 
tion , il faut qu'il donne a>ux Turcs des sommes plu^oti moins, 
considérables, qui lui sont fournies par lefi rkkes et les i^élés. 
de son parti. Aussitôt bi {^rsécU'tion $!allume.: luais ce n'est 
f^énéralement qu'un feu peu durable. I.ç3 ambassadeurs ife- 
Fi*an(5e, el les utlernonces aulricbiei3*.)sVn>pJo;yoient souvent 
à<:almer Topage ou à retirer d,u' b^gfic. ks At;LMéniens<qu'on^ 
,y reafermoit. Depuis que l^ KmRsie ^'««^ eai^mv.ée d«. pays oi^ 
est situé le monastère principal des^Aruicuiç^ns, cekii d'£c««. 
mi%2>içi y. les^çséç«tÎ9i3> sjcmi dçv.etpuiîs,^jMA,r*i:^4 a.- Coiulau-.». 
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liiiop1e,et moins violentes ailleurs. Le primat d^Ârménie, qui 
prend le ûlre de patriarche ou de catholique , réside dans ce 
monastère d'Ëcmiazin ou des trois £glis^, situé prëj$d*ËrVao» 
capitale de I^Arménie persane. Les Arméniens non- u ois ont 
deux églises à Constantinople^ Tune dans le centre de la ville 
au quartier de Balad, Tautre au faubourg de G»Iata ; c'est 
dans le voisinage de la première que réside leur patriar« 
cbe. Les Arméniens catholiques ont à Constantinople un 
vicairc-géilérai apostolique de leur nation, revêtu du carac- 
tère épiscopai ; mais il lui est enjoint de ne rien Claire d^iinpor-» 
tant sans Tavis du vicaire apostolique du rit latin. D'ailleurs 
ce vicaire n'est point reconnu par la Porte, qui ne traite 

' mémç le grand-vicaire latin que comme aumônier honoraire 
de l'ambassade Françoise. Il y a au Mont- Liban un patriardîO 

-ani^énien du rit catUoliqne; nommé par le saint Siège; mais 
il n'a guère de relations qu'avec les Arméniens unis de Syrie., 

£n 1783, il parut une dissertation itaHenne , imprimée à ' 
Venise, in-4*^. , où on se proposoit de montrer qive Rome , 
tolérant la communication des Arméniens unis avec les non-^ 

• unis pour ce qui regarde 1rs funérailles^ les mariages et le 
; baptême ) elle nouvoît aussi par le même motif, et pour évi- 
. ter la peFsécutK)n, tolérer que Ton donnât quelque aumône 

en assistant à la messe des non-unis. Le marquis de Serpos » 
•jbanquier arménien, demeurant à Venise, présenta lui-même 
.à la Propagamkî cet écrit, qui n^étoit pas de lui, mais du 

• SèreMariaowick, Jésuite de E^alm^lie^iCf^ui-cigaii^da Tanp'» 
< oonyme , et donna depuis , sous les auspices du inême Serpos ^ 

3 volumes in-8**. sur l'histoire des Arméniens^ et pour dts-^ 
chiper crpx-^ci du reproche d^hérésie. Cet ouvrage prouve que 
Fauteur ne connoissoit exactement, ni les mœcrrs^ ni l'histoire,. 

• 91 les usages âe$ Arméniens. Il y commet plusieurs méprises,, 
se trouve en contradiction avec lui-même , et fait des cita- 
tions fort inexactes; il accuse sans sajet les. missionnaires 
d'avoir trompé la Propagande , et traite surtout assez mal 
M* Antoine^iFranoois Fraohia , arcb^vêqoe de Théodosiopôlis^ 

'.éX vicaire apostolique à €onstanti)lople. 

Ce né point ici le Heu de répondre aut argu métis de Ms('-^ 
tyinawich. Le saint Siège .kie totère pas une Kssis^ance religieuse 
:^ux funérailles des non-unis ^ mai& iine assistance purement 
-civile f ainsi un catholique ne doitpi^int s^imir aux 'prière a des 
hérétiques ^ ou j» ortçr des çier||^es , ou faire gaélique acte ^%Xi^ 
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rieor àe cânnmaftîon. Quant au baptême , l'M Armënîetis non- 
unis n'ont point ahéi»é la forme de ce sacrement, él lei pa- 
rent catholiques quf sont forcé» par la crainte des châtimens 
ée i^àûttfsgûte^ âùt prélres ^cbismattques , se trouvent dans le 
même cas que s^'ts n'avoîe^l aucun autre moyt»n de faire ban- 
liser !ë«rs etifaDs; fa réception du baplême r^st pas censée 
une adhééïon aux erreurs de ceux qui le donnent. Enfin , pour 
le maHaj^e-» !e prêtnenoti-ulii n'est que le témoin juridique 
ël légal âe l^uniou civile. Tels ont éré les motif» du saint 
S^é'gè dàn$ ces ConCe«siônsj qu'on a crli devoir au* cîrcènS'- 
Mticés fâcheuses oii s^ trouvent les Arméniens unis exposés à 
la persécittîon , menacée de châlfmens rigoureux, et obligés- 
êé pfoyel* vous le joug. Mais i!assistance au sacrifice de fa messe 
emporte la eomraufiica lion avec \t prêtre qui ia célèbre , et 
Rome tte 1*8 l'a mats permise. 

Quoi qulf ëh soit,, la Dissertation provoquée par Serpos 
•xctla'^n Italie une controverse. La Faculté de fliéologic de 
Si«rtne (f^xamcna l'ouvrage ,. et le censura par une défibératioti 
lia l5 décembre 1784. Elle y décide que les Arnnéniens uni» 
peu^etii , pour la cél'éi>talTon de leuFÎI fêtes , se confornter a a 
calén<)rier dés scfusmatiques , mais qu'ils ne peuvent ^*anir à 
«i*» p6ur des actes de refigiou. Cette cen-sure est louée dans le» 
Nouvelles ecclésiastiques du 3o juin 1 786, et on en cite, enlr*àu- 
très /la conclusion , ok ff y à quelques mots fôvorables pour les- 
pn^éYiTStes. Oti attribua, dans fe temps, cet écrit à M. l'abbé 
l>elnniare, prêtre de l'Oratoire de Gênes, et un des hfiembres 
à^ lâf Facilité, ffa6o!ogîeti*très-capable, m«ii« <jui ne' passait 
|nÉ p«ttf ét^e enti<^re«ent ëiempt de^ pcéventions ,. fe^q^ueltt» 
€0mt»efiçoieat à se répiMidre en Italie. ' 

D'un 'autre celé, Serpos H M arinotricb trouvèrent un dé- 
hmeav, M. Doncnnique Stratico, évoque de Lésina éti Dal- 
AaJtie, et religieux Dbmfntcain ; étant réntr à Sienne, y mit 
âtt foof un KxaMen: ihéùlô^ique de. la censure,' Piè TI fifr 
rassembler tou« le» documens sut les objets controversés ; et, 
s'en élaot fait fendre compte , il ordonna d'écrire au vicaire- 



l'eucharistie pour les adultes. IfciMisentiiqnefoii iro^itiniîât 
à tolérer ce qui regardait le baptême, le mtiriaj^'et les foné*^ 
vailles. o.~$. ajouta que, pour Je momerit^èlfe ne ccôyoii 


( i56 > 

i devoir prononcer «ur les livres favorables k la cominiHiir. 
cation , les esprits élant trop ëchaaffës (i). 

m. Oelmâre ne crut pas devoir laisser VExafnen théoh^ 
gujue sans réponse , el il soutint sa censure par un écrit ita- 
lien , incitulë :. Principes' théologiques pour servir de priser^ 
votif contre les erreurs de l'Examen) Sienne, 1986, în-8**^. 
de 336 pages. Cet écrit, qui paroit méthodii^jne et bien fait, 
expose les erreurs des Arméniens, et détruit les raisons de 
leurs apologistes. Il est encore loué par le même journal , feuille 
du 9 janvier 1787 , et il paroit mériter, à beaucoup d'égaràs* 
le bien qu'on en dit» Toulefois , on re^reta que l'auteur y eûl 
mêlé quelaues traits contre les Jésuites. D'autres circons-» 
tances semoloient indiquer de sa. part des sentimens et des 
principes assez nouveaux en Italie. M. Grégoire , dans son 
Essai historique sur les libertés de ^église gaïlicane , p. 4io , 
sembla lui attribuer un écrit en faveur de Ricci et du synode 
de Pislote. M. Delmare est auteur d'un ouvrage de théologiot 
intitulé I Prœlectiones de iocis thçologicis^ Senis habiles, 17899 
qui furent mises à l'index par décrets des 9 décembre 1793' 
et .5 mars 1795. Il est cité, dans le Journal de l'abbé Clé- 
«lent , comme un de ceux avec lesquels cet appelant , depuis, 
évéque constitutionnel « entretenoit une correspondance asses * 
active, -' 

C'est à celte ncçasion que nous avons parlé de M. l'abbé 
Delmare dans jïq% fhfémoires , et nonr l'y avons noibm^ ., 
içomme nu ami de Clément et coitaiÉ an adbérantii' son . 
parti. Çetjte dés%natton a fait de Xkjgj^v^l^MM DypliMM^^saia 
ra^ engage^ nous éiprire la IeUi;e suiyaqiev diomt noua dkiti*^- 
oofis U traâuclion exacte. Nous deipandons aiiéme^a permi»^' 
sion d*en rapporter, le premier paragrapfaesqulhnoâs voulions 
supprimer a'abtord, paMce qv'il est beaucoup trop favorable 
pour nous; mais que nous^ laiMons subsister, parce qu'il 
eoneourit à i^pntrjer i^els sont )e.s sentimenf ACtuel»^ de 
M. Belnvrê ; < 
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(\) Ici finit \c iaaxit]5crdt c)€ M. Vi^^ier; mais ce qui suit 9e lioit 
^nreHeibQiit ayejC ,ce qu*on Wei^t ^e hre» ^t q^o^s 9c ppuvions uiieiij^ 


Wni€t k^ftc tant de aèle et de doctrine les droits de l-'une et de i*«tf'^ 
tare , et c*est ce qui m'encourage à yoiu adresser cette lettre > <j^ 
je '^rous prie de -vouloir bieii insérer dans une de tos feuilles. 

» En parcourant ces jours passés la liste chronologique qui formé, 
le IV«. volume des Mémoires pour servir à l'Histoire eccIésiàsUffue 
pendant le,iS\ siècle, il m^est tombé sous ies yeux. Tarticle de rabbé 
Clément , personna|;e que j*ai jadis connu à Rome. 3*j ai tu ave^-. 
an. extrême déplaisir mon nom inséré comme étant du parti de cefe 
abbé. Quelles qu*aient^té autrefois mes relations avec des personnes, 
de cette espèce, c*est pour moi une obligation d*exp oser quels sont 
depuis long -temps (moki anni) mes vrais senliméns en cette ma^ 
tière» 

» S*il étoît question de notre contrée , je n*aurois pas besoin d*^'« 
pBcJogie, parce que tous savent généralement ma manière de penser». ' 
et combien elle est éloignée de ce parti j mais, comme dans ces pay».; 
quelqu*un pourroit abuser de mon nom , qui est cependant de nien 
peu de poids ou n^éme de nulle considération ,' me trouvant rede- 
vable aux sages et aux insensés, voici en peu de paroles mev sin» ' 
cètes et véritables dispositions : 

9 Je proteste desnint Dieu que je suis parfaitement soumis àtaUSi., 
les .décrets et constitutions dogmatiques emariés du saint Siège apos-^ , 
toliàue, auxquels tout fidèle doit être soufnis ; condamnant umt ce . 



hoore toutes les doctrines condamnées par la chaire de Pierre; Je . 
prie que sa foi ne manque jamais. Je ne connois, ni Jansénius» ni 
Quesnel, ni Fébronius, ni les autres auteurs de nouveautés. J*a- 
)oute que la sincérité et la pureté de ma foi sont bien connues de 
■mes supérieurs ecclésiastiques \ qu'ils n'ont point fait et ne font poiftt 
difficulCé àh me CQnSer l^e^ercice de la prédicativ^f'et le^Mutr^- , 
foÉttiolt^4ii' Édmis^ré. De |ftu?, le soaveraiu Pontife, qui gouverne. ' 
actueReniant ffiglise , a daigné me faire coonbftre sa bienveillance, 
paternelle, et sa lalisfisction de ma cQnduite' et demeSsentimeiis; . 
je conserve précieusement ce tém.oignage authentique. Je finis avec 
«aint Jérôme dans la lettre au pape saint DamaKè : Eg;à eathèdrœ 
Pétri éommunione eonsocior. 

M J'ai l'honneur d*étre ,' avec un T>rofond respect , votre dévoue 
et obéissant serviteur, Paul- Marcel Dblmarb , professeur d'Ecrit, ^ 
ture sainte dans l'Université de Pise* Pise, 17 mai 1822 a. 

C'est toujours avec «ir véritable plaisir que noUs însé-- 
rons de semblables déclarations dç là pt^rt des personnes 
qu'on avoît fumées trop sévèrement / ou qui peut -être 
aroient donné lieu de leur adresser quelques reproclies. il 
ne s'agit poloi ici d'examiiier le -^aàsé ; nos 'préventions sur ., 
M. Tabbe Delm'arc^ quelles qu'elles fqsseAl, s'ont dissipées v. 
par la lettre que Ton rient de lire. Nous remercions bien sin- 


\. 
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cèrement M. Delmare de/ious avoir mis en état ^ hii r^n<îre 
la justîce'qui lui est due. A sa réputation dé science e( d'ba<^ 
bilèlë comme t^héologien , il faut donc (oindre le mérite d'un 
attadiémefit sincère au saint Siég^e et d^une soumission par- 
faite aux décisions de l^glise. N»us voyons que ee nVs( pa» 
â'aujôurdliui qu'air professe ces sentimeifs, et il y a Heu de 
croire que sa manière de penser depuis long -temps n'est 
point équivoque à Pise, et même dans toute Htalie. Puisse 
ce yénérable vieillard , car nous apprenons qu'il est dans s* 
otiatre-vingt-huilième année , continuer encore long-temps » 
ediiièr et à servir TËglise I 


NOUVELLES B€€LÉSlA&T1QUtS, 

Paris. Les processions de la Fête-Dieu se sont faites danr 
la capitale avec la pompe accoutumée. Ce4Ie de Saint-Ger- 
main-l'Auterrois est partie à sept heures du matin , Hit^ure 
ayant été avancée àr cause de la clialeur. Les Princes et Prin- 
cesses sont arrivés à Téglise à six heures et demie j et ont 
suivi la procession de ^eur paroisse; mais, dans le trajet de 
l'église au château , un orage a éclaté , et une forte pluie a 
tombé pendant quelques instans. Elfe n'a pas empêché ks 
Princes et M**. îa duchesse de Berri de suivre la procession t 
Madame, à peine rétablie d'un gros rhume, a eedé aux re-« 
|}résen talions de ceux qui renlouroient, et est rentrée dans ser 
^ppahemens.. Les autres Princes et Princesses sont 'reparti* 
du château avec la procession, et Pont accompagnée jusqu'k 
l'église. LL. A A. RR. ne sont rentrées au château qu'a neuf 
heures et demie. L'exemple de piété qu'elles ont donné dans 
cette circonstance étoit bien propre. à faire impression sur les 
spectateurs. Les autres processions étant partie^ plus tard» 
m'ont éprouvé aucun accident; le soleita raérâe reparu après^ 
l'orage, et le temps n'étoit pas beaucoup rafraîchi. Les pro- 
cessions ont suivi Jâ rt>ute accoutumée. Celle d<e Diotré«-i)ame 
est allée jusqu'au Pont-Néuf ; M. l'archev^ue portorc te sainte 
Saeremeiit ; M. le préfet de police suivoit. Ce magistrat avoit 
£ait dresser,, à la place Daupltine, un reposeir simple, m^fs 
élégant. Des reposoirs avoient été élevés ^ comme 'à r ordi- 
naire, au Louvre^ vrs-à-vis le Pont-des-Arts,'80usle^pÀrtàil 
du Luxembourg , e( a» food de la e^ntda palans BèUf^btfiet^ 


Ce demrer faîsoit un Irës-bon effet , et la proceMÎon ^e Saint- 
Thôruas-d'Aquin est allée jusque- là. A la procession de 
Sainl-Sulptce , il y a voit trois éveques. La procession de 
Sainl-£ticnne-du-Mont est entrée k Sainle-Oenevicve , ou 
elle a été reçue par les missionnaires ; M. l'abbé Rauaân a 
encensé le saint Sacrement; l'église étoit décorée avec beau- 
coup de goût,. 

— Les bulles de M. Tévéquè de Diîon ne lui ont point été 
remises, comme on l'espéroit, et ce diocèse va être encore 
quelque temps privé de premier pasteur. La difficnllé qu'on 
a faite ne vient pas proprement des bulles , mais du Bref par- 
ticulier qui y est joint , et qui , au li.eu de placer provisoire- 
ment Dijon sous la métropole de Besançon, comme -nous 
l*avions dit , met ce siège sons la jtiridiclion métropolitaine 
de Tarcbevéque de Lyon. C'est, dit- on, celte clause qui 
a déplu. S'il en étoit ainsi, il semble qu'on pouvoit lais- 
ser provisoirement le Bref à l'écart, et exéculer en at- 
tendant les bulles, 'qui éloient, au fond, ce qu'il y avoit 
d'important en cette affaire. Ces difficullés, pour des choses 
de forme, sont la suite presque inévitable des arrangemèns si 
bizarres et si compliqués de i8ig; et, puisqu'on a voulu ces 
arrangemèns, il taudroit en supporter paûemment les consé- 
quences. 11 est fâcbeux que l'on ne puisse revenir tout de 
suite à un ordre de cboses plus simple et plus naturel. Il se- 
roit bien nécessaire aussi de s*entendre enfin sur Tarcbevêche 
deX^yon, et de faire cesser les incertiturîes et les nnages.qui 
enveloppent l'administration de ce grand diocèse. Déjà nous 
savons qu'on a éveillé l'attention du gouvernement sur un 
objet si important^ sur lequel il avpit été pris , eh 1817, ""® 
mesure restée sans exécution. 

— - La mission donnée récemment k la Flèche vient dMtre 
terminée. Les exercices ont été couronnés par une plantation 
de la croix , qui avoit attiré un grand concours. Les mes 
étoient décorées avec soin, et les campagnes environnantes 
éloient venues prendre part à la fête. La procession a été fort 
iqiposaute. Un malheur qui a failli arriver pour U planta- 
tion de la croix a troublé la cérémonie': la machine qui de- 
voit servir à élever la croix n'étoit point en proportion avec 
]a grandeur et le poids de celle-ci; elle Vest brisée , et la 
croix est retombée et s'est aussi brisée elfe-m^nie. Cet accî-* 
dept| au iniliea d'une réanfon ad nombreuse ^auroit pu être 
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filial à beaucoup de personnes ; la Providence a permis que 
personne ne fût blesse. Il a fallu renvoyer la plantation dé la 
croix à un autre jour. On s'est occupé de rétablir la croix et 
le cbrist, et on y a mis tant de zële que tout a été prêt au 

bout de deux jours. La cérémonie a dû avoir lieu le jeudi 6 

• • • 

juin. 

— t[n ecclésiastique estimable du diocèse de Nanci , que la 
mort a enlevé, il y a quelque temps, mérite que nous lui don* 
nions place dans ce journal. Jean-Claude Durupt , né au Val- 
d'Ajol, alors diocèse de Besançon, aujourd'hui départeiricnl 
dès Vosges , étudia au collège d'Ëpinal , puis a Besançon. 
S'étant destiné à J*état ecclésiastique, il Bt sa théologie et son 
séminaire dans cette même ville. Lorsqu'il fut devenu prê- 
tre , oh Penvoya comme vicaire chez un curé voisin de sa' 
famille, mais aont la conduite ne passoit pas pour irrépro- 
chable. M. Durupt eut besoin de sa fermeté pour résister ^ux 
dangers qui l'entouroient. Sa foi et son zèle le soutinrent cpii-^ 
tre la séduction des mauvaises doctrines, et contre la séduc^ 
tion plus dangereuse encore des mauvais exemples. Le curé 
fille serment; M. Durupt ne le prêta qu'avec des restrictions 
si fortes qu'elles ne le mirent pas à l'abri de la persécution; }1 
fut objigé de quitter sa place, et se retira dans sa famille, oit. 
on ne le laissa pas long-temps paisible. Dénoncé par un curé 
assermenté , il lui fallut subir la loi de la déportation ; en se 
rendant à la frontière, il fut arrêté, maltraité et dépouillé 
pigr 4^9 sofdàta» .èt];m gagna la Suisse q^'à la faveur dî; l.a\ 
nuit et des mauvais chemins^ Ayant appris l'a llema h?, jil 
exerça le ministère en Souabe, puis se retira dans la Pologne 
prussienne à l'approche des armées françoises ; en Fy clîar- 
gea d'une «éducation particulière. Rentré en France , après lé 
Concordai, il refusa une cure pour rester vicaire au Val- 
d'Ajol , oij son père, vieux et infîruie, avoit besoin dç s^s 
soins. Ou avoil vendu la maison palenieile^ parce que son 
titres clérical y étoit attaché. M. Durupt commença, son mi- 
nistère par déclarer qu'il pardonnoit à tous ses enneipis, et ce 
Irait decharilé ne les. désarma pas encore tous. Son père étant 
mort, il accepta la curç (succursale) de Fresse , près Reini- 
remont; mais des attaques de paralysie le forcèrent de re«- 
noncer a ses fonctions , et de se retirer dans sa famille, il y 
mena la vie la plus triste et la plus douloureuse, sans cesser 
d'édifier par sa piété et sa.résignfilîon, jusqu'au 19 juin 1820», 


/ 
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quHl mourut, à rtgé de 58 ans; prêtre recommandable |Mir 
sa constance dans la foi , et par une patience et une douceur 
que n'altérèrent point les plus fortes ëpreuve5.< 


•NOUVELLES POLITIQUES* 

Paris. Le lo juin, le Hoi a visité THôtel des Invalidés. Â sou entreef^ 
S. M. a été cami>liinentée par le gouverneur, et s'est ensuite rendue - 
dans la cour royale, passant devant le front d^s deux lignes de tou9> 
les militaires invalides. Arrivée devant les portes de Véglise, S. M. s'est 
arrêtée pour recevoir les hommages du clergé , €;eâx des sas^n de J^. 
^Charité , et a adressé des paroles pleines de hieiiveillance à leur vé"» 
nérablfi supérieure. Ensuite lé Roi a dit aux invalides, avec un accenC 
énergique et francois ; « Militaire^ invalides , mes braves eamarades / 
je^uis invalide aussi, et si )*en ai quelque regret aujourd'hui, çlest 
de ne pas jnienx vous voir, c'est de ne pouvoir passer dans vos 
rangs ; mais je n'en éprouve pas moins un vrai plaisir à me tronver 
an milieu de vous ». Ce discours a été couvert de cris uhanimeaf 
d'enibousiasme et d'amour; ensuite le Roi a goûté du pain et du yid 
des sdldats, et a bu à leur santé* Le gouverneur, M. de Lalour-r 
Mftubourg, y a répondu exf. buvant au nom de tous les. militaires 
i-avalides à la santé de S' M. et de son auguste famille. Le ^oi,. avant 
de^ quitter l'Hôtel , a àcordé plusieurs décorations des ordres du Saint^ 
ïî^rit et de la Lésion d'honneur. Il seroit difficile de peindre l'en-.^ 
thousiasme qu'a fait naître dans^çeé asile de la gloire la présence dà 
déseendant de Louis XIV. S* M. e«t immédiatement partie pour Saint^ 
CJoui. 

-^ Le ^oi a donn-é un sécour» de looo fr. aux ha|i)it9i|s.d^ Civés 
( Haut^-Gnronne ) ppurjéur 'aider à réparer les. pertes de leur j^glisQ j 
p^cafilonées par un iàc<*ndie qur détruisit rautel, les taises sacrés, lê 
iinge/et lés autre» objets nécessaires au servide divin. Ms'. le dn^^ 
cl'A'AgOuléme. s'est joint à cet acte de bienfaisance. , 

-^ LL. AA. RR. MkïiMtK et Ms%.le duc .d'Angouléme ont envoyé 
chacun looo fr^k M. le préfet dç la Somme, et S. A R. ;M »*»«'. 4^ 
duchcss^ de Berri une somme de 5oo fr. , en son nom et au non^ 
de ses ehfans. ' . 

— Le 9 juin , M. le chancelier, à la tète de ïa grande députafion 
de la chambre dès pairs,- a présenté auRoi l'adresse votée par la cham«* 
bre. Ce discours se fait remarquer par de nobles sentimens, et t-espire 
partout l'amour du Roi^t du bien public. Dans la répome de S..M. , 
on^trouve ce passage intéressant : « Depuis l'ouverture de la ses.«!ion-, 
j'ai reçu des nouvelleis qyi m'assurent que la paix ne sera point trou- 
blée} c'est avec la plus vive satisfaction que je vous fais connoître 
cette nouvelle M. > • . - 

— ^ M. de Pâravcy a eu l'honneur de présenter à S. A. R. Mossisra 
l'intéressant Mémoire qu'il m publié sur le zodiaque de Denderah, et 
dont nous.avoQs donné une analyse. 

-— Un laïc estimable, M. Louis Ricatte, ancien avocat, est mort ^ 


( ,4a ) 

le i3 tMi dentier, à inlony, pré;» Paris, 2i )*àge d*entiroti ^5 ans; 
céèoik up homme religifnsi «t eharitasble^ Il avoit été fort li^. aveie 
M» Vahbé Lcvis, deraier curé de Saint -Germain des Prcs. I> ('toit 
tnarguillier de la paroisse ^ et membre de U société chatitahle des 
Ecoles chrétiennes du faubourg Saint-Germain « Nous avons quelque- 
fois publié de lui des pièces de vers remplies des pfus honorables 
sentimcns. Il avoit formé en dernier lieu le projet de publier une 
traduction du Lioer Mirabilis : il croyoit que ce travail pouvoit être 
utile; mais nous devons dire à sa louange que, lorsqu^il eut apf^is 
que ce livra étoit à V Index , son premier mot fut de dire qui! re^ 
nonceroit à son entreprise, quoique déjà le P/xfspectus eu eût paru« 
M* Ricatte étoit livré, aux fonctiom purement gratuites des places 
que nous avons nommées. 

— Le 7, le tribunal de police correctionnelle a condamné à quinifl 
)ours d^emprisonnement le nommv^ Julien Pénot, remplaçant, con- 
vaincu d'avoir porté à 900 chapeau «ne cocarde de rubans bleus ^ 
blancs et ronges. \ ■ ■ 

—^ Le 7, la police a fait des recherches chez plusieurs libraires du 
Palais-Royal , pour saisir des exemplaires des JEtincelles, ouvrage dc-j» 
flétri par un jugement. 11 y a quelques jours qu'oh a saisi chez les mar^ 
chanas de nouveautés une autre biK>chure irréligieuse , par M. Alexis 
Lagarde , et intitulée : Epkre à un Cui'é» 

— Le i«'. février, le géuéral Cambronne reçut un paquet renfcr-* 
mant un livre séditieux. Il le remit entre les mains de Tauloritc , 
et fournit les indications nécessaires peur connoitre Tauteur du déliu 
L'instruction établit que Tenvoi avoit été fait par un nommé De-» 
ialy, qui avoit composé ce livre* Le 11 -mai, le tribunal de Dun- 
kerque a condamné par défaut le nommé Delaly à cinq ans d^empri-* 
•onnement et & 6000 fr« d^amètlde. 

— Le 5 de ce mois , le nommé Joseph-François Blomliaux ,, cou- 
Vable d* offenses envers la mémoire de i^» A* B**Ms<^* le duc de Jletri} 
et d'outrage à la morale publique, à été condamné par le tribunal 
correctionnel d'Avelines à un mois de prison et 100 }r« d'amende^ 

— M. le maréchal de camp de- Mellet commandera par intérim k 
Bordeau'x ^ ep remplacement de M. d'Autichainp , pair de France , ar^ 
rivé à Paris. 

-— M. Camille Perrier, préfet de la Meuse , a donné sa démission-; 
on assure qu'il doit être remplacé par M. André d'Arbeiles, ancien 
préfet de la Mayenne , et dont le zèle et la fidélité à la cause royale 
sont si bien connus. 

— Une ordonnance royale , af>portée à Rayonne par estafette , ré- 
voque M. d'Escalonne, commissaire général de police, et lui a enjoint 
de se rendre sui-le-champ dans la capitale, pour rendre compte d«. 
sa conduite. ... 

— L'Académie de Dijon vient de remettre au concours pour i8aS la 
question d^jà proposée pour i8aâ. Le prix e^ une médaille d*or.de 
l6cofr. Les mémoifc&doivent parvenir, fr^^acs de port, aw mrésidcnt de 
TA cadémie avant le i". avril iSaS. Voici la question: «Développer 
» tetlé vérité , que l'autorité', en prévenant Jes écarts de Findiépcn- 
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h àtLUcé dblis là société religieuse , civile^ et <lolQCstique , devkni 
» le premier de not intérêts et le plus indispensable des besoios sa- 
, » cîaujit ». • . 

— M. de-Hanessi, ancien maire de Nançi et CQOseiUer à U. cour 
royale de Metz , est mort le 3o mai. 

— On parie a Naplei d*une amnistie très-ëtendue qui &£râit publié^ 
le jour dt saint Ferdinand. 

-^ L'empereur de Russie , content du commencement de rëvacua-* 
tion. d^ ki Moldavie et de la Valachle , a annoncé Tintention de cop^ 
tiauer le« aéf ûciatioïis conjointement avec les alliés. 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ^ ^uîn , on a renvoyé àrexamen des bureaux le pro},etd*adtessç 
en réponse au discours du Roi. M. le marquis de Pastoret a lu ^nç 
Kotice historique de M* le cardinal duc de Bausset sur M. le duc d« 
Richelieu. Le projet d'adresse a été adopté au scrutin. . 

La chambre a ensuite déclaré valables les titres de M, le comte 4^ 
$aint-Priest, établissant son drcit d^hérédité à la pairie* 


CHAMBRE DES DEPUTAS. 

Le 7>yin, on procède a|i scrutin pour la nomination de cinq caiu* 
didafs à la présidence. Le nombre des vofans- est de 287 ; majorité 
absolue, 144* ^^ici le résultat du scrutin : MM. de La BourdoBuaye^ 
220 voix; Bavez, 204 ; de Bonald, 193 j de Vaublane^ 189^ Chabrol 
de Crouzol , 1785 Rnyer-CoUard, n3, 

M. Duhamel donne communication de la protestation >signée piir 7s 
électeurs, à Chàtillon j il résidte que deux électei^rs pqt donné, uô 
douMp votej l'un avoi(^ voté^, «n 1820 vt 1821, H^ns le département 
de ITonne , et l'autre^en 1819 dans celui de TAIlier. Trois autres vo* 
tans n'a voient pas^ leur domicile politique dans l'arrondissement de 
Ch&tfllon. Enfin , il a été commis des voies de fait envers un électeur 



qu a ce que M. le mmistre de 1 intérieur ait fixe Ja cnambre dune 
manière positive sur la position électorale des cinq électeurs dont Iff 
capacité est contestée, 

M« Caumartin avoue la vérité des faitscités ; mais les opérations ont 
été faites de bonne foi , et réfection doit être valable. M* Sébastian! 
soutient cette validité, vu que c*est le préfet qui a dressé les listes, 
d'électeurs. Plusieurs orateurs parlent en faveur de Télection et coâ- 
Ire. M. le ministre des 6nances fait dépendre la décision, de la ques* 
tion de la bonne on de la mauvaise foi des électeurs. Il est com- 
battu par M. de La Bourdon naje, parce qu'il suffit que Télection 
n'ait pas été validée par la chambre pour appliquer la sévérité de9 
principes. M* de Vàublanc est ppur radmission. M. Pardessus proposa 
de prendre les renscignemens nécessaires au ministère de riatériei|r. 
Cette proposition e9t adoptée a une grande majoriti'» 
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Le 8 (uin , on procède au scrutin pour la nomiliation àe quatre 'vice'> 
torénden^» Le nombre des yptans estdeaaS; nàajorité absolue, ii5» 
M. de Bonald obtient 168 voix ; M. de Vaublanc, 161; M» de La Bour- 
donnaye, 14a; M.^ Chabrol de Grouzçl» lig* M* le président lit Fordon- 
nance du Roi qui nomme M. Ravez à la présidence de la chambre 
des députés. La chambre adopte les conclusions de MM* de Marti- 
gnac , Duhamel et Hocquart , sur Tadmission de quelques députés. 

Ensuite il est procédé au scrutin pour la nomination de quatre se» 
crétaires : nombre des votans 271; majorité i36. M* de Béthisy a 
réuni 209 suffrages; M. CometHilncourt, aoo, M. de Kergorlay, ao4; 
M. de Outelbajac , 197. La chambre est constituée : M. Rayez monte 
au fauteuil, et prononce un discours de remerclmens, ylvement ap- 

Slandi par le côté droit. On yote des remercimensà M. le président 
*àge et à MM. les secrétaires provisoires. M. le président propose^ de 
se réunir dans les bureaux pour la nomination des commissaires 
chargés de rédiger le projet d adresse en réponse au discours du Roi. 
M» Benjamin Constant s'y oppose , parce qite cette nomination n*a 
pas été indiquée sur le feuilleton. On loi répond que la chambre^ en 
tivoit été prévenue par M. le président. La proposition de se retirer 
dans les bureaux , mise aux voix , est adoptée par une immense ma- 
jorité. Les comroi««8aires pour la rédaction du projet d'adresse au Roi' 
sont : MM, le vicomte ae Bonald , Brennet, Clausel de Coussergues» 
Delalot, le comte de Salaberry, de Frenilly, Hocquart, le chevalier 
Meynard , Josse de Beauvoir. 

Le 10 juin , la chambre a discuté , en comité secret , le projet 
d'adresse. Après des débats très- vifs, l'adresse a été adoptée par 278 voix 
sur 338. On a tiré au sort la grande députation qui doit aller por- 
ter Tadresse au Roi< On dit que d'importantes discussions se sont 
élevées sur les relations de la France avec l'Espagne , sur l'expédi- 
tioB de Samana , et sur la question de la paix ou de la gueive en 
Orient ; ce sdlit , suivant des bruits assez répandus , MM. Sébn^tîani. 
Alexandre Delaborde et B. Constant, qui ont formé des plainfe^-sur 
ces divers sujets. M. Casimir Perrier a demandé les motifs de l'augmen- 
tation de 60 millions sur la dette arriérée. M. le ministre des finances 
a répondu qu'il apporteroit demam le budget et toutes les lois qui 
y sont relatives ; il a prié la chambre de ne rien préjuger avant de 
les avoir reçus. 


Un Prospfictus imprimé annonce que la nouvelle édition de la 
Bible de Vence', et les autrejs entreprisses de M. Méquignon fils aine, 
qui avoient souffert quelque interruption , vont être reprises , et sui* 
yït% avec une nouvelle activité. Les tomes XVI et XVII de la Bible 
soi|t en vente; des que nous les 'aurons reçus, nous en donnerons 
une idée sommaire , comme nous avons fait pour les tomes précédens. 
Nous parlerons aussi des éditions de Bourdaloue et de Massillon , et 
des autres ouvrages du même libraire \ on dit que plusieurs volu- 
mes paraissent en ce moment on sont sur le point de paroître. 
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JLa Srri0mfhhe ile VEvafigUe, ou Mémoires d'un, hcm^ 
4iu monde, reoenm des çtreurs du philosoplUsme mô- 
demep traduit àe Tespagnol par J. F. A. SuyijUMi^l 
dés Echelles (i). 


SECOND 4HT1CLE. 


Après ^^ohr parlé xle l'auteur de cet ouvrage , H c6n- ' 
vî«bÎ et parler de l'ouvrage méflfte , (|ui offt^ ui>e non* 
ve^e preuve d« ce que nous avoiH dit du retour â*0- 
lavide è la religion. Un philosophe n'auroit sùi*enieiit 
.p«s .£ât lin livre àe ce genre , il ne se seroît pas attà- 
4cb« à exposer, à développer les pi»etives de la r^tgion^y 
M ïkj auroil pas ifiis ce ton de persuasion intime^ cette 
jûlilenàe -raisonnemcns , et cette abondance de ditaifb 
^pe Ton reiiiai-«pe dans le Triomphe de rEp^hgilè. 
%kk 0n jugei^a ptir l'analyse que ndus aHous donner dé 

6«i f^flosd^pbe « €àr raulemr ne se dianne pas d'au* 
ite wMi aTUkjm^ d»toic»à enfance. I^ ^vimdfA 
de h relîgtM y imiis les akrmi bientijkl cul>(iés an mmeù 
iàé P'fiUlmtoêmeiii.des passlops. Pkcé danis rîue |>o^îtiaÀ 
^rllUnle 9 iûutjsswt d?un<s graiide ^^ il n^avoit 

jeu ^que trop di^ la<Htité$ pour suivie seè penckans dé- 
TégKs> qwipd éf^ év^èneîaens terribles et imprévus H 
ioripérent à i^a^^v en loi^m^e. On lui annonra la 
4p^t% «ttbiie ^e ASaitiicl^. le com]Éagnon le pkis assidu 
fie ses plftis^rêy.t'l ie i^ompliqe de "Bon imptéèé. Lui* 

î 1} 3 vol. in-^. ♦ pWit , I (^ fir. ejt «3 fr. 5o c. frâ«it de |»Mi. à i»Itmt 
tAcÊ fio^nsn^ ; et ^ f^^rb, cliez i^dr. Le Gère, au buresu^ «0 
journal. 
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mètAe, ayftnt ble^sAé à mort dans un duel au lion^nns 
qui fa voit pvovoaué^ est obligé de fiitr, et^e cacbe 
peudADt quelque temps dans un munastère^ où ou lui 

.rend le? soins l«s plus louç&ans. Il y est livre les pré-» 
mîers |Ours à un délûrç efli'ayaut, suite des toiiriiiLeQ^ 
dont 11 étoit agité; on le calme, ou lut rend la aanié 
par des procédés pleins de douceur. Bientôt la eoni* 
versation sVngage entre lui et un des Iiabitaùs de la 
maison 1 II professoit jusque-là un souverain méçriê 
pour les prêtres et les moiues ; mai& il n osoit sortir du 
couvent, de peur d*étre reconnu. Il est donc obligé 
d'écouter le bon prêtre; il luiiiEiit des objections, H 
entend les réponses. D'abord. il gémit de la crédulité, 
de cet homme simple , mais peu . à peu il est étonné 
de se3 connoissançes^ de ses raisonnemens , 4f^Iaii»- 
gesse. et de la solidrté de sa conversation^ • ,*'. 

L'ecclésiastique, aussi habile controversiste que con- 
sola teujr charitable, lui développe dans une suite defl-^ 
tretîens toutes les preuves ^ de la i^ligion , Fe^i^t^çè - 
de Dieu, la nécessité d'une révélation^ r^ulKentici^ 
des Livres satpts, W parfaite harnibnîe'^de 'VAH^çjeni.^t 
du nouveau Tcstamieiit, TétaljHssenieBt du ehristî%- 

-ttbme, latcroté dâia Â0i*lt;^*1i*il>]^€nè c^ 
fage de /es martyi^s, etc* Plus de la moitié/die I\)u- 
Vrage est consacré à c.et exposé. Le philosK^pb^- e^ft 
ébranlé; chaque jour dissipe un de «es préjugés, et 
€ait entrer dans son esprit nn nouveau trait de lumière. 
Les passions luttent: encore dans son cœur contre la vp4^ 

' de la raison ; fuais il cède enfin ; il croit et veut vivre 
confprmé.BK^t à sa croys^ee^ Le même pi'«tre lui fait 
suivre un cours d^ motidê chrétienne, , et loi apprend 
comment il peut se sanctifier dans sa condition,, et 

jt0mpli]*i sans quitter le monde, tous ses devQÎi-s de la*. 
^ arillë et de société. Le philosophe , deve^iu chrétien.et 

récQtneilié avec Dieu, s étonne de la paix dont il jouit 

et des erreurs qui l'ont captivé ; il ct^menoeune nou«» 
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veUe Vie , et expie âes Ipn^s ég^remeàs pav ses Urines 
et par toutes lés marques aune converson sinoère. 

tietit 

prend que le duel qui 

Ks été aussi funeste qu'on F^voit craint d'abord, 5 

lie 

déeide 

terre où il trouve réunis ses enfans^ sa femme étoit 
Ift0rt6 deux ans auparavant. Il r^gle sa maison , et s'oc** 
€U]p^ dé ramener par ses bons exemples ceux que ses 
égfi^^ètaens avoléiit séduits. Etant allé voir des solitaires 
'VObias, il reconnott parmi eux Manuel qu'on a voit cru 
mort subitement, et qui, désabusé aussi du inoudé 
et de laphflosophie , expioit ses fautes dans lasolîCude. 
V^ autre de ^es amis, Tbéodbre, quitté aussi les dra- 
ijéâUX de Fincrëdùlîté, et cède à l'attrait de la religion. 
jLepliilbsopbê attire auprès de lui. une ancienne cannois- 
^smeè, Mariien^^l'ik'ayo^t pas partage, ses erreurs, et 
^daii^fit^ie seconder dans ses soins pour FinstmctioA 
deses;enfans. Ses 4^™^^^^^^^. s^^véat sii^^exémple^V 
«t devîéHnent^e^ibns chrétSfens. * fe- 

Le dentier volume est employé k raconter là vie que 
"te pIxilosopLejnène dans ses tenues , ses soins pour ses 
'ènftns , sa charité pour les pauvres , les établissémens 

Su'il Ibrme «ti leur faveur. Il bâtit une église , il fonde 
es écoles , il crée des àtélters^ et il meurt au ^milieu 
de ces soins pieux, chéri de ses enfaUs, béni de ses 
Tassaux, et laissant après lui le souvenir dû bien qull 
àvoit fait à tout ce qui l'èntouroit. 

Tel est le cadre de cet ouvragé , et ce ti'en est pas 
sai^s doute la partie la plus remarquable. Àiissi^ce 
li'est 'pàs sans étonneihent que nous avons vu le 
compte qu'on en a rendu récemment dans une feuille, 
vH on à dii qii^t' le Tricfmjïhe de V Evangile oSviiit 

K a ^ 
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des scènes toujours variées, des ûihlemix pieivs Je 

charmes, des fiescripiions a ttachùn tes , des, peintures 

vivres et animées, Il-u'y a rien è^ tpat ceU^ans le livre , 

4'Ontle genre est tout-à4ait^ra?e^ les évinemëns uv, 

.sont là qu'un acceiMOiredestmé à amener les réileidons, 

ca pjreuves et les dévdoppemens eu faveur de la r<^ 

Ii«)n,;Or, oette dernière partie nous a paru fortsp^ 

îide, fort méthodique ^ fort claire, foçt utile. <?cst 

nue espèce àe théologie. raisonnée, mise, à la f^i^z 

lée des gens du monde ; cWt un cours de religion çn 

jthéorie et en pratique -y c'est nn.l>on catédiisnve jpmir 

peuxc[ui ne croient pastel même poiir ceux qui croiem* 

:J[e ne sais pourtant s'rl n'y a pas qu€*ldtiCiS encboits qui 

a*é£ai'tent up peu de la précision tnéologi^ne^ |MftT 

ex:emple, sur fe llljre arl>itre/ Je n approuve , pas obn 

jplus ce qu'on Ut, tomcll^ pag!^ ^^4 let. 33^/et ou 

on sembli^ supposer .^^u'un-pé^ieur n'est. plus 'Clan4.\ç 

^in de l'Eglise , et qnu il. peut y i^ntrcor par un^ aiitit 

%oîc quepar celle de rabsoLution sacramentelle. £tifi|i 

pn poiirroiti^^p rendre éiàlbôi^' clans cët-nuwage;^ud?* 



^étôit un peu prolixe «l un peu,pesa:iite. Ce défaiiCeat 

Lien moins sensible, dans cette nouvelle édition^ t^fl^ 

il y en: reste encore quelques traces. . t .. 

A tout prendre , l'ouvi*a|;e est digne d'estime, eitj'én 

..conseillerois la lecture à ceux qui auroieni-Leisoin de 

s^é4airer sur les preuves de la religion. J'ai entendu 

qulslquefois comparer cette production à une autre du 

même genre ^^ née en Fi'dnce.îl..y a cinquante ans ^ et 

qui a )OUt ' d'un . assez grand succès, Sans .prétêÂdi;e 

établir de préférence enti*e l'upéet l'autre., je crois 

que le livre' espàgndl a plus de suite > de gravité et .^ 

; Tuét^ôde^ et jenc suis point étonné qu'il ait ei) , comme 

«n le dit^ un grand nonibrê d'éditions en Espagne. "^ 




( »4^ ) 


HpMiE. Le jottr de^la PefhlCfcôte, ^ Miel Për4ay«i|t r«coif- 

vi^ê ta santé , a dpùné bel bénédiçlton aposjloliciue.au peu|>ftt,; 

on ffl à Voit préveTiu les fidëtes |Mir des avis <|uî'Ies enga- 

^eotont à se itieUrq en état de gagner l'indivlgeiiçe/ A près ki 

grancfntesse , célébrée par M. Te cardinal Pacca , év^é^ue die 

Porto, et sous-dojcn dans ta chapelle Pauline du palais Qi/U 

rînal, Sa Sainteté, revélue des habits pontificaux et ajanl )a 

fiare , s*est rr>ndtie , précédée de ta croix , de$ préfats eides 

'ictirdTndux f dans, la galerie sapérietire du inénle parais, et ^ 

'i^pr«»s \vi prières accoutumées, elle a donné su bénédiction a â 

peiîple rassQoibté sur t» place; les troupes étoîent eo grande 

'»eii;U0, et des salvFs d'artillerie partoient du çbàtcau «Saînt*- 

Abge. Deux cardinaux-diaç es ont publié l'indulgence. Lés 

'^'lèle^ fujeis de Sa Snintelé *ç sont réjouis de tt voir en étal 

•fîi? rriDphr cet acte dé piété. 

— Dans toutrs les églises d<r Honte., consacrées a la saint;^^ 
VÎM'gè, on a céleîjré' la fêle delà sainte Viierge sa^s le titt^e 
'f^[jéii:jdfiup$ Chti,yp'anorum; fôtc instituée par te ^Uveraîii^ 
't^ontife régnant» depuis son. re^tour dans. s^sl^tats. 

\ Xe ^ mai dfrnier;.le ]^p» Cbartes-Bïarîe ïïard^cçj!^ 


Trary^, ^^e.le )ugeipent n est amtre (£osc que Uf s«ûrtiniei)i 

'1^' f'açborts. Oii sait qtte M.Destiitt^Tracy est «ti^ idéologlie 

'ffancois; iqui a eiï fort il cceor de téjj^odre Jse« estâmes sur 

ce tiifeU On llui attribue nne An^l^^sé raisoimé0 àjif tijircd*^ 

fiO^igine dti tou$ lef cultes, xSo^y i'^^>. ^ "*? autre écrit ;^ 

'Çuw, sànf les mnjrcns^de fonder lu mpralB chèai uri peuple?- 

* 79^*9 ^-8^ C)BS pr.ndnctiops annbrïçent a^sez ^tieUes Àodt Véi.. 

opînionj^ dé H- de IVàG^, et oi« eRts tçndent ; c*èst sans doùle 

Mn singulier mofen' d^ftmd'èr Éà moràié cflesiun pêuplè'/inie^ 

éc ch^ber ^ lajl en.f^ver sa relijgiQn^. ^t'oti a pejuie àconct- 

Vfiir conitneni nn. iLootnie en placie, etqui devoii êt«e jàlou^. 

'4e ëa i^piitalion, avoir pu $'ai&:her coiniDe le prôneur.(}^lll. 

'livre abstird.e et d'iinv..*jîslèni.e,'funeslc, J.e përc Narduççi , 

-«Xdtufnant la< définition que JM'. dt^.Tracy donne de la facullé^ 

4» p/g<çr, a pensé c|^«^eU,c.ponvoii m» prcntlrç en d'cuJk$^iri^<HU 


Lien^ «•t41 dit, Fviteàr f»aoçûM a enUoJki que le |tigMBé6t 
n*ét6it qu*vi^è sensatioa, ce qui conduiroit. au matérialisme^- 
oujbieo il croît que le jiigeioent n'est que la contcience i^aè 
Ton a des rèUtions per lesquelles on \ufe ; ce qui est contraire 
à la nôtîmi et à la nature du jugement.. La dissertation àà 
père Narducci a paru auksi soKde que hieii. écrite]; ' 

. "T M» Charles Benij^ni y évèque de Tèmî, eit mort le 
1^ avril dernier. à Pabriano , m patrie, où il ëtoit allé passer 
quelques jours; ce prëlat ëtoit âgé dé soixante-dim^sept aiis^ 
et gQuvévnoitrégfise de Te^pi depuis vingt-sîx ans. 

Palus. La cérémonie <îu sacre de M. révoque d^Hermopolîa 
a eU lieu te mardi 1 1 ;h neuf heures du matin, It parolt qu'en 
choisissanf c(ne chapelle consacrée spécialement à honorer la 
iainle Vierge, et bâtie a l'imitation dé la célèbre' église âb 
Lorettè, M. Frajssinotts avoit voulu satisfaire aa âevolîon 
pour la mève de Dieu , et se mettre sous une si puissante pr#* 
Wtion pour les fonctions importantes doiït il va être cha^j^ 
.11 avèti ôobr- comécrateur m, le prince de Grof, grand-fin* 
inônier ae Fratrce, a^sté de lÂM. les évoques d'Autou et de 
Méo'dê. Vn trèfr^petit nombre 'de personnes ont assisté à la 
^érétnonie; parmi elles étoient 9f. lé duc dé Boliun,;M.-fe 
ducd^Uftvre. M. C]anse^et plusieurs amiy dïiftoutet <^£que. 
'Il étoil ailé de voir, a fon pfofoïid recueillement , cô^bie»^- 
^toit pénéM ^ ^ésir dW&-er inîMui les gÊlâtéi et leïlMbé^ 

a^ré a donné la jto^fturie à M. de Ravicnan , cé^ jei[tiie ^agts* 
trat qui a récemment quitté voie place hotiorablé .et àhé car- 
. rièfe où il av oit annoncé det talêns di&tingaé^« poiiihr entrer au 
séminaire. Jl lui a adressé quelques mois d'édificattoii , et s'est 
féliéjté de commencer par lui remerciée de ses fonctions êpà» 
«opales^ Le mondeV tm â-t*il dit, a parié de votre sacHnces 
Yotis n'en avec point fait^; est-ce un sacrifi<ie que de quitter le 
monde pour Dieu? Tout le moniie a été louché de ce petit 
discours plofii de simplicité et d'onction» et que le prélat à ter- 
mirié en se recommandant aux prières du jeune lévite. Voas 
allea, a4«il dit, couler desj^rs paisibles dans une sainte se* 
Iftude ; n'oubliea pas ceux qui se trouvent lancés sur une mer 
fertile en orages et en éctieils. Le ta el le i3« M*. Pévéqoe. 
;d'Hern^opolis est allé chez le Roi , à Saint^^Clond ; (I n'a pomi 
encore, quoiqu'on l'ait dtt% |irété serment ,eiltre les maJRa 
de S. M, i '^omntie grand-mattre de rUnivérsiié, ^ 


*i.$ainrSacr^m^nt,oti a célèbre la fêle du Sacré-Cœur. danf 
ïé» èOfDmùna^irtés de ta capilale qui suiveVil le romain. M . l'ar- 
«faevéqàe de PaïU. est alic dire la tueiie cti>R leâ daqses du 



•— W. l'évêqnfe 
<Jin contient ses réclaiinàtiohs 

Mémoire, qui est ttè«^'-tnen lait y expose les- dtoil.' des catho- 
liques d'Eco«se av^c auUiil de. riiod^raîiaW q^ue M darlé. La 
çrèlàl reprësenle qùé tes établisse lùfçtta fp.riQes en France 
ciment dtisli des^cossoîs/et qu'eux scjuJ^ aboient &it les foa- 
dation*'^ qqé, letir inteuliôn ëloil que ces fonds servissent, à 
former des misstbnnaii^es g^ri^cosse , et que lés statols da 
j^Jége^ét^iysoîs le pc^ilïôient eiiprosséin^frt jjt^ijj^ jpois de 
Rv>tn<^*Ptotêigebieîk, ces étahUssei^enSy mais 'sans eri nommer 
l(îi^ adpilflistraifiiiVs, et surtout sans ctioisir ies él9S^U£fiW pour 
4^111^ ibtjjctiof^Vei sans leur as&igtier. des (raileqiens ^ui: t^s, 
ibiid^ des Eçojssois. ^n i8i 8 ^ W^ Roi » sot^s, le ikanistari» if, 
J|l.- da YmoU^aMC , avoit ordonii^Ja séparation des Ifieoa doa 
troia nat^oii|.^><^§loise-;9 îrlàn^Ç^^ fH écoAsoîsé; latais^ dans Ja 
Jff ^^âtion dés comptes , i) se. trouva, c^ue tous Jje)» i^v^nua de 
j^;^^à#ii ^c^s^^iae ày oi^rit^ ^te «léjpensa»! «ans iniJii y, ait opi 
jftQ seul élève ^.celfieiiKattofi. £ti'r8i7^ v^usHlililS:^^^ 
j(tl btttéaii gratuit appujëpciii là deinf^pde qeis ,çatholH{<]aa 
ecqsspiîs pohr avoir u'n : âudinluisi ra teur de cette . DâU^)^ ; Ces 
«jhàrges d'adinirijsl,rateur , d^rcUViste et de çajssier,. dit le 
prélat, ^u'on a dorincés à des persoiines que nous neconnois- 
soos pas, con%'^noient peut-être à une section riche et edi- 
barrassée d>^fiaires ; mais il ne faut vas tant d*appareil pour 
régîr efivirôn f5,aoo fr, de rentes qu a là section écossoise, et 
cesrev1»ius dcvroient être tous eniplovrsa élever des pc4li?ea^ 
et noti à récompenser des étrangers q^i ne rendent aucun sei^ 
vice ii l'Ecosse. Telles sont les bases du Ménibife^ présenté k 
jM. le ministre de l'intérieur par M. Fatii^r>soq , cpadjulevr du 
vicaire apostoHqne d*£diÀibourg, Le j>rélaA finit , en disa^nt 
qu'il espère que. ses qualités d*évilqueVd*étra|iger, de repr^- 
. sentant d*ufîe église pauvre , seront des lilre's-à l'iatéi;êi et à 
h, ibtienvéil lance du gfoqverneinent. À la ^M.itf^ dp Mén^oir^e 
SOnI qttèlC{ùès iMfliS à i^r]p|rài, Kous nous }oigQOjl« ^ gratiit 
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coeur ai>« .c«(l»«li.|^erecasioi5 jnonr densfider i|W <iM.ré«U- 
l6a(î«Mi *i jiiUC* MWnt aGcufiJlte* par u» ^uvtnwoMnt qsi 
Tktil rendre à chacun ce qui lui ap^rlieal, f^oyncMipM 
abm ««OM dcjà dît lur ce 111(^1 ^ani Rotre n*- 793.' 
' —On aphraml que M^ rBrcfaevéqu? d« Bordeaux nt »>- 
Ude , et t ifcmahde et rfj 11 If s Hcrcmeng. Ce pféUt e*t jana. 
a quatirv-TÎnet-risième année «ét^ni né le 7 août 1736. t* 
clergé et Itt fidëtet de sou diocèse font du vœox pwli' £C 
lAmenble et pieux archevêque., «t nous aamsiei pana^fo 
411e noi lecteurs ne l'oublieront paj «lant leurs. prières. 
- — H n'est que trop ordinaire, dit-oa, d'entendre, dvnalu 
Ulget d(ji fnticf-niaçon*, des dîseouri qni attaqueat plv* 9U 
ihnins directement la religion. Deux discours de cf g«WM, 
HTant élé nrohoncés demiéremen.t dans nne loge k Bfsanjon* 
«ienial te livrés k f'iùlpreisîan , pnj exuté leièfed'Mi ttoiâmC' 

"fiiU^ut. M. Burdin vient de pub^i^c uq<.brocl)in«.WO> te 
tître de ÈeittBtquet d'un profana tur deux, homélie* SMgon- 
rrfipirs, k Besançon, chez Pelil, 183a, în^. de iS^.pagea. 
Q râbsiient de noirimer les orateurs taaçoas qu'il réfute } UMÏ» 
il- dissèque leurs discour* , qui sontplems m oc patltM vtdff* 

''et froid , Irnp commun dans c^s sorte* de.réoniôna. Le fffere 


vénéi^Meâvoit vanté la bienfaisance des franca-^maçoittifl*^ 
riict toit lia rdirpenl au-dessus de l'aqmAoe recantman^ia ofn* 

l^t'nnir{li> i maihpnrpuipiiwni Ici frèreS Uft. *e Sont [IW^- 
•t ])•» irMt'<i|i|K d«inl((U<)H, 
ont produis on nùnco tauWs 
'oifsent.uu pen JÎdirates , sur* 
e bère orateur a tracé l'IiîMoirc 

. , .. . acono'erie : it r^.vue ^rtoat . 

méniedan* les temp< ai) elle^nnirioit pas, et lui a al(r>bu« 
nmt (p i|iii s'est fait (le bien en ce inon«e i-c'éSoitun labl^vn' 
tont d'imigi liai ion. M. Biirdin relèvf ce qu'il j « .de plusiû- 
zarrr , An plus UaiiMSlé et de plus faux dans ce* di»couF« > Mwr 
làl il plaisante W orateurs, tantôt U oppose de* réflexions sé- 
rinaees «t ites faits positifs à leur* exçran^tioits emphal'ipM^*' 
rt à leur» idée* creiues. 11 .obvient qu« mtRcnartfitrtoat 
Une Jiirme qsiei. bigarréei Qiats il a. cru que ce méloace 
poirrroitcanlribiier k dérider te lecteur. Cet écrit est d'ml- 
leHraxisea court, «1 annonce. up homme. de bien, Attaché k la 
relkiaB , ét^êclaré contre Je diarblapisine rfe ces s«ciéu'4 |e- 
crêle*', jt>i peuvenl o'étrc qu'un «mutei^enl i»wr bcfwcMfp 
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4^oHifc. aMit éêi •onl ■■«» faar ^iHwmn itn mojtn A» w»* 
pa^H rionpiM rt Pm^'I d'uid^pDM^^. C'ctt ûirt mtea 
tt^oi 4c «n Mnpt, i|tie d* dematmier c«t'cs(tn«t «fa l« 
BéveJaiMOMJrM Mt brounré de noanfCMM recrue*, «* ><■ 
. t'npritde EKtî*ii c«aiiite'etMàr« dn |M*t>M«>. 

Ut^, et qui JMiuMMt d'wM grande e«MKteratio(| àTt*^n, 
vient à'f noBrir dama «a* ^e pea avance. LcHm-ViiNtent 
Cweitto, àt t'ordre de Saint>Di>«iiBN]<ie, né k BenitOt **' 
1765, d'Mie faniiU« hotméte et tnét-, retapKt d'abord fh-' 

> MU n emploie dam lu coaven» de mm onire , en drverwi fro- 
viooM. ApfwU eRMile datM la éapitale dw myeaa*», it y Af 

' - prieur du ^aiid ooavent de Saint-Don inique) et elieiei , ear 
deraier lieu , peur tuvailler, af rèi le Coficordat de Nbiw > 
. M vétablincownt de ion oedre clang ce Vtjs- Son cèle «t m' 
- p«ijleiiQe Broewrirent, en effet, le relal>litaeinetit de vin^ 
lii^iM. U eloitt ei> entre , Kvr^ à toutes les fonctioni^u on' 
aietin et 4 la direction de bcaecmip de banne» on rrM. Oir 
1« regenloit, « Maples, cornaie le conieiHer de toaUt le* 
. flaun, tt te promoteur de tontri les enlrepr^ei r^gïc«lH 
-ftmilai: Il reinpKt onee foi*' la statton db Caréandm» U» 

'■igMmUt uUis '•^■— «■^~"t^ »»- •>'ii- • " —^.mii^^i» 

yrafene» qne M 

. CWMtoelnkde t 
-jiHC^wci,et I 
lîté oMtqoée. 

f^jFcn dt l'Uni! 

^quKd'edacetiOBile Sainl-Marcellin et des Miracles, et con- 
. feHétH- du prince et de la princeise de Safeme. Le 'fti dC' 
^l^lee, le cardinal archeviqii» de cette viHe, fe graiidrcha* 
yalâin d» S. M. , et les peribnnageB les ptuS dfstin(;u^s ,' ésti- 
(DMent M! cMseib. Une coorlé maladie l'a enleva le t".. vaut 
fiaroier, au milieu der larnMs de aes eon^rei , ansqueU il ■ 
fait kf «di^ let pUi teuchatis, en litfur donnant sa démiërc 
. ^wnedictioiii.' Ltaconconrt qui s'est fait k ses obsèques, et fon 
«h^ funèbre tfàr le Pfare Bellogrado.'ottl montré condtien 
cette f^rte>.èi«rt sentie. Le 'P-ére %asuiuï a fnhhé dit lntti~ 
MiOfW tHlIalop^aex, en 4 *^- în-8*. . qn) srrvent dkn's ptii- 
C^WV'WWÎMiree ; une L/tnt^iédoitiinùaÎHi'^ eu V \-oi. ih-B*. f 
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Us ^ci€ê 0fnchre$ de ^aini Maxime Cuiman^ «t platieiiril 
i^ptiçcuies, Paiiëgynqàes,; Qràisons funèbre^ DÎssiertatib'fiscit 
UUn et en'iuKcn ,'ét des Dijicouirs pFjçfnoncés en diver^s ^d»-; 
déoiW^., Parmi ces qipîiscules 9 ij j a une Dîsserftflvon stii* lînr 
cfiniée grec en agate , représenlanlia sainte Yièrge'/^ui âvbit 
été donne par la feu reine à'M.IMilsin, religieux Capucin* et 
aon confesseur. Le Père CassiltoJaîjse encore pluMcuts ou-« 
yrages inédits, entr'autrcs, un grand travail sur i^s éf^tiqtrit^i 
ecclésiastiques dd royaume ; pour lequel il a voit fait Beati-^ 
coup de récliércbes.' [En<^;àï(^èdi& ecclésiastique à^'Vditi\^,J 
. -7> t**é tendue. dit diocèse de Québec , dans te €lhiaA , à* 
«rugàgé.te. souverain Potili.fe à ériger lin évéché à. Montréal, 
vilje importante par sa position , par le. nombre de ses babî^ 
tans et par ses éiablisseinensc religieux. M. Tévéque dé Qtoé'-' 
(ec paroît avpti; soHicilé Ittî-aiéme Y^érection de ce siège datif 
)e àfim\et;\oys^e qu'il a fait en Europe. Ce prél^at , auimé 
d*ufi ,sèle .Vérl/able ,^a senti qu'un évêque ive pouvait sùAire 
^u% besoins d^un, si vaste territoire. Il y a lieu de crèire qu(^ 
C*est jur ses' indications que & S. a fait évéqàe de Moniréat 
M. Lartigue , ecclésiastique canadien , attacbé précédeaimera 
an séijninaire de Montréal. M. Lariigue-est distingué par soor 
mérite ; et ,.tXMniiie SI n'est Igé que d'environ quaraiit»*cîli<i| 
ans y il pourra Mndiv&long^teaQif>S'des-^rviccisâiidi'ocèlr'^qlti 
aorniMtend le district àe Mont^ésl eV- )e «aitlon MMlé de la 
Sif fèf^îCbaMNk; JkA fûf^\êjll^^ A%^ 

■ada\et de Mômiréal en pajtictilièrVne peut que rendre plnJi 
avantageuse rércction.dù nouveau. siège. M. Làf^tifpia t'^roll 
avi»r. été sacaé en tdai. Un autre év.»)«e a auasi été établi , 
la m^me au née , pour la Rivière-Bouge, tirission la plufr 
éloignée du haut Canada. M. Provencber, prêtre canadien ^^ 
jeune encore ^ mais d'un mérite distingué; à été établi év^pie «, 
<.t administrera celte partie urpUaUemenLavec un titre* d'é* 
Yécbé in panibm ^ comme le fout déjà M. Alaednnelt, ponv 
)a. tnission écosaoise du haut Canada , et M. Mac^aelial^ ^ 
pour le nouveau Brunswick et IHIé du Prtnce-Kdouard. M oui 
avons annonce la ncnnination dé ces deux derniers éVI^ttea 
daiis notre numéro 5oo, toine XX. Kon s avions parlé r ^a 
uicmd i«>.n)ps;de la nomination de M.' Burke à la place d^ 
vicaire apoMôlique à Ballifax : ce prélat ^^ni a rendu 4e 
grands services en cette partie^ et qui y a soatenu hi (Contro- 
verse contre les protestans, doit être assez ftgé, et on toîMis a 
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^ême annoncé 6a\iyiort. On croit.i}ii« k êaint Siège podifrort 
ëtabfiV un.évéchë en titre k Hatlifam qui est à âne trop grande 
dIsUnce de Québec poor que les^ çorainanîcatiQai. ^uîstent 
<lre (réaueniet et faciles, f^arez U fin de notre àrticte ittr 
le Canaoa I dans le ouiiiéro inciqvëc 


trou VÈtlES POETIQUES. 

^ pAKtf. Le I î juin , M. ^ârez , k ^ tête de la grande di'putalîon de 
la chanibtjB.det di^putl^/ « prté«enté au Roi radretdcf en réponse k 
«on discouit* EUe est telle ^*on dûi(i1*attimdre d^une ina)orité dé« 
xovkée a la défense du trône et ans inléréti nationaux* $. M« a tei^' 
smé'sa réponse en dinnt : h La paix , la paix générale ^ objet dea 
•T€KU( de Henri IV, iH ne me aéra pénétra paji donné de. la voirf 
ma^ |*ai la satisfaction d*annoocer a b chaimre que le« BOUfeHcf 
^ue j ar reçues sont trèvfavorables au maintien de la paix dan» VO» 
rieùt , et me donnent Éeu d'y espérer rentier rétabKiseAient dç lé 
traiiii|ujl]îtë j». Après la cérémonie , le Roi est retourné à S^ialrCloud»- 

— S. A. $« Ms'. le due de Bourbon â accorde un secours k la 
inanieurcrufe veuve du sienr 0urreùx , noyé avec son fils,» le a8 avril 
J&ii» en trayersant un tcorrent grossi par Forage, , 

: ' H^ M. de Lapanoese a été nommé , le 99 lait , membre du eooH 
jpeil > géliéral du département de ia Seine , en remplacement de 
'M,^ BrÎQQgiié »\jioBBné receveur^énéral à Maieeille. 

;7 --K^M; dp.la yiU.emaTq^é, mcmbi«:d^ la cbambre- des d^u^t» eil 

.^ent te réliciEerbnt sans çloufc d un cno»x qui lé|ir opnnc pour aa- . 
^IDitti<trdteA' tin hoxhme éprouv^'^ et auquel ifs a votent accordé trbty 
-ibii létm' ralTrlgés Vour iléger if^ ' 

' '^-^'M.'Regnouf de Vains, membre de la chambré des députés» 
.Tient d*é^re nommé ^ouâKprcfet d'Avranobcs*. 

— -. M. lé marquis ôndînot » colonel des hussards |la )Co'rd , Vient 

d'être nommé coloiiel du i'**'. régiment de jgrenadicrs à çhevfil de la 
-gai^e rbyalë , en remplacement de M. le comte de La Roche jaç- 

queleittr^^i passe dans rétat-major général avec'son grade dç ma* 
.réchal de camp en disponibilité.- M. Àfersmann, lieutenant-colonel 
.des chasseurs a cheval de la garde royale,' remplace, M. le Colonel 

ûudinot au régiment. des hussards du f^ord. 

.— Nous avons le plaisir d'apprendre que Fex- député du libènet 
M» 'de Corcelles, est arriva à Pari.s On dît qu'il est porteur d'une 
pétition adressée ù la chambre des députés, et dans laqueHe^jI se 
pkint des dernières élections de Lyon , où .l'on a eu l'iogratitude de 
ne pal 1c nommer. 

. .-» ]\|. Veminac, qui a été aml^issadcUir li Constai^tiaople et pré* 
fct de Lyon , vient de mourir; 

— Le I ij la cour royale de Paris , toutes ïev chauibres atoemblée^» 


ft mnâu 1^ ànr 1» «ëqMif|l,«ifi4 4e- M^ H fWô^uKMirV^'^^ Qi90a«i. fHi^ 
^rréi pir l^vié etie a ^tçcfbé rinttniction de I*à0«h-e des t^oublef 
de La Rodbdte. Il parolt qiSfe Tiiiitorité regarcfc ce^ troubles comne 
ajattt^tf profoqaés ptf on eonité diréëteiir qirî Auroit soA si^ge » 
Faris. , • • 

—-Les accès Je colère aui^fviels «!e«t livjé , jiiro», le coKootl Baf-r 
hier du Fajv lorsqu'il s^eH tu arrêté, ont provoqué une attaque 
f u on a crue dVpilepte. U< été mis de suite à rioânnerre , où tous 
les flcoou#8 lui ont été prodigU.<é9« 

--^ Le la, qivioie dîss oumcrs cliarpentîrrB qui sVtoteut co;disér 
poiip^ exiger de Uurs Biaiiref -mue ^{{ipeulalion en sus de leur paie 
orÂpfire, oiH été tradvits de^aul Ife irî^gnal de police çorfeetipar 
JH»I|e : quatre ont été eonoai^uéi k deux mois d« pri^ou^, un à troif^w 
J|eiif k un. q^oÎ9;le^ dernier a été ao^iué. 

— T D'apc^ une ordppnànce d^i Roi , les listes des membrei du cokf 
'VC^; électoral du dépar^iueui d« la Charente» et du celléfe éleo^ 
U»naX du. a«, . a]rvondMite«ie»t de TAlliêr» sevoni affichées Je aq )iiio^ 

. — M: 8éa, ifui se dit envojié extraordinaire ifc la république d*' 
Colombie, est parti pour Londres dan^ la nuî^ du io. >■ "■■■" 

— Une circulaire de M. le préfet dç ri«ère ani^ sous-prérets et 
maire» de ce dép«irt«nient , porte que la colonne d'obscrvution de»^ 
potse-norfs délivrés pour, rjaicrîfjir, doit contenir des rcnsctfncmenir 
pcflitits sur la moralité, la conduire politique, et les motif* connut 
•% pr^$wmé9 des ^o^tgeurs^ sortont^e.eoux 4fak ont dé)» Ané Tat* 
tainlip^df TiMilDrité» . 

^ Le 34 "B^i # -I^ trîjllimal ceiteotio»Bel' d-Uzèa a condaipné à. ^rois 
jfIfÂn 4l'«nipri96iHienieQ^„ et 3oo f'* d'imen/i^., le nommé I^fur^^J «< 
ppw âTcvir prcftré d«8 erU #édîllîenx:«fc^ ontr^iJlM.ii^t «Idjstfv 
i|09alf* Pt- tnrtm tagemmt,^ en tiiinuud. correeliimniet A .Carpe«r 
^«, dû So w^y le nommé Joseph^Simpn Brun. a. été .eond^nin^ i^ 
trelf joars d*em^cis(mnement«. p#t]r avok erié : Fiti*^J^ifn^»^[e^r/ 
ViUiit d -ivresse on se Vpiivoîb ce mailhenreux a été le iQoi^ de^i'fttr 
ténuatiott do la ]>eine« -, 

-^fiil compagnies 4'aatilUn« onjtreço tlordre de quitter Titul^use.^ 
et de^e renoE^ tiir4ie-«h4mp à Rayonna s^vee leurs pièces. , 

•^'Deilx tompâfniea du 9% rég|îment d'artiNerie à chenal et tUi# 
«Nnk|>9g^ie d*«i»vrim.sfnl parties de 'TtmloïKe pour Bay«nnè. 

• - ^* • • • • 

— On annonce qiie le nommé I>ébro»e, Fun des prévenus dai^s 
Fj|i«Pe de Béiortf a*é8t brûlé la cervelle dan^ les. prisons de. Bc- 
.«(ançôn. \ 

:*^J^s Ori^esi iifireu)! ont éclaté dans les «l/dpartemeiift d^ Puy-de- 
Q^a^'.et. delà Meurthe-, i^t ont causé des peitos immenses. 

— Le canton de Lausiinnie -vient d adopter pomc 9ts poids (^.ipé- 
H|res'le'89EBtèrae métrique suivi en 'France. ' ' r 

-^ Vi)N0--jei:(i^Oipucin$. éap«gnob, açcujst's davcif iàit^eu de leur 
couvent* ou an moins de Tavoir fcrmb , lors de rentrée des tronpiv:^ 
^onifi'HiionnçUc? k Ccivcr^» ont été mis en jtiçement devant uiie 


^•MiiiittÀ4to BftljtiiM :tfow autres, qui, dit-OH,'0«e^U4»o»Téf Jm 
i^fmes il la* main., si gui -cherèhoieiit ik Hait, ont ëtéiuiii. .1 
r^ Llnsorreelioo <)ç. la Catalogne ae développe de jovr ea juaïc 


avec pliu.de forctt. Le 3o mai^ jour de «uni PeitUnaiid^ te |^IH 
f rand ttuaulie a régné à Valeoœ* L*Aragoa et la ûaUice <iir^iiC.4»a| 
sur le point de 9e aoalever connue la Otalogae* 

— Jbes journaux rapportent ^ sur les massacres de Scio , des dé* 
tails'^ui- surpassent en féroeité-taout ee que les'Tofcs «Vloieiit lait 
fiisqiia ce jour. - V 

— Nous avons déjà aif nonce que rembwgo mis à 9aint<-<I>onia|ue 
sur les naviresirançois avoit été levé le S «vril. Depuis oette époque , 
Im propriétés ;françoises de ^ette île ont été- misea en aéqucUre. 

'-^ On siâpprH àc% «lotpvelles 'affligeantes sur rexpécKflon dé Htn- 
<b|^c»r : Mir!2f«' individus, coMpésatit le jpersonael ^ rexpédt^ 
Iton, on cOiUfireit 4H morts et 167 midades; il ne restait plus que # 
^p«|isoint^. en état die santé» M. Verges , capitaine de la gabarre, ««t 
'ptMleovs tfiKcrekv , «Notent au noBkme des morts; Une msumection 
^ Xi^rs a Âttfdté ii riie de t^nce ^*une' manière •alarmante; muk 
«lle« ^éi^i^mée par -l'énergie et la pMCnptitode des nesvrei prîios 
fer les jeuttes créoles. 


etiAUBIlE DtS Il:KP0TC$« 



'f>rôt'ef de Idi'SUr le Imdgét; il propose de donfler an 'Roi ta 
tmè^u^^ pM^tkdtiiptiasei ^-««eitanMoHInM miKtiMs'^ les Suisses 
to^oàrT'IFneiraudrof^prirMliiétlnB'mti ^" *^ "^^ ' • 


twAt ifs ôépeànèft -de» préfets, -eOuterte» par 'les eeittânet ftifmiâiit 




^partie 

tiliol^èqne thi'Ilot. On réglera le minimum des' inseripHotis .détîntes. 

1a totiiité tic Tar^iéré ,'eii Îf9i6; ëttytt de ^.inîilron»4^3,*330 fr» 

jl^njourdliui , cet arriéré 'fftt ^ 35o nflbetos. Le tniniïtpe dennoade 

'«n 'crédit facu^taiât! d'une. soinme 'de^y^eo,eo6 flancs de«M«tesr.pour 

-achever «le solder 4a première série -de. la dette ^arriérée* Apros .-le 

ta»aian<*M^^o^ militons!, les créances-de 'iStoltidiâieMntrpa^es 

■ )usqtt*4i ieimeunreacé seulement d'une dernière abmsne idè 11 nûUioBs 

''197,89!! ir. iLes-^nrréKiges des reeonnoissanees -dé Utpiidatton portent 

'la totalisé tie ki dette 'puidiqne , y compris la dotarioo'ide 46 «nil 

-Kons «dur la caisse d'simortisSèment , «i'^aBlBiflions 72^4,4160 Ir. 

. La liste 'civile tèt portée pvm 34 nn11iom.-lio.mJniBtéve delajas- 

tice demande,. p<Mr têat^i i6>miHions êt^zft.yU traitensant des 

juges de pMmièrc inttanee sera élevé :4e miiiistèiie des àêairesîétran- 


( >5« ) 

feïm 4«tBtB4« 7 nîDioiu a4o<(MM fr. ; le BtiDÙtir* <le fïnlMenr » 
ii6'inilliMH 4a3.eâ3 frmojle umirtÎTc de U gdcrr«, 189 nilliao* 
.f^o^oo b«iicii le Lndgct ilu minùrère de h marine Mra le inttRc 
tfD'm 189a. a millioin lont drinaiiil^ pour la chambre dei pairs. Le 
peu de Jar^e de In icoian actoelle f«it remettre. à la DToehaipeset- 
■ion. la loi préparée fonr ToiiMiHatiaa définiliTC de lancienDc do- 
tafiou du leuat. 
' Le budiet des nionnoiet fouroira , dam les Traû d'ailntihislration , 

nue r^duclion de 97,000 fr. U faudra xme aUoc:ition de 400,000 Fr. 
nonr converlir jimpi'i concurrence de 3o million! de inonnoif s duo- 
dérimale* en ntoonoiei déciniales. Pla°ieun donni-rn aont oITçrtei 
pmrr réduire les fraii d'«ilinini$t^jtieu dam cette pnrtie. Le mfnîitrti 
« feit deux réductiuiu, l'une, de ioo;ooo fr. ,.daB] le* fralt de ac» 
iNreanx, et l'autre, de 86,000 fr. , dam le lerTice administratif .de 
■oB minblèrs. Il indiffue encore d'autrea éconooiies «ur le lervice 
<de» admin Kl rations Rttanciirei. Il'aprii ce r^mi, lei dépen<éi l'èlè- 
^^ vent en lolalit^ li goomiltioiu t^-jSiioS fr. ; lu recette! pretuËDéet le- 
xont de.tfi^ millioM lïottSJ fr^ : ■ùuj «llei eXcéderoIit la dépense 
He S Diilliuv.Câj-CSo frano. L«< 16 niiUîiuii d'arrirsgei <n'iiBp««e 


lainiitre .des fins , . . _ ^_ 

\eroem«Dtl transfiSier le raiDÙthe ._ 

rue de Rivoli, et k affecter û l'^^nsdioemeiit de la BiliÛotiiè^uB 
royale nne partie dei bâtels du muintére dca financei. Le mfc ler* ~ 
"fendu. Le projet de loi sur let douaneu e«t le même oue celM de 
la iewioil deratfre. M. le raJDÎitre de l'intiirieur. reprod&it le prà- 
jeU de loi] soumi) kladerui^ ieuion,.et rdatili l'un. an lémiBaire 
de Chartréi , lea autre* ï la conatructii» de dÎTCK cwMlUi PlniicMa 
djpnté) ««Ât définitif en eAt «dmii. _ - . ., _ ..-. 


- ^ hé t^iytHii , leê httcûMX^ÈQ êont fvvniU ftànt hoàimer'li^ couftisB- 
iion» de romptabUîfc^ et des pétition.^. Oit s'esi ensuite occupé éfi 
rcxnmeii préparàfeirc 3c la'lop ihir les'doiiaiies, et du projet relatif 
.aux heteb da iniuî«tère d«9 financés et de Tad i ifihtralion, de fa 
loterie., et à^hôtel db In rue de Bivoli. Les membres de là comml»- 
noB des pi^tltions sont : MM. de Poitrn^crol « de Cbitrtarvcl , Forbin 
des Ijtsarts; de PuncAult . de La Pasture, Pardestas, HoUand d*£t^ 
ce ville, Badiej et Borel de BrétizeL > < ' 


■k*B 


.La charabrïe des Iprds , en Angleterre'^ a reçu plu!|îeur$.pt* 
litions tefid^intes à admettre les pairs catholiques dans cette 
cbambre. Elle s'est aussi occupée des pétitions de deux mi* 
nistrcs anglicans contre l'évéque de Peterboroogh , qui leur a 
adressé quatre-vingt^^^sept questions \ et qui , sur leur refus d'y 
répondre catégoriquement, leur a refusé lui-mênfie Faytorisa^ 
lion pour exercer leurs fonctions; Cette conduite de Tévéque 
«ng1ica:n a paru è plusieurs une exaction contraire à U liberté 
des églises protestantes , et il est sûr que quatre-vingt-sept 
questions forment un terrible formulaire : je ne crois pas que 
les é%^qaes catholiques eh stteot jamais ei(îgé un pareil. L é-; ' 
vêque de Peterborougfa a défendu $a conduite au parlemeni» ' 
ti a été .soutenu par Tord Caltorqne* On a remarqué qu'aux 
cun des eoUègdes do prélat n'« parlé. sur c^lte affaire. On a 
décida que Ces nétitions serolént déposées sur le îiuréaii. Il pa-« 
^ol^ ^m ^^x.mm)^$0^ etqîcnt acfeus^s d'w^tt^r des jenii- 
itierts cottYràifci fi ceux ae J église établie } ce {|oi est trei» 
jbonimua 4^pius l^ng-temps cmds le clergé anglican* f 


AU REDACTEt7lR. 

Mon^îènr, un arHcle que j*ai lu dans votre np. 8ôo, sur rexpul* 
sîoa des Jésuites d^Ëspagae^ m*a rappelé une articdote que i'ai ap- 
prise, à Gésène , d*uh Jésuite espagnol^ qui y ét.ott en exil; dans Je 
feaaps qile j'faabkois cette ville par suite de la déportation. Cette 
aiftedble ne parpit avoir tons' les caractérc^s de la yraiscmblancc».. 
' Quelque tciifps après F expulsion des Jésuites d'Espagne» un grand 

ne 

suites 

d'fi^pagae deniamfa , 'lentr* autres , au Jésuite s*ll savoit. la cause ,cles 

mesures prises dans ce royaume contre U société. <i I^ous Tavons 



t0a}€fun tf^Èùtée^ dit le Père. *- lUi tics ! je wk ^&ê$ A'tifipmmèee , 
v^pavfll le aâsiieiir espagnol* 

» Te«i r«ppelez*To«t9 qu*iin jotir , pendant ^œ 9<»m ^iiez à table 
avee Tetre coBuamiaiité , on voue apporta rot lettre» 4e la poftc • 
«1 <|iie Tout remit«» la clef de votre diâmbre au Frère» en mi £tt« 
saut Mgtae d'aller dé|^er les lettres sur votre bureau; ^u^up âniAaat 
arptiès arriva un officier de la paît du roi , avec ordre de visiter vus 
pUplers , et que vous lui remîtes avec sécurité la clef de votre i^aas- 
(re pour €ûre ces recherches » f Le Jésuite se rappela en effet ces cir~ 
constances. 

« Eh bien ! reprît le voyageur, parmi les lettres de cet ordinaire, 
il j en avoit ui^e au timbre dé Ronsey^iiii pàroilsoit voté être adaïusée 
^ir votre général Biccï , dont on avoit contrefiiit la signature* Celte 
OSi«lut portée an Toi toute cachetée, et il y éi oit dit. en substance 


l 


-00*11 ^ o u i M Î t à Rome des bruits frés-fondés sur riUégitimité du roi 
A*-0epu§ne ; que vraisemblablement ^ y auroit dans ce pay^s une ré- 
.^pulimon.a kipielle hi cour de Aeine prendroit une mi% active, \utnr 
laïre passer la -eouronne sur la iéte de Théritler légitime « etqnïl 
îlevoit avoir soin > lui recteur , de préparer les cqprks de ses r^ii^ 
Iponx pour cet événement, eC d'en avertir les supérieurs des autreu 
aunons. 

» Vous voyes bien où tendoit cette lettre ; c*étoJt une imposture 
înàginée par vos ennemis pour vous perdre. Oiavles III , blessé par 
Fendroit le plus sensilde , donna dans .le piège ; il fiit «embonoMé ., 
et hésita long-temps.^ Il consulta secrètement pour savoir ai un «ai»- 
«reyaiff, pour êes raisons secrètes quH ne peut mettre an jour , et 
mmià.mayk dkuu tùn ceeur fnjral, peut en conscience iuinnir un or<^ 
^rrrtligienx de ses Btnts. L^$ thecdogiens furent pour la négative- 
lOais iet coutUmUs et les conseillers répondirent affirmativement ; 
c^étbîfnt pentp^ta^ le« méqift ^^ AV«0Ui Muri^ la latre«( Ve»à 
Il «MSe ae ViHw expulilon , et^ do la rif^eur mii y présida »• 

T-él lift hs récit dit Père Caaseda , Jésuite casfiUan, homme iacay 
pablç d'en SNip^r (ij. Ne laot-îl pas plaindre beaucoup les sou*- 
vcrains entourés d'hommes ausù ardens qu'habiles à les tromper, et 
f|ui font jouer tant àe ressorts pour parvenir k leurs fins? Je vous 
livre ce rccit , et soii 

£» M. B. , curé au diocèse de MimtpdU^, 
aS avril )822* 

enerre-Xavier Casseda., né le a août i93q« OBtva choc . les Jér 
en 17^,7, et fut envoyé dans les Rbilippinos , ou il rest& jusr 
gulk Texpuision. Lorsi^lie les Jésuites ftireut rétablis à Naplesj au 
ronmentement. de ce siècle, il v passa» et» en ifti5-, il relourou 
m Btpagne , et est mort à Barcelohne , -en juin i8i6. Il est auteur 
de -deitx-ectfts contre Sfercier, et son An a44o t et il aocompa|;ti4 de 
Éf^llet la traduction italienne de Touvra^e ttatfk^^ui ùs 'Fpat%o»-M«- 


(Âfffiaefii i^ juin iHsJa.J ' (^** Sio.) 


». I I I I I ,ii " t t 'JLi-j-^'. ■ ' -' irr' 


Sur le. JMçtionruiire fust^yrtifue de Fètter, édiilen âk 
Lyon; eu i^ voU iii-8Ti Tome V (i). ** 

Ce volume/ qui Vient de paroître^ coatient le#li^ 

IrftsK^ et H ; ofi y trouve un assez gi'and noini>r<}.d'fijr* 

t!cliesiiotiveaiix^L<*ed7teur sVst fait une loi de ne Piïijll 

loucher aux articles de Feller ^ mais en quetqiiet ti^*^ 

flrolts ilhous àemble avoir^porté ce scrupule ^op loin, 

.par exemple 9 à Farticle Gerbert, Comme ce srvant 

alubé àe Saint-Biaise viroit encore à Pépoqne où Feller 

^opfDjBt laps^mi>èFe édil»o« déson Dicté^nnaù^^ sti mort 

tk'Htoit point marquée k von atticW, e€ tous nés ou«> 

vroges «t^éloleat point indiqués^ il étoit assez conve-; 

imIm^ de pempUv dette tàctine, et on Teût fait aisémen) 

ftYec le sec<>urs âe \fi Biographie miiverselle^^ qui « «onr 

«acfé i VAhè de S^nt-Blais^ un article ij:|té|}e^ianft*f'.t 

' £n s^prouvant Icspi'it qui a présidé à ki réilacthoëi 

^es nouveaux articles , op. jpourrott lea iMistei* ^skfét^ 

qi^ois un fMutvfip courts. Ainsi le m^ttt^, U ré 



pu donner place daQs son Yolu^iifi 
*n Pèire Gnntcry, Jésuite, contro.vçrsis^ert dirp^euB 
«stimé dé son temps,. dont A^. Baroi^r !» cUé lés ou« 
jrrdgjes'daiis son Examenxritiquef il àuroit pu profitei^ 
aussi de r?itircle que le même bibltognphe a consacré 
ik un savant prélat> François de Harlay, archevêque dif 
lUraen » «iuqnel Feller avoit à peine accordé quéJqD^ 
lignes. Le Boroivcl éditeur a fart entrer dans ses 'ad4iiiQns 

..(i).4bîx, pMHr Wt «Mitertptean, 5 iV. et 7 fi^* ffanë c(e* port* 
A LjoD, cbez Rolland et Rusand^ «| à Pacîs, dies .Ad..i« CUre^ 
Ml bareata 4e ce Journal. 

Tàm» XXXU. L'Ami de !«■ noliff.vBtthJ^. ■■ L 


( 102 ) , : 

l'abbé Hooke, docteur et piofesseur de Sorbonnç f 
mais son plan ne. lui a i>as peinns de dornser à cet «r-* 
(icle loule Tétendue qu'où poun*oit désirer. M^ Bar» 
lev, dans son Mxafken critique, ^V6ii anssr mséVé sur 
Hooke uu aificlis qui n'est, ui impartial, ni complet > 
et c'est ce q-ui nous a engagé à eu. présenter ici un j où 
Bbé^ i^api^ortons des fa^t» tola^emeut ôinis par l€ l)i5" 
biographe , et où Torn trou vcFa,.eiiU''au très .^ des dé^ 
t^iU dignes, ce seu}.bie, d'être recueillis sur révènèr 
nient qui a fait le plus'de' biuit (jlans rbistôire de I^ 
Sorbofine au dèi*niér siècle. ' 

, , .X*i}ce«J^ie|ih Hèoke (i), diictèur de Sori>6«tne , nélk'XS^^ 
bTiny.ctoi^ fiU de Nalhanitl H'ookc, ca|holir|uè tirt^oid , -au-^ 
leur d nue Histoire romaine el d'ëcrilé pQliltqiîe^. l.uee vivic 
pour ses éludes en France, à rciemple de pJusiciurà de sbs 
compatriotes, et i! y resta. Il passa quelque ^ik» p^ >aii; s^wi^ 
liaire de Saint-Nicotas du Chardonnet^ fit >a licence , av.ee dîs^ 


de Pcadesf qu'il aybiisigaêeapinrtemitient sans la lire. fivHil, 

mue en présence de, Hooke, de toutis.Ia nie9Cés,''1Sf de tiiiit 
dbcteors, faisant les fonctipn^ â^ pçuseursu pîu^'^eurs p^ifi'U 
Airant att*qtiés et défendus; rukU personne. ne parut ^'aper* 
«tovoîr de l'esprit général jde tathtse. Il àrriv^ même que. Ici 
répondant étant 'demeuré court sur 'la proposition reiativç 
•ux miracles , Hneàé nrti la pérolé pour j suppléer , et dé- 
fendit û doctrine de la tbëse sur cet objet* ainsi feVappoir^ 
tent les îfoui^ileseçQléslosjtjM/uiBséB ijSz, page 35. "* ^ 




. <^) 80»n^estébriti;iBUtdtll<y6k, tani6tlfoôle., t^tôtâ^oclQ $ 
sio«i avons «um VfUfihogtMç^e gae nôixa^avMis ,tro|ivée .d^ni le$'dé- 
ai^loBt ^fflàmdk Mr en 1 76a , «ur ia tkÀe dfe* Pirsdes. 


1: 
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-. . . . f '^'^ 

' ItooLe déclara du'ïl rétraclaU-H ligature. On lui avoit, 
dit-it, présenté la theK dans ta recESalion , apru le dWr, 
lortque tan eiprît etoit naturellement rfUtraît, et on ne lui 
«a avait penbii <{u'une lecture rapide. Il déclara mhbe ie- 
piiii que, lonqu'u relol la ibèie, aprèi les preiniérei pl.-n'iilei, 
il y trouva dea chmes ^u'îl n*aToil pai aperçues k la premiers 
lecture, tl prétenit (juif alla chee le i;^ndic pour l'en^aeer à 
Référer la lljése le pr«mier, ou pour lui permettre dé le faire, 
fe qu'ils ne firent cependant ni' t'un ni l'autre t lei premiert 
qui déférèrent la ihese furent lei doctenrt Le Large et XjQ 
Rouge/ Lé iS décembre, les député* chargés d'eu miner la 
thèse arant fait leur rapport , la Faculté jugea la thèse con- 
damnable, auspeudit dt Prade», et chargea encore les dépatéa 
d'extraire et dé noter les divers» propositions. Hooke déclara . 
•nisi qu'il condaranoîl là tU:>f^ Au prima mensia de janvier, 
but eut tiei) lé 4i lïooke et de l^ngle, graud-maître des étudeà 
dé l'abbé de Prades, après une Jiiible jusiificatiçn , disent les 
Kouvellet eccUiÏ9*i'g»ei , avouèrent (qu'ils, avoient eu tort, 
en éloiênt lîlGhéi , et jaissèreoi obacuH |eur 

de jlrwlue ^toît en latîb , dont voici la tra- 
■ Je aoussigné , docteur éa théolvgie de 1^ 
, de la société de Sorboiine , ei j^rafètsetir 
ie^ déclare L t^us ceux à ont il importe. où 
- -__^., j'ai signé ipiprudemmeol la tixen toaieNre 

.ordinaire de Afartio de Prades, oue je présidiMs^ qu^-je con- 
'damné la tÂëie et Tes erreurs oii elle contient, comfbe je l'ai 
AÉji fait expressément dans 1 assemblée générale Ââ i5^- 
eeDâ>re dernier ; que je sois tréi-fAché d'avoir dM^pai" ma 
Signature occasion au scandale ; que je révoqué cette signa- 
ture , et que je la regarde comme nulle, ainsi que }c l'ai^ré- 
TOquée dans l'astemblée générale du i"- décembre, P«ri*, la 
4janvier I75s. HoOKa.-. 

Il patoU que let trois tignatairei de la thèw avetent fait 
'dêi déciarations qui furent jugées Irop longues, poiir éti^ 
consignées dans les registres, et qu'ils en rédigèrent de 
pins «ourle* dan» le mina esprit. La première déclara— 
tioi» de Bobk* se tronve im^Hnec k le suite de aâ:iettre.à 
l'archevêque. de Paria, en 1763. H j avtHiDtt' M ndgligence , 
èl ch^rclictit en. même tempf k s'etctiser tfu- 1^ <;ofisdér(t- . 
Jlbas que àous aven» exposées pis* bMit, Il bisoît en miiM , 

'-. a. 


( 'f>4 > 
IfWps *a profession d*» foi \ eu «Jix-sept ailiclfs, sur 1«i pemiii 
l|iii avoienî olé lî'iimes tî;in'; !a llicsp , fi ronvoyoit à s6ao|;|- 
\r9^e <lcs PfinçiJ.ù's Je, lu /{clfg/on nnturclle et vtvélre\ pour 
s^a^surer de sa ilc/ctrîuc et de son ehseigneaient. 
.. Il y eut dei avis dans Ta Faculté pour suspendre, poiir 

?uelque temps , les trois docteurs de leurs fonctions; mais Ia 
àcuné a^ani porte sa censure te 9.7 janvier, ils déc1arèi>etit 
fous les trois, le ig février , y adhérer d'esprit et d* cceuf. 
Le I*'. tixars , le docteur Taniponnet fit un rapport sur ce 
qui les concefnoit. On adinit leurs déclarations , on reçut la 
Jëinission que 13u'gard fil de sa qu.ilité de syndic', et on dé- 
cidé que de Langle et Itoolie seroienl repris pubKquement» 
dans l'asseiuLfée générale du 5 avril , pour leur négligence et 
)e scandale qui en étoit résulté, et qu*on les av«rttroît d*être 

Ïlus sur leurs gardes à l'avenir. 11 furent repris en-effcL^ Je 
avril, en pleine assemblée , et reçurent, dirent les actes d^ 
la Faculté , cette réprimande, avec ^e$ témoignages, de re- 
pentir et d'adhésion k la décision de la Faculté. Quant à 
j^ooVc ,' une lettre de cachet du 3 mai i^Ss ,. provoquée jiar 
le cardinar de Tencin, proviseur de Sorbonne, déclara sa 
chaire de théçlogie vacante, et enjoignit h ta Sorbonne de.le 
irèmplacer. Ses confrères en Sbrbonh^ j le prieur .dé cette 
îûaison , ,îes professeurs de. Navarre , le syndîc de la FâéuH^ 
iJc théol^ic, écrivirent au^cardinal ^én sa iffi^cur jamais il 
nVii Tuf |>a s rpoTns remplacé, et le d'bctfcur-l^ Corgne de £35- 
nay fut nommé, le 9 juin ^ à sa chaire y dans jun^ asteniMee 
présidée par M. Robuste {i; ,'évéquerde Nrtrie , désigné à cet 

^ » W " * . ■ ■ ' * ■ .* • ■ ' ■ .1 ■ I ■ I ...i ■ . ■ | . _^ ■ | >. T I . I) ■ ■ ■ ■ j ■■ 
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. ( I;) FraBçois-JfMepb Bohmtr , de la lYUiison et société de Sor-boaiMi, 

ëtoit un des doctci^rs.Ies plu»- ctiiné^ d^e $on'teix]p<^* Il s'attacha à 

M. de Rqhan, archcvéçjiic (fr Reim'< ^ dont 11 devint sufTrngant soûs 

.'le titre $évéqué dç Nfttie; il fut sacré en cctlé qualifia y Je ai aqit 

-iTat), et mourut, le 3'fëvrier 1754, a^^i-am. Le» Dictioiinaîrel liiS- 

torîmieA ne font aucune mention .de' ce «ciselât , qiri fut-'ceiwndaQt 

iiliéie4akis.plusi€iil:8 d^s affaire» dç r£^Ii^, et qui etoit un théoIc%ièn 

, capable. 11 fut un des p^us zélés pour |a révocation de Taete d ap~ 

' ' " '"'**' • • » " /et n*omït rien dans les. vi.si^ê* 

pour réduire les oppofans. Il 


, pei ide la Faculté de théclpgie de Paris, et n^>mit rien dans tes. vi.si^ejs 
'qu'il fui^oit dans le diocèse /de Reims pour réduire les oppofans. Il 
"mt membre des assemblées d-ëvéqué^qui-ie tibrént k Paris , enA*}^^^ 
va Fbicoasnm dei VlnstnuàioH pastorale' àe M. de lliftdgnae,'aitéhe- 
. véqne de Twirsv.^im la. justice chrétienne^ • . r •. ^-{ 

. T^^kqs avons souj( les«yeux*un recnéîLde raannsciiits-qui a ap^ar- 
^ lenuii cet éyéque , et qui contient des lettr'es',' dès Mémoires et det 


m1k\ pttt l'^rcbevcaue die Paris. Hooke eut roénic ordre cte 



Uni de Benoît X.1V, el au cardinaf de Têncin ,^pl il ofeiînt'qup 
là lettre de cachet fiU révoqua, le 2^]um't']5^, II ne re- 
couvra pas sa cbnire f mais ir obtînt, en dédommagenaeiU^^ 
une pension du Roi. Cb&l alors qu'il publia sa déclaration , 
qu'il avoil lue dans rasscuiWce de' la foic«.llé,^le ^i^"^'®*^ 
1.75a, rt où i! sVxpliquoit&ur les pojnl!^ censurés d^^ns la tbcs^. 
Celle déclaration forme nn(* peliîe bi*6chure in-4*- » '9*^^ ^"^ 
trouve à la suiti^dq IVvtxail.de^.c on cl usions de, la FaCfl.lti de 
(béologie sur cette afiViire. Mais cette édition n'est pas ta 
3Q)éme que-eelyie qu^ 'publia.. U« Faculté : nous avon« ceile-i6i. 
tous Içs yeux avec les. pièces (i)j on n'y voit jpoîiit d'au. fît 

Opu*<;uIcs (le tlicûlogir. Les plus rcinn^fiiiaîil^^s son.t* un ^Wémç^ire.c<>■i- 
. fce M', de Lan^lc, cvêquè de Boulogne., prëlnt appe!îvutl,.€t à l'or-' 
*f,a?ion duquol la province de Beinis demanda, en 1723 > à tenir u& 
"rpncifej le irf^QÎre a 160 j^^gcs , et. est une réponse ù une letfrt 
'que M;, de Langle avoit écrite à Tafcbev^que de Reims, le la nïaî 

lyaS'j un prOjct de cen&urç cant;re, lc$ Pouifôin légitùhts dupy^^M^t' 
^fjt du, second ot^dre, de Vahhé Travers ; il y îi Ireritè-une, propositions 

«îverscjiiênt/quîïlffices : uri autre protêt dé ceAsure eonttç IJ^/istruc-^ 

fîbfï /iar»tor<i& de'M.^Ue Ra4ti|itac. Ce jjrojet , que rott>V*out liev 


)4e croirtî de rètéqu« dfe NiJri|^> eit assei curieux ; il jjote vii!^ 

^^Hi4q*fMFOf)osLtioi»>' raùg^es soiÂs $ept tiftêa diffêréni, et a^lîqàe' à 

idiacune des quaHBcatioi^ spétisHes , en indiquant le sens sur lequel 

Sortent ce^ qualifications^ et en' distinguant les divers sen^» Là Ibrnie 
e'ee travail est^à jf>ea près' Hi même qaï a ëié suivie dans )a buflf 

- ' (i) HHe porte peràr titre : Jeta sacra facuhktis fjartitensis eircà^ 
ioftnnent^MdmtiuPii de Phtdés ^ adjunêtii insttwneritif , Paris, Gnr* 
nier, ij54-, in-4». , 4? P^c** Ces actes sont, en deu imparti es, don^ 
]$'premièrerci/ferme ce qui s'est passé* en 1761 et 1762, et hdeuxiènre; 
ec qui 's'est ()à'98é en 1754*, lors des drniarcbes que fit de Prades pour 
iStre rëtabifi 'Ces actes entrent 'daOvt beaucoup ^p détails sur Psmaire 
*ét Pradés;. ils renferment la cëtisnfc , et ce qni !> préo'dé^ et suivie* 
* On Iteùy^pn^yiltcr encore surce siiict le Mandement, de l'atcheuiauê 



le» Remarques fur une thèse soutenue en SbrB^nne, te 3o octobre vjti^ 
pur Uaèùé de Srienn& (elles sont de l'abb*^ Miîy), m pages in-i2i 
Qiftetytttions importantes au aù/ci de h thh^^dê Mi df Pr^dçt (par. 


f i6Ç ) 

^claration de Hool^e q<i« celle <|ae noDi êvoat donnée pla< . 
leut. ' . 

Dans le tempi' nifine de l'éelit de la ihèie , HooLe hUoil 
imprimer leTriiit de »e» te(oni dans la Beh'gionit naluraîit 
ft rrvelatœ priitcipia, Paris, 1752-1754, 2 vol. in-8*. Cet 
nuvrnge , dont. M diigrAce retarda I3 publication, est ecnt 
djins ta forme Kolaalidua , >t pour l'instruclion det jeunca 
théologiens , et s pourbal Je refiiter lei principami eyriéme* 
dei incrédules. On croît que. HooVe eut part k la redàclion 
de ta tititre de l'archevtque de Lyon h Varchevique dé Pwii, 
1760; on lui supposoit du moins quelques liaisons avec M. df 


Goaiiln), 175». m-iH;. Lutre^att tujttdi l'apohgUd* M.da Pradtè^. 
(jieul-èlre par le roéint), 7 piees ifi-ia, , ,,- 

Ces ^cril» ont m réunit dont an recueil intitulé ; U Seb'ghn ven- 
râeAt»MM et A i'M/rohgie dl>'.Âr. A Praées, Haotaabait, i^Si,. 
nt'iïde.Sâg-p ice recueil, <fui fut iniprinié véiila^leneat ï tjtrecllt, 
contient encore qaflijuc* «ittrri imt:. ( La Fmnct tàtiraitt sUribiM 
«e receîli Pierre Ledere, retiré à Utrechti Goujet lecroilde Lojài^ 
Piris Vaquier , iuiti relire \ Utnchtj nuia le* Ifau^itt»' axtttiaiti- ' 
fnei.de 176S n'en parient pas, quoiqu'elles «jent consacré uD'Ioijf 
artirlé I ce im*jnl^>. 

les trois écrîti suivani : i"^ Ltt~' 
aliwii a tantr^kaont de-la prAf 
L. Dnhaaiel}, ijSa t% i^jj^Ki-ia^;. 
reufernte quatone laUrN, et t^ 
leUrc) ,' letqoellei 10^ cantn Ir 
ni JoannitrMartiai de Pradet^ 
ifaf Gri^goire Sinfon ', di^cfeur de 
auteur d'un Traité latia de la 
6, 3 vol. în-iaj, Paris, Guerln, 
(^endix, ou, entr'autrwpi^es'; 
»eiin extraits 4e la thiae arec 
j 3". Éxamm d* l'Apotpgit df 
lés'uite). i;53, in-S'. 
i ciUron* VApolagU ât M. t'abèi 
\yia, in-8*.) 3 parties; la dcrr 
le .trouve dan* ses OButmi 09 
deux. premières parties-: le 7)»f 
oplej 1^53 , i».^3 d« 33 pagefj 
r« de Prades, Taite par qu(jqu« 
fhiit de M. i'aUè da pAdtt . et 
-D. L. BauilUcr, nÛBJ^tr* pro* 


M^jfktkiêt et ivëd réi>y Mfî^. Cettfn^ànt il dierchoii > r^*; 
cONivr^r ûné •^Hairf* : rDcca^îôn »en présenta en 1762. La 
doclciir Lé' Fëv^re, fh^ofesseur en Sôrpoiine , ay.aiil donné m, 
chétfrissfpn , ffofSle se inîl sur tes rang$ |K>ur lui succéder, 
l/éie^tloir se fit le il avril , en Sor]>ojitie , sous. la présidence: 
dé ParchevétiQ'e dé Paris, tie préfnt pôrtoit un a|iitre,docteuir, 
François FMit-Jean ^ qui éut.dVbori( le pus de vqii^; .i moi. 
seéônd sbriitm , .^ y ^^i égalité entrVux ; et à un troisième , 
HooLe eut une voiidé plus que son c<>inpétiteuF. Toutefois^ 
confnte il y àvotjt éiî (|ael.(|ué irrcgulMté <^ns je scrutin 9^ 
M. éé Beaumé^if Hfusa dé condlure pour Hooke s celui-ci « 
ne s'en regarda pài nl^oîns cdihméélù » et il se fit installer pat 
lé dûbttfur Le Fëvre. Il s^adréssa méiiie au parlement» qu on 
s'àyoit être disposé k cb^Aràfièr rài^chevêinuè ; lé parlement, 


atlmit en effet tfa requête ,. éf un arrêt du b maj i 762 confir». 
mA Pélectjiin/ La maîsoii dé dovl>onne ^ déclara aussi pour, 
Hooke, -iKins son assemblée du à8 mai , et chiirgeâlesdoctetiri. 
éé VRWvteiHe,; Rîballîer et Ladvocai dé siuivte cette affaire. , 
Gè^ de(hiïés appelèrent cbmmé d^a'busl dû refus de Tafcbe^^. 
v'éi^àé. Les àVcfcatrf Wéyy Lhermînîé^ téllier, de là Jifao-» 
nr^ye, Pialei'etGerfMéi^ wjg^nerent^îé a Juillet, une copsultlH^, ' 
ttojff dé 63 nages in'^4''* v p^^ur Hooke $ et d*aulreè avecatt en 
s^èrentf m 4d^éem&re suiVant, line contraire, ,in*4^. à^\ 
.43 pexei^ à laquelle ^1 répondit , au nom dé Ja^Sarbonne. 
par ah^WtthdlWWé^W^pàm ^ ^ * X \t\' ^ 

^ m:^^ tt^katmï s*étàhT rxionitrè' fWt tye^:^VM «i^mar^: 
c^es, î! y eut, le li^aoftt» liné nouvelle âsseiiibléeèe \x,S^m\ 
bé^nàe , niï on'd^ibéra'ipr raj^||>ét corproe d'abus <}iie jiçs.^trd^b^' 
docteuri«v<nent:iHttftflté'eb &t<mr de ftoolfC) ei )a maîon/é 
fût d'avis ^ léfs^^vouèyf liiàis le ilè^emaîn ^ Hpoke anpflu 
comme d^abnli'én Sbii t)i*o{ire no^m , et nh nouyét arrlt, qu ^ 
aoât 176^ , le lÉfàihIfint'dam sa' place. L'a rcbe vouent déHsn* 
dré'daris lejl' seminaii^vdé suivre ses téçonk, qui^ bîent^ 1^ . 
tmnvJNrent désertés; le docteur iiiî adressa, sous t^ (f^tedjô^n 
a3 détoettibre t>r63,tfnfc' lettré de' 17 p»gés| qu'il rendit pu- , 
bKqné, €% cfUil iè fft^^nbit «vc/c ^mièrtuaie de cetf^ çspece 
d'irtléVdéçlîdn.'t*! n'aS^ôitî S luf rèj>rocber^ cl»ioit-jl . qVunft 
iiégligëniée^étost^affairei^.Pii'àiféi; luaism Pavoit'-if pasé«^ > 
pîee par tbol éécpÂ s^^tbtt p^tsé^: et^ ,puisqtt'on'U$oit ^'nidîiV, ' 
genc^ envers le pfn^ipil'CoufiaUë^^hdviât iç^. 

vèrtedVér^cetiil qoèroii lié poaioit tWeV'que'cflmprttdeàce^ 


^r,J...li'éel.id! ;;?,;' ■• P"B»,ïi, note 3. „ . '^'. 
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, .; . C»6^) ... . - ■ ■' : 

il oioarttt le 12 avril 17^ (zS germinal «n 4)* ^^^ eiirtit 
mortuaire porte' qu'il étoit ,âge de 89 am. ^ 

M, Barbier, dans VE^âmen critiqué^ cite de rabbé HooLe 
deqx éditions; savoir, i^ les DUcours et RéûâTtioni eriti^ue^- 
de Nathaniel Hooke sur l'I^istpire roaiaioe;Te fils fes traduisit 
eti François, et les publia avec des angnlentalioftSr, le 1*'. tomt^ 
en 1 770 , le a*, et le 3*. en 1 784. a*, le^ Mémoires du wnarê^t 
cfufi de Berwick, avec des notes, 1778, a vol. iori^* Celui 
^vli remplaça Hooke dans la place de biblielHëcaire de la bi** 
blioibèqué Mazarine, fut Gaspard Micbel , plus connu sous le: 
nom de l'abbé Leblond , et dont M. Barbier fai^ reloge; Lie-» 
blond, qui est mort à l'Aigfe eu Normandie, le i7jutn 1809^. 
éloit^ami de Dupuys et eut beaucoup da part à la publicalioA* 
du lîvjTÇ de rOrigine de tous U^ f^^ufiSf c'esidire asset oueU. 
étoieQil les seniimens de cet àbbé, uu .des plus ardens à aban*. 
donner son état, habitué des clubs^ et que Tou croit auteur, 
dé recueils licentfeux. 


IfOUVELLtlS' «OCLÉSlASTIQUfS^ • 
pAaia. Lies processions dé dimanche dernier, qui te sont 
AitesJe matin ^vant la graiid'messe , n'ont point éprouyA 
dfacciàens; les autres oo^t.essu^é uo.orage qui a écuitC Utt.. 
peu aifaut;l)£dr, et qùi^^dCli^réstè , n'a 'pas été trèf»ldt»g. X^nA* 
quet^niie^ 4mt '}m te rhettré à Tabri. Le« Princes et Prin-, 
cesses ^ 'trouvant li Saint-Clbàd ,. ont suivi la procession àê 
\é paroisse. A huit'beures da matin, LL. AA. ER. se softt 
reiidues à l'église 1, et ont accompagné la procession dana 
loutiëàscs stations; la dernière â été k la chlipelte du cbAtèau;: 
l^\j. JJLAf RR.. sont retournées ensuite à l'église, et ont as«, 
Âsté II la grand'messe : elles ne soiit rentrée» au château ^ja% 
otïte heures. 

'^ '— Le samedi t5, M. Tévéqué de Chartres a reçu le pah 
Uiifn des. mains de M. l'arcbevéque'de Paris,, après la messe, 
ééfébrée, par ce dcriiie^ prélaC : la céréinQnie s'est faite daoi 
la chapelle de l'Archevéch^ avec les cérémonies prescrites 
var le Pontifical. Les deux prélats étoieo t rassasiés oaacun da^» 
liSnrs grands-vicatrés. . ., . ; \ .-.. — '- 

<— 1>s nouvelles les plus técentés dé Bordeapcs sont*raastt- 
rantes sûr l'état de M. l'aVchev^quê : ce prélat est beaucoup 
mieux ; il a pu se lever , et même se transporter à sa cha-» 




■■. « 


pell« pour communier. M. Va^ihé Janson , ^ui se^ irQH-Ve èn\ 
éè momenf » Bord^«a« , ou il êïoit allé donner une fetraîte., 
lui a dît la messe à niifiuîl. Le pr^at. a reonei'lî, dans c<*t(e 
cfcca«K>n , de ifonibreuic témoignages de rattachement de $ait/ 
dergé et des fidèles : on se rendoit dans* (es égJîses- pour de^ 
mandera Dieu le fëtablissement d*uite santé sj cbére. Otx 
|9r*ttt hi&n croire que ce if'^esr pas seufemeot à Bprdeapx. q<ic 
ce fdtabfissement du vénérable archevêque excitera la |onî 
de» amis de la religion : I^égitse de France toàl^e entière se fé- 
Ifcittera de conserver un prefat qui.en est rornement par soili 
ïMe , sa sagesse et ses vertus. , ...... 

- — » M. le supérieur du séminaire du Saint-Esprit > qui s'oc-j 
ettpè censfamment de tout ce Qui peut hâter Je su<icça:de, 
r^euvre confiée à ëes soins , a en la satisfaction ^ cette année.r. 
de faire partir plusieurs, sujets pour les colonies. Dans^.ce; 
moment . tin é+ève de sa maiscm , M* Fouruier, altt»nd i.Bor*, 
d«auie un bâtiment qui le transnortera à Cayenne,.|ieu.de s% 
destination : trois Frères des écoles chrétiennes doivent se 
Joindre h lui. Les autres colonies, deiiarandent aussi des, prê^» 
très : ta Martinique^ Pile Bourbon ^.onJt. besoin de secours; il ' 
n*j a qu'un pfétre au Sénégal, oii il en fa udrojit .quatre. Oo 
VoudroU pouvoir envoyer âes prêtres à ces boiis ifidieusdl?^ 
^erre-Neave*^. dont mpus avons parlé dernièreiaeni <|i^ I^ 
léfp&ri' d^-'M. de Venancourt.Ofi. voudroii p^^ivoir/^Q^nib 
voyé? a Usii » Madagascar, peu plée en tiërf ipj&njt, de . pajenf^v 
be» j'eutfes' gètts'q\)t désire roiejil ejtlrer, l'anoéç procpame ,>«M« 
flTitn'tlïiire ait Saint-Esprit, ne doivent poinjt attendre aum 
vacihîtespour se faire inscrire. On recevra ceux qui préseor» 
teront cFes.témoigu.ages favorables^ Les lettres doivent être 
afiVanchfesv . . ^ » 

"/— 'L*e^posé des motifs présentés par le luinistre de'l*iiile^ 
in'cQr, à l^àppui d'b' projet dé loi relatif au séminaire de Cba^ 
tires , montre quelle est la Qé.çessité de cette mesure^. relçcdée 
datt^i 11' dèrViiëVe session par lim incident fôçhe|ix\ A la vwçk 
de leut'evéiqjùè, dîl lé miuistre, les élevés eccl^siastjqaeaM^Vi 
èhthse , disjpersés auparavant dans des institutions' particurt 
Itèrei,' 6ù p^oVisoTrenitent admis dans le sén|i}naire.,d^. Vac^. 
sailleâVi^ revends a Chartres , oii il est urgent de lea némiici 
dans un même lopal^. muais Tes dépenses decetétabliaaemeni 
M* féilf nii ' terminées , ni acquitteei^ y .eU c>6.t a £e|a. que doilt 
{Kmrmresi partie la 5Ômmé<k^o,poofr, |èJaq^çllè.alv4%%«r 


( ^7^: > . 

lue T«. projèluit d« rijùposîtion extraordinaire cUiMiidée« L4 
délâ>ér«f îoli a|$profcmaie ilu conseil géoër?! , êl runanimil^ 
des suffrages des membres qài le ccMOsposetity consUtent 9M€E 
Texpression d'ua vœa conforrbe k rititérét général do dépar** 
teinetit. On ol>iecléroitpeai^éireque La loi da a4 jiiîllel 18^1 
aydfit nporv<u, sur le produit des extinctions ecclésiastiques » 
aux. dépenses des nou veau t sièges, on ne doit point y faire 
contribuer les départemens : m^is rien . dans cette loi ou'dana 
]a législation antérieure, ne s'ioppos^ a ce que les départe- 
mens concourent aux dépenses des établii^niens nécessaires 
aux diocèses. En admettant .que le produit des extinctions 
pourra , lorsqu^il sera réalisé en totalité ^ suffire aux dépenses 
diverses, il faut reconnoiffe encore que la marche ae. cea 
^xttsictions', pins lente qu*on ne PaVoit supposé d'abord :,. en« 
traîner* plusieurs années a^vant qtî'on puisse y puiser des resr 
-sources suffisantes ; et les inconvéniens qui résulteroientde ca 
retard pour le séminaire de Chartres seroient beaucoup pliai 
sensibles que le sacrifice que lé département demande k s knàr 
poser.- II faut penser que pbis de cent pairoisses sont privées- 
de desservans et.de vicaires.' C'eSit d'après ces motifs que le 
projet de loi p0rte que le dénartement est aatorisé à s'ieaposer 
d. caniitnes et demi pur àadi lien an rôle des contribuftiona 
foncière , pOirsonneUe et mobilière de 182^2, et que lé pre^uît 
^T^ceiteiiâj^tiëo sera ejMusiVement àfiecté ab rétablisse- 
ment dp séminaire de Ck^rtre^^ et à la translation du tribunal 
dvâ) et de la gendarmerie, qni y sont actuellement établis. 
noasaVqoi^ren» rien k^ua exposé si simple et si couvain» 
quant. 

^-rM* l^évéqite de Loçen vient de visiler la partie de sott. 
diocèse formée par rarrondîtsement des Sables. Le prélat a^ 
pendant trois semaines j administré* lé aacrement de confiroia* 
tien, à plus 4e dix-neuf nulle personnes ; tous les jours tl a 
prêché, omit ia eu spîp' qne^ro«t'p<'âçliâtsnr les -sujets adaptés 
aux circonslaiHïes , sur les abus dont iliétpit initrnit;, etc. Malt 
gré la cbaleur, on se portoît en foiHè'dani les églises. Dtna 
fous les lieux , Tesprit de l-anoieme Vendée a fait éclater, snr 
le pdssage de son dfgne^ pasteur, les* sent^mens du ref pect et 
clela joie> La ville des Sables s'est 'poKée toute entière ,aa<* 
^vant de Iqi ; des jennes gens, tenant des drapeaux blanca,, 
préeédoient le çlei^é et les autorités. Oami presque toujtes les 
Ya^roîsies 011 BiL Tévé^ à dôitoé la conâroiiftliolivles habi« 


fans ont votif u fournir des gardes d^bonnetir pour cs^brlersa 
voiture. Dans les Marais de SatntOean-dv'-Moiiis y.àés feaij 
tftoient aUuniës sur la route* On venoit de loin pour recevoir 
la bénëdictioin' ëpiscopafe; fe^ m^res vouloient irrocQirer. cet 
itantàçe à letlrs enfans. Toules les habitations étoienipavoi- 
•ees; et le-peu'pïe^ 4tbàmië delà bouté du préUt, lof ten»oi;*- 

Snoit )a mérae- allégresse* <|ti'ii lin père; €Vst dans les Marais 
e Sarint^Jean'*de'>Mo(ft5. <j»'a: -péri * l'inforlané^ Louis de tf 
B/ocbe)«€f|ueleTn , dont le tomÈea». est placé sur no tertée eth- 
louré de peupliers; Sa Ai^iivey a' fait ériger un calvaire : 1$. 
croÎK-est le aeul ornement quiéJle ait voulu pfaçer sur le ion^ 
beau du gétiéreuii'^g'aerrier'. -Ce calvaire', <[ui est-lërnainc 
depuis peu-, av éié- bénf^^peadanti^ )a -toifrnée épîseopale ^e 
M.' L'éveciue j parv M.r labtl^ fisût^ , Son grande vicaire. M. }jf, 
générai Desabbais-^ Ai. 6iia()Qt ^lu^Pare^^ M Hébert é\t C\}ii^ 
taigoar j'QOf&ni^iiâantlo division deS'Marôis^5on-t venus-^teurer 
^jir-la* tombe de leur ami: une foule de 'Y«ndéé?is oMt assisté 
à' la cérémonie. La toturnéo dû prélat <ai]ra encore- cou frft)ilé 
è raniiiier.le zèJe>des Y<endéen3:|^ui;deux' t!atjs^^ <\ùï Jeu» 
lont chères. Que l'on augmenté le nombredes pretr<;s^ V^J^ 
Vendée reparoUraicequ'elle étoil }^ et déjÔ même', dit- on., otf 
a pu- vérifier que les libéraux', qui ont prévalu dans les der^ 
iiièjres élections, rre forment pasje vingtième de lapopu^* 
isbn totale C bîénqWiJs possedèfil £^ie:à de prî^riétéi piiivr^ 
avoir ono maiorité dans^W cbllégfs. ' -■ ■ -.k-. ^ \-'J)^ 

. •**- On:a>publié dans le l^éfidique , journal de J'Héra'iiU'ii eé 
«nnouis^a envoyé en manuscrit la re^«trioi>.£Fun mi«^te dpét^> 
iXodève le la mai dernier sur une jejune persorine'^ M*|*.'RèJI| 
fKaralysée de la moitié du corps. Cette demoiseflé a^oîli^éss^é 
fous les reinèdei depuis troia ans^ on engagea Jâ^uère^ii re<^ 
^oorîr !aux. prières de mntFu}crai(i, évé^oe et patron de 4iO«>. 
idèfve^ ec honoré dansco'pays, où son intercession a donné ifeùr 
il dir nombreux îniraclês .(i)^ On xoinmença doneuiv voeu' ft- 
eainlFulcranf onapportoit la Jtialade à Lpdève.^et on la itor^, 
4oit ensuite. à l'église^ Gela se fit«n 1620 et en iBâr^ on con<^ 
tiftuaicette anaée. Lr samedi 11 mai /on< amena M'^^. Jftéjr 4 
Lodève ,- toujours pierdue, .et ayant- besoin vd?être 'pw-tée ; le' 
dtflaanche, au moment d'ailée à l'égHse {Knir* la g^and'àiess^^ 


*■ 


Wmi 


^i^'Fiïlci'an , de tàfamiïte de» coititcj» de Soustaucion , fu( ^»«néj: 
«que cA a4o» ^ molinit 'le f3 février iop6.: ^ • 
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M^^*. Rey ()tt qii^elle e^t en ët9t de marcher seule ^ tt en eflbt 
elle se rend à Péglîse sans aulre appui qu'un brâ^. Ëîlé se 
lE^ësente à fbffi^tide , se metè |[eiioai, etiait tous les mduTV^ 
mens i\ti lui «tbietit 'impossibles depuis plu^îeniry anoëes. TH 
retour iTBoùssa^nés bii son père réside, sa famille a été té^ 
mbin de sa guénson ,' et ceax mêmes qui. ne <;roîent pas aux 
cniracî^ s'écnVnt quq cette guérison ne peut-être qite IW*' 
Tçâ|fé.dQ Très-Haut. Telle est la substance d^. la- relation', qui 
eit iBÎçnée et certifiée par MM. Donadieu, maire de Bonssagnes,' 
Siâiles, 'àd)'otnt, et Aujand aîné,* propriétaire. M. Donadieu, dans 
tine4ettré particulière jointe à. la relation, montre la plus en- 
tière conviction du miracle, et son témoignage a d'autant plus 
•de pojdS) qu'il professe lea senti mens, les plus chrétiens. T6u«* 
^foi^ nn regrette de ne voir la ^relation munie delà signa<f 
i%rre^'îl'^trtt'n ecclésiastique; ni d'aucun médecin; on aiiroU 
îélériré que M. 'le ctiré de'B'o'ussagn^i ou queltjue ecclésiastique 
et Lodeve se fussent joints au^ autorités civiles^ alors le cer^ 
tificat auroii paru acquérir une nouvelle force. On remarquer 
^ttSài- <|ue Tâge de M'^. Rey («He est dans sa i5^ armée); 
4ft\}gt peut-être un examea plus attentif et des précaution! 
lltus' 'sévères. • '■ ' ' ' •"" " -,•.•'••• 


. , , ! . • ^ NOUVELLES POLITl<^plÊS, 'V 

- . y A^ts, * Le Téqiiisit'oirfe pri^.s^tâ ù là cour royale dTe Paris,\p*V 
^; it pTOciTreîfi'-général Belîart , e«t reniîîrqàahlc .^iar iérs Juuiiém' 
•oiril répand %\xr les' socictës àeci'ètéy/ et )[>ar rènergi^ du «lylc it 
* ità. hk pensJe.. u Uiôe srcte impie, dii-il , vomie !itir toutes les par- 
tiel de *l^*Enropc par rinquiète et turbulente italÛ!, a è^a'ppljii lc,t> 
-Ikarrièrcs de notre France. Nous aussi , il faut bien le ,conft»«s.cr , 
i^us savons enfin nos c«i'^u/zar/, nos cai^ouan'<\M\\ comme" ceux Ue 
llTâtïè ; àppeflent à eux les fous , les ambitieux, les scél<*rat.s, 'leg 
hommes perdus de dettear et de crinïe» , les hommes de proie, lei 
-iMinnre* pri^'és de lumières et faciles à trofnper , 'et', pour côrablè 
'4tfi>DSurdité , ju^qji'anx éto^iers* Cette détestable institution, dont.Iif 
eade e<;t l'assassinat , dont l'arme favorite est; cette arîne odieuse à 



aoomissioii au pte fërode despotisme , 'pi>odnit depuis plusieun 
mpis tobs les trouble» qu« nous avons Vu* éclater k des époques- voi- 
sines y.sur^des fitoints 4i(réren9 »• AiHeuf?, il s'écrie avec noblesse , jpù 
'IMriant'da poignard présenté à nos soldats par lés conspirateurs : « Le 
^Mat îidincois , TEurope le* sait , connolt le sabre et Tépée ;. le poi- 
^arvFfait norreirr .au • soldât françois >»- l«e magîstJrat a dit que ce» 
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anOciatftiH b'ëtcient pM di'r^^ei nofitre nn «enl tràne . mait cOnf re 
Umtt: avitmtt. Dhij tou 1«9 niotitebtetii t>D a reÉban]u£ paritë d'ifT" . 
gHitHilion, linifitude ibi aenaait, olAnK afbviia cir*clère-itti CA- 
|a|{cnieBi, méfaei aignei de rccotiBoÛMiicc ; et. Jl «st certain que 
toutea CCI g>anccu>rei partent, il'un acul et m^e plan , arn^é par 
m comité dirrctciir iniîiîble , qui huqu'ici a ni a'entourçr de li- 
n^brcr. Il rat arriré de toute) parts dea r<t\ étatisai et dea conreji- 
aiona teUrinent tionbrcttin, que, qaand elles seront connut^, ïl 
teni tDtpoaible aux phu iUa^dulea de révoquer ea doute l'i'xf itcnêe 
du coonilot. 

— LL. AA. flB. MoHicna et Mu'. Te duc d'AngauldniG «nt dRtetft- 
inctlrë i la dûpoaition de H. le prrft^tde Saànc -et l.oire , Mo»- 
litCK, tme lomme de looo f^. , et Mg*. le duc d'Anponliinii- , eclle 
deSoorr,, pour étri- dialribuéet aux taKilfaenrr'uié) vUtiuieidc t'iboA- 
' '' e dana la ville de Tonriius, le 19 m^ Jtirnîeri 


— S. A. G. MoMiKCa a daisn^ aeeard«r ua letoura ée aSo'Ir. k 
la reave du >ieur Ducrcuz., nçiUjavena vu dam le auniérâ jni-ci' 
dpDt que ce koalheurcui atoA péri , av«c «on fiU , ea tniTtrsunt jm 

-^ Detnt ordDftnanrea du llor, an 10 jaId, font rehlrer daiu la 
danlbrc dea pair* le contte Bcliiard. qui, pendant loattf ta ariaion 
de la cbaniltra àst pan* dei «est joaer.iiê trouToil abamt de Panis 
' et n'avcit ni prêté •ennent , ui siégé ; et le. naréchnl due d'Âibutrr^ 
qni n'aioit, dit l'ordonnance, ni sii'gé, ui touIu aiéger diuii la aoi- 
AMnt chambre des pain. ' 

— M. l'archeiéque de Sena , premier aomôiiier de Mid'h* , ■ 
fait Tcraer i la c^iue dc.tpui^ipliun pour CbemboTd , ' fiao francs, 
réttiltat de ion offrande, et de celle de lan.ehipIN, H; L'ùv^u* 
4'A>açc>oa«puscrit pour loo.Cr.^vC:! U- 1« cnré de llViiëaq.'dîdcili» 
Se CiJtora, a envo>£ ))3 franca , en (oti DoiB-et en celui de* anlTM 
curé* de ce canton. 

— M. Cauin.i, conseiller li la conr rorale de Pah, a dt'^ Rtil 
subir plufiturà interrogaloire» am <out-olIiciera amenés de La Ro- 
chelle , et impligtiéi dans ritlTuire évoquée par la cour. 

— Après dea ili'bati qui ont duré Iroii ioun , la cour d'is»i»i et 
Beanvaua condamné, le i5, il la peine de mort, le nommé Char- 
lemagne Goasuin, aecu^é d'eus l'auteur de l'incendie qui a' détruit 
vingt-deux maMom,_le ag avril, dam la conunnne de Bierm'mlL 
L'exécution doï( avoir lieu nir la place publique Je Compiégne. . 

— On a arrêté, le i(> k Saint'Qoud, un homme revêta du co'tuav 

! pltuieura ordres, et qui tenoït dw 
' Cut. individu *e vsyuni cirire les 
; ruidc-dc-camp d'm, gcnéral^ et i b 
pinestlque. Ce prétendu afficiet a été 

ce Gorrectionnellc de Ters^iHet a co»- 
ipnnemcnt et loo francs d'avende) I^' 
)isy-^-It«i, convaincu, d'avoir itdrcawl 
menace. éerita d'incandïe, s>ds àtàft 
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— ^ te 10 iwth , Vallè a subi son supplice m Tonlou* îl t rejeté 
tout«».W consolations de la reiigiou* Àvt pied marne Je l'échaiand. 


,ijca refusé, de l}aijcr Timage du Rédempteur. 



inspiration de riantes. Les accnscs ont compar!» 
mois^ devant la cour d*assises de cette vi!le : six d'entrVux sont 
pTéffpJk9'j six autres sont contumaces. Diaprée Pacte d'accusation , le» 
. prive nus faisoîettt pattle d'une varte consptratidn , qui cmbrassoit 
un ^and nombre de villes de France, et qui «voit poutbttt avoué' 
.la conquête et le maintien de la liberté. Des révélations ont ét4 
flûtes par cii>q sous-oflicicirs q\ii a voient pris part à la conspiration» 
£es prévenus présens sont : Auguste Mosnéron-Ûupin, proprit^tairc 
à ^ Nantes,. anciei;! capitaine de epirassiets^ Jean Bonnet» adju4fti|t 
joAs*efficier au i5». r*^giincnt dinfanterie de ligne} Augi4-<!te VillcT 
dary, Hyacinthe Lefat, Théodore Rihoulet , sergens-mM^rs au némf 
fé^iment }v Théophile Pu^rvarreau, savent audit n'gimcînt.^ . 

— 7 On ,dH qti.é M. ile Villèle , çommftndant hi place de S*Mnt-Je«* 
Pîed-cle-Port ^ et le commandant du port de Bayonne , ont été ia» 
.▼ités par l'autorité à se rendre à Paru, 

—-Le 4f* régiri^ent .d'infanterie de ligne , fort de plu^ de deux 
mî^Q Ivpmiues, qui devpit d'abord tenir garnison à Toulouçe» «c 
rend-dans le département de FArrirgc. 

^ -^ Des compagnies d'arfjllerièy en gnmison \ Metz et a/Taletca, 
iont. parties pour PerpignoA;, le 7 juin* L'e«caJron dq trAÎn V e» gtfr 
nîsçn.ù, Valence, est parti le même )our pour Perpigi^aii. l«'esead«'fM 
du traiii , en garnison à pennes y s'est rendu, le 4, à ùi BockeJljtfL^ 
^ se ding:e snv Bayonne*- ■ )■ . , j ^ .« 

/"--T^. ^e u^vm/^ Gahar^, aécoi^ d'avoir qitè le feu , le î$ ftTjjn.éei- 
mer^,a Ti^urr-^onH^etinont, a comparu , lé 16 juin, devant uieoiv 
<f as<{i.ses de 1 Oise , et a été condamné à hi peine de mort* L'exé» 
cuti -tt doit ayoïr lieu sur. la place publique de rHôLcl-de-Vilie d0 
Clett^ont, . .. .- 

"" -^^ Le 10 )ui|i,.le tribunal de police correctionnelle de Lyon à 
condam^ié à nni ap de prison le nommé Valette , arréfé pemiant I0 
tumulte. du ,10 mai.' Trou autres prévenus ont été acquittéau La cmir 
d^âssises de cette. ^iUe a commencé à a'occnner, le 14 de ce moU,, 
di^ troubles qui -ont eu lieu > le 10 mai, à rocca^sion des éleclioas^ 

" ir L*Açadémie deCa^n vient d'exclure detses cours, pendant dèuK> 
tHmestres, trpis élèves de l^EcoIe de droit de cette ville, qiiî àvoient. 
pris une; part active aux évcnemens du i«% jiiin. 

* — ,Le nombre tou^çujrs croissant des méconle.n.s -lâos l'a CahdogBr 
donne <)e vives inquiétudes an ifouvernenicnt. II. vient d'envoyée* 
dans cette f^rovjj^c un grand, corps d'artillerie* On apprhvMonhe 
I^ampeiiine. et Bit(]^aQ, et beaucoup dç troupes se portent ««r Its frôn4 
tières. Oii cUt qbe le générnlQoiroga doit i^ommamler toutes to&xrces 
de Ya Catalogne,. Les. cortès. ont i>ris: plusieurs mesures )r^4itiv« ail 
clergé* Les évéqiies. .sevont^ligés de publier ; iminé.diabem«n£ dd» 
^ai^orates'^ ou. mi manifesteront d'un^ manière cfjaire et évidente^ 
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SI faire se peut, i'harn)oi»ie parfaite ji|ui «'zi^te.eotre la cçmotitulioB 
et la religton caHioliqur. Les évéqiies serptit re«pf)n.<iablé9 îè lèui» 
«celésiastiques. il £uiJra qii'ih roâdent compte des moftires (plh au- 
ront prises contre ces eccl^i^iadtiquoR qui se trouTeroictit clans tè« 
baniies de» Mécontent. Pcs trmtblf^s sérieux ont vu lieu V Valenee, 
le )oar4c Saint-»Ferdin{md : nCHi$-»f tendons des détaib aiitlientiq^ 
pour e» parler, . 

• • • * • ■ 

CilAM-BKE DES DéPUTé#« 

Le i4> 1^ bureaux ènt nommé une seule. commission pour i*èx«» 
inen des sept projets de loi relatifs k la consfruction de divers c<* 
Baux* Une autre cominii«ion est chargée de re\am^ du projet con^ 
cernant le séminaire de Churfres. Les commissaires choi«K Spntç 
MM. de Marcèllus , de Puyvnllée , de Courtarvel ^ Chifflet , Caquet^ 
dr Lacroix-Praitt ville, de Mostueiouls, j)ugas, des Varennesy de 
Kergartou : M» de PuyvaHéc est nommé rap^rteùr. . 

î^e i5, huit députés sont admis sans discussion. M» de Puyyallce» 
rapporteur , conclut à TadopHon pure et simple du projet de lot re- 
lalif à rétablivemrnt du séminaire de Chartres j il remaiypie que 
M« de Lacroix-Frainvillc a rendu hommage aux vertus de l évéqiie 
4è cette ville, et a reconnu la, nécessités de cette mesurç. M. de 
Sesmatsons propose , au nom de la .commission , d^autorisèr Taliéna* 
lion des bàtimens occupés par le mini.<tère des finances , et la dé» 
aiplîlion de ^ancienne salle devenue si trbtement fameuse par un 



«ne antre d)fitttnatiQii )• 

Ifl^ basUiMch« développe une propbf^iM^n d*après laquelle le pr^ 
iideiM nommeroit ttê membres des comn^is«îons chargées d*examBee 
le budget <lo chaque mjn£^tt^rc. M. Dudoo )>ropose la (][qe^tioo préa- 
lable, parce <jtte Je règlement nie peut étrfe f/ît^de pièces de ra|i- 
port, fnais doit être coni;ti dans un. seul et même système* I«a ses» 
«on actuelle cft trop courte pour .Ooçctipcr de cet objet; d*aillem» 
1» proposition feroit contre les prin6ipe$ du gouvernement repré- 
sentatif, qui est un gouvernement de majorité, si le présideni 
ponnoit donner aux TninoNitcs un pouvoir qui ne leur appartient 
faef^ M. ^bastiani soutient -l'avis contraire , aBn d.*éviter par là une 
najorité dominante. M. Chabi^lHcr dévdappe une autre proppsîtioft. 
k peu près. semblable , et quicnV^t pas méine appuyée. 

On passe à la nomiantion d& six candidats pour la commission de 
svnreillance près la caisse d*bmorttssement. tIM. Leroy, Plet^^Par- 
desBQs et Olfvief , ont obtenu la majorité. 

Le 17) les bureaux ont noninié les commissaires pour rcxamea de 
lit loi des finaifces. Les commissaires des i*. ^ 6«. , 7%, 8^., q«. bu-o. 
reavx , sont MM. de Bousille , de Foucault, 'Dussumier-Fon&rune , 
Siryeis de Mayrinhàc, Benjamitî^Belessert, f\enouard de Busstères^ 
éê Bomieni»», Pavie , Comèt - d*Incoi)rt^ Jossp de 3i^auvoir. 


(Samedi siii juin ïSast.) (]V\S3i.) 

■ I ' "- " - r-r-r-, ■ -. ■ ^„ .rTi' 

Obsefvatidns sur ûA article Je la CbÉoniqu^ 
ventent à ta rétractation de M. Âitci 
Pistoie. fraduitea de rit#Ueii.(i)i 

Il n'est personne ^uî n'ait 6uj| [farta' de M; 
(véque Ae Pistole et Pi^tOj en Toscanei et des 
qu'il et, pendarit'Âon épiscopatj pour accréditer ei* 
Italie nnè secte fêmuantêi et pttur susciter ftu sàn-: 
Vei-ain Poutife des eulbairas tOnjoufs renaisiani. Ton* 
lefois ci^t orage ftit paUager^ et rinfluëcce du pHlat 
fut cOutte. Deux séditions s élevèrent ctinlre lui danil 
ion propre diocèse « et il fut oMi^ dé donner sa àé* 
tnitsi<]n. ïl eut le tenips de ntédtter dans la rétrûtè 
int les ti-istei résultats Je l'esprit de scliistne et d'erlvul' 
tju'il Etroit essayé de faire prévaloir; Les Tceux. de tOil4 ' 
'les gens de bien, les conseils des persânnec ItA plat 
tegés , et Sani dOute aùSsi «es prQpies réfiexi6BS f tt 
déleiminêreùt À ttne démarclie honorable- et n^ftf 
Aaîf e f '. le. gf ma» 1 8ô5 ,- il déclara , par uii a<:te Birïhêti-' 
tique eovtïyé att pap& ré|!t>aRt, tpi'il seMdrttetfOÎt 1 
toutes les bollcs portéerf etftitr* Jefr ert-eurS du ( jr»; lié. 
«le j et noiatfltiient à îa bulle Auctorehijîdèii qui avoit 
ctnidaidné son- âyt>ode d« PistAie. iL mMlràt le- vj 
janvier tSrûy saOsttytfir détneàti cette iétf&clalÏBif-. ' 
Toutefois ses iln^it^s atfi>t 6k Au vaa'ttkS \ei pbréï-' 
ian* d^sep B^Atéfà^ d'toudvfttîotiis et Aë tvif ubtèa i «né . 
(ssçyéj 4prép.fii Bi*rtj dé iete#^ âàt iuiNg«« tiHI ut . 
loumi^scon • Ù a {Mwa dans k feue ChtttnitJiUf,- tbOtt IT> . 

io *. fruo « p6rf.- A hnb, ebei 
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pag. ^4^, àes Détails hisiorié/ues^ extraits, i çeqiiSsi» 
prétçndy de Mémoires laissés par Ricci ^ et d'où om 
prétend conclure que ce prélat ti^a point rétracté sa 
doctrine, et qu'il est 'mort dans les mêmes sentimçaâ 
i a voient dirigé sa conduite pendant sou épiscopat. 
n a peine À concilier cette assertion avec le texie de 
racte du g mai^ qui esl conçu dans les leraes Ifs plus 
'ifs : 


s 


« Je foufsi^é^, Scipîon àe Ricci , c1<-dsiyant év^ue dir 
Pistote et Prato , professe et déclare recevoir avec respect , 
purement et timpjpmeni , de cceur et d'esprit, tontes les 
tonslitutions apostoliques émanées du saint Siège contre les 
erreurs de Baîus , Jansénius , Quetnel et leurs disciples, de- 
puis Pie V jusqu'à présent , et spédalement la bulle dogma« 
tique jiuciorem fidei , qui condamne qnatre-Vtri|g;t'-cinq pr0>»\ 
positions eitraites du synode célébré sous ma présidence, et 
publiées par mon ordre. Je réprouve et condamne' toutes et 
chacune desdites propositions, sous les qualifications ei daés 
les sens ref^pectifs etprimés pw ladite bulle; désirant que^ ^ 

Eut réparer le scandale , Tactique je ftls soit rendu. jlnnltc. 
i6n î« protège de voulpir vivre et mourir dans la' en de la^ 
sainte «égKse catholique, ^jPf'^lonqiie el romaine, avec^oo* 
inîssittu jjpafÇipiîtf et veH|talf(e'€3>eissance a iV.'Sr^JilRie vtl| 
et aux «ucceuemrsde saint Pierre et vicaires de Jésus*C]iris't. 
ÏF'loreDce , ce 9 mat i^oS. Signé, Tev^que Sclpion de RicifL 
{JUa'nuproprtd)^. 

Il &ut convenir que la teneur de cet acte se se prête 
guéreaux ^^licationa «et aux distinctions subtiles que 
Fon voudroit nt)us faire goûter. Quelle idée faudroit-il 
donc /avoir de M. Ricci , s'il pensoit le contraire de ce 
^n'il a exprimé éàtts cet âctei? Oa lui fait, dire dans 
•un Mémoii*e q[ae les papes ont pôurauivi dans le jan« 
sénisme une erreur imaginaire ^ oue son synode de 
Fis toie é toit trèsHcatholique, .et qu il l'a prouvé, pma 
l'acte du g mai, il. tient le langage tout Qpposè.^ i| 
i^çoit de cceur et d'esprit toutes tes constitutions ^ il 
çMda^iâ'e iuutea lê3^ 4^roWiitio'n« «otées djiks b huile 


AttcMrem fiâei, sous les quaUficàhons et dans lés 'sens 
tespectifs exprimés par ladite bu/ie; il désire réparer 
ie scandale. Si tout cela n'éxpriine pai$ un désaveu, 
-fine sonmission , une rétradtatidn, les hommes ne 
bourronl plas s'entendre, et les formules' ne signi- 
fient pins rien. Si M. Ricci a signé l'acte du 9 mai, 
•anb penser ce ^'il y exprime, ce serbit wi. bvpo- 
crite dont il fiiudroit peu envier la conquête^ et' oti 
pourrOit, sans regi'ft, laisser- à^ la Chronique l'Iion*' 
ncur de conserver un tel partisan, qui se joneroit dés' 
déclarations' les pltis positives tt des protesta tioi. s' lès 
.plus sblennelled. 
' C'cat' donc autant J)onr la mémoire de Ricci que' 

Soïir Kntcrét de la vérité qu'on a entrepris de répon-* 
rc à Tarticle de la Chronique. Les Observations que 
lions annonçons ont d'abord paru en italien ; eUes ont 
été ensuite traduites en iraiiçois, et c'est ce qui forme 
te pirésent écrit. L'auteur, que nous ne conn oursons 

ris^^parott fortèu fait de tous les détails de l'affaire, 
te iracoute* avec toutes ses circonj^^nce^; tl relève 

les fa,n59etés 

^turer les 'faits, 

tout ce qui 

contrario! t ses vues. On a lieu de croire, par le nombre 
et la nature des circonstances racontées dans les Oh^ 
sensations; que l'auteur de cet'écrit résidbit en Tos- 
cnéèFépoqtietlé la- rétractation, et qu'il a vh de: très* 
pH!» tfent ce qui' s-est' passé alors. Un tel témoin est 
èanè'cfbâte: plus i*ecevàble dans ies récits que lai dhfà" 
iiiffùe dans ses con]ecttirfes , et àâns les inductions' 
a^'e{|e prétend çn tîrerl Elle s'appuie sur un Mémoire 
de'Riccl,^ iu!ais.çe Mémoire, qui arrive si ïà propos., 
"dis. an»appDè^ ia m;oi*t du prélat» qe po' te aucun, çarao- 
%ëte d'aatheiHAerté^'- et<-e«t eh, apposition: ceatinuett^ 



nfec'les^ fi^)«fiafëcles-^|^e8 écrites èta'gvées; , 
Vâiûmit^'àëê*^^fehsà^ Anè létlro 

• m; a.- 


«. 


j. V 


latinc.pnLlIée i Yîenne , «n \BçSi r S9ia$ le nûm èijfji 
rpk Tommasi^ nom sans doute ^iupposé^ èet Aurèlel 
Tojnmasly graïkcl ajdxxtiratenr de Ja cause de Rkci, 9e. 
trojnpe IcNiTaen^nt sur plusieur3 points.; ^^ pe pareil 
même pas avoir i)ien conuu le ,&oia dé Tévéque ^ gu II . 
appeDe constamnaeiit Dericcius, D'^illeui^, loin der 
nter la rétractation du g^ mai^ il la déplore connue, 
une ïâcfae défection. Ainsi ce Tpmmasi constate pa^^ 
ses aveux ce <ç[ue la Chronique nie, et ces deux amis se. 
douiK^ un déuieuti l'un à Taut^re. ^ 

Ces. Observations doivent d onc être recueillies comme. 
tm document précieux pour tHiistoire ecclésiastii^ae à%9k- 
dentiers temps. .Plus la conduite de. Riçd^.peiadautsoA 
épiscopati,, avoit. eu .d^éclat^ ,et a voit cause de irouJble ^\ 
plus if importe, de constater sosi retour à de meilkusr; 
principes^ et sa soumission, à rautorité qu'^it'avc^It bar.-' * 
oçlée .9* loijg-^^p?^ Iut9 Observations nous 'ont semblé/ 
nâeiire c? &it hi^tça*rque.idans.tap!t son ^our^ji et ellesr 
iWviroiinBnt de toutes. |^s prjeuves qpîr.peuvient satis«^ 
'aise w^ esprit rais^nns^Ie^ |lbe^ sont i^e^plu^ tcxifm , 
w»c meiAtxfAioxi , et îolf^ei^t au^st dpcnn^ns é«riU,uiv| 
discussion sage, et un tonr de vérité et^dê.boîiàëlbC 
qui, dpniie mie nauvelle foi'ce aux r^'isotis de l'ai^oùr^ 


* Il i 


liundi d^frier, M. l'arebev^tpïe de PaPU^IdTé 
dûimei'la cotiRKiiatîon daii9^]apotilo Q0qî«n{»naulô.djat:Ql€pçi>|» 
ta» du Regard. Le {nr^ai a pivc^iiru la,.iii«spn ,, et ,^ vi^ki 
ftVee intérêt cel ëtaUisSement, .€[t;M^ pris depigiti plusieurs a^:*;' 
nçes ^é grands accroissenaerfs, et qui promet aè rendte. de 
grande services audiôcëse'. l\ êfèùit JHéir IL d^si#i^ «^«.e l'bë 
ifd'l aië^uériir Je foeàl qai ài^partlèilt aet Bèai^es, et cgatel^i^tè 
jtiàif l'étiblî^seBilBiil d^one moiiiëi^ définitive. Of fournir 
«Itoro £iiro oui iiâUffiefis ^elqooe àmjgmndaAam»^. indispeaaiik 
Mes» ei'iPHr|OBl.él«iMr«ns«liap^«*iceHojfg^o«^ OUptiiH 
fflifis4BUvÔtf »t;iomt ptrfol «îft KMi|o^oft fiiif^ le 
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•oatien des petits séminaires ne favorisât éti projet d*ou \| 
'résulteroir dç grands avantages'; on elécharg^roft ha maîsAi 
* d"nrt loyer considérable, et on se naetiroil en clal de rendre le 
'lôoaT'pIus sain et plus commode: lès maisons voisines appariieâ* 
n'eut aussiaux kospices. Il -iTaroU que M. 'l'archevêque a goûté 
ce projet, et on espère pouvoir' le' rcaliseï*; de pieux ndèles 
' 's'empresseroient istus doute d'en seconder Pexécutîoo par de 
'généreuses offrandes. 

-r-Lés libéraux né se sont jamais plaint , quand* ils ont v« 
'un protestant a la tétc dt; Tinstmction publique: mais ils ne 
'paroissént pas approuver que cette place -soft donnée à nà 
^évêque. Ée Miroita fait,' à ce siijet, fes réflexions les plu» 
'déplacées , et qui ^annoncent aussi peu de mesure que de jur 

f cernent; On ne voit pas ce que signifient deS pfaisantertes^tû'r 
es^prétres mariés à propos d^un ecclésiâstîqiie dont la con«» 
'duîce â toujours été grave et pure. On ne çoqçôit guère cooi* 
*ment des ^em qui j>réchent la tolérance, 'saos la bien enten- 
dre, osent ensuite doqner dés. conseils d'intolérance, et oit 
''-peut ctrc sûr qu*i(s sçroiènt les premiers à déclamer fil k i^ 
'plaindre d'utr prêtre qui suivroil ces conseils. Enfin des pJaî* 
'sant(*riés sut 1% siégé d'HermopofisoDt paru* aussi pUtes que 
'fitVidSesl Tome cette opposition^ llfaut ràvcrtiifr, est m'en pètîih 
jlt%(én friiséfablè. 1) seinbt« qips rlqn n'étott it convenable que 
'èe confier 11 dll'eètii(>t)''dér(Jntvei^stté à unpréfet qui nV^as été 
'lot-méine éfiranger i ce torps ni i l'enseignement; qui a sul 
^ans ses conférences, captiver l'atientron d'une jeunesse noi^<- 
l>reiise; qui joint lès tonnoissaiilteS'et'lé goût aux qualité^ 
i)ropre^ de son état; qm , enfin , est coniKi et par ses succès 
"dans la chaire, -et par la'^stigtiss^f dé: ^s Vues. £st*ce un si 

l' ffa^d ^'arlheur que, danV on £tat 'çathd}ique, le chef de 
'UrrîviérsHé* soit pris dafns Yotùtv- des é.vcqups ? Et si les ca*^ 
tbolit|aes ont souffert p*lieram,ipnt, pendant assçx long-temps^ 
^ voir à la tête de l'instruction un protestant, c'est-à-dire^ 
bn homme d'une iiommiinion qui n'a peut-être pas la qua« 
Y^httënle |yarHe de la popiiiatiôn de. la 'France , cette petite 
fractio^r ne -ponrra-'l-elle aussi Supporter nn cht>ix' favorable - 
I- la grande majorité- des catholiques ? Laissons dope nne.foi* 
Mé- minorité «'tilBiger d'une promotion qjtif pèpt être .utile à \à 
'religion et à la niojfM^bie.Dejê (es gjSns de 'parti sèment déîf. 
#lanaés; on va ,* dituniotirnaU destituer des proiesseurs'.^u.t 
font, tous dés hommes au pins graad- m«rîte. I^a'esV encori^^ 


qii«§(ioii dViicofie 3esfitutibn ; maîi il n^ést pis mal d'en Yér 
pandre le bruit poiir. faire des mëcontrns. Au fond, ce n^ 
seroil pas un si grand malheur que de congédier des hommeli. 
qui ami hent leur opinion avec asses de scandale j| et je ne voi4 
pas pourquoi le Roi seroit obligé , en conscience y de conti**' 
iiuer k payer des maîtres qui travaillent, avec une ardciif* 
perfide et constante, à fomenter, parmi la jeunesse <j^uicul« 
liVe lips stif'nces*, nn esprit directement contraire aux institù*^ 
tiens monarchiques; des rfiattres qui savent, sur tous les fttt<* 
jets, faire venir dès allusions irréligieuses; qui vantent la ré* 
voluiion, la philosophie , et toutes les doctrines sources de noi 
inaux; qui,^nfin, exaltent par mille moyens une jeunesse 
chet laquelle il faudroit, au contraire , combattre la pente 
trop commune vers le^ idées d'irréligion et d'indépendance»' 
— Le.châlean de \incennes est fréquemment témoin dé 
cérémonies religieuses qui font hofineiir au zële de» ecclé^ 
siastiquek placés dans les divers corps de Tannée. Le i^Juin, 
quatre-vingts militaires, dont plusieurs décorés, ont àpprb^ 
Ché de' la sainte table. Ils avoieot été instruits et prépares p^ 
BJ. Pabbé ftougier^ premier chapelain du cfaâteaii, et un avléè 
ecclésiastique, M. Guérin , missionnaire , leur a donjiDié^n^ 
retraite dans lesjoiirs qui ont précédé ta çomçiutiion^. M.Ttfbbé 
FeutnV, vicaire-général ^e la gràndé-aunli^nei i célébré 
f<a méMe « et a édipe^é d^ ^hcSSfYfttloift |ti<<; itiititàtiréi'îÉj»^ 
et 9Lpte$ la communion ; il a au r tout, dans^&on derniêé''^di^ 
'cours, rappelé les bienfaits dé fà religion dans notre patrie', 
ei les grands noms qui ToQt honorée , et a 'exhorté les miK» 
laires k conserver précieasement les sentiment de fidéfilé dont 
ils ont donné tant de preuves. Les auditeurs ont paro très» 
touchés de ce morceau , oii on e remarqué autant oe chaleur 

S[ue d*à-prèpos. M>'. le grand-èuménier, qiii étôît arrivé à 
^ fin de la cérémonie , a aas4 pris la parole , et a félicité les 
xnilttaires de leurs heureuses dispositions dans Tacte de reKr 
gîWn qu'ils remplissoienten:ce |nom4*nt. Les paternelles èxhdr* 
fâiioiVs du prélat ont été suivies de Tafîsiiinistratsoo du sacr^ 
filent de confirmation a ces mêmes c^mmonians. Le veeoii«» 
Tellement des promesses du l^ptémt n*a pas été moins éiu» 
$aiit que tes autres parties de cette intéressante cérémonie; 
M. Tabbé Gnérin a lait IVxhertaHon. 
^ .«^ M«. Tkomf^ Weld,.ce riche Anglois catholique , qui^ 
été fait prêtre il y a deux ans^ eiqsi étoît reHé ea Fraiice pour 
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it Réparer à-lVxerctœ ^a mimstère, a quitte Cêi fpars-et le. 
iëminaîre des Missiotis-Etraneères, ouildemeuroii, et est partT 
pour l'Angleterre. On dit qu il va être chargé d'une concré-* 

Satîon, ou paroisse, k Londres. M. yfnlé est fils de. M. Weld; 
ont nous atons. parlé dans fa notice de Tabbé Grou, et qui 
teçot les Trapistes dans son. çarc de Luljworth. Toute cptte^ 
AiaiiUe fait ])rofe|sion dé piéte. La démanche qu'a faite' 
lf.'Tbb9>as Weld à VStgé âe pliia cte 4o <tQS anfionce asses 
qoefest son^^le pour la religion; sa ferveur^ son humilité,^ 
sa douceur promettent, à l'église catholique d'Anj>1eterre un^ 
pasteur édifiant et utile , et la fortune dont il )ouit et dont it 
wtt un Sr i|obIe usage ne peut crue rendPre son ministère plut 
efficace et plus honorable. On ait qi^'un des vicaires, ap6sto)i« 
qneaanglois se propose ^e demander M* Weld pour coad}»-* 



.^;. «^1^ a paru une 2*. .édition ^% Enïretitns^ DfïilosojphiijmSs^ 
éiy^h- ^uiifon des diffiârerflJi^s'^f^ommunioAS cJuiéiief^aes (i), 

JfLentzmaer. L41 it^ édition à voit, été épuisée eh ^|)en qe 
tam,psu Cet ouvrage, ijui jouit dTorie gran^/ réjiiitalioh en- 
Alieffi|ignc, j a contribué au mouvement quVn'.reib'ar^ue 
4ans les communions protestantes vers, un, retour à t'uMité.. 
Dé]^ de grands exemples ont été; donnés; des savans eomoie 
4es simples ont <|avert^ les yeux k la. lumiëre ; . dea pasteurs, 

S aa««'-'_a^' é^ ^ ï* ••-. -•f._*' 



.Quêtes coQSolantef. Où nemmoit dermëremèpt deux étran,-^ 
.geri, Jean-Christppbc Kous.et. Tboilaas Wàts, ^i ont fait 
.abjucatton dansi'égfise Sai»t-Nicblas^4i Chardôînnét ati cQrh^' 
.as^ncenient de cette année; et , dep^tis, deux Angibises ont 
aafft faii âb|urationy et ont ré^a la confif^alion dans Airie çha.*^ 

- 0) » Ç-orvol, iu-8«. ^i^^Gfrl^tjft.ÙQlc^frAXMS'ÙA'pùBUM^iitW^y 
ciez Adri^a Le Clere^, aa biir«aa df ce )ouHial. 
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(elle parlkiilifcre.- Le$ Entmiens m posramt 4|«VMGn4lr«? 
tetîfi disposilioii des esprits : noas avons soffisammeol ifaii. 
^Qonoitre cet oarrage iljit trois ans, et 3 seroît soperila d'ei| 
doDner one noavelie analyse. Noos nous conUBlejrons d*a-r 
&>oter Que nous ne sommes point snrpris qoe les raisons dq» 


dioQ, et doit entratoer insensiblement tout bQmiae4e bpnoa 

. <^Hoiis croyons devoir faire connottre d*one manière pla« 

E'cise la rélractatioB de U. Louis Tessier^ dmnfnranr mi 
ns^ et prêtre du diocè»; cet acte, dont noas avoqs déjà 
parU, n*. 8i6, est conça dans les termes les plus édi^si 
9oas en extrairont ce qaHl ofiro de ftos important ; 

. « Aprèf avoir aflligé TEgliie et scamblis^ ves frètes paptrcnia,' 
moné^ de .persévérance dans rerrenr, animé du plos.frand dé$ir d» 
ifae réeôncflier avec Dien, î*ai |iigé à propos de reparer , aaiant qa U 
est' en moi, les scandées que j'ai donnés, ^e ne crains point le 'blâmé 
da aMNide qni m*ai>andoBne ; ayant à me reprocher Ifs égaremcns 
de^ |*cn£uit prodigne , il est juste qae je msmifeslei^ septimens qn^* 
loi Béfitérent sa gr&ée. 



iiiiunt impose» les mains pi» ré^véqee tîOtt6tîîflUlnel 4e U Sùtthei 

Te lOCiMs^i qa% le sacerdoce est indélébile, et j^ibhovre dé tôfit 

npQB corar toittes.les fantes qoifmt été l»sni|e nécessaire de i*onbU 

qe mon état,, toiii Ipg scandales qoe i>i pu donner, en qndqpe mar 

Bière qne ce soit , Bia]s principalement par .dcu^ mariages sacrilégcst 

qoe î'ai contractés en profitant de la lioerlé qa| fiit onerte aox i»rè- 

pfCM de Didier le Toen m célîlKit anqnèl rÉglné les'obUgeoif, Pcné^ 

^ ifé dn sentineni de la plnswe dooletir, )e publie' iia^tement ces 

^ arle6j>et Ions antres qni meseroieiil imputables devàet Di^ et 

dcTant les hommes;. et, loin.de cbercber à les exen$e^ et à Jes at% 

ténuer, je remercie Dieu de la grjhce quïi daigne me lUice aujonn* 

d*inii ; je gém^ seulement sur rimpossîmlité pu mç met la Ipi civile 

\ d* rompre ei|tîèrentênt mes liens. Mais j|c promets et je pi^engage îe- 

^ 'îmft 0|en y sm daigi^ me rendre la santé ,' à mener une coiidu ite 

qilli me -méfie déioi<nudB « Tabri dé toute ^espèce de scâti^alcs 

..» Je finis cet aveu, si pénible 4 For^Mcil., en priant Iff, de lai 
ffyre, éyé<pie dn^Mans, de me recevoir h -péniteiice , et -de.doE^-. 
lier à mon repentir tonte la publicité qu il jugera convenable ». 

Cet acte est signe Zkntù'Tesswr, et datd duii mai der-e 

* «ter, ;veill« ^m wm, MM, Permn^s» rqçé dcL 3aiiii-S^ 
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, IKpll^vMiDf , et-Dobofs y vicaire, ont signé ads»i , airfsi g^tf 
l|ualre laïcf de la m^me ville, M. Bodereau, officier en n* 
Iraîte, et trois marchands. L'original est déposé k Tévêché; 
f t M. l'évéque du Mans a certifié véritable la copie qui ea 
est insérée dans les Affiches^ de la ville du Mans, n*. 44 1 ^f 

. inai'i&ia. . 

«!7'Oft.ra..dit depuis long-tiemps , les fautes sont person* 

- ndlts , et la révolution a confirmé cette maxime. En divi^ 
tant les familles, elle a autorisé chacun k ne répondre que 
de ses propres torts ; il seroit assurément trop dur de rejeter 

- sur des hommes d'une conduite irréprochable les erreurs^oti 
les crimes. de quelques-trns de leur nom. On a vu souvent 
des frères dans des rangs opposés , et il n'est venii en pensée 

. à personne qu'un royaliste estimable fût flétri , pai'ce qu'il 
•nroit ea.unjparentparmi les agens les plus méprisables de U 
vévolntîon» C'est ce que nous croyons devoir rappeler à un 

, VertuenK ecclésiastique qui a eu le malheur d'avoir un frër^ 
parmi les apostats. M. Jean->Louis Caitlet, curé de Pusse«^ 
rounge, près Charlevitle, a eu une ^conduite constamment 
• digne de «ou état; JÉievé an séminaire Saint* Louis , à Paris^. 
il s*y est' concilié l'attachement de ses confrères, et $'y«st 
disCingoé dans ses études. Le refus du serment l'a exposé à dd. 
mindes inverses; mais rien ne lui & été plus sensible que les 
. écjBirllSt, malhe^ettleménl tr<^.pi|blics, d'i|n frère ^^le curé 
deLQuny,'qui îe rendit eomplioe des profanations et dvs^blas^ 
phémes de Maoieu , ëv^ue constitutionnel de'i'Oise. On saî^ 
qnè ce dernier, étant en mission dans les A rd en nés en novem* 

^ fcre 1 793 , insulta k la religion de la manière la plus audacieuse 
et la plus criminelle. Le curé de Loupy est nommé avec lu» 
dans les ^/i/ia/6si^#&i ne/i^îbn de Desbois,- 1. 1'^.^, p. 166: Inaijf 
M. GaiUet, le eonstttnlionnel , est mort depuis long*temps « 
€t M. Giillet, cî*devant chajpelain de Poissy, et aujourd'hui 
curé danS'le canton de Bouillon j a toujours joui de l'estioié 
de ses fttpéneurs et de l'avantage d'unct réputation intact^, 
JÇqus avons à cet é^rd des témoignages au-dessus de tout 
•pupçon; et nolis saisissons cette occasion de détroniper ceu% 
qui auraient pn confondre deux hommes fort dtffér'ens , et dé 
aofisoler un prêtre îastement jaloux de la bonne opinion de 
9eê confrères j, et qui a tout ftit pcftir la conserver. 
. . 'i ^— n est juste de> signaler le zèle avec lequel / en plu^ 
.fîtvri'Htnx , Jaa fidèles se pèrient è iaire disparottre lès ra^ 
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vages de la r^volotîoii. À Saulzoîr^idioceie-ef.arroiijisseMettt * 
de Cambrai « lei catholiques n'avpient poîot d'cglise^ et celle 
Iprîvation ëtoit d'autant plus fôcheuse que les proiettant 
avoienl obtenu iVrèclîon d'un oratoire dané ce même lieu, . 
el que cette circonstance leur dpnnôil lès mûjent de se fairer • 
des prnsélytes. De bons fidèles, voyant que les formalités k 
remplir pour faire approuver le pMn de cônstructioii entrai* 
noient de grandes lenteurs, résolurent de faire les avances de^ . 
fonds, et l'église fut achevée eh 1820., spr les dessins de 
M. Parent, de Valenciemies. M. le préfel ûù Nord a cru de 
la jostice de rembourser ces généreux Uabîtatis, etik seront \ 
payés au moyen d*un sacrifice fait par l'a fabrique , et d'ub 
prélèvement annuel sur \e% produits de l'octroi. 

«— On a publié, dans le grand«daché de Bade une }o\ rendue - 
par lé grandHluc et les deux chambres, et qui porte qu'à comp* - 
ter du 1**^. îuiii de cette année, on rabattra pour les pasieùrs 
catholiques la mèiue. somme de sustentation que pour les. pas-^ 
teurs iirolestans, sur la contribution directe qu'ils ont à ^yef 
pour leurs, biens, fonds M leurs .maisons. ^ 
. «— 'Le 5 mars dernier. M* l'abbé- Carraiîd^ préfet apottolk^ae 
de la Martinique , a donné un Mandemeiit à roccasronf-^'îojf 
|nstalta lion. ' Ce n'est paa.sans frayeur qu'il s'est \u oppé)i k 
unéxliarge peinte ;, ipais il; n'a;£a^it qu'obéir à Tor jb'e.de se» 
^périeurs. ^Ge msoni poiai i|i4ea h«nfici0rs'É»i<|'«fnlisédiÂl4 . 
ni les fMSidsses qui l'ont re^é; fliieveiit quelle biétijrpiHt^^ 
8es aines , èi il ne négligera rien poUr y pûrvei)iri prrèire?^ 
veilf t>s , instrik;(ioDS , .travaux>, rien ne lui paroitra .^^fficîîa/' 
11, est dfvQiié à son troupeau a. la vie et k la mort) il é'^pèré» 


préfel apostolique s'aprease aussi i ses coopéra-, 
ièursd^ns le n^inis(ei?e , et Ies,e^orle à redoubler de>zèl«i« 
Le dispositif du Mandement • porte, qu'à dater de ce-jour*-^ 
M* le préfet prend l'administration «pi rilùelle dé toute Tile ;; 
q^ue les curés eonserveront les pouvoirs dont ils jo^ûspiei^i 
avant son arrivée^ et. qu'il sera fait des prières pour attirer 
lès grâces du.ciel sur son administration. GeMandemenlvqoi^ 
répond a la ripu talion de piété et de taleni de M. l'abbâ 
Carrarid^ a été auivi de son installàlion , quît s'est faite le 
feodi i4 nièrSt avec beaoooap. de p.0Bip.éy.daàs,l'église pi^ 


, ( tSy ) . , . . . 

roîséiafè dtx FoH*Roya1.' M. le préfet apc^tob'qqcî étoit assîstij 
dé M.IPîerron , curé du Forl-Royâl , et de plusieurs. pasteurs 
ye rire. ,M« le gouverneur 6*j trouyoît avec les autorités , un 
d^lâphemeht de troupes y et un grand concours ^de fid^iest 
M. Carrand a èlé fort occupé, {Pendant le carême^ pour let 
instructions elles confessions : ce travail , et le changement de 
clinaat, lui aVoient occasionné* une maladie; on espère que sa. 
iféniié constitution 9 et les soins qu'on lui a donnés, aurQOÏ 
triomphé de la gravité du mal ^ et qu*il aura pu commence 
ses visites dans l^e, eii sa pi'éseBCtf parolt déjà causer uticr 
Satisfaction générale. 


■•*!fr- 


l^AKis, S. A. B* Ms^ le due d^AngouIéme a daigné tnvoyèr k M. le 
préfet de lîi Meu9e une .oomme de 5oo fr* pour être cH/fribuce eft 
sécoàrs aux vicUoics de l^iucéndie qui a ëclaté danâlà commune dé 
Be«8ôn« — * 

— S. A. R. MiiDAifi , duchesse d^An^ouIémev qui yî^ntau secotiw 
de t^tM:e& les infortunie»:, inibrniée qu un habitant d*Engh^en-Mont* 
tuorency n'avoit pAs les moyens nécessaires ^our la guérison de son 
•enfant perclns, Wi à, fait verser tar-Ie-chamn «oc somme de 400 fr. 
»'' -«i. Ç.; Ai'R. M«»«. la' duchesse de Bertî ii aaîgné mettre h la dis* 
^aliti^^n'i de^H* 4e. préfet de Sarclé et Loire une sbiisme de $oa fr*; 
|>p«9lf,'4||rQ.^r^Qrtfe-«arti)é li«l»tâ|(» de Tda|»ias qui 

fDO^apnfiîert.dè iV>i:4ge du, m.jBs^ di^nier- *•». « a; i ' • ci» 

^~Ôn a placédans la salle des gardes du ch&teàu de SainK^louf 
1^ portraits en pied des génëraux vendéens qui sont |iu>rt$ au champ 
d%Wneùr'p)oariacaaseroyaleV MM. dé Larochcjacquelein , de l^es- 
0itre'f Cathelili^au , ChaÉrrette , et ceux dés généraux Môreàù et ''Pi* 
ehefrn, . . . . , 

.--^I^'dprès une -ordonnance royale, les réparations, constrnetfoni 
«I recon'ftruclions II ja 'Charge, des départemens, noarront désormati 
être adjugées sur la simple approbation des préfets, lorsque la dé« 
pensé des travaux ne «^s élèvera pas au-dessus de ao,ooo francs, et 

Î[0>lie pourra éfrè faite en totalité sur le produit des centimes a(« 
e«tés anx dépenses variables on facultatives. ' , " ,/' 

— - MM. les lieutenans- généraux .d'Autichamp et Ligier- Bélaif^ 
commandant Tun k Bordeaux^ l*autre à Toulouie , • sont nomasés 
inspecteurs du cordon sanitaire. 

-i- M. le général €anuel vient d*étre nommé inspecteur -général 
ées troupes staftoniiées dans 'le nord;' 'M. la général bonnadîéù a 
refusé tont récemment une inspection pins considérable que çjèllë 
des troupes du cordon sanitaire ; cet ofEcier-géiiérara été rétabli dans 
son rang *et ses honneurs ^ et on li^i. a rendu les émalumcns 'de# 
J^ândén ministre Ta voit' priver 


^"^ 


»f 
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^— L«' z6dit<{Hè de Denderiih yicrit d'être ach^lé 'i5o,bob fr. Le 
'ftoi )i bien,' voulu* prendre , sur ifa propre cajsette^ Je» fond» nécear 
. foires « cette acquisition. ' •• ' - 

— Le Roi vient d'accorder la décoration de la LégiqnjKlHonneur 
A M. Digbon ; agent consulaire de. France à Fîle .de $cic. Par sojfi 
cc'urageux; dévoùmcnt/ lors deV malheurs de cette ile, M. Digeon 
«âiiva la vie à quinze centt iodividus réfugiés au consulat et. dans 

' la cbqpellft de Fraiice , inifc en sùfieté les consuls dngloiiv ^apoliiiaii 
îét autrichien , et préserva cette ile infortunée d'une ruine Coipplètr. 

■ *— Qxiinre jeunes gens., dont plusieurs étudians en droit et en 

. Biédecine , ont comparu ,_ le 18^ devant le tribunal de police cof-- 
rectionneÛe , comme ayant ^rls part «iMt troubles qui ont eu lieùi , 
le 3 juin , anniversaire dé la mort de Lallemaiit* Trojs prévenus ont 
été ajournés à samedi j trois autres ont été sur-le-champ acquittes 
•ans plaidoirrie.% L'ai^ocat du Koi n'a conclu que contre quatre in-. 
di\idu.«. Hudeloi a l'té condapnn^ k un mois de prison et 5o francs 
d*amende; Crotlé, à 5o fr. d'amende; P...., à six moii 4e prisqi^ . 
^ 5o fr. d'amende» Crotlé, Bricbaud, Pertiez et Labille, ont été 

'acquittés»,. .. . , . '^ , - -. , , ' 

-^ Parmi les individus arrêtés , lel 3 juin, dans Tintérieur de l'Ëcole 
de droit. Une se trouve aucun étudiant de la Faculté. Les trou, 
jaunes gens cokid^mnés par la police correctionnelle soht iii> étudiai^ 
.en- médecine , un match and devi);! £t nn .commis marchand» ... ^v 
. . 7-x Le gi'néral Berton , et deux individus d» ^a suite , ont été ai>> 
rétés dans une ferme aux environs de Sai^mur, ovCJls étotcnt jCAcbé% . 
lls'ont été conduits y sous bonne escorte, dans Ja< prison.de JA-«ita'r . 
dellr. Cette arrei>tation est dueà Tiitlr.osâe et 4U eoiirage-d'tiOi^oXDnt^t--^ 
JVyplfcl, marécbal-d^s^lagis des earûbiniers ^e J^q|K|i#iUU ;, ç«, «»»% 
taire, qui âvoil^téJa oôfifiancé ide.l&erton » se. pnd» auprès 'de »^ 
M av^ quatre aulres ^ous-jofilciers.de ^son- i-égimentVQUje le général 
deyoit enrôler dans sa troupe. Ce9 mili.tair.Qs ont arrête, l^erton ave^ 
deitx de ses compagnon'** Tandi» qn'.un des .s<hi s^o^ciers- étoit allé 
cl^pchcr du renfort à Siiumur,. un; riçke: p.roprié);a4re de j? tte. vilU 
se présenta , à la tète' d une troupe de rebelles , pour délivrer 1^ , 
général. Wolfcl Tajusle i et IVlencl mort : alors j,a troupe fe disperse. 
Bientôt arniv^ unecoinpagnie de carabiniers,, qa] conduisit UecVoi^ 
dans les priions de Çaumur. Le régiment de .qai;abiBiers a fait -en^ 
t^ndse les eris .nâllç fois Téj^été8,dç-^Vwe,le /(«/./ à. la. vue de. ce 
conspirateur. Le minivStre de la guerre a ttmoigné sa vive faii^fac-, 
iion à Wolfel , à ses braves compagnons >>et a'Uni), le régiment, eti 
attend: nt les grâces qu'il sfti propose de soUiciier pour, eux de la 
Bonté du Roi,. .... . .- ; . 

— Les individus traauits devant la.eoùr d'assises de^ Nantes, comme 
Âtévenus de cous{:^ration , ont <!-té acquittés. Â la sortie.dôirqudiencc 
du 14, un témoin a été insulté par un eertain noisjbre dïn<iivtdus. 
CoBvme le. trouble augmentoit , m. le gi'néral DcspinoU-u fu|t;niettro ' 
soiÂ les armés les^ troupes de la garnisoh. La foùl& a été (lisperséc-; 
quelques personnes ont été arrêtée*.. Le soir,' tout^ éloit- tranquille, 

-- M. le chevalier Milltt de Che.vcrt, premier; préjtideot de U 


tour royale âe Çolmftr, .YÎent de fixer au S )flitieé prochain Vofiréi^ 
tûre des jifsises du' troisième trimestre de^ cette année*, Il /eit ti*^.^ 
serve pour Idi-méfné la présidence des assises où sera jugée la eoiir'* 
piration de Ôëfort. . . , 

— La cour royale de Toulouse a confirmé te jagement.du tribut' 
ASil côrrecffonnel de Murcl ^ qui a condamné , le ^i mal', à deuxr 
mois de pTisolf .' à 5o fr. d'annende et ans frais^ deux étudtaril de, 
l*EçoIe (le droit de Toulotise , qui avoient pris part aus teène^ <ter, 
désordre des derniecs jours dû mq^s de mar«« 

'-— M, Mairquin ( Jean-Josepli) , dénnté a«x Btafs-^^éoértitt^ prànâ* 
}fige à la cour d'Orléans, membre. ae la cfonvenlion natloDale, et. 
ensuite membre do eonseâ des cinq-cents, est dt'cédé 2i Saint-Bil«t 
Wcly sa pairie r. le 7 de ce niois. U n'ayoit. pa» volé la mort du Roi* 

«— M. Magny, conseiller i la cour royale de Nanci-, et aoeien' 
coBseilier à la «baubre des comptes 'de Lorraine , tient de mourtf* 
^Vk^ de 68 am. ^ ^ > 

-^ Depuis on mois, un nombre considérable d^outrtèn est em«>^ 


fivfé^ IMX fortificatsonsr de la ei^adette de Ferpivnan f on y atteiic^ 
einq ctnt «utre^ringts hommes* d'artillerie k pied.) cent chevaux dur 
Uain^ et de Tinfanterie de lignf>«. 

^^ M. de Friflc, capitaine etf''disponibilifé , et Tun des vteiontairer 
féyâuA de Bordeaux, en i8it4 v * eu le maiheor de sueconfber daitir' 
«n dnei'.^ Les oâidien «npérfeurs <de la ^misotf de ee(fe ville , le^ 
-«elontalBes t^anx , »el: nft grand nombre d'amis de Mv dePrIacV 
lai ont rendu les derniers devoirs : tachant bten que lés lois de Vt^, 
glise refusent ksépoltlire. à ceux qni"périss«nt dan^ un dnel , ils tf'oné 
fKADt- présenté te- corps k l'église , et vé «ont eonteinté» d'acGompa*f 
^joiti. Ke eereneil yusqu*aB eime^^li». 

.^];afodr;^yalir 'der llouen a i^te'rdH dès lonc^ons de e^i^iaintf 
et long ^oiir^, lé 'fti%ur Hriino Dâabilif , qui, (i^anfvn voyagjp |ur 1|. 
«6ie ^Afriqtffc,' »voH été forcé de prèiicrrë d^ nol^rè en échange dît 
ses nrar/ch^ndises déj^ livrées, sbuj peiné de Veia voir refuser le paiay 
méat' de;' fort té autre manière * . ^ • - . 

^ L*aftde0'roî de Bahlaigne, Victor,* est^arriv'é'i Turîrf; son re-^ 
Inar ne canse pas moins de )oSe aii^ hal^Ran^ de cette viHe qtf'&sbif 
aogn^e frcre', qui l'a reçu Avec des témoignagi^s to(rchans d*atfectiQq| 
et dé «énsibîlïté, ' -^ ' ; . . ,/ 

-^ Dr^aprés des lettres âe commerce , n est certain mie , le ûS âyrîf # 
9 ny avoit-nr etnb«rgo,snl séquestt-é sar les propriétés fran^oiief k 
Sa^iiiti-Dbhiingue: ' / . . 7 '^ . . 


" ' ■ . <» 


Le 18 y|i{|»,/,|e9'bureau4 ont continiié re:i^ainen préparatoire de fa 
loi ias wiances, t^ m eml:^^. désignés par les !•% ^ î^». g 3*. et 5v 
^jfciiox' f oîic ^e perti<) de Jâ. epmmiision du bodgeV soni • ¥^ .^^ 


tfier DufbijHScrais^ Barthe-Labastidc» de Lastour, archet, «tcBer* 
iU, Planeui de la TaHette, de L.'dl>ouilIeric et le général LafonU 
Lé 19, rordte du jour e^f un second tour de scrutin pour nom-» 
mer denx nouveaux candidats près la caisse d^ainorfijcseincnt. MM. dé 
BouviUe et Clausel de Cousscrgùes obtiennent la majorité absolue* 
MM. Hernoux et Gévaudan prêtent sbrment. M« de Bourrienne » 
kapporfenr'de la commission des douanes, traite frois objets princi- 
paux., les sucres, les fers cl le bétail, .La commission adopte enliè^- 
rement'les pi-inèipes émis dans le dernier rapport , et les dispositions 
du projet de loi. Neuf omteufs se ibnt inscrire pour ïc projet'ile . 
loi,' et Tinçt- quatre contré. La chambre t>rdonne rimpression ^da 
rapport. 

. On ouvre la discussion du projet de loi relatif au séminstire dé - 

Chartres. M» de Lameth pense ane r«'tablt<:setnent du séminaire ne 

dçit pas élrêmis à la eliai^e du aépartement d*Eure et Loire, nitni^ 

doit être supporté par te produit oe rextinction des pensums eeclé» 

• aiastiqw^, cai par les allocation» solticîtéesparle ministère' pour «es 



et la multiplication des peitts séminaires ; Il pa^se.en reTne-leè:lnl» 
Taux, ûiits pour le- séminaire 4e SaintrSulpfoc, les JésutISs, les relU' 
gietises, etc. H vote contre le projet* Af> ^ Ma* (^lûs combat le précf^ 
pinant* Le séminaire de Chartres, n'ayant pas été vendu , doit -être 
rendu ù Son ancienne destination : il 8*t^t seulement de pourvoir' 
)i remplacer cet édi6ce pour la gendarmerie .et le tribunal civil t tes 
ftinclUne doivent donc -pas être pris rar lés 'pensions ecolésiàstinuës» 
L'orateur déplore la ruine iftet'^jîMfici^cÉJIisacrés à la re'lgioti^ il re*. 
gretie que les fonds destinés à ce^ édifices soient li minimea* tardif 
4nit l^MgletrWe ))«6c1i|^ne *de» fré^' Jrour nàaihtei^ tSt'splefideur dj» 
êes téhiffUs et augmentev le Abmbre de se» ministres. 11 teriuine e^ 
te joignant au* vo-u" du cowéil-g^'n^ràl. ^ . ^^ 

M. Busson deiàatide une les sooimcs soient prises sur lé budget d^ 
TBtat. M* de Lacroix- rrainville dit que le prcnet de loi na.m. 
été exactement intitulé ; c'est ce qui Ta trompe dans la demicr«i 
àéSfion. Le projet n'a directement pour objet que les dépenses, ni** 
eessitées pour l'acquisition d*un bAliment a l'usage du tribunal ci- 
vil et de la gendarmerie. L'oratettr vote enfaveur du projet, nreçpit 
les marques non équivoques de l'approbation de laî droite. M. Manuel 
loutlent que le cèn^eH-général a outrepassé .«espou^oirs, et que là 



Tota'ns, 314; boules blanches, 3ai:i>oules noires ^ 8^ 
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4«A fiiM«G6s> |)^ree qu*elte est dcMvântagCDS^ & la natîôô; et It I|i 
deuxii'mc pâHie , parce qii*on ne doit pait faire porfer la panitioB 
d*un forfait sa? des masses de pierres iDanimt'es et innocenter. JTa- 
^nais :oii n*a agi de la sorte en France, Ce discoiir!) Vgnit* beaac'>u^ 
l*assemhlée. M* le mitiistre des finances rëpdnd qtie eirtte entreprise^ 
contée à des particuliers, sera mieux sur^eillce et mieux exécutée 
que par lea ajîiBa^ de Tadmlobtration : par ce mojrn les bàtinaens 
act«efs du ministère des finances seront soumis à rîmp6t foncier ; 
^nfin, parcelle mesure, Topération sera faite avec plus de prompti* 
êfide, La dépense à faire est de 3 millions. Le^ immeubles dont Va- 
Ûënation est projetée ont été e!>timé8, il y a trois ans, 4 millions; 
nn|ourd'hui ils seront vendus plus cber^. 

. Le 30,, M. Le|^oni(|ec est admis après quelques diflSrnltés étevéea 
par M. de Girardin, et aui ont été refutécp» Le projet de loi concer- 
nant la vente de Tbôtel au minière ries finances, les Iravanx de Vh6^ 
tel de Rivoli , la démolition de Tancienne sal!e de TOpéra, et Tarticlè 
«dtUtioftel -proposé par la commission» sont mis auk voix, et adoptée 
«près «ne courte discussiob, dans laquelle on a entendu «uccessivr* 
«lient MM. Manuel, Casimir-Perrier, Sébastiani, Humhlot-Comté. 
M* le ministre, des finances leur a répôndn. On procède ensuite au vote 
par seHitin secret: nombre des votans, 3o9; boules biancbes, 338; 
Boules noii«s, 74 ; la. commission du budjet a nommé M* de Lastonrs. 
prr«denl^ et M. Gomet*'d*incottrt, secrétaire. 


Ifpu^ttes Notices sur ïa f^endée; par ïf. dt S«piiiaud d« 
^. . Beishàgiiel (i). 

_,* -.»■■-.• ^••ïî»*"' j"***'»* fc ,.1 *^ 

'''^ Ht. d^ 59piiiait^ ayo^r piibUé., )l, j «^^qoelquct fn&écv^ ^ 



Bour développer ceHains faits , et faire connoitre divers nersonnagct. 
vâuteur à été sollicité d'éten4f'« cepi détails ; il a puisé aamples ren« 
éeignçmenV dans un manuscrit que lui a laissé, une mère , témoin 
elle-même des efforts et des désastres de la Vendée* M"*, de Sapi- 
aaud avoit halité Mortagne, et, lorsqu'elle fut obligée d'en sortir/ 
^Ile résida tour à tour en divers lieux, observant les. évènemens^ 
^% recueillant dea notes «nr tout ce qui se passoit»' Son journal an^ 


imm^mmmmm*mm^l^mm 


- f 1) Im-8*« prix, 1 fi-* 5o e. et 1 fr. 75 c. franc de port; papier vélio^f 
d tt. 5o c« et a fr. 75 c. franc de port. A Paris , ches Adr* Le Clerc , au 
Jbnreau de ce journal. 

'On trouve à la méiAe adresse les JElégàs P^endéen/ies, suivies det 
ifou^^s Notices : brocbure in-8<>. mu , % fr« 5o c* et 3 in iraçc da> 
f9tt\ p^er télin^ S h: fi# e* et {fie. franc déport* ■ ' 


Hoàtt ^ JJAfoùbeaticoùp'de présence d'espri^ dé^agacife cf cie éofi^fp^ 



-géxir reusemenf .pour- lat catistf de la rdigi 
ncur , l^s fe^|Q«.H nt montroîcnt pas moi'n'^ de dévoàraent ptfiir é'etttf 
cause. M^«. dé Sapitfand nourrit, pendant ^a preâiière-gûéfre, joiii^ 

Îuk tf OIS cents- royalistes ^ar jotir^ Une ' lemnï^ . du méniè n'om f 
y^i Esptit de Sapin aud, dont Vesprii cfe cfararttë avoit fait.tfné 
aimple Soenr de la Sagexse, apr^it avoir été snpériear^ dts hàpHûitt 
de Suintes et de Brest , fut obligée de quitter cette dttoîère piacé^ 
lorsqu-on s'avisa de demander le serment' à ces pk*tnel filles. Elltf 
revint dans leur maison c|kef4i6u dç- Saint-Lattrent^siTr<<&^vrei»,- fM 
ex|Sosée à toutes les tra^^rses , et périt dan^ Texpédi^ion d*6tià*e'<^ 
Lotrc , sans qtfe Ton ait pu savoir eu ç eVtoit une femkné de mërite^' 
qui fut enlevée à un Age où elle pouvoit eA^ôre é£re loi^g-tempt 
Âtile ao-x pauvres . au «ervfce de^ud« elle s^'ctoît consacrée; 

Aux souv^ènirs de M<><«. de Sopinaud / M^ de Saplnatid, «oii fili/ 
a )oint les récits d'un voyage qu'il a fait dans la Vendée, en' i8aoV 
tl décrit ce p^Jij^ avec de^ couleurs «impies et vraies, etrappeMe «M 
^)èncs toucnante^^; Son récit esf terminé par oné lettré' que lui é 
adress<^e on officier d'un nom cïier aussi à la Veridée , Mw Soyêr,- 
inaréclial de camp; connfu , ajiisi que ses frères , pa# son déronmeiii 
k }a cause re>yale^ Cette famji^e é^oil dcisl^inée i rentffe dea aei^vicM 
^ l'Eglise comme à TEtat, et M. révèqtre de Lùçon tst aujourd'hui 
un de nos prélats les plès distingués par ^n zèle et ses taleAs. La lel-' 
fre de M. doy^r ronle su^.qnçlqoes faits de Fliistoire de ht Yèàdée, 
411'il a coAno9 miieux que' personArl^ 

M. de Sapjnaud , dont on- conçoit le ga6t (fommaAt pour ta pôé^ 
de y^a fait précéder et snivfe stt Nùtices par déui^ pdiles |>ilièces dif 
HttV/^ >o»l pleiRt ^ |ràce et de tch^ibiiité^ 


Za Pratique de FÔtaison fhentate,. tendite facile à ioùs- ïeà: 
0raisjidèles , prar Un àmienm'eaire gënéfaL 

KoC» ne feroi£s poitot dcr nOùvetfDr Féfoge do ce petit ou'^^ge/ (fàé 
ncuxs avioiis déj^ ^imncé, et* donti le succès a été: tel^ <yu'oir devoié 
f aUeniïée; Il'esprilde pkté quif y ^ègne, \é goèt éei clkésfes dé Âieo/ 
tpvt ce que r^fcaV dit dd b6n' e4 d tiét^- sur «im pratique. trop niif 
^igëé, sont propres a édair er et à touch ei* lé lecteur; on' y apprend 
qu ell e e^ t k»- uAttjiil^ de la méditutluP ; qtretfe est'Tsi iflétboae d*o- 
liaison à suivre, et les,mei41«iûrsihibyensde proTiflfu* ,de éettc> prjiiiqfi^. 
IfotcrrecomlDiandofÀ donc.de nouveau avec plaisîi* ce petit 4çVit. £*aa^; 
#ètir amioinre qn*ilsepropbsori!'d*y joindre une dutte die Rfédiblioinr 
$9T la passion ae notre ^ei faneur, mais que., n'ayant pu exécuter té 
fit^tA, tf ce réserve de publie» pju^ tard lin i^olumç.de mèins, fonxia^ 
tfatr è«hii-cî ; et qnj^potif M.eii <^te i^g4r<|^ cgmme Ja «lute^ ' ;, 


^ ^ j» >*» 


^»' 


( Menredi aS juin iSita. ) ' (IV". 822 ..) - 

'*■■■'-''■'" ' I u ■ ■ . . ..■■.■■ / . 

Sainte Bible ^, en latin et en francols , avec des notik ; t. 
littérales, critiques et- historiques , des Pr^aces ci^^ . . , 
des Dissertations. Tomes XVI ei XVIÏ (i). >^ - ^ 

« 

Le premier volume de celte livraison se compote 
d^une Préface sur Daniel , de trois Dissertations rela«- 
tives à Be$ prophéties ^ du t^îxte de ces prophéties avec 
la traditciion dn Pière dé Carrières, et de remarques 
«ttr Isa¥e> Jérémie, Barucli y Eséchiel et Danic'l. 

Dans la Préface sur Daniel , Ro^ndet donne Tan^lysè 

du livre de ses prophéties, et se livre à des réflexions 

.%ur les sens. qu'Hun leur donne, et sur rappilcniiDti 

ffu'on en |)cut laire aux révolutions des empires et 

à Thistotre de la reliai ou« Dtvs trois Disserta (ions, U 

première est de dom Cahnet, ^?t Irai te de la meta* 

znorphese de Nabuchodou^sor ^ il expose les dtverl 

«c&tcm^ks des interpi^ètes su^* ce fait extiaordininrey 

e4 répond aux objections 9 ou sait que c'est itu des 

|»A88a,ges mr lesmids tes incrédules ont élevé des difli- 

«ttJtés* La seconde Dissertation est de Rondri, et roùj^ 

sur tes quatre gi^nds empires dent il est na|»U, auf . 

ctMipttres II eb VII de Daniel ; il s'y épi|'te ^ur quelques 

fyoiïits du sentiment de di^u Cftl iiH ri du Péi-e lioo- 

Ligant, et dé\i»Ipj>p(8 a^se» ipn<(uemeiil les ràrsops su^ 

lesquelles . i) se fopde. La Irmsléi^ie DisSi^i tation, sur 

\^ ftpi3can(c-d(x semaines, ^\st aussi de fit)|it!)et } il y 

ptfinbajt ^e sentiment de doi^ Galn^et et du Père Uav^ 

(i)On souscrit à Paris, clbee Moquigiioii |}ls atné, die^ 
N^umon junior, et clie^ Adr. L^ Clor», an bureau de Cf 
journal; prix, pour les souscripteurs , 6 fr. cliaqua v6ki9ii0, 
cl 8 fr. franc de port. 

Terne XXXI J. i:4mi flè la rtclig, et du Itoi. ^ 
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doum, sur r^èpoqueon commençeut les soî^anle-dix 
semaines» et îL avoue avoir bea.uGOiiprpr.ufité d'uH au- 
yragc latin publié sui' ce sujet dans le dernier siècle j 
jce sont des Dissertations chadsies'surl-Ecriivre'j par 
Judoc - Josep)^ Plua^yoen , chanoine d' Ypxes > 1^55 , 
in-8*. Tous les deux se déclarent poui^ l'opinion com- 
mune, qui termine Taccomplissement de* la prophète 
à la mort de Jésus«£!lirUt.^eUe Dissertation pai*oIt uiie 
des meilleures de Rondet. 

On a joint à ce volume des remarques de Rondet sur 
le^ grands, prophètes v<^^5 remarques a auroient pu être 
jointes au texte des prophètes sans surcharger les vo- 
lumes, et le livre.de Daniel, étant le moins Ion g,- a 
permis de les mettre à la suiie^ Le commentateur suit 
loi presque toujours saint Jérôme, pour lequel il pr-O» 
ksse beaucoup de respect et de déférence ^ il conti- 
nue, dit-il, de préférer lé sentiment dé ce Père à^ 
celui de plusieurs modernes, estimaldes et instraii|s 
d'ailleurs. 

Le tome XVII est rempli en entier par les douze pe> 
lits prophètes^ et pai^ des^Préfaçes sur chacun d'eux { 
il j ade p>kis trois DissfwAatiana pwclieuUèrea*, Vutfç 
sur l'idolâtrie des Israélites dans'le désert, dont il^t 

Ïarlé dans Âmos^ Tautre sur le poisson, qui engloutît 
onasj celles-ci sont de dom Calmet. La troisième-est 
sur la prophétie de Joël ^ Rôndet composa cette dex^ 
Hière à l'occasion du Commentaire surles douxe pedis 
pn^hètes , fublié ptir l'abbé Joubert^i), de 17^4 

*—^—— — ^■^'■^^— — ^— » ' ■ n I « > < i ■■ I ■ Il ■ I .1.— M>^ii— — i^— May 

. ( I ) François Jt>ubert , ^wètre appelant , né à Montpellier le 12 oc- 
tobre 1689, étoit r^iné de «a famille, et étoit destiné par elle à exer- 
-pet. une chaîne «n Languedoc; mais, étant venu à Paris, et ayant 
Ait la Gonooisèance de Tabbé Dognet, celui >ci l'engagea dans nue 
iantrircamère. Joubert ^ent^A en 1713 au sc'minaire de Saint-Ma^oîre » 
mt J Jxkt tonsuré par M. Colbert , son évéque , ^ui étoit alors à Paris. 
Il prit le goèt de r£critiira sainte sous Duguetet è'Asfeld^ mais en 
inémè temps' il pnisa dans cette maison rattachement aux principes 
^ij domiDoient.alovi.sil. fut nn des premiers it.adhcrer « Vsppel 


(«95) 

à I7%9 5 voliuaes in* 12; tous 'dent étoient àtlà's 
okés k la même cause; mais Rendit ii'approuvoit 
poifit toutes les vues de cet appelant, qui a^^oit déjà 
amoé/ en i^i^D^ uti petit \oiuïae ci* Observaiion s gé- 
nitales sur Jokl, Avignon y in -12 de ^09 pages. 
Ces Obse/Vathiis sont pleines d'allusions malignes 
relativement aux Sali ttri'cllcs dont il est parlé dans 
Joél. Joubért , .grand partisan du fîgurisme , pré- 
tend (Jue /& sens ^irituel doit être poussé aussi loin 
çti^il yeut l*étiX, et <|U*ort doit le suivre justfue dans 
Jes sombres retraites où il semble se perdre^ ce qui 
ouvre la porte aux intt^rpréiations les plus éloignées 
des vues de l'auteur sacré. Il y soutient aussi le sys- 


técne. alors adopté par les nppclans, qui, gémissant 
ion d« 1 l^glise , appoloieitt les Juifs i 


des quatre évéqu«9, en 1 717, et fut tlevé aux ordres 'sans signet 
le f6rmnlair« ; it fut ûrifomié préfre en 1728. 

Sa premiùrc occupation fut de fliîre des conférences surTTcrtlurc 
" IKHiHe^ A $âli)t^tienii]g^-d«i-Mpnt. Ses seniiro^as bien conmis^i^ct 94 
▼îe retiïrée, doonÂrent^ sûr lui ((es soupçons, . dans ^n tempes ou om 
âieKhoiE a di-convrir le< rédacteàrt des Nou%^ltes Ècciésiaétiqu^i 
«cr^le>mft^à^iaf^ia•t^.l«.Jf4 JAfliJ'iH^ 17^: U nR^ re^a que ^jz 
. «e||>aine9« :«t, aprè« un iCoiirt exil à Montpenier , iii cu^ ï» f«mii#^ 
iibn de venir h Troyes, puis a Paris en i7$4* U.y pa^sa f« r^te de 
tés }oitr». et mo^at le ^9 décembre 1760. ;. , 

- .S«9^ei»t8.sopt ; I. De hi Coninfiêsance de temps par rappen à lare» 
fjgimn^ LTJ^ j l'auteur V moatroit dé)4 son «penchant jpourles figures. 
iX^ Expmatioii dé l'histoire de Jcfse^h, 1728. lU. Ohsenfotion^, ^ 
néwnks sur Joël i 1733. ïV/IHssertation sur les effets physiques dam 
parientU» défenseitrs des dùnviUsions , 393|^, iii;^''*^ V* 7>au« i&f «<:- 
ractèrt essentiel à tous Us prophètes, 1 741 > in- 1 à ; la Ille. j»arftie. f^n^ 
ferme des Ècltdrçistemens sur les ^cours de Joù, V I. Lettres de Ai***., 
sur Vinmrprétation des sainte JSoriturei , 1744) ^in-ia^ il y a trois 
JLcsttres des 10 novembre et^.i3 décembre 1743 , et 14 )uiu i744' 
VII. Une CHtufue sommaire "de l^Abrégi chronologiaue de t^histoire 
-«bc/é»i«st«yKe>. imprimé chez Hérissant, en ijrSi. VU. Explication 
éfs prifidpiiles prophéties de Jérémit, d*£zéchiel et.de hàniel, 
1949 y 5 yol. in*i9« IX. CommenttUre sur les douze petits prophètes., 
175^-^1759^ 6 y^l. îo-ia* X. Lettre au père de^ SatiK-Gèms $ur les ittr 
éÊtsis^ffces , 175^9 in'*iià. \U Rpfiexions sur V histoire des Machakéèsp 


1760 ^ \U'i%y •&. MAt de« «d^lifi»nx que J^ulièM fijt jk.un ouVregè de 

N'a 


/ ( '# ) 

•id«, «t ciojoîrnt Iritv coii version prod^afîne, àe 11 Al- 
lant qtwt celte con^er^ion piëcédeioltcle keaticbiip ki 
^onsofnmaiion de» sièçirs, / 

Rondet , ioiiUami qu'il étoil de JonbeH , h'adoptV 

Soilit âc# visions^; il dit lu l-mi'me y ])?«gei 45' de ce \ô-- 
ime, qu'il estime et respecte If.-^ abbés Dùguel, d*As* 
fcld et 4' Eté mare ; mais cjjirîl /ic /e^ ci\)it point inf ail* 
libfesj et, qn'à son grc ^ ils se, sont méj}ri^ sur ce point. 
B leur reproche de fa^orisrr le millénarismé « et 'dé 
•'élo'gfier du Feulîment dejsaiut Jérôme et dès. pln^ 
flftvaiiâ lûtcrj-rêtos. Il combat particulièrement leur sén* 
liineDt sur 4e temps qui doit s'écouler entré la conver- 
sion future des Juifs i^l la fiii des siècles. On doit sa «- 
voir gré à.Rondet de ^^étni -Icau ert garde contre uri 
système dominant parmi quelques théologiens de son 
|çfiip$*. SauA^irétejU'rf approuver. touLcs.lcs ifucs qu'il 
présente daus cette Dissi\vt^Uou , npus u^y avons rien 


I II • Il ^^.m-^Ê^ 


Joobçrt ri'dijgea 6iicorè U S*, àmle ctej R^extoiïà sut ta éàfPîMëttS 
B^ioike, i>ar Tàbbé d'Êtéraare. ' - - • • -^ 

Tous ces <ni\ r.:v^e« pôtfrift f>filf*t)iitcf é«-t'iEspfll de f>vtt]('iai^«Ml 
lleriiieM mirtoKit sont d'une esag«'ratn>n réroUWn^,: le é^mmeniaiff 
lur 4et datne pfUu ffrophètes , et \ExpUcaiion de Jërëmie^ \Eze* 
€h^{€t Daniel, aboadenl en a!lii<ioM.s .«at^riqiies contre (es évW 
oiiet; il y e»l fn^quHnmvat qiic.;^tion iroh^ciittiiscmcnt , *^e défile- 
tions , tUî yt'riji^s ilroscri Vs , -creiTcnis iritrodiiflëH dànH-tesàiKtiMJrey 
d'abiiH d'éHïtùikv. On ït\> |>ri>int de> 'V''*^^''^"'^'*^'''^^''* > ^l' ^<^^^>hi* 
%t9 iiéM^ , <\v\ éjrprin»<ti^ rinnticeme,*pers»^fiittiftt-la vtri^é* ironi-* 
|>ei»l le ptimsc't et sont fîi trÎH<?s» pur t'orgifcîl c\ lesprlt de domni4"'.. 
tîmlirOn ae m .que de ce> iVAi/<^^ , on dit que Dieu' brise ces ttotUétièâ 
Mlficrnê, Au tomr; 111 c|e V E xftUcatio$t , on trouve, depbif la''fto{;tf 
1^ jusqu'à bi nagô «juf;; uft tabicau de la c >rduil»e des ^aitttS'dApuil 
prèi'de diett.t ecn^s atisj daii< ^«c tdfWa^i-iis sont )^résenléé e^oiBBM 
destructeurs' de tout tien. VniU ce qu'on donne <xonine un livre 
^e piét^. Do•rclltÉ^, Joubcrtr rt^pttc tout ce quVm lit dans Ici oti-* 
«rages de ce parti sur la grâce, sur lé libre arbitre «^ sur t*endMrcî«* 
«émeut d^ pcebcyrs, etc. H y a peu de livrts pfus réVoltaita et ^Qê 
fnnayeux par 'rafTeciation des plaintes; de» dt'ckinalioÉte-, de«'«iHa<* 
hM0B4 nàlifnes; des tiul(?fice«t aites an fekte ; Mis.<'i ces. eooMnên^ 
Mire^- ttérftiflitMl^ «orti|pMlt«iû«l\ i« d4jei«édrt-'Otf its' font «oiab^j» .i 


trouvé qui notisr imi^i réprébc^aiiLle*. Roudeff éttH^ 
sti Préface sur Matacliie^ retient oncorc sur \e» évèn^ 
meDs des dcrnifrs temps; savoir, la mission d'l>li>', 
ta conversion des Juîi:», <?tc. Il l'éfiil^ aîi^sî en cet èn- 
droî 

du iNKindi*^ dauf sa Préface sur Micliée. 

Çhi auiionce ()ue. les ton>«j< X VHI et XIX pàr«iiroiK 
octtaincnient,: et,c{uc le tome XVIII finira l'èuci^A 


'pFO 

Tes 

temps ftu\ trois ïîiiarls c!e leur entrer 


Testameut; ainsi le« érftletiis sevont arrivés êhpetr'tte 
trois fîiiarls cle leur entVeniîse. 


•» > • 


NOUVELtKS fîCCI.FSlASTIQUFS. 

P,Ai\is. Le 3i3 de^ce mois, rat mort M. de-Banik^ d« ma* 
v«nt, cure do Suint* Jeau etSajul^Françoî^'v ftn Maràî»; €aè 
«ocléaiaftlîf|iie, d'une ûiiiMile lionoiiaUe de No^mai|di«, avoft 
^Iié, avant la r.évoltilioii^ clianoine ti f^raiid- vicaire de Coo- 
4an««»..JI. dies«erv.0tl ^u^ petite p^ipîttc'daus les efrviroaa iê 
;ia capitale» lorsqu^il fut ooiuiM^.sptfs L^adiiiiÛHJ ration du càii* 
tiiiMt Aiatnry, è ui'car<N4(a1i)U)>^d#u> l'ancieiiiié/gliÀe des Ci^ 
.p4tloi?0- ^'â sanf^ etoit fort languîtiant^ depuis €|àeii|MU. 
^iemps, et il 4voil mêiktt été oblige de tesur IVxerdce de tes 
^oo^tiotiii. I^fs cprp$.d^4 curés de Paris côui|4e'iifalheurtaMi>» 
ilke«a plupi^urs autres pf^teura que J*âgc ou Je» infirmités eov» 
«pèchent de rendre ies iu4iae« services à leur troiipeai»-. 'i 
: — ï)^}ffi ' }eunes 4 v-ocots ont encore r«f:emineia X|uitlé ^ 
barreau pour eritrcr au séiiiiiiaire.' Les }f>iirnaBs a.T'dic^p 
fïoiwé leujrs^non^.ii'unlt Miariière i^ieiacie , H av<0tent'iN4nie 
iannon<;é U oUose' a vaut (|^M*t;t]4s» ne fût (aile. Ces jeu nea ctul' 
aotit MM. Oupuch et Cabauë<| qui :kOijt éitires au semi^ 
naire à «fujosejouts de* «ii^tance l*un de MViotre* .AL. Du»^ 
IMicIr, t\tii est ne Bordeaux, et fui a penlui'depiiiA. longi^ ' 
leiiifMS Ji^s,pareu|, jotiit d'une foi tune (f'ui eût peut ^étnt 
él>lvvi Mn qspril'4u0ius >olidf[i(^ !il. vivait .danii là.pr/^tnfMÀ deTu 
fiiéléet des bonMesittïuvre^. Ou «ja «(.Me. M, CaliaWs est iinf 
coMCjuéte cé^ent^ de la':;iàee , et (pMs €e^)/iuiic t*oû»me,. anieèl 
oMisi arrivé â Ti^ge de vingt à viiigi-cin^i ans.) m vie si frappé ' 


décriai p6rt«ndK da Àltfl et des dangers dlumônSé, wfàîpte» 
de mures réfi«»xi6QS il s'est décidé à se fëfugier dans le sanc* 
tu^Ve. On annonce encore la ràéme déqnerche de la part dSia 
jeune magistrat , qn'il sèrbit indiscret de nonamer avant Té- 
poqne^qd^il a fixée luî-mêihe pour exécuter sa rës6tuti<Mi. 


coré 


surve^a quelque autre obstacle. Il seroit cependant mcn nc- 
eeiissure de songér^^ rebipfiscer régltse, on plutôt iâ cliépelle: 
de €6 -quartier, oh>roffiçe divnn ne pe^iit se fotre d'une nwnière 
convenable , ëtofa il né peut enlrer qà'ùne trës^petite partie 
des paVoissiens. Malbeureujetneiil dVutres quartiers ne sbiii 

Sas mieux pourvus sous le même rapport, et il est affli|;eant 
e penaer qne dans une €»ptta1e ," si rielie autrefois en iù.<»^ 
numens religieux , 4es paroisses tres-^peuplées i|*aient que del 
égliàes tres-polîfes. On va, en ce moment ^àgrandif l'église 


oans aa largeur. Mais on pronte a un terrain aoni on «at 
«allrt, an lien que dans r<utre plan il ^At falhi acbetei<> ^ 
b ville a itébUiffée, dit-on, de «acriffiër fe'mieuxàdesmÀtm 

«icaiiéilie.Hpfe ortéf)WaBèè«à |t^ |dil^ ^«^f^i«|^rnl||^ 

autorisé M; ié préfet k acquérir^ si ir prix dé l^i^timatî^n, IVtlj^ 
tfie» couvent âesâàtûes du Saifit*Sàçretnèn€,me .Saint-Louû|^ 
an Miirais, pouf agrandir i^égUsé ppiroissi^ le ëlaWie darts leur 
cbapelle:: Cette c^iapeNe est encore plgs petite que l'éalisedô 
Bonne «NçoveHe, et est d'autant plus insuffisante aans ca 
fuèrtier , on*iiR lion liomWe de paroissiens y so^i fidèles auiji 
l^tiquesue la religion. 
' «^Oo a cru vc^r quelque chose de défiavoraUe pour uà 
Komao» en place dans renoncé de la nouvelle qfai> paru dans 
notre numéro 817,, sur des changemens aans .radmmistratio^ 
detafTau^es «cdesiasliques an ministère de Tintf rieur; et onrîoua 
a c6m manqué une/lettre' qui rend coin pte des ntotifs de €é$ 
tbàHgémens/ li|:|W ministrief^ j^^^^ à écrit , le 3i mai 

iéiÎMef^k'Mpiorm ta suppression de sii 

piacè. JSe^'if^ 4|t Si ï^^^ voth 

HheiHiif, au èonMsfi^iH 4fvi'z^ fX^^ iipyjàurs rëmarm 

îfué^^ nutis t ean(raihi% àe gréméi suppiisiiions dantmat^ 


\ 
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minù^rt. fe i^mviei pu, sont me montrer injuite, conserve^ 
deux chéfi pour tine^utê àivisian de deux bureaux. Ainit ,' 
M, JorrJap eit autorité à penier que U «uppreulon <le ion titr* 
n'a aie dictée par nncnn motîFqui liii loit penonnel , et qu'elle 
ettdue k de> raiidiis impérieuseï d'écpiximie. II paroh qu? ce 
naître dei reqnêtes est d^tiné à retttrer dani la carrière oU 
H a Ai]k occuoé dei pU " ' ' ~ ' ' tUi eo, 

4onae formel le meptVe 

— L'indisMiitiqa de a fait 

^1al«r à ta foii la piéti emeojt 

de ses diocésuns} elle Llrém^ 

dnieur et k la fatigue. . wo^ 

nirire toute là journ^ A i. It 9, 

tranva incommodé dan i-nom- 

breuM éloit indiquée pi voulu< 

ta faire. Il ^aludiit sen ireUQÎt 

de cànflrmer, assis m istam-^ 

■MDt; il s*a»eyi>ildê lemp en tecbp»^ et puit.recomraençoi^ 
fe parcourir les rang). Son air al>aLlu ïnquictcît ; mais il seni^ 
bloît qu'il e&t résolu de maiirir à ion poste, La confirmalion 
dura'tr^îi heures; reotrê iibep lui, )e respectable a/clievi$qi;«, 
aç mit an ttt ; il re^piroit aveé peiiie, et paroijsoît aca|kle eÇ 
^éanlt. On s'aperçut que Penpu're de ses fainbes avoil prêt* 

Îjie dnparu; »n crut niwAt & la. rspj^eferpirfappIicaiiadL 
ef lynapïsmés, dont rraitl' fut' aussi prompt qH'heUBeui. 
If. t'obM de' Janson, qui donnait alors tin» retraite dona 
l'église métropolitaine de Bordeaux, recoiamandï lo prélat 
«ux prières de son troupean. Toute l'a ville étoit occupée de 
la tanlé de son paileur ; une loîxaulaine de personnes firent 
vixu, pour obtenir sa guérison, d'aller en pèlerinage ji Notrer 
Dame de Verdelet, à dix lieues de Bordeaux, etd'jr mout^ 
pieds nus. Ces bons^^es partirent la nuit mélne. Au mi- 
heu.de l'agilaïtoiî générale, ^e pîeUK yîei^ard n'était occupé 
^M des choses de Dien ;,il désira communier i îe^n, fe mi^ 
ttnit, et pria M. l'abbé i}e]anson< de céhibrer la omsm. Lé 
jirâat se leva de Iii{>m#ine a cette lieiire, prit le Fochet, le- 
eamul et l'étote, et conami unis, avec l>s seuttînens de ferveur et 
âefot qu'on lui «onnoll. M. fabth! de Jansian l(iia^ressa,daiu 
MUe circonttMiee , quelques paroles de piété-, qoi touchêrenî 
vivement lé« Msistàni. M., ràh^vgqisf prit eUsuite quelque^ 
npMi et, fe.so»riv«il', Mn.jprâni^taotjul'^ 


Br<fvia<rf^, f ( it fallut. Jui UUier neè Ar«aeirâ^riUii«8^ «%llll^ 
puissaiiiç çon«<)la|îf>n ^ M « Tabbe de latma^k 1 èxfrcicf <dtt<mft|im 
«e la retraite, esctia un vîf intérêt earacqiU9ii^€« qMi tr^loilc 
fQ$sé pendant la npit. Depuis, Ms^ rarcbev^(|ue vA>«PiYal«ai-^ 
ment de mi(>u\ «n inieux. Le 1 5. Je prélat a jhi prendre? 4#i»é 
tf«i cnthédrale,le jour oit M. Tobbé de. JanM>n faisait la céréoicijDMi 
de la consécration deV petita enfan3 ; a l'entrée de M. l'arche^ 
Véque d'ans Téglise^ la joie des fidèleaa été.extr4i«e^ et QnM- 
chaitté le Te Deum pour U conseryatioii d'iinf santé sr.ebère» 
III devoit j avoir une c9Vfmtimm.*§inér9\e le i6, etJaretisaîtt^ 
dévoit finir le 18.. 

'-'^Le 27 niai dernier, w}e mission «. été close àBercelôn-^ 

netle, dans le diocèse de Dîgive. Les missîoiUMÎfes de Pf9^ 

vénce ont procuré cet avantage à >la ville. Aprèt lepl mei^ 

de .missions consécutives , ils en ont encore entitepris iint fi^uc 

velle avec un zèle supérieur à toutes les fatigues : aussi, 4èt. 

les premiers )ours,« tous les cœurs parurent .ébra^lési .L'^aFr 

^uence aux exercices ^1 oit si grande, q4ie plusieurs fois lea 

missionnaires ont été obligés de précber sur la place pnbliaiie 

même , indépendamment de Tin^truction. ordinaire qui se„j|âr 

soit dans l'église, .laquelle est cependant ^ssez vasie^ G'étoil* 

i)ne chose touchante- de voir chaque jour de : nombreqsee 

troupes d*habitans descendre de^i^ipontagnes, et.venir.de p1a«t 

4eurs lieues ])9j^ entendre ta fprole diyy^ Qntp'e»iiiÂ^ 

p(rint les «nsstônnaires sans désirer ie leur^u.vrir ^^$ leaetf^ 

crets de son ame ,. et on ne qnittoit point le tribunal saeié 

ifiLU» qdpfiirer la d^iuc^or comme le £ele des ministre» de W 

réconciliation. 11 qVs^ peut-^tre pas, dans- la ville, dix honimes 

qui i^*aient point profité de& grâces de lamis^ion^ Le lourde. 

la communion. générale, l'églis^ étoit toute remplie; le smuf^ 

préfet , le niajre, les juges du tribunal , tpys les fjonctionnairea 

]^ubjiçi, ta gar,de nationale, lea anciens suititaises, étoieiit 

iiUK prer^Mers rangs. Dans le .nombre des fidèles, on veydit 

des horrvmei} ^ont l'éloignemeot pour .la religion -ayoit longt^ 

temps /anjigé le, pasteiir ; leur recueil lemept et .leur «ilpnce 

formoiehtie sfectacle le plus ponsplarit. -Lfi plantation de la 

croix , .qui eut lieu le soir du ip^me jour» offrit nn eenoon» 

d'ejvyiron dix mil le. permîmes i le signç du salut fut ^^evé snr 

«ne. vaste place , et IMU J'abW de Maae^od., ^upérteiic, y pa*i« 

, il^yeoheiiUGonp dfe feu «ur la gMce de.)). C. triotaipkaâi par la 

. tiroix. C'est Jmn|édiatan9ieot apr^ ilaxér4oianîe qnc^ les ,m«> 
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sbnMlNi imi Imfnmiimati Uurditrilë pbul* Keè piAéùttl 
teurt màmktm eny g at at ti pour toos tes ilUèi, lèar dëfif^ 
MIIO0 pour 1« pMttnr^ Mr âHealion à te concerter avec loi 
jpoiir l«nit ce ^i r^rMt leor oravre, letiH tfavrax ii peiQ<î 
iaferroKnpus-fiieUpiei iitatàni par les hnoinê fea plus urgeift ^ 
iewr oist accpit des dreks à Pesthne et surtout h la'i^onnois- 
sance d'une populatioo qui r^rde leitt" vkite comme nue 
époque heureuse et. mémerableV '- ' ' . 

•—Le i<» }um déirnier, k ville de Cherbourg a tu «ustaHeiJ 
les Frères des ëcbles chi^tiemies- dans le local ;qt>*Ua occn* 
poient avatit la rëvolulion , et qui avoit été don^ pour leur 
usage ipar un respectable êcclésiâstfqur de la ville, M. Vàhhé 
Girard. Les Frères et l^s enfiirns' iVlant trouvés réunis dahf 
réalise , on a chanté le Veni^^ Creator, qui a été suivi^de là 
grand^messe. M. le curé a fait sentir, dans un dis<fours, IV 
vantage dont alloit jouir tine classe intéressante » et on a fait 
la qruéte pour procurer des Itvrei aux enfiins pauvres,. Abirèf 
quoi (e clergé a conduit processfônneltem^nl les Frères è feuâ 
maison , en chantant le Te Dèum, M. le soos*préfet, M. le 
mairer et plusieurs notables suivoient la procession , qui étoît 
accompagnée d'un détacheùientde soldats. Les deux ^ttûÂvri 
asagistrats ont prononcé chacun- un discoutrs, quia éte^uâvidtf 
«ri frânçob JP^iveté Roi! Le nouvel établissement s'ànAonce 
I w m A *itcttretwL aaspîçes ; il se^^présente plus'd^cnlans que les 
ï*rèré$ n^én^iMurront recevoir^ éi leur iteniie en dé(ii»|mi^ M^ 
iisfatsante. Toute la ville se réjouit de cette acduisitioii ; qneU 
quei libéraux ' seulement seUsolent regretter renseignerâétit 
matoel, qui est mort en tant dVndroftSvet qui , dene d'autres, 
touche à son heure 'dernière. Le conseil municipal a pris 
beaucoup de pari â la bonne œuvre , et a voté les fonds né- 
cessaires. Les Frères sont bien établis dans' leur local; u(l 
d'en étoftt k Cherbourg depuis quàTre mrris', pour disposer 
tout dans le nouvel établisseufent. A Avràncbes^ dans le 
tnéin.e département, les eiifansiie sent plus rfconnoissab]es« 
j^ojiqoe les Frères nV soient établis que depuis peu de moîr. 

**- Ijfne fempie estimable |iar se» vertas ^ et précieuse par 
•^s^eervices , vient de mourir à Châlous^su ■'•Saône , après une 
vie toute consacrée ii Dieu et aU prochain. Àn^xe Lescbeoaut^ 
née d^sne fkmlMé considérée , gouyérnoît, depuis tr^^nte-éinq 
ma ) l'hospice civil et militaire deChAlôns ,>t réaidéitauM- 
ravant' d««a cet étcbliasefntirt comme simple émût hos|Nti^ 
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lîert. EHc ftt moFU h Tâg^ de qn«ir«^vîiigt*ri« Mil r^oTuf , 
étant née en 1736^ et avant, )]nrant «a ior»gue carrîëre ^ et*^ 
•uvé bien des- larmei* «miafté bien des saoffr^nci^s , «t tninené 
h n vertu , par sea eifemplerplos encore <\aé par àês-^scôurrl 
bîeo des fabmmes i^ai^s. M. do* BoûVblané , pr«ffet;'c|ui Vé 
trou voit k Châions , a voolu assister, à ses obsèques, avec tontes 
les autorités civiles aC. militaires , et avec un.> grand nombre 
d'ha^itans auxqaefr elle, n'était pas moins chère qu'aux 
yaavrea.' . ' *"- 


% 


]?i^t8. t;e'a3 , le Koi est aliéna Veuilles. S. >I, ^.j^pr^ avoir pârc^yam 
le parc et lc« jardins , a pa^é en revue T« garde natipQatf et Ta gar* 
Btsan de cette vil te. L'osiîpir de yoîr le Roi et sçm niigustc Camille 
avbit attiré k Versailles un concours immense. Les grandes eaux on* 

' *— 5*. A, R. Madame, dùicbcsse d"Angoiilème.«, qui accorde tour les 
sus un dOnde iSoofr.Uusociétf (le U Charité MaternèU(>de,Tailk)ii« 
in^h^iîte de? pertes éprouvées dans le dipartemenjt^du VW wa9J9«^ 
vient d aîoater un supph^roent de 900 fr. • . ** 

**- S. A. S- Mgir. le duc d'Orléans vient dé faire passer im sccbnri^. 
la veuve du sieur Ducreux,' noyé avec son fHr en traversant ^un torr 
rcnti •'■''•■ jr ', . ,..> 

— M. Gérard de Rayneyal,'amb4>s^eur de. France^ j^^^ cpuf 
de 'Berlin ,:doît i^artir sbùs peu de, iôurs poiir sa. des,lîo.^fiq^..^ ., > ^^v. ^^ 


esl *ecfe«diéc sf^rès db ^gbuvernèxricnt «^rtcmBcrgrolis eh quaUtc^^ 
ministre plënipotimtiaire de France. f[ 

' — P'aprcs des erdonnaiftces du ^30 juin , M. ABéat, yice^pfésîdenÀ' 
du comité dû cohtenficux au conseil dXtar.,j>asKe en la mêane qualit<&. 
au comité 'de la guerre, en remplacemeùt du comte Dnma^f npmmi 
conseil 1er d'Etat en service extraordinaire. M.>de M%rtieuac, mémhra 
ie la chambre <}es députés « est ncànmé conseiller d*£tat en ^ervice- 
ovdinaire, et sera attaché en cette, qualité au eomité ^u contentieux, 
M. Chopin d'Arnouville , président de chambre k. la couir royale de 
Paris . et M. Piet, membre de lajchambre des députés, sont nommés 
cônseiHers àla;rour de cassation, en remplacement de M. Jaubert.ik 
ééeéàé , et de M. Bazire , dén)is.<«ioiinairé , et admis k' la retraite. 
Ml ifaçlt, conseiller i. la cour royale de Dijon , et M. Bri^re, premier 
«vocat-gébéral près)a cour royale-de Boiién , sont nomma procurenn- 
gëilérauxyle premier à Dijon» et 1^ second, à Limages. H. D^ae, 
conseiller k'ià cour royale de Parif , est nommé président de chainbrc 
à la même cour. M. A gicr,' ancien substitut du procureur»général près 
la eoor royale de Paris , est nommé opnsdller k la même cour. 

-«• H» Tassin , colonel de lii gendarmerie de .Paris, est ren^placé.par 
H^^kiaarquisde Poocaialt^cauiiiel et |eiidvi&eriè dans le'dl^psite* 
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mèiifc 4ë' rjUfienM/Tassih c^omnianderà, diP«ôfi, la gendarmerie a 
Tour». • 

^^EitH(e-B«|rlran<l Laroque, commis marchand, letTaîllar, libraire, 
qui /toient imptiqtK^s (taiu J^aflaire des Iroviblcs du 3 )uin , ont été' 
condamn^A, le* 39, par le tribunal de. police correctionnelle, le pre-; 
mîer à un moi<( d*empriJonncment, et le second a 5o fr. dtimende» Le 
tiiémc tribunal a cond'imnc^ a quinze jours d>mpri$onneiuent et 16 fr. • 
d*aih«n4e1e nommiV Locard, qui anroit inffuDé dcv<$ soldats snisset. 

— On «vnonce que le gt'aLëralBèiton a été conduit sous bonne 
escorte de Saaraur a Poitiers. 

— M. le maréchal de camjf Gri;nd|9r remplace M. le vicomte de 
BrogHe dans le commandement ^ doparfement de TÂube: 

-— Le i3 , le tribunal coirectiimiicl tle TIantcs à condamné à quatre 
ans de prison et a 100 francs d'amende, le nommé Jérôme» auteur 
iTnne lettre anonyme contenant menacé dlpçcndic* 

— M. le Heutenant-|(Sn£r^l Despinois, <|[ui avoit été calomnié par 
un jovirnal de Nantes , arn' sujet de la conduite ferme et prudente qn*il 
a tenue dans les derniers troubles de cette TÎUe , vient de faire insérer 
dans ce même journal une lettre où il justice pleinement et sa^con*' 
duite et celle dé la garpison. ' , 

' -^ M. Filleul > chef d*eacadron de la gendarmerie a Metz au ao inârt , 
et qui avoit seconder de tout son pouvoir les efforts de M. de Van^ 
Idancpour retenir cette ville et le département «bus Tobéissance dà 
Boi . avoit été destitué sous le ministère de M, de. Cates^ ee dévpuè 
serviteur vient d^étre irappelé en activité de service à la résidence dfi 
Grenoble. 

^ ^ M*. RufÉnfl , Smpi^ctir Su Rni à Lyon , avoit imprimé .^en .i3 ii|^ 
le Cat^chisme^ de M. fié Tencin ,Alestiné. anjL écoles dn diocèse cm 
h^% et ou se troQVOil le commandement de PE^ise if latif à Udime; 


i^eèàr royale a renvoyé M. tlnsànd de la plainte ihtentée contre. 
loi, attendu ^e le ministère public invoquoit rajpplication d*une loi 
]fehnlè postérieure à Timpreskion de Touvrage. M. i*avocat-général â 
eônvenn lui-même qne le^ charges étoient fort légères et la pÉréyeniioit 
foibleroent' établie. ' ^ ^ 

^— Le tribunal de pplîeé correctionnelle de Lyon a condamné vak 
des prévenus, arrêtés dans les troubles du 16 mai dernier, & un an» i^t 
sept autres co-àccnsés à trois moM d*empri<onncment. 

' .«-* Les eoirtnmaçes dans TaRaire derla conspiration de Nantes n'ont 
palVété jugés & la session qui vient dé finir, parce que tes formalités' 
exigées par la loi n^ayoient pu être remplies. 


•^ Le 17, deux "pionniers de la compagnie de disciplifie, stationnée 

à'Blkye, coupables d'avoir proféré |)ul>liqiiement des cfi^ séditieux^» 

~ été condamnés, par le premier conseil de guerre de la 11 «. divi*«. 

militaire, à deux aiis d'empris0nnement~et là i6rfr. d ameiidef- ' 


a 
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non 
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Le aia ioîn, la pétrtioTi des jpi^fèsleanr de tëcôle de .médecin^ \- 
Tbolduse/deinandiant lè ^étdblijseiûentaé lata'culté'dé mcdecîwp dé 
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ectfe Ti'lSe^ ^i renvoyée aami&istre de riaMneur. Le f\tnï'Pîé^ 
Grand , étudïûmt en drôU \ Paris, demande que le.V dtcisioiis àii ei9fr- 
scil acadt^inique et du ce Useil royal d^inslrttciion publique, qui le cpu^ 
damnent à deux ans d^exclusîon des cours de la facullë de droit j^soiMtt 
rëfbrint'cs et aniiuiées, comtne résultant' d*uQ abus de pouvoir. ï^ 
rapporteur observe que la réclamation aoroit dii être portée au çoiv 
•eil d'Etat. M. Benjamin-Constant 'mohte à la tribune. Allons, «lît^o, 
nous allons avoir du scandale. M. B. Constant d.t que la déciJuofi 
Porté atfcinte à Tautorité de la chose jugée, puisque le sieur Gr^nd ^. 
été absbiH, par le juri, des faits donHe charge Tarrétc du coDsefl.df 
linslruttmn publique ; que d*ailleui9 raj^lication de la peine ci«de^ù$ ' 
est uni excès dé pouvoh'. M. de Girarcfin se plaint de For^tre du lûff 
pai lequella chambre écarte , dit-il, de justes réclamations, et quelle* 
emploiera contre le sieur Grand , et fait Téloge de ce, jeiine bomote.,* 
*ttaque'les professeurs de TEcole de tjroit pour avoir i'éiicîté Bjubijia^ 
parte- sur son retour, le u6 mars i8i5'; il conclut au' renvoi de la.pjiti-. 
tion aux ministres cle Tiotérleur et de la justice. I^. ParJe«sus réponjd * 

8ue les. professeurs tie ;e sont pas rendus aux. Tuileries puûr féhcit^ 
lionaparte ; il explique ce qui eut lieu à celte époque clans TEcple', 
et, en avouant qii il montra quelque foiblesse à cette é,poque , et qu ^ 
en a. demandé pardon au Roi , il dit que les prcfféssçurs , en sigp.ani 
une adresse exempté d*in5urte contre la famille royale, n'eurent cVajutr^ 
motif que de servir de protecteurs à leurs élevés, qu*on jouloit 5^<- 
aemer. ^ ^ ' , 

M. de Chauvelin regrctic que Tin^truction publique prenne ui^c 
érection coitformè aux opinions de la majorité de la chambre. l>*<n:V 
4ro du jour sur là pétition du sieur <^rond passe àunc |Y49*^oç,t^JU»-. 



Où ce, que • sans i avoir consnire , comme la loi i oraonnc , le. recteur 
fie pAendémic royale de Toulouse a. destitué un. in titutcur protest^ 
dçutja conduite étoit irréprochable $ou8 tous les rapports. Il dcinand^ 
sa r^éintégratioii. Le. rappx)rteiir expose les faitf. te sieur Boscq étoi^ 
Instituteur chins la commune de Koauecourbe, où le nombre des ça.* 
iJbuoliqucA^ ej>t \ celui -des protestaps dans Ja proportion de trois ccntj 
a,dîjK-.«ep*i peux comités, sont chargés de la surveillance, Tun def 
/édles protcstûites, l'autre des écoles catholiques. Les deux comitéf 
CXi>rceot à la fois leur surveillance sur les inftituteuîrs qui ont des 
éféircs <1t!8 deux communions. Le sieur Boscq avoit trente -uh élèves 
cafho]j<*{ues et seulement deux protestais. Cest ppurquoi I^ cumit^ 
^thultqae a réclamé pour qu'on nommât up iostitùtêur de ]a com* 
munion de Vi^umense m9Jprité des .élèves, et Tc^i a cliefcne à don;- 
)>cr au $î('ur Boscq de Tenpploi dans une autre partie. L'ordre du jour. 
c«t adopté sans réclamation. 

M. Hueriie de Pommcuse fait le rapport de la commission char- 

d' 

f 

il la Loitc, de Digpin à Briarcj les travaux de la navigation du Tam 
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tutrc k\hy f t ^aiOae. Un gnuié néml^ ée ^pÂteliites Êf^mtA^ tn- 
ll^^s à .faire .ce« entreprises j, le moiiUnt des, soiutoriptions.a*élè!f>e ^ 
99 milHens 3oo,ooo fr. La commission n*a adopté les amendetnena 
€fà*\ la inajbritë dé 5 contre 4* Neuf orateurs 4*i<iscriyent pour le- 
projet de loi,' et dise contre. M. Corpet-dlnçourt a été nomm'é rap-* 
pbrtéur pour la partie dés dépenses par la commission da badg^et* 
La 4Commif^Qn df comptabilité achoisi pour président M. Cri|gaoVi 
d*Anzoaery et pot|r sec^tétsàre M. Le. Roy. ' ' . 

Le 34, on duvre la discussion du projet dé loi sur les douanes. 
M», Pestoumel parle contre le projetT II se plaint des. droits aui 
frappent TintroducUon des charbons dé terre , si nécessaires au^ cU-» 
pàrteméns du nord, et" de quelques erreurs dans les administralionâ. 
«es directeurs - généraux.. Il termine par des considérations. si|r le* 
bestiaux , les suifs , et .autres productions. M. Laisné de YiHev^iiiii^. 
pense qu'il f^udroit renoncer à la possession de nos colonies, iàii 
es^plns funeste qu'utile* Le eommerce aVec 1^ Amériques espagnole». 
et portugaises nous offriroit des bénéfices immense.*. M. de Çtrafo*^ 
rello croit que les augmentations de droits sur llraportation des pro» 
doits étrangers ne sert qu*à prohiber Tintroduction des produits. fran«f 

Îoîs chez Fét^anger » qui leur impose , à. son tour , de nouveaux droitt 
'entrée* ta France ne. pouvant se suivre Ik elle-même , il faut faire 
cesser ce sjstéme 'd'isolement» en provoquant des traités de com- 
merce avantageux* M. Bobin Scévole prononce un diseont» qui n'a 
pas été entendu* \ ^ ^ ,^ 

^ )tf*'de Vaublanc considère la loi soiis le rapport du commerce ma^ 
rittme* L*économie politique d'un Etat consiste à envoyer à Tétran-, . 
gér tout ce qui peut' liii être nécessaire, et à ne cbnsomnier rie» 
qné ee qull produit par «on territoire et ses manufVcttires^ Il ne'Aut 
pa$ détitairr lé système prolxibittf , source de \9, prospérité conimé»* 
elâH. dé r Angleterre.' l«s colonies .npi vent fournir lé sucre nécèa-r^ 
sélfff.'àhta eOnsominaUàrn de 4a métifi^tilé : il- faut do^e, à. ToLenH 
pk de l*A'n|(leterrè , diniinuer leurs droits d*entrée/et ay^iaenter 
ceài ami viennent de Tétranglsr.. Les Antilles ne con^^ommcnt pas' 



est onérmx à la France. H est nécessaire de f«tre prospérer nob co^ 
lonies. L*oratciir s'élève contre eeux fpti voudroienl remplacer pat» 
des ôrdonlhânccs les lois star les douanes* L'impression dn discours 
est ordonnée par ac^ihation* M* Duvèrner de Haurainie dëmonlr* 
Ik^ nécessité de conserver nos colonies. Notre commerce a souffert 
dé ce que là traite d<s nègres n'a pas été abolie parlont en -ifciénie 
temns. On derrfiàt réconnoitre Findépend^nce des colonies espa^ 
■noiea. fc 'juji ètihi iit ration des colonies réclame' de grands xiiangemens. 
M,' 'Oaniih parie eonlre le projet* 


Le imwTê^u^ M. le comie de MarcêMiM a prènoace dan» 
1« iiîtaef^^ 2ti» ^ttf )• jpr^t de loi:relitif au âéminmHiÀp 
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faveur de cette Icrî , iânai§ ericore des conridëratlons maîtiefi^ 
teusement trop vraies siiria sifoatioii dû clergé eit gënéruL 
Jifous en citerons le passage suivant , ^\%i offre un npuveaa 
fémoi^hage du vif intérêt que prend M. de IVfarcellus à tout 
ce qui touche la religion , ^et de la ckaleur avec laquelle il 

défend , en toute occasion , une si éobfe catrse : ^ • ~ 

; . • . ' , . •.-..■.. 

* <r Le aëm inaire de Chartres fènîre donc dmsrédîficè qqi lui e«t con* 
sacré. Ainsi, Iç m^me Heu tVoù partoi^nt, pour punir Iccrime etsakir 
ki' coupable, les ministres rigoureux de la^ustice des hommes, ▼^^rv»' 
éleTer dans l*innûccncc et dans l'i'tude des lois pouces et saintes ci,*ua 
Dieu de charité , de jennes lévites qui iront ensuite répandre , dans les 
Tille* et dans k*s campagnes, la doctrine céleste de rohëissance, de }k 
miséricorde et de toutes les Tcrtus, Ainsi , la même enceinte qui â^ re^ 
tenti si long-tempe des contentions litigieuses et des débats des passion* 
humaines soulevées par IVgoume et la cupidité, n^çntendra plps répé- 
ter que les enséignemcns sublimes d*une religion de -paix c^ai prêche 
à tons la concorde, ToUbli de«oi-hiémé et le désintéressement. 



veut que , dans les séminaires , « les enfans des pauvri^soî^l choiiia 
^uiôt qne les autres». {Conctl, 7>m/., cap. ;i8. ) . . . 

» Le séminaire de Charb^s tion aliéné appartteutsrJa religion^ el doit 
lui être rendn. Il s'sglt seulement de pottei»^'k remplacer eeiédîàc^' 
Isdur la gendanîterie et le tribiml dTiUT«lc^.L'oli«jt v^eLdi^vel^^Aia 
ionsé^-géiéntl qtii vous esisbulbis. LaquOstaaÀ.aDiai posteycaaime 
elle doitTétre, répond victonenscsnent à robjcction paisée dans ik, 
loi sur les penMensecelésmsiîques, jet ^y le produit desse^tinetiont* 
éé]\ si insuffisant pour Tobiet principal auquel il est affectée Ahî 
mèsisirurs , excusez une réfieacton douloureuse. Plusieurs de nos tcm^ 
ptes tovdient en mines , les villes et les ç^tiûtpàptës déplorent égale- 
loeiil-la perte de leurs plus heaaz édifices , abauddotiés aux coups 
destructeurs du temps» Les arts eux-^méoies gémissent sur les. décom- ' 
bresde tant dé uoiitHnéns qni leur étoient aussi chers qu*ài la rcligtoir . 
et à 4a patrie. Les pasteun des cainpagnés, loib d'avoir d*idKmdans| 
accours à i^erser dans le sein dés pauvres, ae soiAque trop souvent 
réduits eux-mêmes k recevoir Taumône de leurs paréèsiens. Les sé- 
minaifes de nos villes. rpiseOpales ne t^ecoivënt que des secours in-^ 
auÂsans » ou, confiés hltt chanté dés fidàes^ se roienf menacés daiis 
teur existesee ménie par lé SNdheur des circonstasïoes et lesfiéauz 
4eM saisons cpii tarissent lesàressonrces de leun> bienfaiteurs. Nous sem^ 
blons toujouis craindre de trop faire potir Ï4 religion ; c'est pour elle 
«litput qne-'noMs somitfés économies. Ah! dans un fV^auttfe voisin , 


\ 


( âoy > 



abjetâclu Roi ttti-chrtkieiu Je livre ces réflexioDA «la coascLcnce des 
iBÎfiisttes»'.»... 


Pendant quiè de mîsi^rablçs écrivaint, confiim contre toot 
ce qui. est sage et ntiJe , kincent dans l'ombre d'ignobles sar* 
casmél contre un des plus beaitx jrhoiix qui aient honoré fa 
Testavrnlîon , le prélat éfoqùerit quMs poursuivent de leurs 
Taines clameurs commence sa nouvelle carrière par.unact* 
digne de s.on eë.le comme de son talent» M. le grand-maitre 
de rCnîversiie vient d'adresser, k tous les principaux fenc* 
tionnatres de ce corps nnecircuiarre ôh Ton retrouvâtes prin* 
cipes tes plus purs \ lessentiroëns les plus nobles^ et les con* 
seils les plus salutaires énoncés avec cette franchise et cet 
ttccent dé vérité qui ajoutent au talent de M. FrajrssiuoiH. 

Paris, 17 juin i8aa, 

« Monsieur, en appelant à la té le de rcriiicatton publique un homine 
revêtu (run caractère 5acré„ S; M. fait as^z connoltre .a la France 
entière con)bieu,'cl1e (lé>irc que la jcuneme <lç «on n*yaiime soit.élcTi'e 
\ie pitis en f»lus dans dc< sentimens relkieux et monarchiques. Je ne 
me suis pas abasé sur Tt^tenduç des obligations qui in'<5toientimpo» 
éées; nlinis, fort de ma conscience, des liiii[iièrcs. de ceux drnt j^ai iV 
vaiitaf^^ d*cCre entouré , Comme de Vappui d*un' gouv émeuvent r^pa* 
VêÂMBT qui s<rà â^mtahfiVplu» fermé Sttu est plt4 s»gcî^jé ne cesserai 
ée fliarcber Hvcc eoDHançé Vers le Tîurt.qiie {e dois atteindre, cehfi 
ée reotire meilleures les maisons d'ëdacation qui sont bonnes, et dé- 
tendre bonnes ceUes aùi ne le iserolent pas. 

j» Une grande autorirv vient de^.m*ètre confiée; >en dois compte .à 
iHeu, au Roi,, aux pères He famille , à mon paya, et l'on pourroît 
Bl*aeciuer avec justice dé tous les abiis qu*il seroit en mon pouToir 
de faire cesser. ' 

» Je sais que mon administration doit être paternelle « et que la, 
Ibrce sans modération se précipite et ae brise d'elle-même: mais je 
sais aussi que la Tigifané^ est mon premier devoir* et que U modiîr 
ration sans force n*estque delà punllaninitê. 

» Celui qui auroit le malheur de vivre sans religion, ou de ne pas 
4tre dévoue k bi famille régnaatei» devroit bien sentir qu'il lui nufo« 

2ue quelque chose. pour être «n digne, instituteur de la jeunesse* Il est 
plamdre, même il cft cou sable t;muis combieukne seroi*^ pas plus 
coupable encore, s'il s^voi^ la lotblessc de ne p«»^gatder poot hii seul 
ses mauvaiies opinions ! Je n'ai pas ie droit d'mierrogelr les coiMçien^ 
cies j^ mais ce|^ j-<d W511 .celai de surreitts» rei»ei|ateqMBl es ta ««^- 


éake: et rà senties pàréns, qiiets que soient d*aiYleurs leur» sentie 
jBBiis privés , qtri ii*ïitteiriâent de moi "une telle surveillanee ? 

» vevt surtout aux agens princifyâinL de l-Université qu'il appar- 
tient dedoiHier>kridueatioii pnblîqùe uife direction salutaire j cest 
aux che£s des établifscmens royaux et particuliers , cest à tous les 
membres du corps enseignant, de bien faire comprendre à leurs élè- 
ves que l'homme de lettres doit être, avant tout, un homtec de l>ien ; 
fine le rrai François ne sépare jamais Tamour de son Eoi de l*amour 
oe sa patrie, ni Tobéissance aux magistrats de rattachement aux loik 
et aux institutions que le Roi a données k «on peuple. ■ 

. » Les maîtres pourroient-ils oublier que Tenfance ^et la jeunesse d^^tî* 
Vent être à leurs yeux des objets sacres ; que le vrai moyen de leur 
Honner des habitudes religieuses, c'est d'en avoir cux-iiiémes, et 
qttici 1-aotorité sans l'exemple demeure sans force ? Et les élèves 
pourreient-ib manquer de reconnoissance , de docilité envers deé 
nommes qui se dévouent pour eux à, la carrière très-honorable , It 
est vrai, mais en même temps si pénible, de Tenseigneteent? 

» Puis»ions>nous,, messieurs, par nos efforts communs, faire pro»* 
pérer les sciences et les lettres auxquelles notre patrie doit une si 
grande partie de sa gloire;' préparer, dans la bonne éducation des 
générations présenter , le bonheur des générations à venir , et con- 
tribuer ainsi à faire de li» France la première des nations civilisées par 
ses vertus .comme par ses lumières » ! . 

Le grand'BMkt^ de l'Unif^rsité , #1^^^ Frayssikovs. 

Z'. «S.. Vous é'tes prié de faire connoître cette lettre à vos subor-^ 
donnés. 


— • 

— Le biU poiw Tadmissien des pairs c^thoHfpies en AiMjfçterre » été 

Srisenté à la chambre haute pour la deuxième lectfire , i« ii juin. Le 
uc de Porlland résume les argumens en faveur de cette mesure , et 
insiste sur ce que rexclu5fion n*avoit plus aujourd'hui d'objet. Lerd^ 
Colchester prononça un discours très-vif contre le. biJl; il arrivoit du 
eontinent où il ayoit ctô tcmoin, dit-il, de l'intolérance dés catholi- 
ques; sa seigneurie a assuré rntr 'autres ou'il j avoit des écrivain* qUt 
maintenoient les principes intoTcrans de Bossuet ; ce qui est à seé yciix. 
un i^rand scandale.^ Le noble lord s'est plaint tour a tour du Pape , des 
éYé<|ues, des Jésuites; son diicouVj avoit beaucoup de rapport avec 
eelui qu'a prononcé dernièrement à la chambre des députés de France^ 
et précisément s'ul^ les mjmes matières, M. ALixandre.de Lameth. Le. 
lord chancelier et les lords Livcrpooi et Rede^dale ont aussi parlé con- 
tre le biU , qui a été appuyé par les lords Ërsxine , Grey , Grco ville e^^ 
HoUand. La chaitabre étant allée aux voix , il y a eu 90 suffrages poui^. 
U deuxième lecture et l3a contre : le bifl est rejeté. Ce résultat c^it 
prévu; on avoit vu le journal ministériel, le (JbuWer^' s'élever avçc^ 
«pMlqne «roertumé contre radmissibh dés pairs catholique5. On àc- 
«use les eatholiqnes d'intolérance afin de s'excuser de continuer, ^ 
Icttrégâvd cuvVégsmetBtoléraiitf cela- ii[*e9t pas géliéréû^k:. ' - ^ 
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intoiérait! ^ni méritent tonte espèce de blAme pour leur es- 
prit de prosélytisme, et leur ardeui> à ressuKiter lei conten- 
lions et les querelles. Quant aux minisires protestons em- 
méme^, il» sont pleins de douceur, ils n'écrivent point, ilg 
ii« contestent pot«t, et ils publient, au besoin, des brochurei 
. pour le pronver. Ils Tiennent k Genève , sans ancuné provo- 
cation, de faire paroltre coup sur coup trois brochures con- 
tre les catholiques; ce sont bien eux qui allaquf-' ----- -- 

iet calhotiijueB s'sviïent de répondre , on dira qi 

le feu de ta euerre, et on les accusera d'être des ■ 


le« cathotiijueB s'Sviïent de répondre , on dira qu'il» soufflent 
le feu de ta guerre, et on les accusera d'être des artisans 
4e discorde. Au risqiie d'essuyer ces imputations partiales, 
noua allons parcourir les nouvelles brochures, et examiner 
quel Mprrt les a dictées. 

L'une d'elles a pour litre : Considérations sur le Prosélj-~ 
tismm reiigieiix , par A. Vermeil, étudiant; Genève, iSaa, 
tn-i2 de <fi pages. Ces Considératiom ne sont autre chose 
«jae le d^eloppement d'une thèse que M. Vermeil.^ gani 
^ute soutenue sur le même sujet. Mais cet étudiant n auroif 
pas ma! fait d'étudier ejicore 

tendre régenter tant de docteurs dont il se permet d 
le «le , el 11 n'a pas la main assez sûre pour lanCer des li 
bien rcdoMi^les. Le fond de sa brochore, c'est que le prosé- 
Wlisnie des ctriboliqucs est très-condamnable, et que celui 
(les proleetans est, sm contraire, digne de tous les éloges; ci 
Ib preuve , c'est que les premiers ont tort , et que les se- 
conds ont raison. Cette pétition de principe- se retrouve d'un 
bout il l'autre de l'écrit. Les missionnaires catholiques , dit 
V'auteur, ne f<HH des- conversions que pour obéir aux ordres 
du Pape; mai« en cela ils obéissent à une autorité illégitime; 
ce que M. Vermeil regardé comme si évident, qu^I croit 
romc..XXXlf. L'Ami delà Hetig. Cl du n<,i. O 


n peu jeune pour pre- 
' tdeb" 
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ikivtMe dé le prouver. Pour les proteslans, ils ne sont mue 
que par un cs|>rit de (Niix ; 'et ici I auteur cite sérieusement la 
. conduite des premiers réformateurs, et fait voir qu'ils ont 
mî^ une paiîence et une lenganimilë admirables clans leurs 
procédas, il vante Tqoi te trroiroit ? ) la modération de Lutter, 
et assure que ce furent les papes qui furent cause de tout le 
^nal , en ne voulant pas délérer aux avis d'un homme si rai* 
soff^rible et si dojfk. Il dit positivement que les chefs de la 
réforl4e ilntc^it ks organes cl les mandataires des peuples ei 
des rois. Qùét. les premiers prote^tans étoient en France les 
orjeanes des rois, el-aoniment se fait-iJ que ces organes se ré* 
Toltassent cçntre Pautorité civile ï M. \ermeil nVst pas plua 
fort sur rhistoîre que sur la théologie* 

Ce jeune homme clierche à distinguer \^8 opinions .qu'il est 

Sèrmis de chercher à détruire , mais il avoue que c'est ïk une 
ifficulté presque insurmontable et au-dessus de ses forces ; 
]e le crois. Puis il tente de triompher de cette difficulté , et 
d'indiquer les choses et les personnes sur lesquelles il permet 
au prosélytisme de s'exercer. Ainsi on ne d<>it pas parler des 
mystères ; il ne faut jamais s'écarter de l'Ecriture telle qu'elle 
osl entendue par les protestans. On peut chercher à faire des 
|irosétytes chez les infidèles, parmi les déistes, el dans cep* 
laines classes des cathioliques; mais l'autieur décide nettement 
[page 5^) qu'il n'est pas ]7ermis de porler l^rosélyû^me jcbcz 
les protestans. Autant vâu droit* dire que tout est permlsà 
teox-ct, el rien à leurs advei;^ires ; el c'est en effet fa con» 
cinsion à laquelle le judicieux JVf. Vermeil vouloit arriver. Il 
fait l'éloge des sociétés biblique^ , et les regarde comme le 
moyen de prosélytisme le plus légitima* Mais oii il brille , 
c'est dans la réponse aux objections. Il s'oppose ces paroles 
de saint Paul : Malheur à moi, si je n'annonce pas l'Es^ant^ 
jgile! et il les élude en disant que ce passage et plusieurs au^ 
très se rapportent évidemment atsc préceptes moraux. D.'oii 
le sait-il , et comment se permet-il de donner cette interpré*» 
talion à un passage qui, étant général, renferme les dogmes 
de la foi, comme. les préceptes de la morale? I>es protestans ,- 
qui ne veulent pas reconnoitre d'interprètes de l'Ëcriture, de- 
vroiènt surtout s'interdire ces explications, qui ne sont pas 
conformes à la lettre du jlexte. Enfin celui qui 9^^é\hve covitre 
les passions et les préventions , source d un prosélytisme 
çondaiisnable, aurott bien dû prendre le coaisil pour luî« 
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. ihâme , et ijvîter èe$ èxpres9ions et Ses accusations dfont le 
motif ù'eàt pBs équivoque; as$urénàent ce n'est ni dan^ la 
chrarilé^ ni dans FÈçriture qu'il a trouvé les reproches qu'il 
Fait aux catholiques, ni lexpression de papistax. , ni des 

ÎMainteis sur leur orgueil, leur ignorance, leur inloîerance, 
eur endurcissement, leurs persécutions", ett. Somme toule, 
la brochure de M. Vermeil n'a rien de séduisairt , et elle ne 
réussît pas mieux à justifier le prosélytisme assez actif des 
protestans qu'à' inculper le zële des pasteurs catholiques. 

L'auteur de l'autre brochure est encore un étudiant; car il 
semble que totite la jeunesse.de Técole de théologie de Genève 
se soitentendue pour cette petite guerre; celui-ci est M. J. Mar- 
tin , et son écrit est intitulé ; Considérations sur T Unité de la 
foi, 1822, in- 12 aussi de 92 pages. On avoit cru jusqu'ici que 
Funité de doctrine étoit un avantage inestimable; l'Ecriture 
' sembloit la recommander fréquemment. Les évangélistes et 
les apôtres nous parlent souvent d'unité : Unnm curpus et 
'tinus spiriiusy âh saint Paul ; anus Dominus, unafîdcs , itnum * 

haptisma p^ocati esiis iauno çorpore.,»,. f^os itnum csliM 

in Christo Jesu In uno smriin omnes nos in nmnn cot'^ 

pus bnptizati. Ces passages mdiquent sans doute une unité 

de senti mens sur la doctrme; point, M- Martin vient redres-^ 

ser sur ce point saint. Paul et la tradition^ Il distiffgt^e deux 

sorCès de vérités, les vérités de fait ^ et les vérités de^ mode 

' Ôtt dé telûiioh; jyiea a créé le monde ^ Adam a péché, Jésus-* 

Christ est mOrt; voilà, selon lui, des vérités défait; mais le 

péché originel , la divinité deJésus-^Cbrist , ta prédestination , 

ce ne sont plus que de vérités de mode, et des choses sccon^ 

daires sur lesquelles on peut, sans inconvénient, n'être pas 

dVccord. L'unité sur ces questions est impossible; elle n est 

^pas même désirable, et elle nVst point essentielle au chris- 

tisanism'ê. Tell^ sont Uts modestes propositions du jeune étu*- 

diant. , . . 

Il ne manque pas de faire observer que chacun a sa manière 
dp voir et de juger; mais, loin d'en conclure , comme il sein- 
bleroit naturel, qu'il faut une autorité pour ramener et fixer 
ces esprits flottahs, il en tire la conclusion précisément oppo- 
sée. Si vous lui dites que les passions influent sur nos juge— 
mens, il vous répond froidement que l'homnie ne peut, vivre 
sans elles. Ainsi il faut briser l^s digues , parce que le "torrent 
est plu» impétueux. Il y a toujours eu des erreurs; donc il 
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f^iU leur laisser te champ libre; On a de tout leinus dispiMé 
sur la foi^ bé bien ! ne croyons plus, vient nous dire ce lë<- 
ghlaleur adolescent, ou croyons chacun ce que nous voulons^ 
alors il n'y aura plus de controverse , la charité sera bien plus 
grande quand il n'y au ra plus de foi comuaune, et la terre 
sera un vériliible. paradis quand chacun aura san symbole , 
dont il pourra même changer a son gré. On croit rêver 
^uaïul on et tend développer sérieusement un tel système, en- 
fant d'une imngiualiou que l'âge et la réflexion n'oiil poÎHt 
mûri. 

. M. Martin cherche à trouver des passages à l'appui de snn 
système; à la vérité il n'est pas content de saint Paul, qu'il 
ue peut pas s'empêcher de trouver trop favorable aux dogmes 
de modc^ mais il ne cite point les passages de l'apôtre, et i4 
se contente dé dire légèrement que saint Paul se contrediroif, 
et contrediroit les autres parties de l'Ëcrilure, si sa doctrine 
devoil être entendue dans le sens que le jeune théologien com-^ 
bat. Son grand argument consiste dans* quelques enaroits des 
Actes des Apôtres, oii sont racontées les premières conversions 
à la foi, sans que l'écrivain sacré dise autre chose, sinon quQ 
ies apôtres annonçoient Jésus; ct)mme s'il avoit fallu absolu- 
ment que l'écrivain sacré l'apportât tous les développemens 
du disoours que l'apôlre a dû, tenir dans ces circonstances. 
. Chemin feis»nt , l'auteur ^ttaquQ Vax^»^ de^ formulaires et 
des confessions <le foi. Il blâme Luther et Calvin d'avoir voulu 
préciser des dogmes qu'il falloit abandonner à la direction de 
chacun. Il piélend même que l'unilé de foi n'a jamais existe 
idans l'église romaine , et , pour le prouver , il avance des faits 
^entièrement faux. Des protestans ont avancé, il est vrai, que 
y Exposition th la Doclrine,de V église catholique de Bossuet 
^voit été condamnée par un pape , et approuvée par un au^ 
ire; qu'elle avoit été tout à tour censurée et autorisée par la 
Sorbonne; mais ces variations n'en sont pas^moins chiméri- 
«ques, et ont été constamment démenties. On ne cite contre 
y Exposition aucun acte , soit des papes . soit de la Sorbonne. 
N'importe, les protestans répèlent et répéteront leur allégation. 
. M. Martin est encore plus latitûdinaire que M. Vermeil, 
jet ces jeunes gens, destinés à prêcher rËvanfi;iIe, ne seront 
.par le fait autre chose que de I espèce de ces déistes déeuisés 
.en ministres, dont M. de Maistre se moque dans son livre. 
Avec eux , plus de mystères , plus de tradition ; la foi , comme 


f'crrenr, sont dés inoh viles cf/» srnsj on reste clnns îa pîn:s 
profonde indifférence sur la doctrine, et la plupart des dogmes 
Tie sont pins que âes cîioses de niode, de f.tnlaisie^ cjn'il c»t 
Joisible à chacun d'admeltre on de rcjercr. Dans ce sysléinb 
le christianisme dispàroit onn'est plus qn'un monstrnrnx as- 
semblage de parhes incohérentrs, d'opinions contradicloires, 
et de (ouïes les erreurs les plus bizarres. (Quelle belle idée on 
s'efforce de nous donner de crfle Ff»lise que Je'sns-Cbrîst nous 
.prcscrivoit d'écouler, à moins d'être regardés comme des 
païens ! 

Le dernier écrit est 5pécialemcnt dirigé contre le culte de 
. la sainte Vierge^ il est intitulé : Doctrine de V Ecriture sainte 
sur l'AJnralion de Marie; Genève, 1822, 36 pages in-8". 
•|/a«ïcur, qui n'a pas osé se nommer, ^et qui est penl-élre en- 
core quelque étudiant de l'Académie de Genève, attaque ou- 
vertement renseignement et là pratique de l'église calholique 
5ur le culte dt» la sainte Vierge. 11 trouve fort mauvais que nous 
appel lion s }k\nr\e le refuge des pécheurs , la porte du ciel, la 
consolation des ajffligés){\xxQ nous la placions sur les autels ; quo 
' nous invoqninns son secours, et, dans son humeur chagrine, 
il prétend que dans toutes nos églises elli est im'oquée infînb- 
ment plus souvent et plus généralement que Diru lui-même 
et le Rédempteur, C^cst une exagération qui pr»nive que. l'flif- 
leur ne sait guère ce qui se pas^c dans nos t'glises , et ne con- 
noît point nos livres litui'giques. Dans toutes les parties do 
i'office divin, à la messe, dans l'administration i\es sacic- 
mens, c'est toujours Dieu qu'on invoque, et, quand on fail 
mention de la sainte Vierge , c'est pour la prier d'intercéder 
pour nous. À la messe, toutes les prières se rapportent à 
Dieu ^ et la sainte Vierge et les saints n'y sont nommés quo 
pour demander leurs suffrages: intereedente heatd Marhf. 
Son culte porte un noni différent de celui que Ton adresse à 
Dieu; les litanies que nous recitons en son honneur sont con- 
çues de manière à prévenir toute méprise : Priez pour .nous ^ 
disons-nous à chaque nom que nous lui donnons. Les titres ^ 
'de refuge des pécheurs y de porte du ciel, de consolatrice des *^. 
^ '^ff^[S^^ > doivent être pris dans le même sens, et aucun fidèle 
instruit ne s'y méprend; tous les livres de doctrine , les ca- 
téchismes , les ouvrages les plus accrédités sont précis sur ce 
piitit. 

X/*nonymc veut bien reconnoUrc que Marie ctoit vierge 


M- 


( a»4 ) 

lorsqu'elle enfanta J. C , son premier né; maïs Î1 nie sa vir- 
ginité perpéluelle , cl il prétend cpfe notre Seigneur eut des 
frères : il s'appuie, pour cela , sur quelques passages de l'Ë- 
vaitgile, quoiqu'il ne puisse s'empêcher de conveiiir que, 
dans l'bébrou , le mat de frères se prend aussi pour les çousinsii 
)1 cherche k affoiblir ce qu'il y a de plus honorable pour Marie 
dans la salutation de l'ange Gabriel : son commentaire sur les 
paroles de Fange est vraiment curieux. Pleine.de grâces •• 
tous les saints le sont, dit- il. Le Seigneur est avec vouf ; il 
est avec tous les vrais croyans. f^ons êtes bénie entre l^s 
femmes : c'est donc entre les femmes qu'elle est comptée. 
C'est par ces misérables subtilités que Tauteur protestant 
cherché à rabaisser les éloges donnés par Tange à Marie. It 
trouve une espèce de jolie dans l'usage de l'Eglise , qui a in- 
séré ces éloges dans une de ses prières ; ainsi, c'est une folie 
de répéter les paroles d'un aoge , et de dire de Marie ce que 
nous en à appris TËsprit saint. Ici, du moins, l'excès de la 
témérité doit être un préservatif contre la séduction. L'ano- 
nyme n*a pas moins d'attention à déprimer Marie pour ce 
qui est dit d'elle relativement à sa visite che^ Elisabeth, et 
pour le Magnificat, 

Mais ce qui est le comble de l'audace, c'est ee que l'anonyme 
avnnce, page ic) de sa brochure, que le nom de, Mère de^ip^eU|^ 
qi|,é l'on âoauii Marie ^ est iièisttrdê.y mioemeni VÉfli$e a^<M1^^ 
cidi^, dans un concile général, que Marie pou voit et oev oit être 
appelée Mère de Dieu. Ce concile, qui est le troisième des con* . 
ciles écuménîques, et qui fut tenu à Ephèse en 43i 9 remonte à 
une époque que les protestans feignent de respecter. Ils parlent 
souvent avec une vénération que l'on pouvoît croire sincère 
des Pères et des docteurs de ce temps, et ils ont dit, dans plu- \ 
sieurs de leurs ouvrages, que l'Eglise n'étoit pas encore iîlar$ 
infectée d'erreurs, et qu'elle çonservoit.kyjraie foi. Mais la' voilà 
flétrie par l'anonyme; la voilà convaincue, selon lui, à'erreur 
monstrueuse, di idolâtrie, A^ impiété, à' absurdité. Ainsi, pour 
accuser l'Eglise dans son enseignement, il faut remmiter 
quinze siècles plus haut , et envelopper dans le même blâme 
tout ce qu'il y a de plus vénérable dans l'antiquité. Nous en-. 
gageons l'anonyme à lire ce qui regarde le concile cl'Ephès« 
dans les Remarques de Bossuet sur V Histoire ecclésiastique 
de Dupin. Lé savant évéque s^exprime avec beaucoup 4e 
force, en plusiei2rs endroits de ses ouvrages ^ sur le Utre de 
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Mère cle Dîea ià k Marie. « Qu'eloil la clÎTÎnitê aa Fils de 
Marie , dît-il dans un de ses sermons? Comment touchoit-elle . 
à sa personne? Lui cloil-elle étrangère? Celui que vous re- 
connoisseK pour le Fils de Dieu touUpnissant et. celui qui est 
ne de la Vierge . soni-ce deux personnes? C'est le même ^qui, , 
ëtnnt Dieu et iiomme , selon la nature divine v est le Fils, dur 
Dieu , et selon riiumanitë le Fils de Marie. C'est pourquoi, 
nos saints Pères ont enseigne que ta Vieree est mère cif Dieu :< 
c^est cette foi chrétienne qui a triomphe des blasphèmes de 
NestoriuSf et oui, jùsqu^à la cousommation des siècles, fèva> 
trembler les démons ». / . 

li^anonyme a donc ici contre lui, non pas seulement, comine. 
i\ voudroît le faire proire, lès théologiens des derniers temps » 
des auteurs ascétiques modernes, de pieux contemplatifs, des 
gens enclins à ta superstition, à Texagéraliou et à l'entboiir 
siasrae; ii se trouve condamne par l'Eglise du cinquième 
8iècle\ par les docteurs les plus révérés de.cettc époqui^, 
pnr les Pères les plus célèbres. Qui ne, sait combien d'ea-- 
trVux ont éle éloqiiens dans les lounn{;es, qu'ils ont données, 
i la sainte Vierge? Nous fèra-t-on croire que ces grands 
saints , la gloire de TEgltse par Teurs talens comme par leur ^ 
piélê, étpfeiit dfs idoMlres y des ^ens absurdes^ dics ùppies?, 
Qui il mieux connu la yécrtable doctrine chrél^nne^ ^U ces. 
grllh^^ hommes '^qm^ont vécu dans les difierens siècles, il 
qui ont tous tenu un langage uniforme, ou un diépotilar . 
obscur et subtil qui vient se mettre en opposition avec cette, 
foule de témoignages? Il est consolant pour le catholique dei 
penser qu^on ne peut attaquer sa foi sans insulter la véuérable. 
antiquité. La brochure de Tanonyme me canfirmx>Foit , }e^ 
- l'avoue, loin de m'ébranler; en le voyant conduit "par son 
aystème à traiter d*aùsurde une décision de V^g^'^ 9lu cin^ 
quième siècle , uûè doctrine transmise d'âge en âge jusqu'à- 
-flous, je conçois bien mieux encore que cette doctrine qu'on 
nous prêche aujourd'hui n'est autre que celfe des beaux siècles. 
' du christianisme, et que nous n'avons jpas une foi différente 
de celle qui . fut proclamée à £pbèse il y a quatorze cent» 
ans. J'embrasse avec respect cette prétendue superstition , qui 
TB^Bst commune avec tant de docteurs et de saitits de tous les 
Hges , et je plains Tes fausses lumières, de ceux qui consentent 
à se séparer de cette imposante tradition, et qui lui iasiiltenif 
i;néKie arec un orgueil et nue amertume dignes de (eue cause. 
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KO UVEU.es ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On dit que Ms*". l'archévcqaé de Paris va donner 
un Mandement pour la fête du Sacrë*Cœur, qui se céjébrott 
déjà dans la plupart des paroisses de Paris, mais qui est mar* 
quëe dans le nouveau Bréviaire comme. étant d'obi i|;ati on. La 
fête se fera le i4 juillet , septième dimanche après ta Pente«* 
c6te. L'antorité ecclésiastique n'a fait que céder aux d^sir^ 
des pkis ptenx fidèles, es généralisant une sblennité qui se ce- 
lèbre dans tout.le monde chrétien; que Rome a formelleme&t 
approuvée par plusieurs décrets , et qui est^aussi conforme 
aux notions d'une foi éclairée qu^aux sentimens d'une dévo- 
tion tendre et d'une juste reconnoissance pour l'amour de 
iésus-Chrièt envers les hommes. 

• —«On célébrera dimanche, à Sainl-Sulpîce , la fête de 
saint Pierre, premier patron de la paroisse. Des retiques du 
saint apôtre seront exposées à la vénération des fidèles ; on 
if*a, avant la messe,' les chercher procession nellem en t sous le 
péristyle. EHes ont été données à Tégliso par M. Tabbé de 
R^hah , qui officiera ce jour-là. M. l'abbé éoiidot , chanoine 
de Noire-Daine , prêchera le soir. 

^^li paroit que Ton va enfin recommencer le* travaux d^ 
c^struction du séminaire Saint-Sulpicé. On n'avoit fait, de- 

?iits le retoisrde la belle saison, que regratter la façade de. 
aile construite Tannée dernière , finir les moulures et prati- 
- quer les dispositions intérieures. Il eût été sans doute à de- 
^rer qu'on eût pu commencer plutôt lé corps de logis sur la 
place, dont les fondemen's a voient été posés en 1820 : voilà 
trois mois écoulés, pendant lesquels l'ouvragé eût notable- 
meni avancé. Il est probable que le manque de fphds est la 
cau^e de ce long délai. Ce n'est que depuis quelques jours 
qu'on voit des tailleurs de pierre , et il y a lieu de croire que 
le nombre en augmentera. On amène des pierreis , et Ton 
vient de découvrir les fondations, qui vont recevoir'de nou- 
veiies assises. Il est à regretter que le défaut de fonds apporte 
iai|t-de lenteur à la continuation d'un édifice devenu si néces- 
saire. Le local actuellement occupé par le séminaire tîst aussi 
incommode que malsain , surtout dans la saison des chaleurs ; 
cjt le Boiiveau bâtiment, quoiqu'on y puisse trouver quelques 
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inconvéaiens , est impaiiemment ^t^ndu, et fiera regacdér 
comine un bienfait pour nti^taixlisseizient si précieux audio^. 
cèse^e Paris , et même à ioiute l'égjise de France. IMaîs quand 
ce bâtiment finira*t>-il? Il n^y en a guère que la cinquième,, 

Î)artie de cwstriiile , }>uisqD'il doit y avoir quatre corps-de-. 
9gis pareils k celui qui est élevé, et de plu» une prt>longjH 
tipn oes deux ailes et q ne chapelle^ 

— JJjn^^ru.ction pastorale de M. Fé v«qce de Troyes ; sur ia 
féimpressîon des mauvais livres , a été traduite en plusieurs 
langues, et on assure que l'illustre auteur a re^û àe divers pays, 
de l'étranger des lettres de félicitation sur cette production inî- 
portante. Nous la trouvons, entr'autres, traduite en italien, 
et insérée en entier dans un journal religieu;^ et littéraire •qui 
^'imprime à Naples sous le titre à^ Encyclopédie ecclésias-^ 
tique y et dont nous avons cité quelques extraits. Cette Ins» 
truction remplit entièrement le cahier de ce journal du i ornai 
dernier. Un cahier précédent , celui An 20 avril , donnoit un 
e^Ltrail de V Instruction pastorale du même prélat sur Tédii"» 
catian. chrétienne. Le ix^éme recueil présente des analyses diSs 
conférences de JVI. Frayssinous, et des citations de nos bons 
auteurs. Le rédacteur paroît avoii' à cœur de combattre les 
nouvt'Hes doctrines , qui ont déjà ébranlé tant d'Etats, et qui 
menacent l'Eglise et la société. Nous y avons trouvé, tome IV,^ 
troisième cahier^ un extrait de no!^ Mémoires sur les» Unoobles 
cxciteç contre, les cathoIique$ anglois en 1780.: - ' 

— Quelques personnes croient qu'il est dangereux de tnaî-* 
ter la question de la souveraineté , et de remonter à la source 
du pouvoir des pi incés ; qui $ans doute il est dangereux d'a- 
dopter à cet égard les doctrines du dernier siècle , et ^e 
publier, comme on l'a fait dans tant de gros ouvrages et de 
petits pamphlets, que la souveraineté réside dans leipeuple, 
et n'est qn une émanation de son autorité, et une coiicessioVi 
de sa part. C'est cette théorie qui nous a valu la révolution y 
et que nous avons vu proclamer de nos jours dans quelques 
Etats méridionaux, qui en éproi^vent déjà les sinistres {effets. 
Voilà ce qui est dangereux , et ce qu'il faut combattre; c'est 
dans ce but qu^nn auteur, qui a déjà discuté ces questions épi- 
neuses, a rassemblé en quelques pages des notions précises, 
simples et conformes à l'intérêt général de la société. Son 
petit écrit a pour litre : Qu^est-'Ce que la souveraineté ^ Pau* 
tonte Qt le pouvoir? Il renferme quatre articles principaux. 
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et QiDB conclnsîon ; on y rctrôOTe les menues principes qac , > 
dans l*onvrage de V Origine, des Sociétés, dont nous avons 
parlé. L'antear y attaque également les doctrines populaires , 
ou plutôt anti-populaires, puisqu'elles sont si cor^traires au bien 
€t an repos des peuples. Il remarque que son livre n'a point été 
réfuté, quoiqu'il ait été publié successivement en Allemagne, 
en Angleterre et en France. Les révolutionnaires n'auroient* 
iU rien en à opposer à une doctrine qui renverse cependant 
lours chimères/ Nous rappellerons que l'ouvrage principal où 
l'aùlenr a développé sa théorie a paru sous le titre de P^oix 
de la Nature et du Peuple sur t Origine des Société» , et 
depuis sous le titre plus simple de VOrigine des Sociétés j^ fe 
volume se vend 4 n*. 5o c. Quant à ceux pour qui ce prix , 
quoique modique, paroltroit trop élevé , ils trouveront dans 
la brochure actuelle le Précis du premier ouvrage (iV 

«— Les processions de la féte-Dieii se sont faites le jeudi e» 
Savoie etJ'on a pu dans ce pays revenir aux anciens- usages^ 
et se joindre au resté de l'Eglise pour célébrer le même jour 
une SI grande solennité. Partout ces processions se sont faites 
avec la pompe qui convenoit aux localités. La piété est ei» 
quelque sorte en Savoie sur son soi nataî, et les césémonies dé 
la religion y attirent toujours un grand concours* Le 6 mat 
dernier, les babilans èes environs de Tliones s'éloient « i;f unis , 
pour la bénédiction de la/, chapelle d'Ënvers,^ paroÎMft>'d#» 
CleÇr, et pour Vétablisiséinent du chemin de la croix ; cette cha«> 
pelle a été fondée par un pieux eccFésiastiq^ue né dans ce lien^» 
M. Bétend,' aujourd'hui employé dans le ministère k Lyon*. 
Lès ecclésiastiques de l'archiprétré , ayant à leur tété M. le 
curé de Serr»val,qiji porloit une portion de la vraie croix, se 
sont rendus procfssionneHement de l'église des Ole £s à Ta cha- . 
pelle d'Envers, oii M, le curé de Manigod a prononcé un dis- 
cours. On bénit ensuite les croix et les tableaux de stations , en 
attendant l'érection des oratoires qui seront placés de distance 

(.1 ) Ce Précis 96 se vend que 5o cent* , et se trouvé chez Egroi>, 
et chez Adr. Le Clere y au bureau de ce joumaL On trouve aussi . 
au même bureau lîn ouvrage sur le même su)et , que nous recom- 
mandons h nos lecteurs ; jl a |)Ottr titre : Réfutation du Principe que 
la souveraineté réside dans le peuple, et des conséquences qu'on en 
tire , par le P. Mont einard , supérieur àes Minimes du couvent roy^l 
de la Triniti'-du'Mont , à Eome. Prix , i ir. 5o c* et i fr. 76 eeut^ 
franc de port. 
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en distffTKe sur le rlieintii qui coni(]ùit cle ré|;îîse k la cliâpelle. 
De pi'enscs confréries et envirop 36oo fîdëies ont pris part à 
cette cérémonie. 

-— Le 29 novembre 1821, on i fait , dans T'ile Bourbon , ta 
cérémonie de la bénédiction de )a nouve^e église de Sqint- 
André. M. Frejcînet, commandan^t et administrateur de PîTe, 
a voulu y mettre la plus grande pompe ; tous les curés de la 
colonie , tous les chefs des .corps a voient été invités k s'jr trou- 
ver avec les milices , la ^^endarmçrie et Ta musique. On s% 
rendit processionnellement à la porte de la noavelFe église ; 
M. le commandant étoit accompagné de son cortège. L'éf^Hse 
fut bénite, et On y apporta le saint Sacrement , qui étoit dé« 
posé dans l'ancienne chapelle. M. Pastre, curé de Saint-Paul, 
prononça un discours sur Tobjet 4e la cérémonie. La messe 
fat suivie du 7> Deiim et d^une salve d^artiTlerie* M. Minot, 
cnfé de Saint- André, a exprimé an commandant U recott« 
nois&àfice de's habitans pour la part qu^f a jprise à là cons« 
tructionr de rép;1ise, et pour Fintérét qu'il a mis k la cérémo* 
nie. M. Freycinet a , de son côté, dans sa réponse, loué la, 
te\é de M. Minot. C'est en effet k ce digne pasteur que Toa 
doit la nouvelle église; c^est k son exemple;, àsa persévét- 
rance , aux sa<:rifices qu'il a faits , è l'émnlalron qu^I a ex<« 
€\\4e ,'li rattachement qu'il ajtns{)iré k se^ paroissiens par. son 
dé^^ill«ivt"H soir désintéressement, qu'ail faut attribuer le 
saccès ife cette entreprise. M. le commandant pardit plein ^e 
bo«ne volonté pour pourvoir aux besoins du même genre 
dans la colonie ; il a ordonné la reconstruction d^une autre 
église détruite par le teaips , et on rassemble àe$ matériaux 
à cet effet. Mais l'He demande avec instance des prêtres ; \ï 
en faudroît six en ce moment. M. Paraudier , des missions 
de France , qui éloit arrivé dans la colonie au mois de sep- 
tembre, en est' reparti le 2^2 janvier; on a vainement essayé 
de le retenir : pendant (rois mois il n'a cessé d'annoncer la 
parole de Dieu dans les principales paroisses ; w% instruction^ 
ont produit beaucoup de fruits, surtout dans la paroisse de 
Saint'Lonis. il y a clonné, au mois de décembre, une mis* 
sîon , et , secondé par le zële de M. Cottinean dé Kerlogu^n , 
curé, il a eu de grands succëis. Le jour de Noël, il y a ea 
une communion générale des femmes, et. Je jour des Rois , 
une.d!hommes; il y avoit a celle-ci plus de cent hommes, ce 
qui est beaucoup pour la colonie 1 oii l'on n'étoit pas «ce6a«* 
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Itirné h voir tant d'hommes approcher à ]a fuis de. la saiiUe 
table. M, Cottineau a cammeacé une associatian d hommes 
pour perpétuer les fruits de la mission. Ce digne ecciésiasti^ 
que, dont nous avons parlé plusieurs fois, étnit précédem- 
ment curé de Sainte-Marie dans la même ile; il fut ensuit^ 
chargé du collège; mais, n'ayant pu y opérer tout le bicrt 
qu'il vouloit, il s'est chargé. de la cure de Sainil-iiiouis , va-« 
canle par la mort de M. Lu fosse. C'est une des paroisses les 
plus êlendues et les plus peuplées en. blancs; Icshabiians &ont 
presque tous- pauvres, mais ils ont conservé plus de simplir 
cité et de foi ; ils assistent avec empFessement aux Q&ce$ , et 
J'église est toujours pleine Je dimanche. Le plus grand nja> 
qui y règne, c'est l'ignorance } pour la dissiper, M. Cotti- 
neau a ouvert une petite école, ou, secondé par deux pieux 
laïcs, il enseigne à vingt-trois enfans les premiers élémensdfs 
la langue, de l'histoire et de la religion, il se propose d'ap- 
prendre le latin à ceux qui montreroieut des disposition^ pour 
l'état ecclésiastique. Quatre paroisses de la colonie , Sainte— 
I^larie. Sainte-Suzanne, Sainte-Bose et Saint-Josoph, sont 
sans prêtres; les deux premières sont peu considérables, et 
^ut voisines, l'une de Saint -Denis, et lautre de Sainte 
André, oii les fidèles peuvent aller entendre J^ messe; luais 
ces vacances n'en sont pas moins fâcheuses. SaintQ-P,qfe., qui 
^l. isolée ^. est encore plus à plaindrç; les hal^itan&qnt fait 
réparer l'église, et le presbytère , dans l'espérance d avoir un 
pasteur à la plate de iVI. Bégué, que ses inlirmilés ont forcé 
.de se retirer à Saint- Denis. Sarnl- Joseph est visifé-par M. Pas- 
Ire, curé de Saint-Piinl ,. et |î^r M. Vivenoi. curé de Saint- 
Pi eVre ; mais ce »dernier est âgé, ainsi que^M. Delniotte^^ 
curé de Sain t- Le u. M. Pastre n'a voit pas encore reçu ses pro- 
visions de préfet apostolique; toute la colonie applaudit au 
choix de cet habile et zélé pasteur, qui paroU cependant re- 
douter beaucoup un tef fardeau. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

. I, . . . 

Pari. S. A» B, Moksibu» vient daccrrjor une soin nu* .«h* woo (r^ 
pour rétahlisFcmcnt à Brest iPiine Ecole des Friirp.*? dc^.Ja jOocirine 
chrt'lieniv\ 

— Lr 2.3, ÎJ.. AA. Î\R. Mapa^mk et M?»', le diic (rAnpouîrmc , .<îiii- 
'vis d'un prnncrnomhrc de prr«onhes f}€ \.\ mur, ac sont rcndn«! à 
la maison de plaicjauce de Villeneuve -1 Etang, où MAnAWE a fait 
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élever iino cttaprlle. M> rardvevéaiie de Sens, son premier «itimô- 
nier, a |>v«€*''tlé k la .QonsécrntÎQn cle cette chapelle. 

- — Une* ordôruvance royale , datée du 26 , rapporte celle du 10 
juin , Pi'lufivc à nae grâce accordée au duc d'Albuféra et ad comte 
Bt'Hiaril, pairs de France, vu l'interprétathii donnée par, eux aux 
motifs de leurs demandes et des ordonnances rendues en leur Jà^/euv^ 

— Au nombre des généraux vend(*en5 morts pour leur religion et 
pfïur Itnr Roi , et dont les portraits ont été places au cliâfeau de 
Nainf-Cloud, est le comte de Suzannet, une des illuHres victimes de 
1.1 fi délité. ' 

- — Le 27 , l'Académie a nommé Mg'. Tévôqur d'HermopèFii à h» 
rdace Tacante par la mort de M. Tabbé Sicard. M. Dacier a été 
élu- en remplacement de M. le duc «le Richelieu. 

— Le 27, la eour de castration a rejeté le Dourvoi. formé contre l'ar- 
i:él de. miite en accusation de la cour royale de .Colmar contre qua- 
rante-quatre prévenus impliqués dans T affaire de Bcfort. Eft même 
temps la cour a annulé une protestation &itc contre cet arrêt par 
M, An(|réy con^feiller à la cour royale de Colmar , et Ta jugée con- 
traire à la magistrature et à l'autorité qu^on doit ù la chose jugée. . 

' —M, Romuifi. «ôfïs-prifet de Brest, est nommé préfet de la 
Mewe ; M. de VillencuTC, préfet des Pyrénées-Orientales, passe .V 
la préi'ef turc de^la Niivre, et M. de Cursay, préfet des Cotes du Nord,' 
àh celle de la Vendée ; M. de Boussy est nommé préfet des Deux- 
Sèvres , et M. de Bagneux , préfet deis Côtes du Nord* 

'v.-^Lc brave m»rcchal-de«'l«gls Wolfel , auteur de l'arrestalion àé 
Berton , vient d'être nommé sous-lieuk?nant dan* le régiment dH 
carabiniers de Moksibur. *^ 

— ta* Biogi'àphie des Contemporains ,' rédigée par MM. Arnault^ 
Jay, Joity, Norvins^ et aulres libéraux, ouyrage d'ailleurs plein 
d'inexactitudes et de faussetés , suppose que M. le marquis de Bom- 
be^les, mort évéque d'Amiens, avoit contracté mariage avec «ne 
demoii^clle Camp , suivant le rit protestant* La famille de Bombellc.) 
réclame contre ceUe .iis?erlio.rt. Le jrnar^ms de Bqmbcilcs n'eut ~ja* 
mais d'autre femme que M*^«. de Mackau, qui mourut rn.iâoo j aprè.^ 



— Le zodiaque de Denderah vient d'être transporté au Louvre. 
Ainsi les personnes qui n'aToicnt pas été admises à vériiiiér ce mo- 
nument pourront le voir dçins le Musée ^ et y découvrir des preuves 
de la nou\eauté de ce moniiinent. 

— Le procnreur dn Boi, de Saumur, a fait rcconnoître Tidcntité 
de Berton par les personnes qui l'ont vu et ont parlé avecjui au 
jf>ont' Fouchard; le 24 février. On a pris sur lui des papiers et i\e8 
l'ellrus au momcni de son arrestation. Berton, escorte par un esca- 
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droB de caralilniers , deux compagnies d*infanlerie et tm ttombréniiK 
détachement de gendarmes , est entré , le 22 juin , 4ai» FoitiefR , aux 
cris de f^we le Mot! à Las Ls traîtres I Ce^ troapcs tiejidruitfe gar-» 
nison à Poitiers jusqu^à Tissiie du procès. 

—-Onze individus, préyenu4 d'être les auteurs off fauteurs des 
troubles de Lyon, du iG mai dernier, ont comparu devant ]e tri' 
buual de police correctionnelle de cefte ville, le 31 de ce mçis. Un 
a été cunaamné à une année d'emprisonnement , hrni à trois moi» 
de la même peine; ies deux autres ont été acquittés; 

-— On a arrêté à Caën , le 20 de ce mois, le nommé Félix Bo- 
bert, qui profera, sur le Marché k Bois, des cris indécens et sédi- 
tieux contre les Bourbons. Cet individu a déjà subi deux ans de dé- 
tention j il ^$t sous la sutvcitlance de la police pendant cmq an«. 

— La société d'émulationr de Cambrai décernera, le 16 août' i923, 
une médaille d'or a l'auteur du discours qui développera ^vcc le plus 
de succès cette pensée dVn écrivain célèbre ( M. de Bonald } : h On 
» avoit assez considéré In religion comme un besoin.de l'homme; tes 
9 teinps sont venus de la considérer comme une nécessité de la scb* 
» eiété ». ^ ^ ' . ^ 

— La loi sur l'impôt de con<ommafion des vins étrangers >parjtî-' 
culièrement dirigée tontrc les vins françois, a passé à ta seconde 
chambre des Etats-généraux de la Belgique , à .55 voix contre 29. 

— Il y a eu à Naples un changement* de mini-.tère* Le prince 
Eufib a été mis à la tête de ce nouveau ministère. Dix mille Autri- 
chiens se sont mis en mouvement pour sortir du royaume ; ils^" se 
dirigent vers la Lombardie» f « 
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CirAMBRE DES PÂIBS- 



cien Opéra. 


deux pro- 

achèvement de 

bàtimens de Tan- 


CHAM&KE DES ni.VJStts. 

f 

Le 25 )uin, M. de Montbron combat le système de M. Ganilh , 



rateur termine en s'égayant ans dépens' des sociétés d'agriculture. 
M, Basterrèche combat le projet de loi; il se plaint de la d«'tr<*sse 
des prçvinccs. méridionales, et demande * qu'on arrange le n'ginle 
douanier de beaucoup de contrées suivant la position et |a héccs- 
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site de cbacune d*cU(v. M. de Saiut-Crico, directeur- géiaérat dei 
douanes, combat le^ deux opinions contradictoires de ceux: qui pré- 
tendent (|u'oA fait trop pour les Antilles i et de ceux qui trouvent 
qu'on fait trop peu. Il répond a quelques reproches personnels, et 
à d*autres qui concernent Tailniinistration en général* Tl réfute le 
sysfcmc développé par M. Ganilh. Il observe otie tous les Etats de 
TEnrope ont introduit , comme la France , un fort système de pro- 
hiliffioD» 
M. de RoKx parle contre le projet* M. Sébastiani croit que 1 on dbit 

Ï>ersévérer dans le système d'isolement. Il faut frapper de forts droits 
es fers étrangers, afin de favoriser le fer françois, parce que c'est 
a'vec le fer, dit -il, qu'on défend la liberté et l'indépendance des 
Aations. Il se plaint des mesures acerbes prises par le Piémont et 
l'AHcniagne contre les productions de la France , qui , après avoir 
.combattu pour leur indépendance et leur accroissement , ne méri' 
toit pas. tant d^ingratitudcs. Ces réflexions excitent des murmures. 
M. Delaborde prononce un long discours , dans lequel \1 rejette Ua 
amendemens* de la commission» 

Le 36 , M. Laine convient que la science de réconomie politique, 
est incertaine. Le blocus continental a accrédité le système . prohi* 
bi'îf : ce système a fuit fleurir l'AnglcIerre, parce qu'il n'étoii adopté 

Tappi 
a que 

Etats qui se forment dans l'Amérique méridionale pourront être très* 
utiles.au commerce françois» et remplacer les petites république! 
d'Allemagne et d'Italie qui nous ofiroient tant d'avantages , et qu'on 
a efifacées de la carte européenne, Novs manquons encore de aocu* 
mens pour décider d'nne manière sûre la question des colonies. H 
existe dans nos colonies un mal réel , mais eaché , qu'une discussion 
plus approfondie parviendra peut-être k découvrir. Dans notre com- 
merce avec elles on a sdtrifîe jusqu'à ce jour l'intérêt de Ja métro* 
Îole. L'abolition de là traite des noira leur a porté un coup funeste , 
ont elles ne pourront se relever. L'impression du discours est una- 
nimement ordonnée. ~' ' 

M. Labbey de Pompiéres dit qu'on doit tendre à diminuer les 
impôts sur les douanes , parce qu'on favorisera ainsi des exportations 
utiles. MM. Basterrèche, de vaublanc, de Sesmaisons ' et Duver- 
gier de Hauranhe , ont développé un amendement tendant à réduire 
les droits sur les sucres des Antilles. 

Le 2*^ , M. Foy prononce un loiig discours ou il rentre dans la ques- 
tion pnndpale. Il dit que nos colonies sont en détadence , que la mé- 
tropole est obligée de s'imposer des sacriâces pour les ajder.; il faudroit 
diminuer les droits d'entrée de leurs sucres : la consommation augmen- 
teroit. L'émancipation des provinces espagnoles d'Amérique va chan- 
|< r entièrement le commerce. M. de Sàint-Cricq demande que ces 
amcudemens qui réduisent le» drakt foient re jetés. Après des discou» 
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prononcés par M. Boscal de Rc'als cl M. Duyergier <îc ïîanrannc , M. le 
ministre îles finances s'oppose à l'a clîminntion des droits demandée pur 
"M. Foy; Le gôùirernemcnt n*a pas dft accepter le traité de commerce 
offert par la république de Colombie , qui voulait qu'on reconnût sob 
indépeiKlance. Il ne faut par abandonner nos colonies parce qu Viles 
«c placefoient sous la protection d'une autre puissance. Si une dimi- 
nution snr les impôts etoit possible, il faudrait la faire d|i3 préférence 
sur le sel, qui est iine matière de première nécessité. M. de Vaublanc 
présente M. deSamt-Cricq eomrae un général qui a perdu des batailles 
.etmi*il faut remplacer; M. de Saint-Cricq répond qu'il est prêta lui 
èécier le conimandement. 

M. Sébastiani s'oppose à la clôture, qui est demandée et prononcée* 
M, de Bouricnne, rapporteur, répond au préopioant, qui avoit dit 
que la commission étoit en oppo.<!ition avec le miaistèr^^; c'est totit le 
contraire. Les amèndemens de MM. Duvergiev de Hauramne^ de Ses« 
juai^ons, Basterrècbe, de Vaublane et Laine sont surcessi\ ement mis 
aux. voix et rejefés. M. de la Boche ef M. Galmiche prononcent chairtin 
un long discours que la chambre n'écoute pas, et dont elle ordonne 
néanmoins l'impression. Un grand nombre (te députes sortent pendui.t 
que M. Laisné de Ville vcsquc est ù lu tKbuoc. 


Règlement de yie pour une pieuse demoiselle; par le Père 
Brydaine; avec deux autres Opuscules du même (i). 

On a réuni dans ce petit volume trois Opuscules du célèbre mis. 
ûonnaire \ le premier est une méthode pour assisten ù la «lessc , 
c'^est-^dîre , une suite de prières adaptées aux diflercntes parties du 
sacrifier. Le second écrit cft un Règlement de >ie pour une jeune 
personne que le Père Brydaine avoit gagnée à Dieu dans une de 
ses missions ; ce Règlement contient, en outre, des avis très-salu- 
taircs sur les devoirs, les occupations , les entretiens, les divertis- 
semens de la per.<«onnc à laquelle il étoit destiné. Le troisième Opus- 
cule cM une lettre <le directian que le missionnaire adressoit à la 
même personne, qui songi'oit alors h se faire religieuse, et qui s'é- 
toit retirée dans un couvent pour éprouver sa vocation. La lettre 
est datée d'Alai*, le 20 avril , sans que l'on dise de quelle année; 
elle fait voir la sagesse autant que la piété de Brydaine. Il y nomme, 
plusieurs ecclésiastiques et religieux estimables de ce temps , entr au- 
tres, MM-w Maystre et Guinand, ses coopératenrs. 

L'éditeur , 'dans soki Ax^is, semble annoncer la publication de quel- 
ques sermons et conférences da vertueux missionnaire ; on ne peut 
que l'exhorter ù exécuter cette entreprise. 


(i) r voL in^^o. A Avignon, chrz Séguin. 
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d'élnblKsrtiiens r|u'ila ont lormei pour le bien de ri:^liM el de 
rhumanile.'L» religion dsm ce siècle éloil m^lée b lout, ou 
pluldt elle preiîdoit à toutj on cMoit à son îtifluence par le 
■eniinient de »ei hienratis , aiilanl que par I.1 conviclïon ile 
«e.i principes. )l y ai'oîL dans loules les classes une ditposiiiofi 
générale à favoriser loules les entreprises dont elle étol't l« 
INOlif ou l'olijet. r>e là lant d'établUsemens auxquels l'hum»- 
Dite ii'étoil pas moins inléressée que la piété ; de toutes parti 
on voit s'ou\rir des hospices pour les «naïades, des ssile* 
pour l'indiffence, des refuges pour le repentir, des écoles, 
des séminaires; cette dernière œuvre est particulière au ly*. 
■iécle, el annonce l'iinpnrlance qu'on y inelloil à la réforme 
de la discipKne eccléaiaslique. Plus de cent séminaires s'éle- 
vèrent successivement dani le royaume, et contribuèrent 
Juiïsaminent i faire naître ou à maintenir le bon ordre 
ans le clergé , et à ranimer la religion dans l'esprit des peu- 
plas. De nombreuses congrégations furent formées pour 1 in»- 
truclion des deux iexes; les ordres religieux reprirent un» 
nouvelle face par des réfoririea salutaires : des corps .de iiiis^ 
sionnaires furent établis, soit pour précber dans l'iniérieuf 
du royaume, soit pour porler la foi dans des contrées loin- 
taines; un grand nombre d'églises furent construites par lea 
lenles ressources de ta charile publique , et telle étoit sur ce 
point l'ardeur générale des fidèles , que plus de la moitié des 

(1) Crt article □><( autre cho-e que la Préface de ce lattat Te-, 
tltau, ouiraçc qui fonnera un volomei et qui i-sl iircqiir acbeW. 
On donne ici ce morceau 'pour pressentir le goiit du publie sor ce 
«ujet, et pour solliciter des renieignemen) et lict contviU propm 
à rendre l'onvrage plus inUresvuit et plus c»iuplel. 

Tomf XXXII. VAmt deUiUclisulJuIUi,. P 


( 226 ) . 

églises qui décoroîenlfios grandes villes, on ne craint point 
de J'avanecr.» apparlicnn^t à celte époqtie. I) seroit facile de 
s^en asst)tBr> pour Paris surtout , oh Ton trbuveroit pfas de 
cent églises ou chapelles constriti tes dans le 17*. siècle. Aiors 
on né iiâiissoit point un nouveau quartier sans y ^tev^er une, 
église; cbai^ue tiôpitaf y chaque couvent , chaque séuah)aire, 
a voit sa chapelle plus ou niou>s và^-tef et on n'itnaginoit pas 
qu*un établi&s«*nient pAt prospérer^ si on ne le mettott sous la 
protection de Oteu^eo jf érigeaiii nn lieu>-de prières el un au^ 
|el de sacrifice^ 

Une chanté immense suffiêoît à tant de dépenses, el , loin, que 
tes pauvres pcrdissenl à ces dons en faveur do sancinàrrey la , 
pleine piété qui portoit tesiî<lbles k bâtir ou àeinbeIJir dés égli- 
ses, les poussoit aussi à secourir Ifs malheureux, et à-muU'plièr 
les étabii&sr mens pour tous les genres d'infortmieet de soufl'ran'* 
ce; c'est de ce siècle que datent presque tous les hôpitaux qui 
se trouvent dans la capitale, et on sut^ non-seulement les oreer^ 
mais les fonder, et y attacher des revenus que la charité'ac<* 
croissoit chaque iour. Le lecteur, noos osons le «roire» ,< ^era 
étonné plus d'une fois en voyant éclore^ comme par ertdtfàn^ 


rite ^i . ^^jço^^ f,fX un fmJi^J ^n«HM:a4e volontés V de wÀt\t 
et dVfioftspftu F. honorer, la raligion , powr siervir l'IïumâViilV, 
et pour,fE|ire prospérer l'Ëlat* Il sembloit 7^ a voir entre lés 
i»arlîculiers et les grunds. une louable émulation à' qui'atta^ 
cheroiti son nom à des projets pins, utiles, et chacun , smvavni 
j(a C9ndîtion ,. vouloit concourir à Caire naître ou à consolider 
quelque monunaent de aèle et de charité. 

Ce mpu^veroent, généreux animoit tous -les rangs de la so^ 

Î;iété, et prenoit sa, source dans un sentiment prl^foitd de re^ 
igion , non ss^ns.doufe que tout le monde fût égalf nient pieux 
et yertqei^X;;. i| y a voit alors, comme Hy *en a tonjou^s en^^ 
des abus .des passions çt des scandales ; .mais rej^pfii général 
ëtolt éminemment chrétien. On respect oit la religion, lors" 
même qu'on fi'en suivoit pas exactement les règles. De grandi 
exemples de piété en imposoient atix hommes les plus frivole^ 
^t les moins régulier*. Le clergé et krcôrir, la^ ville et les prp-^ 
vinces , le monde et le cloître , coinptoiênt des personnages 
d^liiie haute saxDleté'^ d*un Uiérile éminent, d^une charité arr 
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tj^fite) qui donnaient une heureuse impatiion cbàcun dans 
leur sphère. Parmi eux qui poiirroîl oublier cet hoinipe prb« 
digîeux auquel il fut donné d^eiercér une si^râncle ififluence 
fiar lasealc autorité de ses vertus? qui n^'a ouï parler de cet 
•pétre de la charité, de ceVinceifit de Paul, qui , par ]a na- 
ture des.fstablisseinens qu'il forma, fui te bichfailenr dé son 
siècle comme de la postérité ? Il créa dès séminaires , donna 
dei missions, établit des conférences ecclésiastiques et des 
retraites pour tous les étals, fonda des hôpitaux «distribua 
des aumônes immonseà, et rendit & 'PEgli^e et à llËtal ^ç$ 
. services dont la mémoire ne doit "jamais périr. Environné, de 
. Festime et dé la coDfiancé> des grands, de Vamour" et dé |a re> 
conumsMince des pauvres-, du respect de tous, il étoit l'or^* 
. de 4e tous les gens de bien , Paroe de toutes les bonnes oéu* 
. vres4 le protecteur de tontes les infortunes , et son nom sem- 
ble être celui de la vertu la plus pure, et de la plus héroïque 
^^hariléi. 

, : AiHour de lai se placent des noms célèbres aus^i par de 
grandes vertus;, au prerhier rang nous* mettrions ceux dont 
PSgHsea procleméla sainteté par un jctgement définitif rsai^t 
François ae Sales , qu^il nous est peut-être pèriiiis de çoaipifir 
comme PraBçoi9(t);WotJeatt-'Friancois Régis ^ le bienl)én- 
ireux Pievre • Fourrier f.saini# CbM^m ,- -et- )es bienheureuses 
M™**' Actfne (Marie^e nnoâniatioil') et Agnes dé Langeac. 
Nous ferions une seconde crasse dé ceux pour la béatification 
desquels il a été'commencé des procédures , comme Alain dé 
Solmîniac, évéque de Cahorsj Jean- Baptiste Gault, évéqu'e 
de' Marseille; César de Bus, instituteur des prêtres de la 
Doctrine chrétienne ; Claude Bernard , dît le Pauvre Prctrè; 
Madelaine de Fonteines-Marans , Carmélite, et plusieurs au- 
tres.. Oisûdhuftnt ensuite les autres personnages pieux suivant 
le rang qu'ils "occMpoienl dans Tordre de la religion , nous 
compterions les cardinaux , les évéques , les prêtres , les re-- 
ligicuXf les religieuses, les princes et princesses, les laïcs 
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(i).FjaAçolf de Sales, né aux portes de la France, a écrit en 
tfûûçoU, a prêché souvent en France , et eitt venu plusieurs foi» al 
Paris, où il ^tolt le coriscil et rao&i <fe beatteoup de pcrsoiroèé 
pieuses. Son dioéèse s'étendoit sur ui^e partie de U Finance ^ et enfin 
«c «atnt asi mort ea* France. Il ayoit passé six ans à Paris pour ses 
étiidest 
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dan» les différons clals, les femmes clans tontes l«sclasses, et 
îiftns trouverions sons chacune de tes divisions drs exemples 
éclatniis de vrrhi. Pour nous borner iti h nn ppiil noinl>ro,i»ou< 
nierons les cardinaux de Bcrnlle, de Sourdis el de La Roche- 
foucauld ; pnrfui h'S prêlals, MM. de Doimaud , d*Aiilhier de 
Sif-gan . lbri:!on. Danrs , Grangî< r, Xitoîphi , l'ircjUPi. S.«n- 
guin , d'Uifé;^ parmi les pr(*lres, Oiier , Bourdoise , IJerr^rd, 
de Condren , Eudes, Du\al\ \\(* Nol)lelz, Yvan , Joly^ Tron- 
son ; prirmi les reli^irux , Didier de La Cour, Faure, f>r- 
velz, Maunoir, Mictiaëiis, Percin de Monlgaillard, Mnssard, 
de Rancê , de BeauforI ; ^larmi les religieuses, ^i""■. d*Ar- 
bou^e , d'Ep'M'o'on , de Breacitë, de Leslonnac , «le Rohwn, 
de Clermonl , de f5ar, de La Rochefoucauld , de Ballon j dans 
Je raiif» des princes el princ'eses , âcs personnes des maisons 
de Bourbon , de Lorraine, de Longuevilfe, de Monlmorency, 
de Meluîi; parmi les laïcs, MM. de Marillac, de Simianc , 
Se Reynel , de La Ferle, de Génies, de riias'euil , de Renly^ 
de Dernières j parmi les femmes, îa duchesse d'Aiguillon, la 
"marquise'de Itjagnelais, M*"". Le Gras, de P<dlalion , de 
Miraiiiion , de Sainle- Beuve , de' Lamoignon , d'Allemagne j 
de Dampierre, de La Pelirie, de Combé, elc. etc. ^oos 
défaillerons dans la suite de celte histoire les vérins el les ser- 
• vices de ces divers persOimages , et d'une foule d'antres dont 
Je» Tioms s'offriront à nous.^'Motis avons recueilli à £p sujet d« s 
ïnatériaiix précieux et peu connus ,el l'on sera peul-cire sur- 
pris de voir menlionner plus de cinq cents persotmes dfsiin- 
guées par leur piéfé. sans compter celles sur Irscjnelfeson ne 
l>ous a rien transmis, cl donl les noms ne sonl tracés qiie 
dans le livre de vie. 

Comment se fait- il qu'un si riche sujet n'ait pas encore été 
traité? On a plusieurs histoires ecclêsiasfîqiirs du ly*. siècle; 
nîictinè ne Ta considéré sous le rapport qui nous occupe, 
D'Avrigtiy, daîïs ses Mémoires chrcffKtiog'tptes rt (fogmnti" 
qws , s'est étendu sur les controversés qni agiîcrenl alors 
l'Eglise; il n'a point fait mention^de tant d'établîssemensTt 
de vertus qui l'ont consolée. A peine parle-t-il de saint Vin- 
cent de Paul , de saint. Fraîtçois de Sahs, et d'autres homoics 
'de la réputation la mieux établie ; il omet tout le rcsle, et 
ne dil pas un mot deis missions, des églises bâties, dçs hopî- 
.taux fopdés, des séminaires, et de. tant d'aiUres œjivvrès q^uî 
forment^ ce semble, ia partie la plus glorieuse de l'histoire 


oi)a})(e des ecivs ei ors coniesiaiions ae ce iriijps, ii passe 
oiis sijence 1rs faits cl [es noms los plus dignes de ntrmoire. 
.'ij!)bp R.iciiie, dans son Abr<'gé , p«iroij avoîc eritp'vu les 
p^Tiifrs d'un tel snjol,. el il drconvre iin coin i^ii lîiMraih; 


4e îa reh'gio» à cette époque. f>upii>, daqs son Hi^loire ec^ 
clésiastique^ est plus sec.encore, el , joui occupe & rendre 
coi)a})(e des éciiis el drs conleslaîîons de ce Iriijps, il passe 
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mais lii< niot , disiraii par une ide'e dominante, il ab.indnnne 
IVbanclie qn'ii ^votl coniinencéiî pour insinuer 1rs opinions 
cjuî Ini cloienl chères, el il emploie à noircir cejix qu'il n'aî-p> 
moil pas les ))inceaux qn'il anroitdû consacrer à relrater les 
eifnris du zèle el de la clinrilc. I-.0S an.tres «breviaffMirs. ne 
paroisspnf pas avoir senli davantage foui riniçrêl dont éloi^ 
susceptible celle partie de Thistoire dn 17*. siècle. 

C'rsl à remplir celle^ lacune qnVsl destiné le présent ou-» 
vràge. Nous avons cru qu'il seroil utile de HH^nlrer à nofre 
siècle IVsprit d'un siècle bien diflerent, cl de faire sentir tout 
ce qïie penl la religion pour le bonlieur àes b»'^ mines. Entbu- 
re's de ruines, nous nous consolerons en nous rappelant tout 
ce qn'a\ oient fait nos pères, el nous opposerons leur piele.^ 
noire inflifférence ,. leur cliarité à noire éfjoïsnie, Irur zèle à 
lîoîre froideur , leurs monumrns à nos monumens. Dn reste, 
c'est un contraste que nous présentons ici une hÀ^ pour tQnle.«n 
innî-s ce ne sera pas notre fiuile. s'il se présente souvent à l'es* 
prit du Irçteur.' Jïous lAcberons-dene nous distraire de noire 
olijet par aucune considération étrangère, el de ne mêler a^ 
t.îble.'iu de In piété ri<'n qui ressente la conii^overse. Ainsi , 
-nous ne parlerons pohnt des contestations qui ont agité TE-r 
gl.ise p'-rubint le i^*. sièc'e; notis écarterons toul ce qui % 
trait au jansénisme ; les fjits rel.itifs à ces di=pules se trou- 
vent expa**és suffisamment dans d'autres ouvrages. Notre. plan, 
est uni(jueinenl de retracer les lienreux résultats de l'esprit 
de rc.liiiion, les vertus qu'il a produites, les élablis^emens et 
les î!istiintions auxquels il a donné naissgfîce, tous les biçn-n 
laits qn*il a procures à la société et à ses nieii.bres,' to^is li'Si 
grands exemples enfin qu'il a donnés au monde. Ce sera l'bis- 
toiio de- la piété, du zèle el de la cliarité : ce sujet est ;jssfz 
ôllochant et assez vaste; s'il n'iutéressuit pas., ce lie pourroit 
cire que la faytiî de récrivain. 

, Il y a long-temps que la première idée de ret ouyrage 
cous étoit venue, el.dcs occupations, multipliées nous ont. 
«cules empêché. de réiilisor plus tôt ce projet. Nous av< 


ons ce- 
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pétillant fait toutes les recherches qqî |)oiivoieiiit noos procv* -, 
rer les renseignemens dont nous avons besoin. Nous avoba 
consulté les Mémoires du foaips , et les collections propres It 
nons donner des lumières sur cette époque. Le Gallia chris- 
îiana nous a été â*on grand secours.' Mais rien netiouft 
a fourni des matériaux plus abon^dans que le^ vies par ticu?» 
liëres des pieuxpersonnages.de ce temp^. Ces vies parti- 
culières sont très-nombreuses, et^^ l'exception de quelques^ 
unes.foirt rares , .et qui ont .échappé à nos recherctieSy-nou$ 
les avons analysées tontes ^ et nous en avons extrait des. faits 
intéressans, ejt que l'on chercheroi^ vainement ailleurs. Plu- 
sti*.urs demaudoieot & être ei:aminées avec une sage critique; . 
c'est ce q[ue nous, avons tâché de faire, pesant et comparant: 
les témoignages, et nous tenant cfn gai>çle contre l'entho»-*. 
siasme de quelques pahégjrristes. Ainsi nous avons entière^; 
luent.ùiîs à l'écart tout ce qui concerne les révélations et les 
faveurs surnaturelles attribuées, à de pieux personnages^; non- 
que nous prétendions nier^indistinçtement ces sortes de faits ^ 
qui .sont racontés |lar un asses grand nombre de biographe^ » 
et qui- sont quelquefois réyéius4e caractères iroposÉns; maf^. 
parce que ces détails nous eussent mené trop .loin, et, qu'outr^a 
qu'ils.^ ressemblent un pe^i dans les différentes yiest ils nooâ. 
ont paru moines gropi;^, eucote à Àà^$^, quo^ jdea^ v^us pra* 

Uqwes^^t 4«S.;ip.l?V»çi!^^Cii4^^ ].-^xUii:^^-v.';. 3«^v; v--/.î>'' 

Nous partagerons le ^;7f.^ècl9.fnçv|^ epoquii^Y qui.for^. 
merbpt la matière d'autant <ie livres» Npus> ayonft él^ oblige 
de re|eter à la ÎLtïàe cbaque4ivre le$.npros de plusieurs pan- 
sonnages qui n'ayoi^nt pu. entrer dans 1^ cprpsjde l'histoire^- 
et qui nous paroissoient ne pouvoir çèpenaant.étre 'emis« 
Nous conimençons par une Introduction quiprésenle une efr» 
puisse de l'état de la religion en |*rance dans la dernière par« 
lie du i6^. siècle, et de mêipe nous terminerons, J'ouvragei 
par un Appe.ndice sur les premières années du i8*. rsièew^ 
Ces depx iQoreeaux nou^ opt paru Sojcvofix un complément 
nécessaire à notre travail* 



PauiIi, On auroit une bien triste idée de notre «poqiie, s*il &t« 
loiUa î ugec absolument par quelqœf éi^vaios ^i, f ose Istlûpe^ 
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tiliioiitïropprobré. LVspèée d*àdhftrtiémènt qu*i1s «nontréiihit 
contre' en choix, honorable, a quelque chose dé bas en inétné 
le'ittps doe de foroënë. Oit a pu voir dernièrement dans atîé 
leuiife Uoérafe, beuréusemeHt peu accréditée^ ta fiction fa plus 
iits^fente et la plus jsp'oiMc're contre tin prélat aussi' ^stîngué 

Siar an beau caractèipe que par de grands ta lens; on lui prét^ 
eS' inepties étales horreurs, et à r aidé d'une âfléfijoTie très- 
cbfre; on immole à la risée uAe haute dignité, des fonctions 
respectarbies , Une répùlatiôn ihiaëte/ toittce qu*i1 y à'de |lltt# 
lin posant et de plus sacrl^/ Et là tégisibiion est impuissabtë 
contre uti tel délit! et'le libellislé le pins Vil peut ainsi cber<^ 
cherè souiller ce q^'ft j^^a def»1us nt>btè^Onn-a >ienli Itii«dtrtt 
pourpeatqii'it s'enveloppa d^ùn degnisemetit'X(tn ne trompe 
personne. Hési^ è savoir si liné Société peut se maintenir long* 
tem|M Ëttet cetteiic'ence feffréiiée. 

^-^ Des personnes pieuses visitent , comme noiis Favona 
èii^ la maiikrn îles Madclotuiéttes , et vont ins(nn#e Kes fémmeà 
déncnu^ dans ce- lieu , ti tâc|iér dé les gagner à fà religion et 
à la vertu. M**», la présidente Hoc^juart, lan te de M. I^rcbe* 
"véque de Paris, ^Sidil nombre dé ces dtimes'.eélées qtfti bra-^ 
vent 'tous i^6 iHcbrH'énièhs d'une mission' pétiibje. L^aumôniér 
4e la mais^ , M. r^bbé d« €ar; joini ses' efforts à ceux 'déi 
4ames. ^'Certain" nbasbl-te i!r 'bf iMèhieVés suivent l^s ïd s- 
Iructiotis et s>n mpntrenl touchfèèl^^klifi^tl^iiéih^'MiTé-^ 
véqtie Aft Ctbistrii c^djuteii^'dii Vîfcaire^*é^^«ftoHqbè pour 
mio panier ne rfieOssè^ a adininistréFé sacrement <fe cqniiîr^ 
Btatton aune vin^lteifiedé prison'ntëres. Le prélat étoit assisté 
de M; VsMm Dèjdjirdins , archidiacre e( igf^and-vkaive.' 

mmi^Cevtt dont on n'achète pas l^s livres sont obligés de \ei^ 
envoyergraiiisy pour les faire connoilFe et les répandre : é'esC 
le partiquVété'fofcéde prèfidre i'auteàr d'uno brochure qut 
ne se seroit probableîi^it pas débitée fort vtte d^elle-oieine. 
SHe parok avoir été adressée à tous tes évéques.^el dislri<-^. 
buée^^ns toutes lei paroisses dé la capitale. Elle nous est 
aussi tombée entre les. mains; et, si IVOvragé ne ïnthrttê pis 
sue réfutation complète^ ait moins est-il nécessaire d'en oîtie 
quelque cbose. Le' titré Seilr^ifi^i éonçtr't i}uel'e^t la cube dta- 
doraiion dû au Ferbe incatntf^ par M. I5-, B.*^*^ Paris ^ 
fSsa, in«-8*. de 167 pages. Ce titré né ferok pas trop vois 
d^abord de quoî il est question dans IVuivrage ; maià l'mteti^ 
tièa de l*êxiisnrne UMefiitksc.m Wéém. 
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tinpii^ofi 4i|SAcreCœar qu'il ep.veiU/el il prend son texte daru^ 
notre Journal même. Nous avions « dans notre numéro 54?-» -^ 
donné ua extrait d'une dissertation d'un préJat sur.cette dé-^ 
votion : cet extrait a paru , à M. B., un amas d^hérésies , ' 
d'împiétéj et d'absurdités. Nous, ne pouvons, en constience, 

5 rendre' pour nous ces complimeus , et nous sommes obligés 
Vn renvoyer riionneur au pieux et savant arclievêquc qui 
nous avoit servi de guide. Cet habile théologien seroii san$ 
doute un peu surpris des qualifications que Ton donne à sa > 
doctrine; mais, s'il avoit le loisir de lire la brochure du çén*, . 
feur, il se consolrroit aisément. M. B. est le même qui pu- 
^ bjia, il y a quelques années, une Explication de l'ApQea-^ 
b'P'^^f dont nous nous sommes permis de nousm^uer un.peu 
dans notre numéro ^v^o. Il en donne ici la suite dans une , 
troisième partie de sa brochure, qui n'a aucun rapport avec . 
les deux premières parties. Il y professe nettement son at4a- 
chement à Jansénius et à.Port-Royal. Il y donne à la Société 
établie par saint Ignace le nom de nouvelle Jéxabel ^ et il ré- , 
pète souvent cette aimable dénomination. Tout ce[sL est noyé 
dans le style le plus bizarre,. le plus entortillé, le plus inin- 
telligible. M. B. n'a pas le don d'être çiair, et sa théologie est 
fort embrouillée. On y démêle cependant assez h\Oïi qu'il esl 
inéconfent des p.ipes et des évêques, lesquels ont protégé la> 
nouvelle Jésabel^ et persécuté la vérité par des bulles ra'ftiet^ ■ 
Quant à ce qui nous est personnel dans, cet écrite, nous n'en 
gardons aucune rancune à M. B. : nous l'avertissons ^ule*^ 
ment d'une assez grosse hcrésie qui s'est glissée dans son écrit. 
Il dit, page 1G4, que Dieu ne demande qu'une sefulc diosc» 
bien facile à remplir > mais qui renferme en eUf^méme iauie 
la religion caiholrque ; c'est V observation du dimanehe, Ré-^ 
duire toute la religion cathofjque à l'observation du diman«-. 
chc, c'est un phnrisaïsme grossier, et une erreur formelle , 
contre laquelle je provoquerois la censure du premier concile 
général qui s'a«semblera. Heureusement que je ne crois-pas 
M. Bv un hérésiarque bien dangereiix : je. garantis qu'il ne 
fera pas de secte , et que sa brochure ne mettra pas le trouble 
dans TEglise. Il y a néanmoins un peu de malice, dans 'son. 
fait; et ('attention qu'il a eue de publier son écrit dans ce^ 
.tnoinent même, le soin qu'il a pris d'envoyer son façtum> . 
dans toutes les sacristies, de: le taire passer, aux éyéques à. 
I^époijuê précise oii se célèbre la fête du Sacré-Cœur j indi- 
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qtteifit on dessein qui né peut échapper a personne : il èil cttir 
que M. B, veut se rnctlrc ici en opposition aveo raiitoritë ec- 
clésiastique, et exciter le clergé et leS fidèles à ne pas défé^e^ 
à ce qiri est prescrit dans le nouveau Brévi.Tire relnlivenient 
il Va fêle du Sacré-Cœur. Il est probable que ce pelil complot 
n'aura pas de succès : Tannée n est pas favorable aux coiispi» 
râlions. 

*'— La derniëre mission de La Flëcbc n*a pas été seulement 
utile aux habitàns de cette ville et des environs ; ses bienfaits 
se sont étendus sur l'école militaire établie eu ce lieu. Le» 
missionnaires ont donné des exercices dans la chapelle de ' 
r«colc, et ont eu la satisfaction de voir une jcunessç nom- ' 
brense écouter leurs instructions avec res|X'ct ,el en profiler 
ovec docilité. La communion générale et la confirmation ont 
offert un spectacle touchant ; on aimoit h voir cette impo- 
tanlo réunion de jeunes gens destinés 6 se distinguer bieiilôt 
dans diffère nies- carrières, se consacrer à la religion de la ma- 
nière la plus solennelle, et invoquer la proleclion de Dieu^ 
sur le romniencement de leu,r carrière. M. réveqtie du Mans,^ 
<jui leur a donné la confirmation, leur a adressé auparavant 
iHie exhorta lion digne de .son zèle 5nr leurs devoirs, comme^ 
chrétiens et comme sujets, et il a été écouté avec lé recueil- 
lement qù« mériloieitt son caractère et la sagesse de ses 
co«séil3. ^-^ \ '-■'■'^' '■■ >^--' ^•>^'^ ■ •• - ■ ' ■ ^ V,^ 

— Quatorze rcîigîeutTrapïStPS,qué1a fureur révolution- 
naire a chassés de leur asile de paix et de pénitence, sont arrivés 
d'EspAgne Ir Toulouse. Le respectable supérieur des missions 
de Saint Sauveur a accueilli avec tous les égards dus au mal- 
heur ces bons religieux , qui observent lenr règle <Mntnnl qnMl 
€sl possible. Ils attendront sans doute tians celte ville le dé- 
fioAment de la lutte sanglante de leur patrie. 

— La bénédiction du lîOiFveau cimetière catholique à G<- 
nève a été faite, le mardi 2ï infli , pnr M. Vunrin, cujéde 
Geocve, qui avoiX été délégué h cet cfïèt par M. Yenîii, évéque; 
de Lausanne; le prélaln^'ayànt pu se rendre à Genève pour fa* 
cérémonie. Pour donner plus de solennité à cetteJjcnéJiçiion, 
M. .Vuarin a convoqué tout le clergé du canton et les c^irés*- 
voisins; le dimanche précédent il a annoncé la cérémonie aux 
iîdèles, et leur en a expliqué IVsprit et le but dans une excel- 
lenteexhorlation qui à été depuis imprimée. Le digne pnslèur. 
"y montre par l'Ecriture sainte-quels ont été de toiit lënijSs* le 


(254) 
I»e9peçf ftla piVlc ^^s bomn^es religietii envers lef tnorf s. «Lw 
pat fia relies,. les Hëbreu-x, Tobie, Jitdas-Macluibée , otit 4ohité 
en ce genre ^exemple aux chrétiens, et la prière poui^ lès 
morits est une praliaue aussi cotiformè aux sentinieVis de U 
na|ure qu'aux principes de la. foi. Dans- la seconde partie 'de 
scAri discours,. M. le curé. de Genève vexpUqtie les pricres et Ica-^ 
cérémonies usitées dans la l>éiiédiclion des cimelières; il déve**' 
lopyie les idées morales ciueréveilieJa vue«des CNnetiëfes, !è> 
detacbement des choses de la terre, Fespéranee- d«^a vie fu-* 
ture, la pratique des vertus t]ui doivent nous.y conduire. Ce 
discours, vraiment pastoral , 4>ffre des instructions trës-solides 
mêlées è des exborlalions ipuchantes. Le. mardi xi niaij^ le 
eliergé s'étaut réuni i Téglise catholique , s'est rendu procès* 
sionnelleraent au cimetière, Oit éioîent rassemblés un assez 
grand nombre de fidèles et de curieux* X<a béuiédictiDn du.ci'' 
metière,' et de la chapelle qui est à l'entrée, s'est faite suivaiit 
le Ponlifîc'il , et a été leriuinée.^ar la célébraiien de la messe 



supérieur 

çoif, MM. Pruc^bon^ Gaujiie,. Girq^el Nîcod, niissionnaice» 
eiBp\ojé$ à celle époque.dansJtf'Villetde Gex; dix^rteuf cu'rcâ: 
voisin^, MM. Gavard et J&r«fid^aifc>i<^aii^^ ii Getrè^ 
Iroîs vîçairi^sdfa/^àhTl^f)!'L^ç^W^^^^^ sut <^nls pïedsde lonjj , 
fur quarante-sept de jargc^ /il est clos ^e murailles ^ au milieu . 
f*é|ève une grande croii. La chapelle est ornée avec décence',, el ' 
l^arnic de gravures et d'inscriptions analogues; d'aprè» ntî 
induit jdu souverain Poutife, l'autel est privilégié. É'ancieri . 
cimetière restera clos pendant fe temps nécessaire, etJesosse* 
inens seront transportes ensuite au cimetière nouveau avec )e 
rit usité. A la fin de la relation, on rappelle Us lois ecdésias^ 
ques sur la sépulture. 

•—Dans une assemblée des catholiques qui a eu ]iên , }é' 
2« jotn , à Londres , le lendemain du rejet du bill , lord Stoun* 
ton a proposé plusieurs. ri^oLutions, qui ont été unanimeme»! . 
adoptées. Elles portent que les cathoiiqwes ont viiv*^^^^ ^^ 
protond regret , le rejet des denx derniers bills ; qu'ils téinoî*^ 
gnent leur reconnoîssance aux membres du parlement, et 
aux écrivains qui leur ont téin'oignédé la bienveillance; ctn^ila 
coDlinaeront à faire, touisJeiurs.^ffpTUf pour Jtcourrer.ieQVi^ 
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clcoits^ele. Gomme c'ëtoit U jireniiëre fois <{de les cttholfqiiés 
s*a«seinl>loflent depuis la mort d'Edouard Jerninghani , un des 
mrtnbres du bureau , on a vayé un tribut à la mémoire dé cet 
mmi «éfë de la cause catholique , enlevé par une mort préma- 
turée, M. Jeriiiogham est le meure dont il a été question 
lors de la pétition Douglas : il éloit cet biver à Paris, et est 
loori peu anr^s son retotup en Angleterre. Le dtic de NorfoIlL, 
grand^màrecbal d'Angleterre, pré#ideit1a séance, et a sîgire, 
tes résobilions des catholiques. 

■ ■ i I ■■!■■■ I ■ 

NOUVELr>E$ POLITIQUES. 

:Paiii.<» s. a. R.'McocaiBQB irient i\e meUre à là (Inposifios dii sous* 
préfet de Loudcac une somme de 5oo. fr. pour être ^tsèrîbiiée aux 
incendias de la commune d'AUincux. Ce Pripco a fait remeftre uii 
secours (le 3oo fr. u ,un malheureux père de faaiille 4ont la maisoil 
ft«noit éti; renver«<*e par Toragr, ' ^ 

■ -^S. A. R- Madakk, ducbesse d'Angouléroe, voynnt les portraits 
di^cépéraux vendéens placés au château de STaint-Ctoud, a dit aux 

Sardcs-dii-corps :; « Messieurs,' ces iHUstres victimes do d^^voument et 
ç la fidélité ne pouvaient être mieux placées ^*ao-miUcudc vous ». 
— -M. Poyféré de Gère, membre de k| chambre dc^^députéf, est ' 
nommé maître des requêtes en service éxtraorrlinaire. 

'^^-•'La^conr Vitale a confirmé le jugement du. trihntial de première 
instance <]ui. condamne le sieor'Loritz a six' moi^ dVmprisonnenient; 
coBune 

m 



pour avofir ^çu une circufàifc. 'Les âutrfs élèves ont ait rs déclaré 
em, grande majorité ^*ilii voutoieht' quitter rEcolc. Le jeune de 
Jpannis, neveu des géuéraux de Sapinattd et Camtcl, et dont le 
père a été un des chefe vendéens, annonça l'intention de demeurer 
dans TEcoIr* Cet exemple énergique n a pas été sans danger pour ce 
Mune homme f mais bientôt une foule de ses camarades s^est réunie h. 
uBw Le So, ils éf oient au nombre dé plus de deux cents, et le reste 
des éiàves aofltcitoient leur pardon.' ' 

— • Malgré les condamnations prononcées contve les ouvriers char* 
p^n tiers quiVétoient coalisés pour demander une augmentation de 
galaire, leurs camarades s^obstment à ne pas reprendre les travaux; 
Un avis de M* le |>réfet de police lés prévient qu*il sera pris des • 
mesnreff sévères contreux, €i, an i"'. iuiUet, ds'ne sont pas rèn-* 
tités dans leurs chantiors* 

^.^ M* le comte Auguste, de Larocheiacquelein est nooniné eom« 
mandant du département de Seine ^et Marne. 

T.» Lé'CohstiiuHonnrl e$t fort mécontent des derniers choix de 

TAeademie ; on a eu pand'tort de préférer & des Jeunes cens des 

-k^omas 4<h ool vieUli danslaUttératùre. 'Il est remaniuablè sur- 
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t«al gue le foornalistc trouve que la nominaHon de M. FrajssinoM* 
a M accordée à ia faveur, 

— On annonce qu'à fa suite cPun repas donm^ à Beanjon, poiir 
ct/rbrer la nomiiiilioo di's députée libiraux, il y a ru nne qsu'tç 
dftinco auA |)rJ.ionn4r< p« ur dt'lits poîitcjues. ÎSo«rs jipf.irndrons 
Run (joute Licntot la foicmc qui revient à Berioii dans citlc œu- 
vre pie^ 

— Wolftl o^t un lion;mc de «inq pn»'îs six poucr.*! , rgt' de 27 ans'» 
d'une bravoure erifr.iordin ire. Dany* les gu<'rrc de Buorrtiparfe il 
•V>t dr>fingut' par de^ action-^ ('cliitintc. Il lire à la cible a^ec.iiiK 
a'vîresvc c't(. nuance. Il-a tué Maignant, à une ((i tance fie trcn'c-cii'q 
pîw, avec un j i lolcl rb:«»-['i' à b.d.'e. Il fit la garde de la firitic pen- 
dant cinq quarts d'iteure^ srn^ qtï'aucun domestiqua' o'àt ranuir, Ses 
frein caniariidts, qui tenoient Berton en joue dans une rliaml^re c» 
liaut , n'poudwitnt à tous ses disc( urs ; n Si \(u<î tnîte^ un mouve- 
mcnf^ vou* éle^ mort «. Crinoie rn savoi"^ que tms le.T mou*cmen<» 
/'toient Alliés, les carali.^ier'S ne parlirert de S«uniur qu'après que 
le 50(i5-. ffùier cb'tuibé par Wolfel tu' annoncé l'arrc^'ntion. Ils par- 
coururrnl la di tar.ce d'une lieue dans un quart-d'heure. 

7— On va érig'T danj? la cailiédral<\, de Meaux la statue en rnar- 
J)re (le Bo^su(t. Le prélat e-^t a^i», (t ^semble faire cnt.cwl'ie à ses. 
au iteiirj! .«a sublime éloquence. Cet ouvrage est digne dii talent do 
M. Ruxtbiel, 

-^-M. le ^ic nite de Fonti-ngc, liontcnan'^-gt' ér;d , coniniandrup 
de l'ordre de Saint*Loni: et gr n ?*C!oix , ^i-.nt di: .{cri..iacr une vie 
cens, crt e tnule «.nlirre au ."-ervicc du Uoj, 

..**— Le.-» li!)érau.\ se plaijjnen" di* !• dcsiiluîion de M.. Grcrincau , 
juge i!e nivix. à Van-seroux ( Dct^x Sè\rp/?j|, qt:i. avoit marqui' duo^ 
10 parti de iU)p|io^itiuR^« lors de* d.rnicrC'j élection*. ]Vî. G'rvrin\n»tt 
^dfiit être fort tonlen! d' cotte mésnen'ure, pnisc|u.\, d'à} rè- Te. 
Consiitutionnel, la perfc de la confiance du niini.îiirvV r.t rvmn'acée 
par la confiance des cdncit03cn^ de re.%-juge de paix, qur d'; iileur» 
ne fon.servoit sa place ((U'î pour-fidrc du J>ien, çiio^t -aujourd'hui iia«^ 
poviblc à toulco le< bonnét(5 gen- de cette trcnine. 

— I;<rton a déjà su! i plijyii urs interrogatt ires. Ce général et .<et 
ditiix c<in)-liies font gadt's ('a is Ja pri on de Pi i ier^ par soixanti-. 
quiuze bommes , dont vingt-cinq dv ca^aleri.^ CTOpb»yi\'< au dcb- j«, 
et cinquante à pied, chargi's de la iurvci.fcancé dçs portes di: Vii-^ 
téricur de la [\ris'on. . • - 

— On va se li\rer à des travaux en i;b'ra' 1 s près d^ ]VÏ:'rseilîe, 
jpour gara tir celte ^ille de la (ièirc jaun . Une dépu'att;)n de ce te 
vile a eu riionncur de pré enter au Koi.lc co juin. L*s rénierci- 
mcns de Marseille pour la pcrnii sion qui lui a étc' accordée par S. M. 
de donner le nom de JJieudonné au port sanitiuire, et celui de Btn^ 
à. la jdijgue. - . ' - 

— Le tribunal de prcmièrç iu> tance de Lyon a voit condamné» 
par défaut j à un an d'cuiprisonnemeut et à hooo Ir,. i.*aitJ'. n îc-, le 
iîcur ^ii tral , injprinieur d'un écrit aa.onj-nvc par lequel Taiîminia-C 
Iration du département éfoit accusée d'avoir i^svrit sur ta liste élec-^ 
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lorctle (les ciloycna qui n*a\oi nt pas droit d'y ^tre pQfféf. >î" ^^ 
atcît Terme bppoVi ion an jugcmenf ; mais il a de nouveau fait dé- 
fani, et \p premier jugement a éré confirmé. 

— * Le? rvfHTinié< Piorre o\ C^iarlc^ Hoclet viennent d*êtrc condiin- 
ii/'.«», par K». fribunal d'appel de Chaumoiit , comme coupables de *c 
livrer h'dâtndlement à l n*5iire, l'un à i5,'ioo fr. , l'autre k i3,oiO fr. 
d*aroende , er aux frai.s thi procè*. 

- — V Observateur autrichien , jomnii oflîciel de Vienne, après avoir 
mo'ifré ton'cs les nxiincenvrcs employées , pendant di.\ mois, parles 
joiirniux lib<'raux pour ac^ré<!i:er la fausse nouvelle de la fÇucrrQ 
<mtrc L) Russie cl la Turquie, confirme cel.e de la paix entre ces 
deux puissances; 

-^ Le prince roynl de Surde, qui est atfendn , dans les preraièrs- 
|oiirs de juillet, dans une ville de Bavière , a fait demander la main' 
de 11- fi le aînée du priice Eugène, duc de Leuchtemberg. Le ma- 
riage né tardera pas, dit-on, à avoir lieu. 

— Le roi d^Kspagne %îent d'envoyer sa réponse au message dés 
<»rtè». U déc'are qu'il emploiera to«s les nio>ens qu'il peut avoir 
pour calmer les mouvemcn» insurrectionnels. Plu ieurs députer ont 
propo'é , dans une des dornièrcs séances, la -«uppres im de fous les 
convenu. Un d*entr'eu\, M. I-turitz ; zélé imitafeur de nos révoltt- 
tiôilnairé« de I7v)« , qui von!oienf en finir avec les prêtres el les no- 
b es, a antïOîieé i\nil fldloit en finir awec les moines. Le roi d'Espa- 
gne doir tire rentre d»n«« Madri l le 27 juin. 

■ — Les rcla ions commerci des de TAngleterre avec la Cliiie' vieil- 
nenf d'être rouvertes par suite d'un accommodement eonclu avec le 
vice-roi de Ca««ton. ■ 

-- Le C(»ngrès iln royaume du Mexique a décidé qu'à ravcnîr lé 
gbuVcrnèmeat de ce pays .«jertiit une monarchie limitée* Une dépo- 
ta,! n d<tit être rnvoyi'e en Euno^e'pour oilrir }» eoufo-me « uà 
Bourbon de la branche d'fî«f»agnr. Si ces premiers naccfptent pas/ 
elle sera oHerte à un jneinbre de la mai^-ofi d'Aurriithe. Si t os re- 
fusent, le congrès élira on natif, q«i sera proclame empereur- du 
Mexique* Aacniie aMre religion que la eatholiqat^ ne sera tolérée 

CHAMBRE DES PAIRS* 

Le a8 juin,- il est procédé à la réception de M. le comte de 
Saint Prie t , appelé à la pairie par droit d hérédité. Deux ecrmmï't 
gions sp^cia^es sont nommées pour fiiire le rapport des deux proje^t 
de loi présentés dans la dernière séance* 

CHAMBRE DES DEPÙTlÊS* 

' Le 28 juin , M. le pn^sideiit annrnce mie MM. Le Rdy el (\e Bo«- 
ville ont éic eboisis pour la commission de surveillance près la caîsFt 
d'amortîs'^emcnt. M. Lai^fté de Villevesoue parle au milieu da bruit» 
et lit une lettre anonyme de la Gnadeloupe, qui annonce qu'une' 
souscription e^t ouverte pour assurer leè spéeûlations des contreban- 
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^iers^ MM. de Vatiblanc et Sébastianî parlent confre et pour la let- 
tre. .Le dernier voudroit que Ton ourrrt des. reiations commerciales 
.9vec rAmc'riqne du Mid. M. Dndcm sVtotinê que roppocittou titaite 
de rebelles les partie armes qui parcourant la Oitalo^iie^ et|a<«e en 
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la. liberté des colonies , et que le commerce lie' dos relations avec 
rAmériqué méridionale. La chambre rejette soii amendement, apr^ 
avoir entendu MM. de Saint- Cricq et de Lamcth. Le f. article dçi 
tarif, sur les nicres «'(rangers, est adopté* Après le rejet d*ar(iclea 
additionnel. M*- de 'Sain(-CTic(] en ptôpofe un pour répoqnc à4a- 
■quelle on doit appliquer la loi. Il est appujé par M. de Viiicle et 

{)ar d*au1res rr&t<^irs : MM. Casimir Pérrieret Ben^min Constant par-» 
ent contre» M. de Saint- Cricq fait observer jquVn Angleterre on 
accorde au commerce des concessions beaucoup moin», larges. Plu- 
sieurs amendemens sont écarte.** OU adopte plusTeurs articles dp. U^ 
rif. M. Humblct- Conté propose d'augnientcr les droits dUmporta- 
tion des l)estiaUx étrangers^ n lit une nôle sur les bénéâces immenset 
des bouchers de Pari*. 

. La commission du budget a taOmmé'M. de Lasteurs rapportent 
pour la partie des récette». 



<ion 
tjtions- 
nistère 

dVme r<^fe:. Le' ^leàl'Lcbclt;li[f demande TaboHtion ^e 'a (>einft,^lé 
m»Tt. pr^nfimée |MU> l^mi^lé 67 M' CbçTé ^é^al: Ml ^^iamin Coaiw 
pM^ appiiie^êetle'^fiii^n^, 'pmîj? t^ûé jipns soinmec dans ui| fepiint 
où. tout liou» rappelle nés actes' et, les 'fureurs de 1793L Dca- éclats q«. 
rire ficcneillent ée rapprochement dé roràteuç» Des pétitions 4«aiuN 
bitans do canton de Chauny, et des notaires dé Vef\icrsy sont ren-* 
Toyées aux ministères deXJnléricur et ûù lu justice. On pas*e à Ici* 
dre du jour sur celle du sieur Guérin. Les entrepreneurs dei met-* 
sageries royales ont retiré leur pétition* 

On reprend la disen^ioti sUr lé tarif des' douanes* M. de Laborde 
^denvindela réduction du tarjf enrles boeufs étrancehc. Des édats^de 
rire prolongés ipterrompent Thonorablc membre , lonqu*tI dit que /19 
viande est^wi objet deluxp eh Fra/icr*'MM. Seroelé et .d'Orglandes 
proposent d^augmcnter les droits du tarif. UAe diminution est réclamé^ 
par MM. de CliaoTeUn et Rignon* Ce dernier craint aùc le minis- 
tère n*ait trop écouté les réclamations des départemens intéressés k 
la prohibition. U Voudrait qu'il existât entriiï la Pmnce et le pays 
de Bade on système de douane moin» hostile. Il se plaint du sy.»- 
fénie de modération excessif que le gouverncïnent s'est tr^é \i94u^ 
>is de la Russie et de rAnglelere. M* le ministre des iinancea dit qne 
la dernière Ici sur les grains, et le projet actuel sur le» fers prouvent 
asses que le ministère ne cberche.à ménager ni la Bussic m VAngle-*, 
terre. La fli&ni^*^ <^ la Ffano^nrpcraDéfiïiis de diminuer les Uroits 
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dimprrtation. On auroit Vair de cëder ù des menaces imm inja^es 
)qae vaine*; fApplàndi^séinens & droite.) Le ministère a coD«nlte la 
dKambre àii commence : les bilkreau^ de la chambre ont exprime^ un 
ToeiiV^t il? tarif a été n±é d'après tous les renseigncmcns cm' il ««'est 
proeàré». S'il a voit traité suir le.'t douanes par des relations cliploma- 
tiqocd, eomme le dé^iroit M. Bignon , il seroit allé contre le goo» 
yemcment repré«etltatif. 0u reste /lagriculture , devenant de jour 
en fo<H* plits nortts'an^e, IVçoulemcnt des vins dans 1 intérieur sem 
plus abondant, ctib sçrpnt bus par les Frauçois rnx-mi^mcs, au 
nen dé Tétre |^ar les étrangers, (Mouvement d'adhésion.) Il font 
maiti tenir le tarif proposé, qui est le chiffre de ia modtiratiotu 

' M« Benjamin Con^nt dcinande , dans Tint^^rét de la petite pro^ 
ptiété (on rit) « Taugmentation des droits d etttri'e. Ânrèt un diicours 
de M. de Suiat-Cricq , la chambre rejette les amenaemcns en plus 
et en moin.<t. La proposition du gouvernement e.<:t adopfée à une 
îmtnrose majorité. M. Le Boy, pré idcnt de la commission de comp- 
taJitltté , a été nommé rapporteur pour le bu<lget particulier de la 
efaambre. . . r . . 

Le i«'. juillet, la chambyedonlinue la discussion sqr le projet d« 
loi des douanes. On fixe le tarif "îles droits dVntrée den bœufv mai- 
gres, taureaux, bouvillons et vaches. Le tarif sur rintrodnction de« 
chevaux et celui des .suifs sont renvoyés à la commission. Les amende» 
mens sur les laines sont rejetés, et \v tarif du projet de loi. est adopté. 
Un grand nombre' de députés et M. le direeteur^énéral des douane^ 
ont parlé pour combattre on appuyer, le projet de loi. Leurs dis^ 
cours se sont renfermés dans des matîcres peu intéressante'-. A prb^ 
pos du tarif siir les fers, M< Ternaux est renM diin? la discussioa. 
générale. Il à didserté sur lès intérêts- «en^liat ikf licgociafts, wé 
le inomopole âù eommcrce du momiiç «i^e g'dft Altii|é i'Ângieiefre f 
il s'^t ézta.né' devant leï'niàchl^ef'a Vapeur dont.Jie Jeu seul siiffie 
pour payer la Jette colpssallé de^i trois royaumes.. 11 conclut à ta sup*, 
preisioii totale du d^oit siir les fdntea. ' . . 

TraUé wr ta sanctification des Dimanches et des frètes; par' 
J. Margaet^ curé âe Bouillon (i). 

Ce petit traita e«t dirigé. contre. un abus Wop commun aojourd^hU). 
L'auteur s'élève contre roubli^n la .violation d'un précefyté formel; 
il rappelle les menaces faites aax Juî£i qiû n*ôbservéroient pas le 
jour oe repos « et 'entre dans quelque» détails sûr ce qui est permis* 
on défendn le dimanche. |l blâme surtout les danses et les rassim*'' 
bledienSy si u4téj de nos jours, oà: toutes les clashs ))arOissent tour^ 
mentées d'un besoin effréné de diistpations et de plaisirs. Le monde' 
trouveroit sans doote M. :1e curé-:de BouiUon trop sévète-, mais que ' 
sont les jugemehs dn monde ^ quand il s'agit de nos devoirs comme ^ 

* t • 

' f i) I vol. irhiS; pviz» 8 sous, broché. A Nanci* k Metz et à BotûU- 
lan\ etk ¥»^,' enea Adrien Le Gère |. au burean de ce joimial. 
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cbrétie&s? M. Marguet rôpoml aux ©Injections (fu'onpoartoit Jnî 
faire , et résout tles dinicultés sur l'usage de certains cliver; iweineneiP 



prrnilroîenr un cerfain nombre» C'est à lui qu*on doit V JssociaUoti 
en rhonueur du Bon-Pasleur , rt \ Essai sur le B lasf thème. , do^t 
n u< avons r ndu ciïrapte précédemment. 11 a entrepiiî son Titiité 
sur la sanétificatioii des Dimanches dans les mêmes vues, «t à l'ia- 
stigation d'un zilé nii-sionnaire , et il souhaite que ce pet t livre 
soit jugé u(i!e pour les rai<ision<'. La pureté des motifs qui dirig> n| 
M. Mar^et ne peut qu'attirer la bénédiction du ciel sur ses tra- 
vaux* 


On Vient de fermincr une collection commenrée dcpni?» quelques 
anm'es, ce\\e des Orateurs chrétiens, dorst nous avons «nmonié les 
diflércnfes livrai-ît U'^, Le tcime XXli**. et dtrnier a paru il y a peu Je 
temps; il contient huit sermons, «favoir, un de chacun des préuicii- 
teurs suivans ; Mo inier, La PaH ière, G. Terrasson , Prrrin , Clé- 
lUi-iit, Le Chapelain et Tabbé Poul.cj le dtrnier sermon pour la fcte 
du sacré Cceor eyt d'un auteur qui n*est point nommé. Ou y a joint 
tin exorde pr(noi ce par le Père Bry<layne à Saint-Sulpice en 1761, ou 
du ncK.ins rapporté par le cardinal Maury. 

On avoit annoncé deux volumes de panégyriques et deux d'ofai'^ons 
iiiQèbres, ce qui atiroit fait en tout afi volumes j mais Téditeiir dit 
tfti^on lui a conseillé de supprimer ces deux genres, et de s'en tenir h. 
JLKII volumes , qui fo-menl «n effet unecoUection asscx «onsidératUe. 
11 donne donc à la fin de ce t(.mc XXll un av« rti>semt'nt dctiné à 
remplaeer ceiui qui se trouvoit dans le tome 1«»". ; cet av« rtissêment 
est rVdigé d'.»pri!S le changement fait au plan primitif. On y a joint 
les portraits de Pénélon, de Bourdaluue, de Masillon et de FK'chier, 
qui sont de^tiis^s à être placés en tête des volumes où se trouvent les 
4ijcours de ces orateurs. • 

On avoit annoncé que l'on feroit entrer dans ce recueil les ser- 
inons duccirdinal Maury et ceux du Père Beauregnrdj nous doutions 
avec raison ( n». 4^7 ) que Ton ptït réaliser cetîe promesse , et en ciM 
Kéilileur a été obligé u'ymstnquer, ces sermons n'étant point en sa 

S'ossession , et n'étant pas, dit on, en état d'être mis au jour. On avoit 
e même annoncé un Essai sur l^éhquence de la cht^ire^ que l'on 
n.^a pas donné. 

. Cette collection a essuyé quelques eri'iques que noiv<) né reprodui- 
rons pas; nous axions fait nous-mêmes quelques observations sur \^ plan 
et sur l'exécution. L'éditeur eût sans doute mieux a! teint le hut q^ril 
SÇ propjsoit, s'il eût conBé la direction de rentrepri<c a wi ecclé' 
siastique instrtiit;^ quoi qu'il en soit^ on doit savoir gré a M. Bluise, 
|éfkne, de ses intentions et de sts efforts pour répandre des produe- 
lions morales et chrétiennePé ' ' a 
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Mandemejis dç M^''» V archevêque de Paris {,%), 

Nous nous proposions de rendre compte de la nour 
velle édition du Bréviaire de Paris (2)5 mais, n^avadt 
pu le fair« aussitôt que nous l'aurions voulu ^ ii6u5 
croyons ne pouvoir en donneivune idée pliis néttè 
qu'en insérant ici la traduction du Mandement quis 
M. rarche\(êque a publié le 6 janvier dernier. Ce Man- 
dement se trouve, en latin ^ à la tête dû Bréviaii^e, et 
le prélat vient d^cn publier la traduction en frani^ois^ 
On la verra peut-être ici avec d'autant plus d'înt€»ét 
que le Bréviaire d^ Paris est connu et suivi dans un 
^rand nombre de diocèses, et ^u'il ^era probablement 
adopté dans plusieurs autres. Les livres liturgique^ 
manquent en beaucoup d'endroits y et les améliorar 
tions qu'a reçues le nouveau Bréviaire, jointes à des 
raisons d'économie, pourront engager plusieurs év^ 

Sues à le prendre y et à l'adapter au besoin de 'lemrs 
io.cè$^s. Après ce Mandement, nous oîterotis crim 
pour le Sacré^^Iœvr, qu€ M. Tarchtïvéque a doiiné> 
sous la dote du 2 de ce n^ois, et qui nous partit aùsii 

digne d'exciter l'intérêt et la piété dés lidêles : 

•^1 ' • ,, ■ ' 

« Au milieu des soins sans non»l>re'qiii ont i^cmpH r(s|>iso€Êp«t, 

. hëlas! trop court, de notre yén^rablô pr«déoessetir, mp dé ses 

désirs les p(u^ vifs étoit de donner.au Br^iâire de Paris y 


( i)So frouviC au bureau de ce journal; prix, s^ c» fiiane de'port. ' 
(2) 4 yo'- in-12; prix, papier ordinaire, 17 fr. { copier 6i| AJ^Vf 
goulémc, 22 fr. ; papier vt'lin, 36, Reliures des 4,voL, en.i^eAi^, 
•.tranche ja«p«e, 9 fr. ; en veau, tranche dorée, li 11*.; en laaroqaiB 
uni, tranche dorée, 28 fr.; en marot^mn atec dentelle, èb o)r 6u 
sans 0%, Iraocbe doré^, 3:) fr. A Pam> chez Ad. ht ÇXtrtf âil bu- 
reau de ce journal ; et chez les libraires associés pour les Usafci du 
diocèse. . • , , . , • . • ^ ' i 

Tom-: XXXII. L'Ami de la Relig. et dttRoi.v % 
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«î rétfonimé, «l qui a servi de modèle à tant d'autres, qocï-. 
qu« ciio»e 'd« pkis achevé et de plus parfait encore. Il savoif, 
ce prélait»i|>ieux et M adonne à ta prière , quelle gloire revient 
a la religion «t tiaeHe douceur goûtent sea niinislres, lorsque 
ce h'vriç vénérable, dqnt lesprêlres font un usage journariier, 
«'ofiVe rien, tlans toutes ses parties, qui n'ait avec Tespril de 
.r£glise la ivkis eiacte con fortuite. 

C'est «u iaps des Cetnps , peut-être aussi â'qaelques inadver- 
tances « qu'il faut s'en prendre, si des cliangemeils ont para 
îndîspemaljies; ntais-tm né pouvoit se défendre de les adopter. 
Cabord , il a fallu consentir à ne plus parler de l<mt de.reli* 
qurs qui ne subsistent plu«, de tant d'églises qui ont été rcn.- 
versées^ et dont la mémoire 'venait si souvent et sans frMÎt 
contrister le cœur. De plus, la piété se plaignoit elle-même 
de ce que quelques saints qui lui étoient chers étoient mis en 
oubli, de ce que plusieurs "autres ne se trouvoient point placés 
dans un rang assez glorieui à soif ^ré ; mais surtout elle gé^ 
missoit de ne point y trouver une fête qui; en nous montrant 
le cœur ^ Jésus ouvert par une lance cruelle , et brûlant pour ~ 
nous du plus tendre amour, nous y présente aussi rasiîe 1^ 
plus sûr pour le repentir, etValiment le plus doun pour Isl 
recouHoissance. 

Les ilr verses éditions-do Bréviaire él^fit donc épuisées, noJre.,^ 
respectable prédécesseur, sur le point d'en ntetire une nouvctjia 
au |#ttr, criU<lev<Âr assembler le dlapitre de Péglisède Paris ^[ 
lui faire part de son dessein^ et profiter des lumières de ces 
hommes., que leur niété comme leur science dans les chosos 
de Dieu rendent le juste objet de leur vénération générale; 
.enfin il fit cboix de-quelques ecclésiasTîqucs graves , et qui ib'é- 
toieiH point étrangers à l'étude de la liturgie, pour leur confier 
Je soin d!e(Facer>du Bréviarire jusqu'aux tacbes les plus légères, 
et de disposer toutes choses dans l'ordre le plus convenable. 

Ce Fut donc pour obéir à cet excellent pontife que nous fi- 
nies mettre la main k l'œuvre, c'est comme sous ses yeux que 
nous avons soutenu l'entreprise; en sorte que ce n'est point ici 
un présent que nous vous offrons , mais plutôt un héritage que 
le meilleur des pères nous a chargés de vous transmettre. 

Voici en peu de mots le plan et la marche que jiouf avons 

Depuis long-temps la fête du Sacré-Cœur de Jésus étoit cé- 
lébrée! quoique sans une parfaite uniformité , par le plus 
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graàj nombre d«i ëglises de notre diocèse. Les sottvf rain9 Pon** 
tifes^ ie cierge de France. dans son assemblée de 1765, enfin 
plusieurs de nos prëdécessears, non*seuleirienl avoietit aato- 
risé cette dévotion ^ mais avoîent.enaployé pour iMn^animer 
leurs exhortations et leur sëJe. C'est afin de répondre à la 
piété des fidèles ^^ et satisfaire aussi fa notre, que nous avons 
irrévocablement fixé le jour où la fête du Sacré^Qsur de Jésus 
doit être désormais célébrée. . . 

Noos avons assigné un rit plus solennel à la fête de la Tons^ 
saint et à celle des apôtres saint Pierre et saint Paul; l'une et 
Pautre n'ont fait en cela qne rentrer dans leur ancien droit t 
VàM surtout, en donnant à la seconde plus d'éclot, il nous a 
été doux de- montrée par un nouveau témoignage combien sont 
étroits les.liens qui nous attachent à l'église romaine , la mère 
#t la oaaitresse de toutes les églises.. 

Parmi les autres saints, il en est quelques*unS dont nous 
«irons élevé les fêtes à un degré pins éminenl , et d'autres que 
nous avons replacés »ux jours qui leur étoicnt jadis cotisâcrés. 
Tels sont , entre plusieurs , saint Joseph , 1^'époux et le gardien 
de la trës*sainte Vierge, et le pèr« nourricier d'un Enfanta 
Dièuf saint Léon , souverain Pontife, à qui ses actions ct)mmb 
ses écrits ont assuré le nom de Grand ; sainte Clotiide , qui 1 ar 
tes' prières fit descendce sur le trône 4e France la sainte lu mit re 
de la foi ; 'puj^se par sa protection son éclat lié )amai< s'étei^ 
drè ! àainte Geneviève ,.quT désormais veillera comme du baut 
d'une forteresse sur une cité dont elle est depuis si long-tem^)8 
|a patronne ; saint Michel , également redoutable aux démons 
et aux hommes pervers; saint Rémi, qui apprit an roi dos 
Francs et à son armée à courber leur tête «uperbe sous le joug 
de la foi ; saint Louis , la tige des Bourbons, puissant intcrces* 
seur pour ses petits-fils et pour un royaume qu'il regarde en- 
core comme le sien; saint Ignace, fondateur de la société de 
Jésus, et qui dans celte ville même forma le premier plan 
d'un institut, monument de sa sagesse comnie de sa piéié; 
saint Charles Borromée, si vénérable aux yeux de tous par 
son zèle k mettre en vigueur les décrets du saint concile de 
'Trente, par son ardeur à faire revivre l'ancienne disci- 
pline, enfin paruiie charité qui ne connut point de bornée, 
jet dont il> fut presque le martyr; saint François de Saies, 
uiy fidèle dispensateur de la grâce j snt embellir b \Àété 
*an charme ineffable, et faire passer dans ses ouvrages la 

Q a 
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deiiceur dont soi^i conir ctoit rempli; saîtit Frâtiçois-Xavier y 
élève de l'Université niétne de P&ris, et à qui ses écUtans' 
pr.odiges el d*ini>oiiibrableâ païens convertis: à sa voix ont si 
hieu liiérilé le .nom d'Apoire des Indes; enfin saint VkicHit 
fie Paul, proclamé le père des paavres,^par la France ^ pe^ 
J*ut)ivers chrétiep tout euftier^ mais surtout par les monuirieni 
innombrables de sa cbaiilé qui embellissent cette ville > et sont 
encore debout après tant de malbéurs. On trouvera aussi 
quelques saints i)ouveH«raent admis dans ce Bréviaire. Pour 
en apprécier les motifs, il suitira de considérer ce qu'jls èat 
fait pour notre France , et coaiment qùekjtres^iis d'entre eni 
sont mên^e unis^avec nous par une sorte d'affinité. Quelssont 
en eflet ceux qu'on y rencontre pour la première foi»? c^st 
l^ s^int pape Pie Y, qui , non par la force des armes^ vuma 
par l'araeur de sa prière , mit en fuite les* Tores -qu«m! ib 
iueoaçoientrumvers cbrétien de l'envahir; c'est «aint Fran- 
çois Régis , l'apôtre des Cévèiies el du Vi valais; c'est sainte 
Jeanne de Yafois, qui parmi nous fut tout ensembkr fillev 
épouse et sœur de rois ; c'e^t enfin la bienhenrense *Marie de 
J'Incarnation , celle veuve, née à Paris, que le Pape Pie Vï a 
•ipise au rang des bienbe^reux pour être la dépense de ses eon- 
citoyens et 1 ornement ^é toute l'£)gHse. > ' - :^ 

' Toutefois^ nous avons fait descendre le ril^ quelones 
^ints à un degré inférifvpr, pour faire diaparôitre le» idift- ' 
cuUcs auxquelles donnoit lieu quélquefms k tfentcoiilrë'^de 
?deux oHiccs. ^. . • . . 

Les Diinancbcs n'ont rien |>&rdu de leur bosneiir^ nouk 
.l'avons plutôt relevé,; cependant ils céderont, comnl&- autre- 
fois , la place aux 4êtes d>es âpol'res et à cellies «qui ctmserveHt 
le rit double* majeur, afin qtie TofficeipaBlic présente «de 
.temps en temps à la piété d^a fidèles ki 'mémeire^des^seinlsà 
qui nous, devons la lumière de l'Evangile', él de ceux quîit»- 
.rent pour nos .pères .robjet d'unie plus tendre vénéralion. 

Nous avons ini^ un cantique protpe à laudes -pour le» dii- 
mancbes-de l'Avent., pour ceux qui ont tuiioffice particulier'^ 
pour les fêtes d^n^ le rit est double» enfin pour chàqife com*- 
mun des saints. Le commun des prêtres ae trouvoit dansr pis- 
sieurs Bréviaires i imus l'avons adinis dansJeinotrê. * , - • 

Dans certains, offices, nous avons ajouté un hysimet) dans 
d'auti'es nous avons retrancbé des bj^nmes pour jen' substituer 
qui nou$paroissoiek)t (préférables. 
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A cerUin^s^ leçoHS , nous .en avoas fritéré d'huttes , où ia 

^piélé trouvera plus de fruit; et à quelque! canons , dont Va\ir 

plicaiion ne |e pré^nle plus aujourcl'bui « nous en avôn^ sub- 

•<iMtMé qui ont plus de rapport avec la discipline actuelie de 

l'J^tise. 

. ,£es légendes 4dS. saints ont été revues avec soin , tt on k 
retranch/à tout ce qui n'était pju.s d'accord avec le nouvel état 
de choses que nos troubles civils ont amené. 

Nous avons ajouté un degré h ceux que l'on avoit établis 
pour les différentes fêtes , et nous espérons qu'il en résultera 
dans les rubriques une telle clarté , qu'elles ne pourront of- 
frir, même aux plus novices, le plus léger embarras. 
• Enfin , nous conformant a l'usage de plusieurs églises , nous 
ârcms supprimé les prières qui se récitoient les jours de fêtes 
«emf-doubles et simples. On ne les dira jAvts que les jours de 
férte, et lorsque la férié se trouvera copcourir avec un jeûne 
'Ou une vigile simple, les prières se réciteront à genoux. 

A ces'caases, après en avoir conféré avec nos vénérables. 
-frères- les chanoines de notre église métropolitaine , nous 
mandons et ordonnons que dans toutes les églises dé nt>tre 
diocèse , .dans les monastères , dans les colhsges , dans les corn- 
tetfnaiités^ on. fasse usage de ce Bréviaire, rédigé et mjs au 
jour par notre autorité, et qu'if soit le seul donl se servent 
tout les membres du clergé de notre diocèse qui sont tenus 
:k la-récil^tion du saint office, faisant défense expresse'à tout 
Mmn're , imprimeur et autre, que) qu'il puisse' être , de rétim- 
primer l'ancien Bréviaire. * 

Toutolbif^ nous permettons de se servir de l'ancien Bré- 
viaire, pourvu que l'on se procure le Supplément dont nous 
«vous ordonné l'impression , et qu'ainsi t^on observe toutes les 
rttbffiqnes, soit générales, soit particulières > que nous venons 
véoemment d'établir. 

' Liiez donc ctf livresque nous vous étirons enx^jé , pour que 
vous en récitiez les prières .éftin* le tetnple du Seigneur au 
jour' solennel et au jour favorable é Mais lisez-le, nos très- 
chers fi^ères, de manière à ne point paroitre oublier Tavis de 
saint Cyprien : <» Quand nous prions, c'est -de tout notre 
cœur qu'il fiiotnous appliquer à ce saint exercice; que toute 
pensée chprnelleou séculière .s'éloigne : n'en soufrons qu'une 
sei»lo>, e'^ qu'il faut prier «». Enfin, re»iplissez ce pieux de- 
voir de .tçlte sorte que vous naissiçz y goûter les. douce 111:3. 
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dont sàînt AugosHn qobs fait une si totrcbante petntii^^ r 
« i^ue j'ai pfeuré dan^ la rive émotion que me f^isoH éproit« 
ver la douce voix de yolre Eglise au rtiilieu de ses hymnes et 
de ses eanlioues! celte voix frappoît mon oreille , et Ja^îo- 
mière de la .vérité pénélroil mon ame^ et les charmes de la 
piété enflammoient mon cœur, et }es larn^es couloient de 
lues yeux , él ]e trouvois êe \a douceur à les répandre ». 

'Mandement sur ta Jéic dû Sacrée €àBur(^i y 

«c Parmi 1rs f^tes dont notre vénérable prëdéces^ar avoU 
rrglé l'ordre, la célébration et la solennité, dans la^noiivelle 
disposition du Bréviaire de Paris que nous venons de publi<*r, 
il en est une, nos trës-chers frères, que sa sollicitude pOMfr 
vous lui faisoit désirer de rendre«plus générale et piusfii(e, la 
fcle du Sacré-Cœur de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Il y a déjà plus d'un siècle qu'utve piété solide , ut> iendce 
amour poMr notre divin Sauveur,^un zèle artlent pour ranimer 
la charité, qui va se refroidissant à mesure que la foi '&'affpî^ 
l>lit, la besoin plus vif et pluis pressant d'attirer, .dans des 
temps de calamités et de désordres, des grâces bI us promptes 
et plus abondantes,' a Voient inspiré le dessein d honorer d'u« 
culte particulier, sous le symbole le plus touchant et* sous Vem^ 
Uéme le plus naturel, Tamour immense dé Jésus*Christ pb6r 
les h.ocBmes^ dont son cœur adorable est considéré^ eoitome te 
^iége auguste et le princiffel drgdne. Les /îdëTès'If^ouvoîéiiir, 
dans cette dévotion, un aliment de plus à leur fervent^, ua 
vtiûlif puissant et un moyen' fadle d'étudier- comme de p1u& 
près les vertus, 'les permettions, et jusqù^aux moindres môu«- 
vem^ns de cet aîmable et divin Maître, qui, pour guérir plus 
^ûremeot nos misères , pour nous rendre Jes remèdes moiii» 
'9mers et pins supportables , a voulu , par le mystère de son 
incarna lion^ se rapprocher intimement de nous, « nous attirer 
à lui, et nous y attacher inséparablement par tous les attraits 
qui gagnent les hommes , et par les liens les plus étroits qui 
les unissent entre eux »; ïnfunitulis Adam tràhàm ^^y in Vfl?« 
cifiîs ca^iUiiîSy et (pQur suivre toujours la pensée et les pa** 
rôles d*un prophète ) qui à voulu pouvoir nous porter, noua 
serrer entre aes bras , et nous prodiguer les marques de 1^ 

(ï^ Sç trouve aii môme J>vrcati j prix , ôo Ct.fra^ic de port - 


teiKlressela plus généreuse: ïlclasl combien nVnt paft com<* 
pm, combien peu comprennent encore ces aJijgii râbles et cë« 
festes inventions ! Portaham eos in brachiis meis, al nescierùnt 
^ttod curarem eos. 

II appartenoil à inBgHse, et il n^^ppartenoit qn'à elle de les 
concevoir dans ioute leur étendue, et de diriger ses enfans 
dans les routes d!une dévotion ^ui parut d*abord étrange et 
dure aux oreilles de quelques muriujArateurs ; parcf que, sem-* 
blables aux anciens CapliarnaUe;s , t^'y. voyant ou affectant 4e 
s'y votr qu'un objet purement uiaféçieU et s^at^ackant ufit«* 
quémeuià la lettre ifui lue et gui de-sseclie^ ils ne purent .pas 
j^éiiéirer f^sçu'à fe^prit qui vivifie et gui di'lûte^. 
. Mais. le culte du Sacré- Cœur de Jésus, familier depuis 
long-temps a un grand nombre de^ jicrsoiinaees éminens eit 
doctrine et en sainteté ; justifié par de» miracles et des bien- 
faits signalés, parmi lesquels la, ville de Marseijle n'ouI>Jiera 
jamais la cessation subite de la peste qui la rayageoit; pro-r 
page dans toute l'Europe^ et méine dans les contrées les plus 
lointaines ; approuvé plus d^uoe fois par les souverains pontifeSy 
qui ont permis d*ço réciter l'o£cé^t d'en célébrer la tele ; .en- 
couragé par les indulgences et les privilèges spirituels, accordés 
ûii haut d^ la chaire apostolique à ceux qui font profession 
dVVétre attentifs et Rdèle£; consacré surtopt par ies^ fruits 
i^nmenses de grâce et de salut ^ qui se font rernarqjuar daps 
%c>us,les..|^u;f ou il est établi, ft dans les ame^qtii. s'^ dé- 
vouent; ce culte aiusi appuyé, sôiùenu , auto usé,, se présenta 
à Ja foi des peuples, avec les garans les plus surs,. en même 
temps qu'il lui ouvrit une source inépuisiable- de conso^ 
lations. 

La France, N. T.C. F*, ne fut ni ht mQins omprt$see>. ni 
la moins fervente à reeherclicr celles qjui dévoient bientdtjui 
devenir si nécessaires. Comme si ciXeeàt prévu. si?s uiaUieurs, 
elle s*étoit préparé d'avance , daitSsle cmiLC sacré de Jésus, uu 
refuge oh elle pût attendre la fin dé la tempête, un sançtuajre^ 
cil elle pût adorer encore, locsoite- toits les. autres sanctuaires 
auroîent disparu , un. asile oii.eîlc pûjt espéter contre l'espé^ 
rance, et un-lieu d'expiaXion Qii.élle p&t faire une réparatiai» 
continuelle de tant de cçimes^ doat elfe désavouoit, niais doa^ 
elle souffrit si cruellement la violence. 

Aussitôt que vers la fin du dix-septième siècle la dévotion; 
«l|^ cœur de Jésus fut devenue plus célèbre parmi uous^ milk: 
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nonttinêfis de reconnoissance et d'âmotirs'éievërent de tontes 
parti en son honneur, des aatels furent én|;cs, des fêles celé' 
ortfes, jet vceuz se mnltîplîërent, âes associations nombreuses 
se formèrent; non-seulement quelques-uns des premiers pas* 
teuri de l'église de France se plurent à Soutenir )a piété des 
lîdëles; mais tous tes évéques du royaume s'ifnirent pour la 
iavorîser, l'étendre et l'affermir. Dans une assemBIée géné- 
rale(en 1765), touchés des désirs d'une pieuse reine, également 
pénétrés de respect et de Ténératton pour ses vertus émibentes 
•t pour son aagnste rang, voulant seconder autant qu'il étbit 
ta .eoK son $ële édifiant et rojaï, ils délibérèrent unanime- 
ment , sur sa demande, d'établir cette dévotion dans leurs 
dioeèsei, et s'invitèrent- à eonco.urir tous ensemble à' une 
imtitutiim si- sainte et si avantageuse. 

• L'égHse de Paris avoit devancé de -loin celte époque mé- 
morable. Plus de soixante ans auparavant, l'un ae nos plus 
Hla«tr<es prédécesseurs, le cardinal de Noailles , avoit déjà 
iancitNHirié, pal* ion approbation, la confrérie du Sacre Xœur 
dans huit églises différentes , et depuis ce temps , celte dévo- 
tion prenant chaque jour de nouveaux accroisseniens , un pon- 
tife , dont le nom seul ra]ipelle une constance invincfblé au 
milieu des orages /employa, pànt la ibeltre en honneur âans^ 
«e diocèse, les exhortations les plus pressâmes et les plu» 

Vons'k a^ves» N. T. C. ï". , le temps, les contradiçtfdn^* 
la persécution enfin, épreuves auxquélies l'erréor ne ré^istm 
{a)xiais, loin d'affbiblir le culte du Sacré-Coeur dé Jésuis,n'onr 
hii qiie fe fortifier encore et lui donnef ufi iioutel ét:lal. C^st 
pourquoi notre prédécesseur immédiat,. ce prélat dont les 
Ver4ùs et la tendresse nous laissent un souvenir si cher, prit 
).a résolution d'en insérer la fêlé dans la liturgie de son éghV, 
dfen ordonner la célébration ,' et d'en transporter la splennilé 
k un^ jour ou l'occurrence d'aucun autre office ne pût la dé- 
]ptater. • 

M nous étoit réservé d'exécuter ce pieut dessein, N. T. C. P. ; 
son accomplissement nous seoible un nouveau présage des 
bénédîclioiis que Dieu prépare àf notice épiScopa t. Nous le 
^^èffi{>Kss6ns a<}iiC avec joie : nous vt>uoas et nous consa- 
crons au cgeur de Jésus notre diocèse et notre personne; nous 
hiî offrons aV^ec la plus douce confiance le troupeau commis 
^ à nds éfàiiîB , tes justes poar <{u'il les perfectioutte , tes pé- 
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cbeurê pour qu'il les convertisse / let.fM^tfes et les paiteur» 
pour qu'il les remplisse de zèle, les fiâèles pour qu^il les 
sanctifie. Nous le pnons d^appliqnef à tôu^, el de nous faire 
fessenlir de «plus en plus les effets de son araiotir. 
■ En vous eiihortimt à renoit vêler souvent* avec riods Ta 
même consécration, N; T. €. F. , et à Li regarder comme un 
moyen trës-effîcace de salut, nous devons vous recommander 
de ne pas renfermer tout lé cnlte du Sacré-Cœur dans des 
pratiques extérieures, ni même dans de tendres affections, 
mais lie' trarailler sans cesse k former dans votre propre 
cœuF, suivant le cobseil de l'Apâtre, Fes mêmes sentiment 
dont fut animé le cœur de Jésus-Christ. Hoc sentite invobis 
^uod et in Chriêio Jesu, ' 

. A ces ciuiscs , après ea avoir conféré j^vec no9 vénérables frères 
Icj cfinnbines et cna]>itre de notre métropole , nous 9^ns ordonné 
et ordonnons ce qui suit : 

• !•• La fôte dnSacré-G^eur de Jésm sera clésorttiâis , et à commen- 
cer de 1» présente année , célébrée d*obligation dans toutes les église s 
de notre diocèse ,. du rit solenn/al^majeur.. 

Elle est et demetu>e 6xée au deuxiènve dimanche du moi$ de ^uiU^t^ 
au lieu du troisième dimanche* après la Pentecôte , où il étoit pcN* 
hiis de la célébrer. 

V*, Ce^ywMT, le très -saint Sacrement sera exposé dam tontes le» 
égiises., c«rame iML)oiir de la Fête-Dieu; le soir; i! y aura salut* 

^o. On se servira du noutel ofBce du Sacré-Cœur, adopté par . feu 
Ç» Em. Ms*'. le cardinal de Péfigord» ^t publié par, nous, 

'4^. OftUe lira, ni k la messe , ni^pendant Tes officer, ti'i au salut» 
aucun acte , soit de consécration, soit d'amende honorabif , au Sacré- 
Cœur , rédigé en françois ; mais , pour j suppléer d'tine manière uni- 
forme , et propre à la liturgie «, le matin et le soir , immédiateviefit 
ayant la bcmîdiction solennelle du très- saint Sacrement , on chan- 
tera trois fois, à genoux, la prière Parce, Domine, pais:e popufo 
tuo ; ne in œtcrnum itnscans nohis ; et immédiatement après la bé- 
nëdi(itioli on chantera ausâi^rois &is Tinvocation Cor Jesusacintis- 
>fmi4ia/ 1^. Miserere nobis. " ^ 

.-50. Le soir, au sidut, on chantera le premier répons des matines 
du jourV avec le verset et Toraison de la fête.. 

6». Toute autre pratique publique de dévotion en usage dans les 
églises ou chapelles de notre diocèse , à l'honneur du Sacré-Cœur de 
Tlesus , SoSt.poUr le jour de la fête \ soit pour quelque outre jour daiis 
t*année-, devr$ être approuvée par nous de nouveau d'ici au i«'. oc- 
tobre prochain. Aocnne aotre ne pourra être établie sans notre au- 

lorisatit^t**. 

70. Le dimanche 14 juillet, jour^ù tombe celte année la;f^te du 
Sacré-Coêur de Jésus , elle sera célébrée du rit annuel-ni«)jcnr, dans 
les églises du elle n« pas encore été cclébréc w. * . 
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NOUVEU.ES ECCLESIASTIQUES. 
Parts. I7n service anniversaire a é\é célébré, le 3 de ce 
«lois , à Dreux , pour M"*, la ducbesse d'Orléans, douairière. ' 
La eérénionie s'eU faite avec beaucoup de |>oi¥ipe, dan^ la 
nouvelle chapelle coin inençée. par les ordres de celle prin^ 
cesse, et achevée par les soins de M. le 4M:C d'Orléans, son^ 
fils. AI. le duc et toute sa famille ont assisté au service, oit 

'*Ôfficioit M. l'archevêque de Sens, premier aumônier de Ma- 
dame. M. le curé et le clergé de la ville de Dreux* des 
cures voisins , cl quelques ecclésiastiques du séminaire de 
Chartres, donnôieat plus d'éclat à la céré^naonie, qui s'est 
passée avec l'ordre et le recueillement convenables. M..Sc« 
guier, preojier président de la cour royale de Paris; M. le 
préfet dû rïe'partement d'Eure et Loir, M. le sous-préfet de 

* breux.» et toutes les anlorilés (ocales , étoiont réunies dans la 
chapelle. Cet édifice se compose d'une rotonde élégante j^-avec 
un péristyle et deux petites chapelles latérales. Il reste encore 
^elques dispositions à faire pour la décoration de cette cha- 
J>élfe, oi\ ont été recueillies les cendres de la famille deM*»'. la 
duchesse d'Orléans. Cette princesse y a été déposée i ainsi que 
M"*, la duchesse de Bourbon, sa belle-sœur, morte cet hive^r. 
M. le duc d'Orléans se propose de fonder, pour le service de- 
là çbapelle ^ deux places 4f^ cjiapelains , <)ui résideront M 
ï)'r>ux, et prieront pour les princes et princesses enterras- 
dans ce lieu. S. A. S. ,-à l'occasion du service du 3, a donné 
5oo fr. aux pauvres de la ville, et M'"^ la duchesse, 3oo.fr »- 
— r]VÏ«'. l'archevéqne de Paris vient de nommer à la cure 
de Saint-Jéan-Saint-Françoisy au Marais, M. l'abbé Cfaar*^ 
pentier, ancien curé de Saint-Maur, et, en dernier lieu , de 
Confia ns-Charenton , près Paris. M. Charpentier est. un mem- 
bre de l'ancien clergé , et a eu les honneurs de la déportation.. 
— - Une retraite, qui a eu lieu dernîcrèinent dans les mai« 
sons royales dVdnt^ation pour les filles, a en les plus heureux 
résultats. M. l'abbé Feutricr, vicaire-général de la grande- 
â^raôn'erie, qui sait allier aux fonctions de sa place un zëje 
constant pour l'ei^ercice du ministère ecclésiastique , a dirigé 
ces retraites de concert avec M. Landrieux , jeune ecclésias-^ 
tiqtie, qui se livre aussi à la prédication. Chacun d'eux prés- 
' choit tous les jours : leurli exhortations ont produit une grande 
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impressidn êor les étëve»^ et les rèlrdites ont ét^ c^uronncei 
par une communion générale. A Saint*-Denis, le 27 juin der- 
iiier, Iroîs cents personnes , dames ou doinoisclles , ont ap« 
proche de la sainte table. Le vendredi 28, M'". !c grand- 
adinôniér, qrti soigne «ces établissement^ avec le plus tendre 
•ntérct, alla 'donner la confirmation dans la même maison de 
Saint-Denis, et joignit l'aotorité de ses conseils aux lieu- 
ireuses impressions <le la retraite. Une semblable cérémonie 
«voit eu' lieu , la senraine précédente, dans la' maison de U 
rue Barbette, destinée également aux filles dès membres de 
la légion d'honneur, et nni est dirigée par nne congrégation 
-de religieuses. M. l'abbe Fentrier y avoit également donne 
une retraite, et il paroît qu'il doit aHer, le mois prochain, 
rendre le merne service dans la maison des Loges, près Saint- 
<jrermain-en-Laye , laquelle est aussi sous l'inspection de 
M"", de Lézeau. Ces pieux exercices contribueront puissam- 
ment à maintenir une bonne discipline dans ces établisscmens, 
et à y fortifier les sentimens de religion , qui ont tant d'in* 
#uencc sur l'éducation comme sur le sort à venir de la jeu- 
nesse. '-"'•."'. 

-i*-M. l'abbé Segtiret, ancien chanoine et grand-vicaire 
d'Alàis , pnis a^uménier du gàrde-meoble de la couronne , est. 
rridrt à Paris le-3oîuin,à Tâge de quatre-vingt-deux an^. 
>fious avons déjà cfùêlqnes renseign^jens sur cet eccle.-iias» 
'^tiqnev^ift^torsque nous les^îrur#ns complétés , itous poàrroaS 
te faire cotinoitre avec plus de détails. 

— Une nouvelle perte vient d'affîiger la ville de Tours , 
qui avoit perdu précédemment un de ses meilleurs cures ^ 
M. l'abbé G ù épi n. M. Nicolas Simon , curé de Saint-Martin 
et membre du conseil archiépiscopal, est mort le 18 mai fier- 
tiicr^ Il ctoil lié à Tours, le 29 juin 1741 , d'une famille re- 
eômtnandable dé la ville. Ses goûts ie portèrent de bonne 
heure vers l'état ecclésiastique, et, après ses premières 
études y qu'il eut l'avantage de faire sous les Jésuites , il suivit 
les cours de théologie et prit les ordres. Le chapitre de Saint- 
Martin l'admit au nombre de ses membres. Cette place ne 
fut point , pour le jeune prêtre , une place de repos ; il faisoit 
des instructions, il se livroit au soin de la direction desameSj 
et niontroit 'tant de zèle, qu'on cirdt devoir lui confier le 
gouvernement de la paroisse Séint-Satumin , dont le curé 
étoit infirine. LadoRceur et lacbaritedè M. Simon parureirt 
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dbns ç« imtCf qu'il occupa jusqu'à g inoin«t}4 oii le re£u&4u 
jeruuml l'obligea de se retirer. Caché x)«ns un asik oiTert 
par ramifié, il trouva encore le moyet^ de rendre «on iniiiis* 
lëre utile, jusqu'à ce qu'il fût arrêté, trairié de prisons eii 
prisons, et envoyé à Blnye; La palience àê Tàbbé Simon ne 
se démentit point dans ces jours d'épreuves; il donnoit à ses 
confrères l'fxemple dé la gaité, et partageoit avec eui« toutes 
•es. ressources. De selourdaus sa pat;rie, après la terreur, ij 
fat nommé , par M. de Boisgelin, k la eure de la n^aVelîe 
paroisse établie dans l'église ooétropolitaine ^ sous-l'invocation 
de saint Martin. Il y fut constamment le père de son trou- 
peau'{ l'améiiité da son caritctèro , se$ soins pour les pauvres , 
le sage emploi de ses aumônes, ta prudence de sesî conseils , 
les consolations qu'il savoit donner apx malades, toiit qoDlri^ 
b^oit à le &irç chérir et respecter. Les prisonniers., lesi.eon'^ 
damnés à mort , les malbaoreux de toute aorte , éproovpient 
l'ardeur de son zèl^. Il étoit à la tête de pl^ sieurs associaiions 
^uses, et il prit part au rétablissement d'un hôpital et.à la 
ibrmalion d'unç maison de Frères des écoles chrétieiv^eA, Son 
mérite l'avoit fait nommer un des grands-vicaires dii dio- 
cèse. Ses obsèques ont prouvé l'estime et le respect qn^'on lui 
Cortoit : toutei^ les autorités, un, girand concours dUipbitans, 
. is JPrères des écoles; les Soeurs ho^pitaliières, les membres de 
diverses associations, los pauvres, tous sont ve)?us rendre les 
(derniers devoirs au digne pftstenr , et ou se propose, de lui 
élever oh monument, he Journal (T Indre et Loire ^ d'oij nous 
tirons ces détails , donne même un projet d'épitapbe en T^ion- 
Vieur du saint prêtre. 

— h9% consuls de ^a ville ié IStce mit écrit , la 5 noveipbre 
4evpier, kS. S. le pape Pie VU, et lui ont annoncé \k ré&o» 
lution prise par la ville d'ériger un monument en mémipire du 
"passage du souverain Pontite dans ce territoire. On sait,, en 
^fSet, que S. 8. passa deux fois, les 7 août 1^19, et .9 fe* 
yrier r8i4, à peu de distance de la ville, da^is.le même Ij^u 
pii jadis Paul 111 eut une entrevue avec Charles Y et Fran- 
çois I^'. L'église de Sainte*Reparate, et le TÎvKgo contign 
fEu palais a u'habiiroit le saint Père, retentirent alors des accla- 
mations d une population religieuse. Le conseil de la ville 
avo^t déjà pj'ist ^n t8i4, unç délibération pour clev^f* ce mo- 
numcYit ;t ma^'s la guerre, Je passage d^s troupes, et difl'é*' 
f eûtes circpnstjinces , ayant épuisé le^. finances ^e Nicc^.,ptf.Cut. 
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oblige «l 'ajourner rei^cûiion du projet. Leà conseils 1« re^ 
preunent aujourd'hui , et pf'ient S% S. de vouloir bien y $oiu^ 
cnVc . el de leur accorder la faveur de leur envoyer ion por- 
ti'att pour orner le nouveau monumenl. I^a lettre, qui. es( 
pleine de senlimens de respect et de religion , est signée au 
comte Garin de Coccoaatô et de MM« Franco et Levanni. 
S. S. leur a répondu par le Bref le plus afTectueiix, en daté 
du c) janvier dé celte année. Elle se rappelle avec intérêt le^ 
témoignages de respect que lui a donnés la ville de Nice dans 
de pénibles circonstances; et^ quoique, pour ce qui la regarde 
elLe-hiéiue, elle eût voulu détoorner les hâbitans à^nn projet 
qu'ils ont formé, toutefois elle applaudit à leurs motifs , et y 
iroit une preuve de leur aèle pour la religion et de leur dé- 
voûment pour le saint Siège.. En conséquence., le saint Père 
promet aux magistrats de leur envoyer son portrait. 

-—M. Janvier Arcucci, chanoine de la collégiale de Sainl'*- 
Jean-Majeur à-Naples,' qui avoit eu la foiblçsse de parler «n 
faveur de la dévolution de ce: pays, vient de )HibHer''ufle re- 
f|u été qu'il a adressée an roi pour reoonnottre ses \orts. De<- 
puis lin an', dit-il, il étoit errant et fugitif ,. et avoit perdp le 
irepos'dela conscience et la tranquillité extérieure. Il s'adressa 
d'abord à S. £m<, le cardinal archev^cpie de. Naples pour le 
prier de faire passer à Rome sa gup})Iique elsa rétractation dos 
fauiE principes qu'il avoit professés publiqueinient dans les temps 
'de âéVfté'tiàé boliili^rersénstnt oi^ Néples avoit g.émi. 3* S- re$:ut 
favorablement sa requête, et chargea Je cardinaL-àrchcyeqné de 
régler ce qu'il y avoit à faire à l'égard du chanoine repentant. 
Mais celMi*rci avoit aussi sa grâce à obtenir du prince; il farit 
valoir les motifs le^ plos propres à fléchir le roi. Il repré«enie 
qu'il n'a point donné dans Jetf dernieips excès des iwbelles, 4^'}] 
«st resté étraitger aux mouvemens militaires, qu'il n'a poirit 
quitté l'habit el (es occupations de son étal, et qu*îl a continua 
k prêcher et ^ instruire. Il déclare d'ailleurs qu'il déteste et' 
abjure les principes des révolutionnaires sur la souverainiste,, 
et qu'il professe, fivec ]'£glise que toute puissance.vienL.de 
Dieu, etqu'il n'est jamais permis de se révolter contre PÉuto- 
rite. 


, NOUViELLES POLITIQUES» 

. Paris. S. M. vi^nt d*acxtorder un seconri de SiiKko ff. à 1<). caisse 
des incendiés du département de la SommCt Dans les dcrwefi ajoura 
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-dld /nois et juin, le bureau cenli^alâ <li!ktribiié, en secours provi- 
soires, la iioicnie de 11,7^6 fr. aax inceodiés de si\ communeF^ 

-r- Le 3 juillet an inatiiiy S. A. R. M'"^ la diichessie de Berri, ac- 
compagnée de Maobmoisslle , s'c8t promenée, en calèche^ dans la 
grande atcnue du parc^lô SainUClond , vi à fuit âes emplettes pour 
la jeune Princesse. Les Princes et les Princesses -vont quelquefois 
dans le parc , et où leur prc$encè fait toujours nailre de notrveatf 
transport d'aniour et de retcprcf* . 

— Une ordonnance du Roi convoque au port de Brest un conseil 
de guerre pour juger la conduite 'du capitaine de vi^issenu Jacques 
Kpron , reiati\'ement à la perte de^la frégate l* Africaine, qu'il corn- 
mandoit. 

-^Lc.2, on a sai^i chez Pillet, imprimeur, tous Tes exemplairef 
d'une brcchure intitulée : Détails des éumemens. qui ont eu lieti Im 
3 juin 182a , à l'occasion du service anniueysaire de la mort dU' jeune 
LaUemant, 

— Le 2, M. Gauclioix. Lemajj'C s'est rendu de Snintc-Pélagie, souâ?. 
l'escorte d'an huissier et d'un gendarme, chez M. le juge d'insîruc- 
tion, où il a été interpellé cortime collaborateur d'un journal Htté- 
raire que Ton accuse d>mpiétomeiit.daBs le domaine de la politique. 

— Un gnind nombre d'oiivriers' charpentiers s'obstine à ne pas vou- 
loir reprendre les travaux. Le 2 , la gendarmerie^ a arrêté qtfatbrze 
d'entr'eux, qui s'occupoieirt des moyens de forcer les ouvriers pai- 
sibles qui ont reprit leurs travaux à. les quitter de nou\cau. Le 3 
au matin , cent vingt-huit de ces ouvriers se sont présentés à la pré- 
fecture de police pour réclamer leurs camarades arréfésr la vrille ", 
cm partager leur sort : oh Icnr a accordé ccrit-e dernière demanda', 
€t ils ont été mis en prison. 

— Des frères et anois de BertpA)qu>.;n'^ppro«i.vent.pas lo^ belle cori-*- 
duitc ue \Volf(pl lui ont 4crlt phi^iours lettres anonymes , de Parte 
et de Saumur. Comme ce brave oflicier ne ccnnoit point radressè 
des personnes qui lui font passer leur» lettres, il $e sert de' la voie 
des journanx pour répondre à ces vils agens de la nMiwnttaheé , k 
ces misérables qui doivent être voués au plus profond mépris^ 

— M. le procnrenr-géB^ral prèé la cour royale de Poiliers^ a fait , 
le 27 et le 28 juin , devant la chaflnbre d'accusation , le rapport d* 
procès du général Berton. Cent trois prévenus sont knpliqut's dans 
celte aflTaire, et plus dç cina cents téftioins ont été entendu'^. Le 
3^, la cour a commencé ses deiibératiohr. On dit que vingt des prin- 
cipaux coupables sont déjà inis en accùsafioin. 

— Les sieurs ^ivTère , Foulquier et Dumas, prévenus d'aioir pris 
part à Jliiers actes ^^dili eux j connais à -Grenoble',' le- 20 ranrs 182 1^ 
vientient d'èlcç condamnés, par la cour d'assises de Besançon, à deux 
années d'emprisonnement, aux Irais de la procédure, et en outre ^ 
le premier à 3ooo fr. d'amende , le second à 2000 fr, , et le troî- 
/siènie, à 5oo {i\ Colomba t et Dussért , impliqués dans là mén.e af- 
faire, ont été condannét à une ann£e d'emprisonnement et à dob fr, 
d'amende. . .. , ...... •..:..»' "■■ ' •' 
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»— Une feuille libéraK* , kitifuléè : l^Echode i*Outst , aVoît avancé 
que le f5*. régiment, en garnison à Nantes, avoit manqué de ^èle 
èfc de vigueur dans lu joar|iée dit i5 ^ et que son colonel* même aVoit 
été mh aux arrêts pour n'aToîr pas exécute les ordres du général 
Despinois. Le <:olonel , indigné d'une pareille calomnie , a écrit à ce 
journ:iî tpie A? i5^. régiment et sptt cnef étaient connus par leur dé- 
i^ofitxent -au Roi et à son ttususte famiUe-, et rjti'ih ne» mànquewfit 
jantâus aux devmrs sacrés de subordùiation que leurs sermens leur 
impos/ent» 

— tfc général Lcfcbvre-Dcsnoùcttcs vcnoit dç partir de la Hol- 
lande pour se rendre aux États-Unis, avec environ trente cultiva- 
teurs et ouvriers destinés & former une colonie , lorsqu*assai.li par un 
conp de vent , le bâtiment américain a péri avec tous les passagers ; 
réquîpftge seul est parvenu à se sauver r un neveu du général a péri 
-aussi c^ns ce naufrage, \ , 

— Un ministre protestant de Waliorn (Cassel), qm^donnoit de- 
puis quelque temps dans un excès de mysjticlté, s'est brûlé la Cerr 
vcUe en chaire au moment ,oit il ail oit commencer son sermon; 

— Le 29 jttin, le 61s aîné de Lucien Buoh aparté s*^st marié, à 
Bruxelles, avec îa fille aînée de Joseph Buonaparte. 

-^ Les fiancaines du prince Oscar de Su^de avec la Glle aînée du 
duc dé Leucntcmberg seront célébrées à Munich. Le mariage de la 
princesse Elivsabelh de Bavière avec le prince de Saxe aura lieu dans 
la même capitale au mois de septembre prochain. 

— r Le chatioiae don Paldo Femandez de jCastro , un des soixante*? 
neufdéputés de 1814 « diU^ersers^, vient d'être condamné par Je tri* 
bunal des cortès à huit ans de fers, à Ceuta , avec robligatioB de 
servir daniS/l^hdpitiiL il ei>t prité-ile to^us les bénéfices 0t. biens ^cmf 
jporels, privé de la confession et de dire la mesèe. Après avoir subi 
sa peioe.9 il sera exilé du royaume* Les cortès continuent à s'occn- 

{>er du projet de décret relatif aux mesure^ à prendre pour aMurer 
, . a tranquillité publique. 


CIIASiÇRE DIÇ'S DÉPUTÉÇ^ 

r 

Le 2 iuiUet , Ms de Gassaiguotes est admi**. On continue la di :cn<- 
«ion surie tarif des fontes en gueuses* ^^^» ^^ Laborde, Laine et 
Duvergier de Haurannes^ deman^dent la diminution du tarif. LeutjK 
anendemens «ont combattus ^ar MM. Bccquey, de Saint- Cricq et 
Courv6ister.\Après uncdi-icnssion sur le bureau de Solre>le-Châtea'a , 
le tarif du ])rojct de loi est adopté. L'article des fers en barre et 
4e Talqmfoux est- égaleinent adoçté. M« Lcclere de Beaulicu dç- 
mande •la prohibition . des fils et tissus de lin et de chanvre étrnii^ 
font* L'îAnend^etnent e^^appuyé par MM. de Taublanc et Kergariou» 

Î tarée 'Cfue , diiK?nt-il9, la filature est- une industrie émmeraincht 
rançoifO^ tMM* Ouf^<|ix de Mézy, d« Saint-Crifcq et de Bourrienia^; 
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parleDl en faveur tiu tarif du projet dé loi» iqul est adopté, -ainsi 
que d'antTca article< d'un intérêt moins général/ ; 

Le 3, M. de Bourricnne, rapporteur de la commission, fait con- 
noitre le tarif ^xé par elle pour les' droits d'entrée des chevaux et 
des'suiâ. M. Courvoisier combat Tamendement proposé. M. Sébas- 
tian! pense que le tarif de la commission ne doit être diiniikué qoê 
pour les chevaux suisses, ^article de la commission est rejeté par 
i58 )t>oules noires contre ii8 booles blanches. La chambre rejiÀtc 
un amendement de M. d'Orglandes , et adopte Tartide de la comr 
mission sur . les suif», La discussion . s'engage sur le riz* L'article du 
projet de loi est combattu par MM.Boux, Sébastiani, Villevesque 
et Manuel. Ce dernier s'appitoie sur la misère publique» On muv- 
mure, et on lui observe qu'il vient de dire que le Vlé est à très^ 
bon marché. L'article, appuyé par MM. Ffançois Durand et de 
Saitit-Cricq , est adopté. La chambre vote les articles sur les viandes, 
et passe k celui des huiles. MM. Cabanon et Duvèrgler de Hauranne 
pan^t contre* MM. Fraeçois Durand , Straforello , de Bourrienne , 
«t M. le ministre des finances, appuient l*augmcntati6n de droit 
d'entrée, qui fera cesser le droit sur la consommation. La chambre 
ndopte l'article , et rejette Tamendcment d« M. Freimicourt. -Les 
articles du projet sur le soufre , le chanvre et le charbon de terre% 
sont adoptés , après le rejet des amendcmeos proposéf» 

Le 3 , la chambre adopte ramendemcn't de M. nenouard de Busr 
sières sur le bleu de Prusse et les prussiates ^e potasse , et l'art. 9 
du projet de lei contenant le tarif des exportations. Ces droits sont 
très-modiques. M. de Marcellus demande la suppression des droits de 
sortie des vins. M. de Saint-Cricq consent que les droits sur les vins 
«t eaux-de-vie «oi«nt restreints à 25 cent. La chambre adopte sanj 
débats Tart. 3 , sur les hatles de la Corse. On passe à l'art. ^ » relatif 
aux primes d'exportation. Un amendemeni de M» Laisné ae Ville- 
vesque est écarté} celui de M. Laine, sur les sucres, est adopté. 
Les 5«., 6^. et 7*. article^ passent sans discussion. Un article addi- 
tionnel, propose par M. de Saînt-Cricq, et les 8«., o». et lo*". ar-r 
Ûcles du projet de loi, sout adoptes. On passe aux articles id et i3, 
après quelques observations de M. Barthe Labastide sur l'article u. 
On fait k 1 article i3 une addition proposée par M. de Saint-Cricq, 
et relative aux bâtimeus venant de l'Inde. « 

Les articles 14 et i5 passent sans discussion. M. Manuel parle contre 
le dernier article du. projet de* Ici , ct^ù il. croit ynir dos tiÂbuoêux 
spéciaux. M. de Saint-Crjoq dit que l'établissement 4es commission» 
porté par l'article 16 n'a pour but que de faire. coost^t^t 1^ conirat^ 
ventions aux droits de douanes -, çt nullement d'jtpf^iquer les peioea, 
que peuvent seuls infliger les tribunau|i; csrdioaifa^. M. Casimir Pcr- 
Her propose que deux commissions soient nommées par le tvibnnal 
de commerce , et l'autre par le gouvernement^ M.^de Saint-Çric^ s'y 
oppose, ain.'i qu'à un. amendement de M. de Y imblfint, qui est éeurtiéb 



{Mercredi to jullht lifu-A.) (^ iyjft^). 


Sur l'ouvrage dp M. de La Hennai' 




Il vient de paroUre à Rome une traduction il 
jle la Défense de l'Essai sur l'Indifférence eifmatière 
de religion, par M. l'abbé de La Meniiais, c'est un 
volume iu-3°. , imprimé chez Moi'da'cchiiii, en 1823. 
L'éditeur, dans uu Avis prélî mina ire, parle aVec bean- 
coup, d'estime du second Tolume de l'Essai, et de son ~ 
auteiu'; il remarque le soin qu'a pris M. de La Men- 
uais, dans la quatrjème édition, de joindre des notes 
explicatives, de mieux faire sentir la liaison des idées, 
et de prévenir les objections. Il lui sait gré surtout 
d'avoir déféié aux observations de deux théologiens 
d'Italie, et d'avoir rectifié deux passages où it eeni- 
Lloit s'éloi^er un peu de la précision du langa^r^ 
tUéologique sur les mystèi-es les plus relevés de la re- 
ligion. Il ajoute ensuite : 

«Le profond respect et le tendre attachement que M, l'aUbé 
de La Mennais a toujours témoignés potir le saint Siège dans 
ses ouvrages, et spécialement dans h 'JVadùion de PEglise 
air PinsliiuUon dts éviques, montrent assez la pureté des* 
doctrine. Quant à la partie pfailosopbique de son livre, M n'est 
pat étonnanl qu'elle ait rencontre , et qu'elle rencontre en- 
core, quotqu'en moindre nombre, dilTérens conlradiclnirt , 
puijqn'etle a pour objet de renverser les divers systèmes d« 
philosophie répandus depuis assez long-temps en Europe, vi 
ndmii par les personnes q^ui s'occupent le plus de ces ma- 
tières. La présente traduction a été entreprise pour mettre le 
publie en Italie en état de juger cette doctrine en pleine con- 
noissance de cause, et sans r«conrir à un idiome étranger. 
Le traducteur s'est proposé de rendre l'ouvrage avec la plus 

f;rande fidélité possible, et il s'est livre à ce travail avec 
es mêmes dispositions d'esprit et de cœur que le savant et 
raligleux auteur lui-même, qui écrivait dernièrement à un 
»mt à Rome , qo'il serait toujours également prêt à pt4chér 
Tooiti XXXI/. V4mi rf« Ui nclTfr. cl du lioi. R 
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* totpélmiance rt par ses écrùs et par ses exemples., eî ^jne, la 
i/ernt'èrff //rvbùi du troupeau, il aapiioù aussi à se montrer lu 
pins dpcile •, 

A la tin du volume italien se trouvent les approba- 
tions dé trois docteurs* Quelques journaux avoient an- 
noncé -une approbation expresse d'une des congréga^ 
tions romainesi ils se sont trompés^ il n'est point d'usage 
que la congi*égatîan de Ylndex^ ou 'toute autre,, donne 
de semblables apprabations : îl ne peut être ici question 
que de docteurs particuliers , Le lirVmîer, M, Pierre 
•Glandii , pi être de là CôngVéghtion de la Doctrine chré- 
tienne y et professeur en théologie ; déclare , le 8' no- 
vembre 1 8a I > (inef illustre auteur éctaircit avec beaucoup 
d'ordre, de profondeur et de raisonnement, la methocte 
exposée dans l Kssaî contre les incrédules , et fait 'voir 
4fue^ loin 'déporter aucun préjudice aux preuves de la 
re/iffiony et de marcher ^ut tei tracée trompeuses des 
-phitçsùphes , comme quelffùes^-uns se te. sont imaginé^ 
cette méthode est ta seule pour arriver sûrement à la 
vérités Le scco^id approbateur est le Père Paid^ de! 
Signore, cliirnoine régulier' de la Congrégation du 
Sanvcur/tt pix)fe«8ettr'd antiquités ' chrétiennes et 
-di''kisloire ^ecclésiastique/ à la Sapience ; soh' appiY)ità- 
tion*, qui est dtr i'5 avriï deiniier, poHe'quc/^oriyfett- 
/e/rleftf H n'a trouvé dans l'ouvrage rièh deéohéSmîH 
à la religion et aûix^ bonnes mœurs^, mais quelesys* 
ièm^ de l'autorité établi par M. de La Mennais lui a 
paru parfaitement d'accord avec les principes de la ré-' 
vélqtwn; (fuant à la partie philosophique; en -ve tenant 
f0UfoUrs aux majrens tJe connaître la tférité proclamés 
fur l'autettTj il ne- semble pas ifu^oh puisse improuver les 
taifpnn^Mens. Le troisième approbateur est M*'.' Ba- 
sile Toma^gîkm, ai*chçvêqué de Durazzo in part,,\^t 
résident à Rome, où il éxerbe les fonctions épiscopaies 
^our les Grecs-unis ; ce pi*élàt, qui est religi<îùx rraiji- 
ciâciin j «'exjprime ainsi dans son; approbation^ datée 
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«lu coIUge des Péniteiicitjs de Saiot-Bîerr^, le 29 avril 

der/)îer : , • . • 

« Dans cette Défense le savant auteur entreprend de dé- 
velonjier et de mettre dans tout son jour. le «principe établi 
par fui dans le IP. volume de l'i^j^âi^*. savoir, que., dans ta 
recherche de la vérité, on ne doit point mettre le principe 
de la certitude dans Thom nie individuel , maîs.àVil faut te- 
nir pour vrai ce que tous les hommes croient invindBlem<^nt. 
Les raisons m*\\ en donne me paroissent teHes que la chose 
dottrpasaer aésormais pour clairement démontrée; Plaise à 



malheureusement perdu la foi! Tel est le but du docte et 
pieiix auteur dans sa Défense; en conséquence, je la. juge 
trës-avàntageose et dfgiie d*être publiée ». 

Leç trois approbatçiu*5 a voient été chargés parle 
.maître, du Saci/érPalBi; d'examiner roùvr^ge; et eVat 
^ur Je témoignage qu'ils, en ont porté qu'a été donné 
V imprimatur du .pr^élat vice-géreiit^e Rome>.M.. Jo<«- 
.,aepn délia Pprta^ archevêque àe Pamaa, -et celui du 
Père . I^hilipp^, A^fosç i , de Tordre . 4e$. Dominîcaiiis , 
.maitre An baçré-PaUfs. -Ou sait que cette dernière 
.c^afge est une des plus împçrl^ntes 4^ la €0U|i;.de 
JRqme» et dou^^ une tframde influence dans les ina- 
.ii^A^ea^de ibéalogic j çtTon assure que le Pèi*e Anfossi 
eu parliculier adopte, les s^timens de M> Tal^béde 
La Meuùais,. Quoi qu'U.en .soit, la présente trikhic- 
tion^ et les témoiguages qui .raccompagnent, prou- 
.ve«^ suffisai^imeut que Tf^^^u et la Défehse ont des 
^ 9dmi|rateura dans la capll^ale du mouide chrétien. Koua 
.savons que l'aulcuir poursuit . sjou travail avec ar- 
. deur ^ il s'est décidé piéipct k douter plus de .déve- 
loppement à la dernière .piirAie de VEt^ai; il paroit 
, qu'elle foroiera plua d'uu volun^e* O^^dit que Tautenr 
eu :a ài\k ^temûné ^n el, comujeacé/un autre , et il y a 
rlieu 4» oroive qiie ce qui: à déc|d#;]MU deXa Menuais 

Il 2 
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Si étendre sou H-avail , c'est la nécessité de. -rfcoifttre 
. eomplèteinent une dîflScnlté importante faite à sàn 
principe d'autorité 3 savoir, là Idngne domination du 
polythéisme dans l'ancieh monde civilisé. La solntidii 
de cette objection tiendra nne grande place dans ce 
qui reste à publier de Y Essai, 

Kous proutei'bns de cette occasion pour parler d'au 
«ouvrage qui vient d'être publié snr ces matières, sons 
le titre />e la Dodnne du Sens commun, ou Traiié 
des premières ventés et de la source de nosfugemens, 
par le P. B. D. L. C. D. J., Avignon, iSaa, în-8*\ 
C^est un livre ancien, que M. Séguin, imprimeur- 
libraire, a fait réinip rimer. L'auteur, que Ton auroîl 
pu nommier sans inconvénient, est le Père Claude 
Bnffier, Jésuite, né en 1661, et mort Parts, le i^rmai 
1737, Bnffier a voit été associé an Journal de Trévoux, 
et a écrit de plus sur des niatières de philosophie , die 
métaphysique et de religion'^ c'étoit nn honune d'un 
esprit très -fin, d'une instruction très- étendue, et 
d'un goût sain en littérature. Parmi ses ouvrages, on 
disthigne celui qui parut, en 17 18,^ sous le titre d« 
Traité des premières Vérités^ litre auquel M. Séguin 
aîoàte aujourd'hui celui Ae Doctrine du Sens commivr. 
Dans ce Traité, dit-il, Fauteur développe èeVtë ^^i&^ 
trine du sens commun , ce principe salutaire' de l'effi"^ 
torité d'où découle toute certitude de raison et de foî. 
Je Tic' sais si on peut Aire véritablement' que Buffier- 
développa le principe proclamé dernièrement par Mi d^ 
La Mennais ; son Traité offre plutôt le geime de iadoé^ 
trine exposée dans Y Essai, La manière dont il parle 
da sens commun et de l'autorité est loin d'offrir la- 
même étendue de vues,' la même Uaison d'idées, la 
même vigueur de raisonnemens que l'onviMige moderne. 
Le Jésuite ne renverse point, comme M. de La Mea- 
nais, le principe de la raison individuelle ^ il a entrevti 
la nonveile doctrine plulÂt qu'il ne J'a établie. Il y îir 
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<Fa illeurs autA lit de* différence pour la.£ai*me que povr 
le. fond di-s deux ouvrages, et le Traité sera regai^dé^ 
si je ï\e me trompe, plutôt comme uae ébaucue, e% 
un premier aperçu d'une tUéorie qu il apparteuoit à 
un autre d'envisager d'un coup*d'œil plus vaste et plus 
sûr, et de tracer d'une main plus heureuse et plus 
ferme. 

L'éditeur est d'ailleurs empressé à rendre Jtiommag^ 
au talent comme à la sagacité de M. Vabbé de JLa Men-*^ 
nais , et il. parle de V Essai avec Taccént d'une vive ad; 
mii*ation ^ /maïs il croit pouvoir revendiquer pour le 
-Père BuiBer une partie de la gloire de la découverte^ 
Il explique seulement comment il peut se faire que le 
Traité soit resté ignoré au milieu de la ^controverse 
qui s'est élevée dans ces dernières années. Nous li- 
isons peu les livres anciens 5 le Traité fait partie d'ui^ 
Cours de Sciences, qui forme un volume m-folîo, et 
qui ne.se -trouve plus que dans quelques grandes bL^ 
biiothëques. Â.insL M. de La Mennais a pu ne pas 
çonnoître un livre 011 il n'auroit pas d'aiUçurs f ui^é 
beaucoup de lumières. Toutefois la doctirme du ^&v^ 
conjimun du Père Bu ffier pourra être regaraée, si Vbx^ 
vewt^.ijomme un appendice au II*. volume de VÈssaij^ 
et comme une des pièces du grand procès qui s'étoil 
élevé il y a deux ans. L'éditeur y a joint une analyse 
et des extraits d'un autte ouvrage de BuflSer 5 c'est 
VEx'position* des Preuves tes phis sensibles de la ^éri^^ 
table Religion, Q^te Exposition ne peut être que fort 
utile au temps où nous sômnips , et où ir importe ^î 
fort de rappeler» sôus toutes leurs faces, des vérités 
que rinçrédulitc:, l'indifférence et la fi'îyoliïé contes* 
teut, dédaignent au négligent* Le volupté est terminé 
par. un^ Table soi|^née y avantage qui ne se rencontre 
|dti|s guère$ dan$ les livres nouveaux. 
^ Nous avions reçu aussi depuis assezi long-temps une 
JH^utation de la Défense de V Essai j par M. Suremai^ 
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et Miàseiy, ancien officier d'artillerie, Diio&^ tSaaj 
64 pages în-8* . Nous avouons qne nons n'avons pas #a 
le loisir' de lire, du nioins en entier, cet Opnscnle^ 
qui nons a paru écrit d'une manière un peu vive ; l'au- 
teur a prévu l'objection, et Ici réponses qu'il y fiait né 
semblent pas concluantes. On ne peut se dissihiulei^ 
qu'il j a quelque chose de militaire dans sa B^Htatwn, et 
un homme qui fait profession 4'un attRchement piH)fo]id 
à l'Eglise devoit peiit'^ti*e plus d'égards à un prêtre, et 
à ttii prétré aussi distingfié par se9 talent et par l'usage 
iqu'il en fait. Enfin , on nôirs a mrlé de Remarques sur 
ùi doctrine du TI^\ tome de F Essaie en 8S pages , et 
nous avons reçu une lettre non sîgi?ée, ef datéfe du ly 
avril dernier^ od l'on se jlàiot que nous n'avons pas 
rendu compte de ces Remarques. Kous ne noiis rappe- 
lons pas que cette brochure nous ait été remise ^^ 0|l 
du moins nous ne l'avons pas i^trouvée. Quant eiUt. 
éclaircisselnens qtie l'àûteur dé Ift lettre demande ^ ils 
embrassent tant dé questions qu^il se^oit diffibi)&, pour 
ne pas dire impossible, de les trarlcr avec Pétçndûe 
a^îepyrottrde^irer J'aupnvme. surtout dans il'n jWur2^ 
avisai resserre que re nôtre ^ et;au milieu .^ ^ var^^fé 
des matières qui succèdent contlnuelleme|it^>,et"qu*iI 
xte nou^eétpaa^ permis- d'omettre. . 


NOUyEKkLBS ECCLésiASTl^VES. 

Paris. Dimanche prochain^ Afc^ Karehevéque ide Paris oÀ» 
ciera pohtificalement à Notre-Dame , pour la fête du Sacrée 
Coeur. La messe sera cëlëbrée à grand orchestre, et à. la fia le 
prélat donnera y en vertu d'un induit, la béiie'dîction |iapale, 
a lamelle sont' aUachées des indulgences^ Le Mandement sûr 
le Sàcrë*€œur a été lu, dimanche dernier, dan$ toutes ^es 
^lisefs : on oétitdtre que' l^aUnonoe de li fête a réjoui tè'us 
les vrais fidëtes. Peut-ltf e 4e %rouvera*t*if des hôrnmes éli^an^ 
gers au ^vérttaUe esprit de la religion et "à ses pratiques les 
plus autorisées , ^oi cfhercheironi matière à critique d«nt la 
dévotion au Sacré-Cœur, comme dans la dévotion à la sainte 
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Vierge et aoir satnls , dans hs honneurs rendus aui îmi^ès 
et auk' reloues, et dan$ d'autres usages çhers à la piété. If 
faudra les laisser dire : les hommes conduUs par les sens sont 
de maurafs juges dans les choses spirituelles lAnimalis homa 
non ptrcipù eu qhfe Dei. sttnt,. Nous renvoyons , pour la fêl|g| 
e( la dévotion du Sacr,é-r«'ur, aux arllctes que nous avons 
donnés tome XXI, page 28^'; t6iiie XXII , pages ^87 et 
385; ettomeXXIIT, page 24* 

— M. Leveau; eu ré de Nan réhre, eit nîï^rt , lé 28 juin àef*^ 
nier, à l'Age de 96 ans. Cet^â^e avancé' ne Tempéchoit point 
de remplir avec zHe Us fonctîufts de son ministère. Il éioit 
aecondé depuis plusieurs anaées par M. Piçrre-Fcaiiçois Sar* 
lomon, ecclésiastique du diocèse,) le Paris, ancien vicaire et 
chapelain d'ÉvrjT'te-CJvâtcan , puis dépbrle en 179*,' et ren- 
tré en France avec le R<H. IVf. Siailpmon, 'qui est £^gé de ô^: 
iins , et qui s'est concilié restimè générale à Nanierre par ioik 
cèle et Ées qùàlilés, a été nommé par IVf. Tarcltev^éque à - la 
curie de Charenton , et AifrTricfieàu f eu ré de S^nins ,\ p»ss<^ 
à la isufè de Manterre» Charentoh et Naji terre sont ctu-es dcr 

■ canton.' • '.•.-.. 

. «-*il n<ms est parvenu de^ délailf pfus €0«i:pfets .sur Ijt 
tnission de f^.FJèche^ dont nous avons aéfà dit quelc^ë chost^ 
, dans nos numéros ftiSet ^824. Cette niissioh est' fa sixiehire 
. 4q^ jcelles que les missiphnaires de Laval ont doimees depuii le* 
oomméncement dé lliiver^. ïi^étoient désiirës^égaleràev^ dti^ 
<;le)rjspé et des Hdèïéi. L« mission Voarni 9 le: dimaiiclie ââ 
WriT, par «ineprôceiiiiili générale fttitoar -de la Triiez. et lé» 
exercices corn mené ëreut le foar mé^e* H.s Of>l été- suivit ^ 
malgré I» grande chateur : mais ç'éfoit surtout a Texercice^ 
du soir que Taflluencè d^e toutes- lés dasses se faisok le pluf 
remarquer. Pendant qutnae jaurs, des mstrMCtions particu* 
tiëres'obt été dosnéet aux hommes ; \U s-'y sont rendiss tavee 
«mpiressenaenty et les babîla ns des ca»>pag]rtes yenoient dr 
' plusieurs Heues. L'ordre a constamrment regné-^ sans que lèi 
. vîgijanee des autorités locales ait eu a^cuoe^mesure à prendjpe* 
Les céréuAomes particatijbrps a4»z Hiissipi>s ont été très^édi*^ 
tantes.. La. plantation de ia croi% fut troubler^ eoninEke nous 
: Pavons dit, par un acetdënt filchcux : îa-icrôixse brisa^;.lièu« 
Censément que personne ne fut blessé paf sa cliutç. On, tra-» 
vaiil» avec un «èle. incrojabl^e^ à réparer, cet accident; les 
^ autorités et les K^httans^s*j porlèreut à rèavî, et ^ le 6 jum ^ 


( a64) 

M. levêque du Alatts fit la cérémonie avec, plus de. poime' 
encore : le^ rues étoîent décorées comme dans les plas grandes^ 
solennités, et le coucoarsdes fîdëles éloit prodi|iieui. M. Dau^^ 
lion, maréchal-de-camp, commandant de IHËcole, /éloît, 
réoni an cortège avec son état^major et les élèves du premier 
bataillon. Cette brillante jeunesse n'étoit pas an des moindres, 
ornemens de le" cérémonie. Le général et l'aumônier de l'E« 
co^e s'étoient rénnis pour demander des instructions parliço-» 
lières dans Tintérieur de FEcoIe : elles ont eu lieu. Les cher» 
et les élevés ont entendu avec emoressemenl la paroTe.de. 
Dîpo :-environ trois cents ont reçu la sainte communion^ et. 
un grand nombre le sacrement de confirmation ^ comme nous 
l'avons raconté n*. 824* 

— On nous transmet d'Orange, et naus coiDiiipQiqaons à. 
nos lecteurs , la pièce suivante ^ qui les intéressera par soa 
objet : 

« Je soussigné , Joseph AbeiiloB , prêtre , né et habitant dans cett<^ 
ville d^Orange, anim^* d* un. désir sincère de revenir à. Dic«« vou-^ 



qa*ici dans Terreur , déclare , en présence des témoins ci-après 
mes , <(ue |e rétracte Tolontairenient et librement tons leé serttftns 
que )*ai en le malheur de prêter depuis U révolution , et que je mé 
soumets d^esprit et de oœur aux brefs de nqire saint Père. le Pape^ 
pie VI , contr,e la coDstitulion eivile du clergé* Je gémis àt.v^j^tr^ 
laissé imposer les mains par Té véque constitutionnel des ^oiyche^^i^ 

.' » Se reeonnois que fsA exercé le ministère sans pouvoirs légitimés , 
e% que le sacerdoce est indélébile, et je déteste de«tottt mon eœur le» 
ifautes qui ont été la siûte nécessaire de Tonbli donnes ét%U Je.dé^ 
plore surtout d*aToir mis le comble à mes ^garemeot par le ui^^riage 
sacrilège que )*ai eu le malheur de contracter en profilant de la. liberté 
qui fut offerte aux prêtres de violer le célibat auquel PEglî^e les 
obligeoit. En6n, \e demande pardon a Dieu et à me^ frères du 
scandale oui a pu • résulter ^e ma conduite, etfe prie M^é Varcho- 
vêque d'Avignon de me recevoir à pénitence , et ,<kMiaer. à cette 
rétractation toute la publicité qu'il jugera convenable. 

» Fait, lu et signé à Orange , en présence des témoins requis et 
soussignés» Abcilloh ; Millxt , curé; Bo^^-fiT , Gravier et Mokieh , 
vicaires; i>*ArMAHO{ AsHtcioir, ancien notaire, 

-T Cest un exemple encourageant à citer que de nommer 
les paroisses où Ton nionlre du zële pour &ire disjparoîlre lea, 
traces de la révolution. Le ti juin dernieir^ ity a eu à \^ 
Fe^îllie , diocèse dé Rouen . une bénédiction ae deui^ ck»cbo4 , 
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en rnlrpbeeiiîent de cillés qui avoicni.éié enlevées pendast^ 
let jours ffnaovaU. On compte dans cette paroisse un grande 
nooilire -d'ouvriers , à qui Jeur travail suffit à peine; cepen«» 
dant iT n'y en a pas six qui n'aient, souscrit pour l'achat def 
ces cloches* Les principaux habitans du ^ieu ont montré dan» 
cette Occasion une générosité que l'on croiroit au-dessns de» 
moyens des campagnes; trois hetles diapes ont été données 
à l'église* L*ane et l'aufre classes ont concouru avec la même' 
bonne volonté à la décoration de Téglise, qui se trouvoit 
dans le plus triste^état , et qui est miaintenant fort bien. Puisse 
cette disposition , qui fait à la fois l'éloge du pastottr et éit 
Ironpeau, s'étendre à tant de campagnes oii les églises ont 
•té dépouillées par la révolution ? 

— La Société de la morale chrétienne a^ fait parottre le 
premier numéro de son Journal, sous la date du i*^, mai. Gtf 
miméro' con6rme ce que nous avions dit de l'esprit et de la 
fendance de cette association. Il contient d'abord le discours 
dtt président^ le prospectus et la liste des membres , toutes 
«hoses dont nous avons déjà parlé. U y a ensuite quelques ar*» 
iicles fournis par divers auteurs. Le premier, par M. de Ke« 
ralry,.i traite de l'Evangile considère sous Je point de vue 
moral. On s'y élève contre les observances prescrites dans là 
reKgton «atholique , et contre la soumission qu'on y exigé 
l^oni* les dogmesi M. de Keratry croit que le fondateur a» 
çbriitiatiisme À vu avec satisfaction cette diversité de dogilN'- 
mes qui ^voit éclater dans la suite ^les temps tc'e»t, en effet ,- 
«ne cbose bien satisfaisante et bien heureuse que cette divi- 
«on des sociétés chétiennes , ifui a produit tant de haines, dfé- 
troubles et lie guerres. M. de Keratry veut qu'on lui sache 

Seé de ne présenter son observation que sous la former d'bii' . 
oute;:c<|r il a l'air, très- persuadé qu'elle est ineontcstabie/ 
Dans l'article qui suit, M. le comte Alexandre de ia Borde* 
parle de la nécessité de séparer, dans les prisons, lés jeoné» 
gens condamnés pourvois des grands coupables, qui ont vieilli 
dans l'habitude du crime s c'étoit le cas, peut«étre , ide fafir# 
mention. de l'essai en ce genre commencé^ans la maison dû* 
Refuge, à Paris, par le vertueux abbé Arnoux; essai qui f 
déjà eu des résultat» irës^consolans. Mais, au fond, conve* 
ttoit-rl de faire, devant une société lib^àle et protestante ; 
}'v loge d'un établissement formé^ par de pieux et ferv^ns ca^ 
ttioHqites ,. et dirigé* par des Frères des écoles chrcûemies^ 


M* Alexandre de la Borde n*a pas dit le moindre moi d^une 
cfeuvre à laquelle les nouvelles luniîcres' n'ont flucti ne parf t 
ces messieurs réservent leur admiration pmir d'autres entre-* 
prises. M. Charles Coq uerel a fait un grand éloge des ^«iriVl^ 
de ia paix for^mées réccinmeni en Angleterre, et grâces au«^ 
quelles r£ttrope va être délivrée do fléau de la guerre, M.Ca* 
querel est un sélé protestant^ et uti des rédacteurs de i'An^ 
J^aè're ptotesiaiH, qui es! semé de tant de Irahs coifl re les catlvo^ 
ligués. Le dernier article est utte Lettrede M. dé Fellenber^ ; 
confia' par ées établissement d'H«fwyl ,'qiû.cne aussi uli'peil 
contre les ennemis des nouvel irs doctrines , mais qui proclame 
ce principe , qa*tl faut bien distinguer entre Féducation et 
l'instruction ; que la première eM la plus importante , "et qu# 
Tâutre n*est qu'on moyen : a vis 'à MM. de renseignement 
BOfDluel.- Le BuH&tin de la Càrrèsjrondmtce ; qui- suit les «r» 
litle», seroit encore susceptible de quelques remarques t en y 
Verroit l'Eloge de quelques curés catholiques qui fratemi^enti 
dtfr-on, avec des pa«teui*s lulbériens, nOn par àenfemefit dam 
le» usages de la vie civile » ce qui est très- permis, mais pour, 
leiirs fonctions religieuses, ce qui èlil fori atfféreut. Niom Jiè 
nous accbuttrtneronrs poiîii, quoi qu'on eu dise, à voîriBn'ciistB 
Catholique escol^ter, en iiabit d:'égKBe , on ministre' protestatil 
idfiti ses fonctions, i^uefles pk'ièt^és coiïiiAurnfs peuirentH (t|. rë^ 
-èiter, à' moins qu'ils n'attachent âticun sens è ces-)spi«pmf 
9tà sorpru[|v ces fait» ne>0k>t' pèatMllrg. pas ' hi«i < y t i ff atca^^ 
i*ils réloimt^ il» tié prHuvet-oterrt que Tignorafree ott-tT^fiéifr 
iérebee de deui où trots individus, qtte nous abandoniiQriMS 
Wetr volontiers à ceux 'qui voudroieiit les rèveiidiqUeF; Cett» 
indiSéfieilce sur le dogme perce d'un bout à l'àutré^da' foinv 
bal , et elle est au fond la base de la Société : aussi nov» 
voyons qu'un ministre calviniste, M. Verger, a exprimé ses^ 
craintes que les travaux de la Société ne parussent favoriser 
le déisme. Le rédacteur du journal dit que ce numéro lever* 
tous; les doàtes de M. Verger, Je suis dé cet avis; il n*y a ^ 
^Uhà teittt le numéro ) riéo quiiie se- concilie avec le système 
des dëi>tes i ceuxHïi consentent à respecter J. C, pourrâ 
^vTon 4ie le présenté que ^comme homme f et son Evangile, A 
condition de n'y voir qu'un tode de' 'morale. 'Or, dans le 
journal , il n'est poif^ faitinention de la divinité de J. C. , et 
on «évite soigneusement toiit ce qui a le moindre trail aux 
4ojg^es et aux mystères ^ on «'eo fait même un jBérite» poQt 


■e poini blesser « dîNon, les difTérentef çommunioiis cliré^ 
tiennes. Les proteiUns peavent être fort tranquilles, en eC* 
fet; il n'y aura, dans le fourtial , n'en qui puisse l(*s offenser^ 
«n y a pourvu , ei^ choisissant presque tous protestant ]>oii^ 
former le comité de rédaction. Quant aui ratln^liqûes mem«^ 
bresdela Société, ils ne sont pas fort epgeisins, à ce qu'il 
paroit ; car on ne se gène paa.avec eux, et. on lance quelques 
traits plus ou moins directs contre resprit,, les dogmes et lea 
pratiques de la croyance > latis laquelle i)s ne aeroient pîns 
€atbt>liques. 

— L'Etat de TE^lise fut de tout temps le refuge des maU 
iieureoxet desopprunés;.il sert a«>ourd hui d'asile aux Qrecs 
perséeulés et fugitife. Il arrive journellement à Aneène dea 
iiâtimens portant des habitaiis des fies de l'Archipel ;, cent 
onse personnes , échappées au massacre de rbio,.oiM été rer 
çues récemment au lazaret de la inême ville d'Ancone. Cea 
««fogîés ae plaignent beaucoup des Anglois et des Russes., et 
«retendant avoir fté trahis par eux ; ils disent que les^ Russes 
les ont flattés des plus belles espérances et de secours, et que 
les AnglMs leur ferment leurs ports.. Ils rie r.econnoissent 
^ini l'autorité du nouveau patriarche que Un sultan a mis li 
■la place de Grégoire ^ massacré ai impitoyablement, et ils 
témoignent le denr de se réunir à l'église romaine^ Les aulç*- 
;rît^jpa{lp1es.|/:eR accueillant ces^ malheureux avec bienve^ 
lanajl^ montrent un véritable esprit dé charité ; M est probaT? 
vbfe que Jes Grecs en seront touchés. L'Ëtat^pontificafen a<^« 
guerre plus de population ^ et l'église catholique y gagnera 
peut-être des entans qui la coosol^roat de ses peites iTua aa« 
.lie c*té. I 
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t^otTTSLLEs politiques: .' 

Vjkw. Nic^as-{.uc Vincent ». de la coinmune d*Hatten ville f Seine* 
' j^nférieure) , yiciUard âgé de 76 ans; et infirme, étbit priv^ de lap» 

pni de 'son fils,' qui servoit MHis les drapeaux, et avott encore. à 
' faire «1 an de service. M. le curé de la paroisse a p^é^eivtô à $*^ i(. R. 
.<lfADiLi»i nne requête» dans laqueUe il lui- exposoit la malheureuse 
fpoMiition de Viocfnt. ■ Environ .^ingt JQurs ^près, M..|e Diinistre.de 
.fa guerre a fait donner un congé absolu Ji ce^ militaire. Le |»îeux 

yid I ird. a fait cdcbrer une roe^e d*uctions de grâces, .et, poOr 
'consacrer le .«souvenir d'un tel bienfait, il veiil que 'pendant sa viit 
*le'sai.!>t sacrifice de la meise'soit sou veatoflEett à.' Dieu pour la •€<««. 

ser?atiou de S. A. R. Majdamk , et de son auguste famille. 


( ?68 > ^ 

.-— J\T. Bourgeon, aucien acent-générul de U lislr ciyilc , a t'té 
BOBimé membre du consieil-général du àëplxttemenft. tfe la SeinV, èii 
femplacenent' de M. de Lamoignon, démMsionnAÎre. 

•^M. le maréchal-deH^oinp iiian|uis de Latour du Pia Montaabaiè 
est nommé inspecteur de cavalerie. 

— M. Bcrgasse vient de recevoir la croix de la L«'gîon-d*Honncur 
et une pension du Boi. 

— M. Delvincourt, doyen de la Faculté de droit d<* PnVis, a <Sté 
nommé membre honoraire dn conseil royal de Tinstrimiion publi-«> 
qac, avec voix délibéra live. 

-^ M^ le colonel de Labruue, commandant la gemlaroicrie royale 
de la 1'*. légiou, est nommé, en la même qualité, ù Moulins. Il est 
remplacé à Paris par M. de Sancillon,- lieutenant-colonel comman- 
dant la 7«. légion , à Tours. 

**- M. le baron de Vincent, anlMMadeur d* Autriche , (pi étoit ahi^ 
9ent de Paris depuis quelque temps ^ est de vetour depuis le 3 de g« 
inoî^ 

^< Les ouvriers charpentiers qui avoient été arrêtes ont tous été 
mi^ en liberté, le 7, et ont repris leurs traràux. 
' -^ On dit que la eour royale de Paris s^est occupée , dans plusieurs 
audiences secrètes , du rapport «url^afTaire de hi conspiration de La 
Bochelle; on croit qu*i] sera terminé le 9, et que la cour pronon? 
ccra ensuite sur les migres en accusation. • > : 

^ — La cour royale de Paris vient de renvoyer devant la cour d'as- 
sises de l'Yonne les sieurs Dupré , maréchal-dcs-logis chef; Delanoë 
et Vallée ,* fourriers au 4*' régimetit de hussards, accusés d'être cit- 
trës dans nh complot contre le gouvernements 
. :..* Quoique en général nous nous abstenions kIc parler dessuU 
(iiles trop n'équcns qui se comme Itent 49ns la capilAlCi rnous.çite- 
rons un ]èuae homme qui, par suite! d'une grande fcrte faite dana 
une maison de jeu, s'est précipité par une des fcnclros, et est mort' 
fur le coup-. On a presqtie tous les jours à' déplorer de pareils évè^ 
ntmens, tristes fruits de l'irréligion et de rinconduitc. 

. -^ Le Constitutionnel rapporte la lettre que lui a adressée un de 
ses abonnés , et dans laquelle ledit abonné rend compte d'ui^e vexa^ 
tion tyrannique. Ce brave homme étoit fort tranquille chez loi lorî- . 
que , vers sept heures dn nlatin , le commissaire de police est venu 
troubler son repos. Valpit^il bien la peine de faire une perquisitiott 
ehçz ce paisible et excellent citoyen, chez qui on a trouvé simple- 
tAent dans uli ballot les chansons de Bérenger, et des cui\^res gf^é^r 
fVpwfsêiiiant lés poHraits dé la famille dé Buonaparte? ■ - 

-^ Le minii^tré de l'intérieur a mis unb somme de 6600 francs k 
la diéipo5Îtio%i de M. le préfet du Haut -Rhin, pour les réparations 
tfit'exigènt tes presbytères d» département. 

' — Le la juillet , à dix heures précise», ^es musidens ave«g?es exé- 
eiitetvnt, -dans la chapelle roytfle des Quinze-Vingts , nne inèsse en 
nmsique , pour le repos de Tome de M. Valentin Haiiy, auteur des 
moyens d'niistruire les aveugle?». ' 

- />— iLes soldats du Bot viennent de donner un nouvel exemple de 


la fitlrlitr nu ils lui ont jtttée. Le lieutcnaût-colobcl Cai'oii , déji 
compromis tians la conspiration du 19 août, et ut^ ancien militaire,' 
nomraé Roger, avaient formé le projet de séduire les sous-officierâ 
du 4^<^.. régiment de ligne, des chasseurs de TAllicr et les chasseurs 
4e la Charente. Ils aboient fait de nombreuses distributions d^argent,' 
et annonçoient qu'ils agissoient par les ordres d'un comité dîrccteui* 
Formé^ à Paris. Les maréchaux-des-logis Thicrn et Gérard sont sortis , 
le 3 juillctf à cinq heures du soir, de Colmar et de Neufhri^ack, 
à la tête, le premier" d'un escadron des chasseurs a cheval de l'Ai* 
lier , et le second , d'un escadron des chasseurs à cheval de la Gha-» 
rente. Arrivés dans \ù. campagne, Garon en a pris le commandement; 
'et s'est faif apporter son casque, son sabre et «on uniforme. Il a Ita.-' 
. versé plusieurs villages au cri de Vwe Vempereur! Après lui avoir 
laissé jouer ce rôle pendant . quelques heures , les deux escadrons, 
ilans les rangs desquels se trouvoient dés oiiiciers déguisés en sim* 

Î>les chasseurs, ont garotté Caron et Roger, elles ont conduits dans 
es prisons de Colmar. La coTiduite des troupes est au-dessus de tout 
éloge. Les habitans du pays ont montré le meilleur esprit. Les maires 
sont accourus auprès du préfet pour se faire autoriser k sonner l6 
toc.<!in, et à faire marcher les paysans contre les soldats qu'ils sup-> 
jW^oient révoltés. Le Roi a promu au grade de chef d'escadron , le 
"capîtaiBe Nicod, et au graae de sous-lieufenant , MM. Girard et 
Thîcrs, maréchaux-des-logis chefs; et Magnen, sergent au 46*. ré- 
giment, en récompense, de leur conduite honorable et de leur dé- 
voûment dans l'arrestation du lieutenant-colonel Caron. S. M. a en 
tïufrc chargé M. le niinislrc de la guerre d'adresser de sa part des 
témoignages de satîsftiçtion aux régimens des chasseurs de l'Allier et 
•de la Charente, au 4^- régiment de lig4ie, et au sergent Delzaire. 
— ^ On dit que Berlon s'est refusé , dans les interrogatoires qu'on 
iiti a fait subir, à donner aucune explication. Il prétend /ju'il ne 
doit è&re jugé que par la cour des pairs. 

' •— Lts deux Individus qwà avoient^^cté conduits à Poitiers avc<*.. . 
Berton^ oW ^\A rçnvoyés par la cour royale devant le^ juge d'înv^ 
-trtictto»- de-Saumur, et sont arrivés dans celte ville le '29 juin déi:- 
nier* Il paroit que la- cour de Poitiers a reconnu que le nouveau 
complot dont ils sont prévenus n^a aucune connexité avec celui dont 
rcxéciitîon a eu lieu le 24 février dernier. 

--^ Sur l'appel ioterjeté pai^M. le procureur d^i^Eoi, la cour royale 
de Lyon a condamné, à trois mois de prison et 100 fi*! d'amepde, te 
sîeur Lambert, qui ayoit pris part aux troubles du mois de mai der- 
nier. ' ' ' , 
^ — Un.terribîc ouragan a, le dimanche 23 juin, désolé la vHle et 
les en virons, de Strasbourg; la campagne, jusqu'à Molsheim, à éf« 
désolée par une grêle atTreUse; vignes, jardins, champs, prairies, 
tout a perdu re<^oir d« la k*éçolte. Des arbres ont été déracinés , des 
toits enlevés, sept personnes ont été noyées. G'étoit l'heure de la 
promenade ; !c Rhin, et les deux pe»it«s rivières qui sy Jettent /oni 
'^M <)faavirer pktsicvrs lMitea«x. C*etoit le moiHent de î'oflice du sofr 
dans quclwjes églises; ceux qui y é*oient restés pour prier n'^jnt 
potill «iïttweft. 'y ' • ' • - ■ « 
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•»• On dît qii€ )e ministère public a intcr)elé Bp^\ du )ug«iiieiit 
en tribunal de police cbrrcctionneile de Nantes, qui a renvoyc cinq 
Jeunes gens accurës d*avoîr outrage Tun des tt^moins dans rafiaire 
dite de la conspirafion de Nantes. Lca militaire^ qui ont figuré dans 
ci'tte affaire, portée devant la cour dWises, viennent de recevoir, 
leurs congés. 

— Le lazaret de Perthnis ne pouvant plus suffire pour contenir 
les personnes qui, fuyant d*Espagne, doivent, avant d'entrer en 
France, mbir la quarantaine, on a dr^s^é plnneurti tentes dans une 
posiûon extérîrurc très-rapprocWe de cet (tabliisenient. 

— > Un édit dit -g^ouverncment ponti6caI institue une comniiwioit 
centrale pour la propogation de la vaccine dans toute retendue d<w 
Etats romains. 

— Le Si juillet , le roi d*Ef pagne s'est rendu aux cortès pour faire 
la clèlure Je la session ^ et a prononcé un discours. Bans la soirée , 
la tronpe â été insultée p«r la popnlace , et un officier a été tué au 
milieu du tuiuutte. Dans la séance ëxtraordiuaire du 29 juin, le» 
cortès ont pris diverses mesures aclntini^tratives , parmi lesquHles plu- 
sieurs sont relatives aux indiriilm qui passeroicut de France en Es* 
pagne; on ne pourra entrer <lans ce royaume que par Irun. 

— Le Trapl<te a obtenu de nouveaux succèf sur tes troupes con>- 
tltotionnélles depuis la prisé du fort Seo d*Urgel. Des Ejq>agnob qui 
Iciyoîcnt la vcngrance «les royalistes de la GaUdogne ont re^*u Thos- 
^itaiité sur le territoire françois. 

— La famine règne en Irlande, et enlève chaque 1 jour des vie* 

times. Dans le comté de Corck il y a cent cinquante mille individus 

nns moyens de subsistance. Dans les parties occidentales le Peuple 

mange du poi^^on pourri, des herbes sauvages et du varech* Cet 

}manvais alimens ont fait naître uncT fièvre pestilentielle , . 

-^ Le roi de Wurtemberg vient de publier une ordonnance qui 
' prohibe Tintrodùction des ^tns de France dans ses £tat«» 
: _ Le rof de Prusse est parti de Berlin pour Cirisbâd. S. fi., sera 
'.de. rétour i Berlin Je 3 aoW ^ ^- ' ' . .r î 

■'' — :I)es lettrés d'Alex^ndi'ié itiinoncent que le Êrand-Sci|pkeuii n 
concédé Tile de Chypre au pacha d^Egy pie. ^; .. 


CHAMBKS DfeS I^AlllS. 

Le 9 iuillet, la chambre k adopté les' deux projets de loi relaiiff 
an. srminaîre de Chartres et- ù Tache vement dé rhôtel du ministère 
des finances. 011 e a nt»mmé une 'CoinmissÎQa pour rcxamen du ptoiet 
de loi sur les douanes. 


CnAHBBS J3TB DtvVtiB.' 

-Le 5 juillet, il est pràicédé, par la Tpîe.'du sort,^ au renouvelle* 
inenf des bureaux. M* Duhamel , rapportent» examine Téleclion de 
Bl; Caumartin. Ù6 billet ppftojt le nom dp Coau^/tin; deux autres fu- 
rent trouvés en blanc dans riiryc élecloralè. tiné protestation » signée 
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àt jtoixatilé^loùzlR cl< clrur^ , adressée à lu chambre, dé.signc Ciû(^ éteOr- 



.t{U£ trou des ciccfenr<( ili signés navo.'cntrrellement pan qm 

torale. Malgré ces diflicaltcs, elle prof)<M€ à la chambre L*a(lmissîbii 

de M» Ouunar?ia. I^'avis de la commission est adopté. AL Delphln^ 

diputé de Lyon, e.st également admis. . > 

t*ondre du j nr est la disicn'i^ion du projef de loi relatif à la cons- 

tnlction (les diver« c^inauk. M. Fijrbin (les K«arfs parie contre le pro- 

}(*t.,U trouve la loi onéreuse pour le tréitor, et pénible, pour lés 

cooiribuablea. Il propose un amen lement, dans le ca^ ot\ là loi se* 

roit admise. L'impression est demandév'. M. le pré ident observe qoe 

ce n'est pas. une matière .de finances^ M. de la Bourdon nàye parle 

•poar rimpression « qui est ordonnée par la cbanibre. M. Laîsné de 

' Ville ve^que ne reconnoit p int l'utilité des caniux p^rp)èté9y à ïcx» 

ceptio^.uc celui d'Aire à la Baissée ( Pas-rle-€alais) f il vote rajour- 

ucmont de topi^i 1.1*3 autres.. M. Çb»baud-Liitour voudrait, qu'à Texem* 

pic de (l^DSlctcrrc y Us canaux, fi\s>ent creuW's par des compagnies» 

et que Ton s'octupç de Tcndni navigables les ri\ières suwïcptibïes de 

,1e ac venir. M. Hiimblol-Ceiité pense que lo gon versement auroit 

.du appeler le concoure des capHalistes, non comme préteiir.<) de 'fonds, 

mais rotnmè eutrc|}reneurs et concessionnaires à leurs périjs et riscnies. 

Les département iitércssés auroieWt dû contribuer k l'exécution d une 

manière, particulière. M. Villcm;tin vote Tadopé on du projet. M. de 

Kcrgorlaj attaque le système gjL'néral dn projet, dont il a adopte 

;que le premier artic^Cé . . 

Le 6,. on renvoie au minLttre' des finances, et à celui des afiairet, 
étrangères la pétiiiun d un colqh de Saint-Domingue , et celle dct 
débitans de boissons de Houcn» On passe à Tordre du jour sur la pé* 
tîtion du HGW Poirot» et sur la dénonciation dn sieur Laignvl, ca* 

Sitainc de yaisseaa en retraite j^ ce deroier attaque- Tancien ministre 
e la marine, et le biu*on J^tirieu, an* sujet d'une caisse iic seco(t|» 
3ui. cxistoit ,. depuis 1791*^ Uans. ^rji^sqjbe tc^s les ports , jet qui étoit 
estinéc'à pourvoir aux besoins imprévus des marins. M M. Beausé* 
jour et Labbey de Pompicres coucinenl ad renvoi aux 'ministres de 
la justice et de là marine. Leurs eoncluxions sont rejetées , et Tor^ 
dre du jour adopté . d*après le rapport tait par la comeussion. Le sie«i|; 
Simon Lorière , cnef de bataillon, •destitué de «on grade^ mis à lA 
rréfnrme sans tra^cm^nt> et rayé des contrôles de larmée^ deinande 
.ji j être réin(^ré\ el qu'on le fasse jof^w suivant les ) i«. La cfaam'> 
,bre s'est occupée de cette pétition en 1820. La commission conchtl 
k Tordre du jour. M.' le général Séinelé parle en fiveur du péti- 
tionnaire^ et de ses opinions libérales., qui sont, dit-il, celles de U 
€njatre;vlngt-<lix-neuvieme partie de la France. Eclats de rire à droite. 
On lui répond qn^il ai)ien taiko»; que les libéraux ne »ont tfue la 
ifuatrtrwnfrt-^ix^neuJikme partie^ M. Sémelé s*obstine k répéter jna- 
qu'à trois fois que l'opinion Ubérale têt celte de là iiuàtre~vingÊtdix» 
neuvième partie de la Franbe. Le côté droit couvre ae bratoi et d'ap*. 
pIa«(disseBien« cet aycu de llioiiorable membre.. 
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*- M. le tApiiorteur dit que la commksion n*a f>âs dô s'oeciipéf dti 
fond de la pi'ûtiôn en cllê-mème, et qu'il y a une question pré)ii- 
dicietie soumise à la chambre; savoir, si elle doit ou non admettre 
la pétition. M. Foy parle dontrc cette ' question préjudicielle, et se 
•plaint du nouveau ministre de la guerre. M. Bazire donne des dè- 
tafls sur ce qui se passa dans la chambre de a8ao , lors de la pétitioR 
de Simon Lorière. Le fond de la question fut décidé. On ne peut 
revenir sur la chose jugée. La chambre , après avoir entendu M. de 
Lameth , passe à Tordre du jour. 

JBftM. les rapporteurs de la commission des finances sont appelés 
-raccesslvement à la tribune. M. Cornet-d*Incourt annonce qu'un rap- 
pForteur spécial est chargé de la dette arriérée. M. Sirieys de Ma^- 
rinhac demande un supplément de 3 millions pour les intérêts d*uit 
•déiicit de 5o millions aans la dette arriérée. M. Cornet -d*IncDurt 
•annonce divers amendemens de la commission sur la partie des dé- 
penses. M. dé Lastours expose la partie concernant les recettes; il 
•termine son discours par des observations sur la répartition des im- 
pôts et leur perception. Dix-sept députés se font inscrire pour parler 
en favetir du projet de loi ; lrente7un parleront contre. 

Lé 8, M. Coneii de Saint-Luc , à la suite de longs développcmens, 
vote en faveur du projet de loi. M. de La Bourdonnaye prononce un 
discours fort étendu contre le projet. Il montre les diflicultés insur* 
montablcs qu'une entreprise aussi gigantesque présente au gouverne- 
ment. On n anroit pas dû avoir recours à ses bailleurs de fonds, mais 
k des compagnies exécutantes qui auroient mis plus d'économie et de 
persévérance que l'administration. De tous les modes d'emprunt qui 
pouv oient être choisis , on a adopté le plus onéreux au trésor et le plus 
<léfaToral^le à la marche des travaux. Une émission de rentes eût été 
plus avantageuse, si, contre son opinion, il eût fallu recourir à un 
emprunt» Les économies d'un seul jour suffiroicut pour anéantir cette 
entreprise h«sarden<!e qui demanderoient cinquante ans de pcsévc- 
xancè et de tranquilb'té. L'orateur termine en disant que ce projet de 
foi est incomplet et prématuré ; onéreux au trésor par les obligations 
<{u'illiiî impose, et plus onéreux encore parcclie<! qu'il lui préparc, 
et qu'il feroit contnictcH des engagcmens que nulle prévoyaiicc hu- 
maine ne peut être assurée dcremptir. Il se. réserve d'adopter l'artirle 
|M<emi£r concernant le canal d'Aire à la Bassée. 
' M* Bccquey, commissaire du Hoi, répond aux objections f:iit«s 
contre le projet dont Texécntioa sera plus rapide et moins onéreuse 

2u'oQ ne le pcAsel L'espèce d'emprunt mixte qui fait la base du proj<^t 
e loi. a paru. le mode lé plus [profitable et Le plus assuré. Mt Manuel 
vole contre le projet^ parce qH il seroit dangereux fie laisser loo mil- 
lions entre lesmains du gouvernement; qu'il faut avant de se livrer k 
de nouveaux travaux maintenir les routes et les grands chemins qu'on 
Ikisse dépérir» Une telle entreprise 4oit être Jivrée k des compagnies 
exécutAAtes, et non pas k Tadministratton où Ton trouve des hommes 
qiû repoussent les -inventions et les découvertes nouvelles. L'orateur 
teouve. ce système. intolérable; c'est tout cç qu'on peut iaïai^finer de 
plus sau^a^e. ( Longs éclats de rirr..) . -.... 
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(Xuiires de Fém-tan , archevêque - duc dt 
Nouvelle édition (i). 

Celte édition n'est autre chose qu'une 
aion de l'édition commencée , par ordre 
avant la révolution, et dont il parut <) voliimes in-4*. 
de 1 J87 à I jçja. Cette édition avoil été dirigée t^'aborfl 
par l'abbé tiailu-d , puis par le PÎTe Querbeuf : on l'a 
reproduite, en 1810, dans une nutre édition, «liei 
Briant, en 10 volumes în-^a; seulement on changea 
Mil peu l'ordre des matières, et, su Kcu de mettra' U 
Vie de Fénélon, telle qu'elle avoit été écrite par le 
Vère Quei'beuf, on plaça dans le 1". Volume un Essai 
historique sur la personne et les écrits de fénélon , pu. 
blié à Parla, en 1788, par M. Chas, Ce même Es^ai 
se retrouve dans l'édition que nous annonçons, et qui 
est absolutnent semblable à l'édition de 1810. Seule- 
mint le nouvel éditeur a eu la délicatesse de ne pas 
«dopterletitre d'Œiicre.T compteiej, qu'on avoit donné, 
cOBtre toute laison , à l'éditîou de 1810; il f^ut lut 
savoir gré de «ICe téservè ; quelques-ulis de ses con-. 
fr*i«s u'eus»e4it pffs <>ït peut-être le inéraé'siihijtule; ït 
montre ^r lu qu'il n'a pas ptélendù lutlet Avec l'édî-' 
tiun contriKncée à Versailles. Nous ayons, parlé plu- 
sieurs fois de CiilÉe dernière ehtrépiise, çt n'ous lui 
avons donné les éloges qu'elle mérite. 
■ L'iédition iicliielie, qui^ n'eSl aU fond ^u'ûn choix 
dca Œawes de Fènéhn, ne renferme point les é<^its 
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ÈVLt le qiuétîsme ^ et ceux sur le jansénisme; on n'y 
trouve point les Mandemens ^ et en n'y a inséré que 
très-peu de lettres^ Mous parcourrons rapidement les 
'Ou\i*ages qui composent les lo volumes. 

Lé I". eslVE^sai liislorUjue de M. Chas^ on pour- 
roi t être étonné que l'éditeur eût choisi c^xEssai-pouv le 
mettre à la télé de son entreprise. Ce. n'i'«t guère qu'un 
abrégé du travail du Père Querbeuf ; mais cet. abrégé, 
déjà pâJe en lui-même ;, a encore plus perdu de son. 
intérêt depuis Pélégante et judicieuse Histoire de Fé- 
nélon que iious a aonnée un illustre prélat. Abrégé 
pour abrégé, il valoit mieux abréger M. le cardinal 
de Baussel. qu<î le Péi'e Querbeuf. Mais Tabrégé du 
Père Querbeuf étoit fait, et celui d^ M» le caMînal 
étoit à faire , on a dropc trouvé plus «commode de pren- 
dre le pre.iuîer, pu il y a d'ailleurs plus à reprendre 
pour ce qut a'y est pas que pour ce qui s'y trouve. 

Lé tome II reo ferme le Traité de VEgcistence de Dieu 
èi les Lettres sur la religion, U semble que, puisque 
Téditeux falsoU paroître çc ,yolume après le volume 
correspondant de Pé,dition, de M* Lebel, il eût : pu 
protiter des améliorations faites d^^ns cielte édition au 
Texte dn ,Tr^i<;é* Nous avt>^3 parlé, u?,.63g, .^iÊjj^es 
amélipraâons^ dopt plusieurs sont i]npi>riante«.-/Daus 
tst nouvelle èHitiQU,, au^ cojfitraiire^ le. texte ancien, re- 
patoît avec .toutes 3es omis^ious ^ ses altérations et ses 
inox^çtîtufîe^ ; peut-être l'éditeur aura-t-il ciraint d'étie 
accuse de glaner da^s le, champ d^aati^ui, s'il se servoit 
du travail de l'éditeur de Yei^sailles.. ...» 

^ JL^ç.tojïie IJI.est rempli par les Lettres sur V autorité 
de l'Église, \di. Lettre à Véyéqued'Àtras sur la lecture 
de t Ecriture sainte, les Sermons, les Entretiens , les 
Prières et Méditations ,* le tome IV, par des yli^is chré- 
ti0ns et -des Lettres spirituelles ^ lé tome V, par la suite 
de ces Lettres^ le tome VI, par le Traité ae téduca^ 
tion desjilles^ celui du Ministre des . Pa^teu^rs, :^les 
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DiMitiôns pouf la cbnscience d^un roij et le Discours 
pour le sacre de Vél^cteur de Cologne^ le VU*. , par 
\ts Dialogues sur l^ Eloquence, la Lettre à V Académie, 
çt la, tradiictîou commencée de Y Odyssée; le Vift*. , 
par le Téiéniaefue; l^ IX*., par les Dialogues des Aîorts^ 
et lès Fables; et le X',, enfia, pai: des Lettres et Mé* 
moires. C'est absolument la mém6 dislribution que 
dans l'édition donnée par Briaut, en 1810. 

Il y auroit sans doute beaucoup à dire sur plusieurs 
de ces écrits ; mais qui pouvroit se flatter d'analyser ou 
de caractériser ces diverses productions avec plus de 
^stesse et de goût que ne l'a fait l'habile historien de 
Fénélon? !^ous nous sommes arrêté seulement avec 
plus de complaisance sur la Correspondance de Fén.éloa 
qui se trouve d^us le derùier volume. Cette Corres- 
pondance n'est pas entière, et nous savons que'l'oû 
a en manuscv*itun grand noiùbre de lettres qui n'ont 
pas été publiées, et qui seroient d'un gi'and intérêt} 
«lies doivent orner Téditioii eomplète. L'édition nou- 
velle ne renferme que les let^res ^u duc de'Bourfro-; 
gnc, au. dttc de Chevreuse, au marquis de Fénélon, 
au duc de GhAulnès, au marquis dç Seignèlay, e^ à 
MM. Tronson et Lçcbassiër, de Saint- Sulpice. Ces 
lieÉtres ont toutes,. ce sejable, un cara<:tère partica* 
lier, et sont adm.irabl€s pour la sagesse, le naturel , la 
grâce, el surtout pour la sensibilité prof onûé qui y 
iéciate. Quel tendre inliérêt peur ses amis ! c^elle vigi« 
lance. sur leurs défauts l quelle manière aimable de les 
leur indiquer, et de les engager à s'en corriger! quelle 
sollicitude pour^l'ame et pour le corps 1 on tr&uveroit 
-dans "ces letti'es.des détails-précieux pour riiistoÎTe du 
temps, mais. je n'y veux remarquer en ce moment 
rque G6 qu'elle*, offrent de touchant et d'aîmabïe. 

On ne peut lire sans attendrissement les léttt»efr nu 
•ckic dé Cbèvreuse et au duc de Chaulnes^* son fils. 
42aelle ftffeciion. pour cette famille ! avec qu^l art il 
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portp I^ «fi'oiid k la piôté! coml>ifTi il ftst aflûché k 
\x\yr% .rni'aHsS ! il veut qu'an les h\\ envoie passer cjuel- 
l|ue (omp^. auprès de hiî : il sera, dit -il, leur pre- 
- tmcr prrcêipieur au-dessous de M, Gallet, Les a-t-il 
«i>triins? il rend eomj^te au père et à la mère de 
ce qu'il îi observé svkr eux et sur leur caractère. 
Ces cnfans étoient au nombre de trois, le comte 
de Montfoi-t> ]e vîdame d'Amiens, et le comte de 
PicquTgny^ tous trois étoient petits-fils du duc de 
Cbevrcuse, et la mémoire de ce ivspectable ami le^ 
r^doit sans doute plus cbers à Fcnélon. Le comte de 
Môntfort, né en lyo^i, a voit perdu son père, le duc 
de Cfaevrense-Montlbrt, tué en Alsace, en 17045 îl 
avait à teite époque (en 1714) onze ans et denrii , et 
étoît plus en état encore que ^^s deux cousins, le vî-^ 
dame et 'Piequîgny, de sentir le prix des bontés d'un 
Ihaitré tel que Fénélon. Voici comment Fénélon par- 
lait an duc de Ghaulnes^e cet qnfant, qui devoif tenir 
iui)oar un rang. distingué dans l'Eglise : M. le comte de 
Mon^rtest sage ^raisonnable j et'sensible à la piété; 
^uùiquil soù un peu léger ^ et inappliqué par le goût du 
ftétéfiri il est pt^venu.de grâce j^jd^ V espère que Dieu /e 
formera poui' l'éêat ecclésûtsàiéfùe, o'il étoit^n peu^dpis 
ayancé en âge;, a si j'^rois*mains vfeuaf\, j'aurors bien 
de^ desseins sur ku;je l'aime ^ien tendrement. ( Lettre 
fl'aaS fuiàlet ifj i ^y iimÀxeu.x eii{n\\l d'avoir inspiré ce 
^entinient à. uUiSi' grajftd homme! ce pronosjLicue lut 
A jpas porté mallMturi On. sait que le jeune comte de 
JVIonifort, ap*ès:avair.parui.un instarit au si^rvicé, en*- 
jtra ttans la carrière ecclésiastlquei^ devin^ évéqùé de 
iBayeuac en I yag , anshe^âq^ue deSens en ijS'iy et car- 
.dinol en tj56] il est mort presque de nos jours, le al 
janvier fj&S, étant peurt^tve le seul à cette époque 
jqui eMconnU: Fénélon. 

Nous ne .pouvo%is nous refuser au plaisir de citer 
eneerë quelques épandxemetUL de l'ame sensible de Fç- 


ii«)«ii\ 'Pour la petite troupe, je suis charmé de Tm^éir 
^i. Je les aime tendrement i ils me réjouissent ^ ils^f^o 
m'embarrassent en rien% lors même que jUrai.à fn0s 
visites, ils seront ici comme à Chanfnes. ]S àtitrelJement 
10, maison r>a toujours son train ^ ils ne- ooût^ovt rien 
d'éxlraordinmre. Mon ahsence ne pourra pus être biefi 
Jongue;je serai rav^i de les retnmver ici. Si vous crojcejR 
4fîW je ne leur sois pasiniàile, usez de moi en toute 
simplicité...,. Votre famille m'est plus chère que la 
mienne, (Lettre au duc de Chauln^s, du i»3 juillet 
:i8o40 £t dans une autre lettre au même, du 12 a^ât 
.suivant : Les enjansj mon bon duc, ne me causent, 
ni dépensas ni embarras; au contraire, ils sont ma 
consolation* f^otre discrétion est injurieuse , et j'eti 
suis blessé. Puisque vous da^ez venir <ï Chaulnes idans 
.dewK moisj ne iyaut-il pas mieux qu'ils' x*ous attendent 
en ce pays, et que je vous les' rende alors chez> vous, 
4fue de les faire traîner à Paris pour les ramener' si tôt 
Ji. Chai^bies , et puis les reconduire encore 4 Paris 
Mvanf l'iwer? Je ^>aijs faire mes visites^ mais je njr 
jferaipds bien long-temps. On voit par u»e IeUr«^iii 
iâît que F^nélon avoit obtenu ce cpiil s.ouhaitoit; lès 
é^nfans étoicnt encore chez lui eu moia d'o^tobrç'i7j4. 
Un autji:e enfant, qui teno^it à Féitélou p^r des Rtjpâ 
encore plus étroite, étoit GaJ^rielrJacquea> iftarquîs 
;4e Fénélon , sou petit neveu ; il pa^sa plu$ieura années 
à Cambrai, auprès de àon oncl-e, Gt)'l«rrsqu-il fut eutré 
^u service, le prélat lui écrivoit fréquemment , et dans 
Hs termes d'une affection toute paternelle. Ses lettres 
sont remplies des sentimcns les plus tendres, des conseils 
tes plus sages , de téittes les tnairques déia sollicifude la 
plus touchante. Le jeune Féiîrélou ayoit reru à Farmée 
une blessure; sa guérîson ftltTob jet; continuel de* 
soucis et dès recomniaVidâtîon.'i de Farchey^que, qui 
entre à cet é^ard dans les pUis petits JL^i^iU^ On. aime 
À voir un $i grand homme ^nn ces épancheméus d'une 
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âouce sensibilité , et cette correspondance peint peul^ 
élre encore mieux l'ame de Fénélon que ses autres 
écrits. 

A la suite des lettres, on a placé, dans le dernier 
volume de la nouvelle édition , des Mémoires et quel- 

3ues Opuscules. On a cru pouvoir y joindre i Eloge 
e Fénélon, par La Hai'pe, quoique cet Eloge n^^it 
pas une couleur bien religieuse, et qu'il s'y trouve 
même des choies assez déplacées. Mais Pédileur a suivi 
un peu aveuglément Téditiôn de i8ro. Quoi qu'il en 
soit , son entreprise est louable , et le nom de Féhéloto 
doit la protéger et la soutenir. On est toujours sûr de 
BOUS intéresser en nous parlant de lui, et une collec- 
tion, m* me imparfaite, de ses, OEuvres nepeut man- 
quer d'avoir des lecteurs. 

Drpuis que cet article' éloit rédigé, nous avons 
reir.n ïe toitie XI de Tédilion des CÉm^res complétés 
de Fénélon. Nous avons annoncé le ton>e X dànsiio- 
tre n*. 8oi. Ces deux volumes contiennent les pre- 
miers écrits de Fénélon sur les disputes du janse* 
niin^e, et spécialement sur le Ça^ de co>iscience5^ht 
Notice des divers ouvrages de Tarehevéque sur ces 
matières prouve à la fois, et la fécondité de son ta- 
lent, et la C(E>nstance de son zélé. La longueur du^ 
présent article nous force de renvoyer à un aulrfe 
numéro rexamen de celte Notice, et des Instruction^ 
renfermées dans les deux volumes désignés. 


NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Les exercices de Sainte-Geneviève ccmtinuent d'avoir 
lieu ; dispuis que cf tte église a été reconquise par la religion, 
les missioniiairês <k*0Dt pas cessé d'y £aire des instructions* 
Tous les jours de pieux fidèles s'y réunissent pour entendre 
la parole de Dieu , ou prier en commun. Le uimaoche sur- 
tout il y a un plus grand nombre d'auditeurs, et, à l'exer^i^ 
dcç du soir^ il y a toa|oars une glose familière sur quelque 


ot)}et pratique, pltit une instruclion principale. Il est remarr 

Saable que ce t:onc(Hirs ne paroît pas diminuer le nombre des 
dëles qni fréquentent \es paroisses , et on en yoil beaucoup 
qut^ après avoir assisté à l'office dans leurs églises respeç* 
tives, se rendent ensuite aux instructions de Sainte -Gène- * 
viëve , et passent ainsi plusieurs he'ures dans une suite d'exer- 
cices reh'gieiix. Les missionnaires, pour favoriser la dévotion 
des personnes les moins aisées , ne font point pajer les chaises; 
seulement i^ y 9 une quéle au salut, et cbacun donne ce' 
qu'il veut. Cet empressement des fidèles à se rendre constam- 
ment à des exercices si souvent répétés ne. peut s^expliquer 
apparemment que par les soins qu'ont les mi^siennaires de 
varier leurs instructions^, et de traiter âes sujets d'un intérêt 
général, et d'une utilité pratique. Les jours de fête Tafiluence 
est surtout très-grande, et de^ statuts très-solennels terminent 
Texercice du soir. Dimanche prochaifi,. jour ,de la fêle dii 
Sacré-Cœur, iFy a aura un salut pompeux. M. Tarchevêque 
de Paris j ofEciera, et ^es jeunes aveugles exécuteront des 
morceaux âe musique. 

-*- Il y avoil eu , la semaine dernière , à Saint-Sulpice , une 
prenouère communion, la seconde de l'année. Le jeudi ii. 
M. l'archevêque est ve»u donner la confiriiMiliou dans cettft 
paroisse. Le prélat est arrivé avant buii tieures, et a célébré 
Ja messe, assisté de MM. les archidiacres. La nef étoit rera^ 
plie d^une jeunesse nombreuse, qui cbaittoît de^ cantiqu^jb^ 
les jeunes personnes surtout occupotent un très-grand espace^ 
L^ôrdre et! le reeueillement ont régné pendant toute la çéré-^ 
mouie^ Après^ avoir donné la confirmation , tant aux enfans^ 
qu'à quelq^ues personnes plus êt^ées^ M. l'archevêque s^èst 
rendu à Saint-Etienne du Mont, pour j administrer aussi lé 
néme sacrement aux en fans de la paroisse; dans le nombre 
étoient environ cent trente élèves du collège de Henri IV, 
dont la tenue et le recueillement ont édifié tous lès spectateurs^ 
— ^Le ConsiUiHîonnel de nieccredi dernier recommandoit 
\ ses lecteurs une brochure qui a^pour titre de V Inamovibi-^ 
Uté des Pctsteurs du secand ordre, et dont nous avons parlé 
n°. 753. Il nomme en tourtes l'ettres M. Tabaraud comme l'au-^ 
leur de cette brochure, et il assure qu'elle sera recherchée ,. 
et qu'elle mérite de Vél^ parioîts tes amis de la véritable rc^ 
iigion chrétienne. Je ne sais à quel point M. Tabaraud a re- 
cherché cet éloge ^ ni sTil ca sera très-ftatté. Ce q^ai est cei>- 
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t«in, c'«st ane TarticW en $ùh honneur. ett précédé iniméd\â*, 
ïemtni de Jeux autres articles qui font connôilre la nature et 
retendue da zèle du journuliste pour la religion. II recom-r 
mande une jolie édition de la Profession de foi du FUcairç 
>Êa\fOjrnrd, et ajoute que cet éloquent man^este en fai*eur 
des véritables sentimens religieux est précédé d'un Essai 
sur la nécessité d*une réforme religieuse. Assurément plus 
fl*uii lecteur sera étonné d'apprendre que la Profession de 
foi di4 f^iedire savoj'ard est un manifeste en faveur des véri'^ 
tables senlimèns religieux; et on sera lente de croire qoO; 



prêtre hypocrite qi 

Ïirésence réelle ^ ni iiiéme à la divinité de Jésns-Christ. Le 
onrnal reconimande ensuite l'écrit sur la destruction des 
Jésuites, par d'Aler^bert; édition donnée récemment par 
M. Cauchois Lemaire, et surchargée par lui de nouvelles ca* 
lomnies contre les Jésuites et les missionnaires, et de nou-» 
Veaux traits contre la reiigion ; le rédacteur dit que ce Ifvr^ 



>^ 


savoy 
M. Cauchois Lemaire, et Ja viêritable religion se trouve être 
également dans la fameuse profession de foi de VEmile, et 
dans le Traité dj: V Inamovibilité des Pasteîfrs du -^e^ofli^,/ ,,!^ 
ordre. ConAnén Ibttt cela est propre à donner une idée fa vô-' 
rable, et de ce dernier écrit , et de la sagacité dé celui qui 
porte de tels jugemens! Enfin , ç^ qui. donne un nouveau 
poids aux louanges que le journaliste décerne à M. Taba-r 
raud^ c'est qu*il a soin de recommander de temps en'temps 
à ses lecteurs V Abrégé de Y Origine, dt ions les CuUes ^ d« 
X)upuys, et que , dans la feuille mérpe où il vgnte V InarnO'^ 
pibilité, \\ y a encore une lettre en faveur éic V Abrégé ei de 
la Dissertation sur le zodiaque, de Denderah; ce qui ne 
permet à personne de se méprendre sur les véritables aentir. 
ifêens religieux du rédacteur. M. Tabaraud devroit orner 
une nouvelle édition de Y Inamovibilité^ des témoignages d'apr 
probatîon qu'oïl reçoit du même journal, qui montre un si 
tendre intérêt pour les ennemis déclarés de la religion chré- 
tienne. 
— M. révéqué d'Orléans ne s'est pas contenté de yisitcx 
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tvteceêsivemept les <^a(re ak*ro'ncFf$seniens ëix département (lit 
Loiret; il a étendu sa sollicitude sur le département de Loir 
«t Citer, -«fcii se trortre ertct>re sau^ son administration. Les . 
arrondisse mess de Blois et de Komorentin , qu*il vient de 
parcourir^ ont rivaltsé d'emprèssemens et de respeclis avec U 
partie du Loiret. Les habitons des campagnes qoUtoient leurs 
ticcDpatioiîs ordinaires pour venir au-devant du prélat^ parmi 
4cs villes, Romorenlin^ 'Saint -Diez, l*ontlevoy,I}rapieux', 
-Contres^ Monirichard, Saint>Ai]^an , lui ont fait un ac-r 
çueil plus distingué. Le clergé , les autorités , la giirde naiio- 
.nale,'SOrtotent au-devant du premier pasteur ;, les maisons 
«toient ornées de drapeaux. Malgré la grande chaleur et 1rs 
.travaux de Ja moissoti , les confirmations ont été très-nom.*- 
bretiséS; vingt-lrofs mille personnes oni reçu ce sacrement* 
La parole de Dieu a été distribuée à un peuple d'aulanl plus 
^ >avide de rentendre, qu*en plosteinrs Hènx la rareté des prê- 
4rc« rend cet avantage plus rare. 'Quand le prélat rencontroil 
des églises sur sa route ^ il descendoit de vofture au milieu 
de la foule, et adressoit à ses ou^ille^ quelques mots dVdifi- 
cation, signalant les abus dont il étoit in<1.fuît, et insistant 
sur Ja nécessité et le bonheur de servir Dieu. Ces exhorta-- 
tions familières ont touché bien des lauditcurs, et la bonté dû 
prélat lui a gagné lès cœurs. £n allant de Saint-Dicz h Bra* u 
cîettx, Moit|cigaeur ,a vouluvbir Chambbrcl, oii^il a été reçu j^ 
par Am.^qfe Calonne et dé l'Aîguilfe. Lé préîqt a visite le * 
dbàteau , it a béni, dans V*éi];lise dé In paroisse, un drapeau*, 
qui sera le sign« et le gage de là fidélité que les habîtans ont 
vouée a nos Princes. Le discours du prélat en cettç occasion 
a été plein de grâce et d*h-propos, et les voûtes du château 
ont souvent reten ti, pendant cette visite, des cris familiers 
-aux François. M. de Varicourt a aussi vu l'établissement de 
Pontlevoyi et y adonné la confrrm;itf on à une centaine d*é^ 
IWes, ei à plus de trois mille habitatis des environs ^ il a par- 
-cooni lisi maison, et exhorté les jeu nés gens à ne'jamais oublier 
leurs devoirs comme çh-réiiens et Comme François. Enfin , \t 

Srélat, se délonrnanl un peu dé isia route, s'est rendu k 
i'renabléivif, ou Ton conserve les teliqiiés de saîn'tVialre ou 
Viator, révéré dan» toute h Sdnpfne. En éutrànl dans Téglisc, 
M. l'évéque a payé un tribut d'éloges ^ut bienfaiteurs de 
-eétle paroisse (M. el.M»*. d'Autroche)*, qiii ont foit présen't 
«l^uae trés-b^ile ckissa^^argent^pour feœyôir les reliques da 
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ikmi solitaire. Le prélat a montré par I^ur exemjpTe cbmbteii 
la bienfaisance s'allie, naturellenient avec la piéié. On-peqt 
dire- que cette longue course, du vénérable pasteur a été un 
triomphe continuel pour la religion , et a montré quel est son 
empire pour calmer les passions, ramenet les esprits y et pré* 
parer pour ï'avenir on meilleur ordre de choses. 

— Il nous est parvenu , par la voie de Bordeaux ^ de» nou- 
velles des missions étrangères que la France entretient à l'ex-^ 
tréraitéde TAsi^. Un missionnaire parti eu 18^20, M. Jean Ta*» 
ber, écrit qu'il est arrivé en Cochinchine le 19 mai 1821. Il y 
trouva le vicaire apostolique, M. Labarteltajéveque^deVertn^ 
qui» malgré son âge avancé, travaille encore avec xële; Enai« 
son coadjuteur, M. Jean*Joseph Audemar, évêque d'Adran , 
étoit mort le 9 août 1821. Ce prélat étoit des environs de 
Toulouse , et etoit âgé d'environ soixanie-deux ans. L'année 
précédente, une épidémie avoit enlevé quatre des' prêtres du 
pays. M. Jarot ^ prêtre du diocèse de Besançon et pro-vicaire y. 
étoit infirme et sexagénaire. M. Thomassin-^ jeune prêtre 
d'Aneers , parti avec M^'. de MaiLula , éli>it d'âne fdibie 
complexion , et avoit peine à s'accoutumer au riz. Des quatre 
missionnaires partis de France en 1820, avec M. Taber^ un- 
éloit revenu à Paris , oii il exerce le ministère ; un au^ 
tre avoit été envoyé au Ton-ting; un troisième, qui n'é- 
toit encore que sous-diacre , étoit destiné à enseigner da^ 
le collège. M. Tabef et lui s'étoient occupées d'aijpid. à #|)^ 
prendre la langue ; le premier avoit même commencé à èe 
mettre en état de* prêcher et d'entendre des confessions': le* 
projet du vicaire apostolique paroissoit être de Renvoyer 
dans la basse Cochinchine , oii il y a beducQ.up dé thré^ 
tiens et point de prêtres d'Europe depuis. pl,usieur& an-^ 
nées. Le roi de Cochinchine étoit mort il y avoit plus d'un 
an, ayant appelé à la couronne, comme nous l'avons dé^a 
vu précédemment, non ses petits- enfans, fils du prince 
qui étoit venu en France, en 1786, s^vec Tévêque d'Adran ,. 
mais un de ses propres eqfans, fils d'une autre femme. 
Le nouveau roi est encore occupé à s'afièrmir sur le trone-^ 
mais on n'en augure rien de bon : il n'est point favorable aux 
Européens. De plusieurs endroits on venoit demander des 
missionnaires au vicaire apostolique. .Ce qui rend lé service 
delà mission plus difficile , c'est que les chrétiens sont dis«- 
persé& dans tout le pays. Il y a. une douzaine de maisons^ ce?^ 
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lîgîens^s étàblfes par M. Tévêque de Veren : les filles qui les 
habitent sont très-édifianlesj elles travaillent pmjr subsislep, 
et ne font point de vœux. Une autre lettre' de M. Baroodel;, 
procurear - des missions à Macao, annonçoit l'arrivée de 
MM. Pëcot et Iinbert. Le premier éloit parti pour la mission 
de Si«in#^ qui avoit grand besoin de secours, et ne comptoit 
que deux missionnaires , M. Tévéquede Sozôpolis et un prêtre 
âgé. M, Imbert, qui s'étoit arrêté à Poulo-Finang , se dispQ- 
soh à jse mettre en rpu(e pour la Chine. La mission du Su- 
tchuen n*»voit pas essuyé, en 1820, de persécution mar- 

3uée; seô^lement on avoit mis à exécution quelques sentences 
'exil. Cette derrïîère lettre confirmoit la mort de M. Mag* 
dinier, jeuae prêtre, parti en 1^817, et enlevé au commencer 
4iient de sa carrière. Les lettres dont nous venons de donner 
UQ-extrait sont du mois d'octobre 1821. 


. NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabiâ. L^ituniver^aire du 8 juillet i8i5 a été célébré, à Paris, par 
MM. les volontaires royauK et MM. les gardes nationau?c qui s'élan- 
cèrent à cette époque au-devan^ du Rot et de son auguste famille, 
reçus; dans la capitale avec un eo^thousiasme qu'an seul homme en 
France a osé méconnoitre. 

— LL. AA. RR. MoKsiEOR , et Madame , duchesse d*Angou1êmfe » 
viennent àé.h^re remettre à M. Creuzé, député <!e la Vienne, une 
sdfotaé dbf^^iê fr. , pou^ être -distribuée 2H$k habitans fes plus mal^ 
beûrfil^x des 'Communes de Tarrondissement de Châtelrault, qui ont 
été ravagées par l'orage. 

— M. le vicomte d'Autichamp, nommé inspecteur-général du cor-« 
don sanitaire , est parti de Paris , le 1 1 , à neuf heures du soir, pour 
sfi rendre à sa destmation. 

— L'Académie des Sciences a nommé » a la presqu'unanimité , 
M. Cordier pour la Siectibn de minéralogie , en remplacen^ent de 
M. rabbé Hauy. 

— Le sieur Dubochet, impliqué dans la conspirh^tion de Béfort, 
et renvoyé devant la cour d'assises de Colmar, s*étoit pourvu en cas- 
sation contre cet arrêt de renvoi. La cour de cassation a rejeté son 
pourvoi , le 1 1 de ce mois. 

— La cour royale de Paris, dans son audience .solennelle du 11 
de ce mois, a confirmé le jugement qui condamne à six mois d'em- 
prisonnement et 1000 fr. d'amende, le sieur Eugène Pradel, auteur 
des Etincelles, La cour a remis à quinzainexla cause du sieur GaC- 
lois, auteur du Parapluie pattimonial. 1 \ 

— Le 10, le fribunal -ne police correctipnnelle a cpndamné le 
nommé Gt^ny à quinze jours de prison, pour aroir proféré des' id- 
jares contre le Roi. 
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-^Vtie itrAonnAnoc du Boi retire 1« brevet de' libraire an <ictfr 
.Tetr^, par Vulfe du jugetoent réceromeni prononce contre lui par 
'le fribuiial de police correctionnelle dans une affaire d'écrits sédi^ 
lieux. 

, — La cour royale de PohJien a renvoyé , le 4 jnî'let^'Ie gèniTal 
Bérton devant la cour d'a'V'ises de Kiort , et fcs sifeiiris Lalandc cit. 
Baudrier à ;Saiiinur, Le procur<?nr-g<^néral s*cst pourvu éonlrc .cet 
WT<^*t , et a deniafwlé à la cour suprême, dans les formes prcscritjcs 
par le Code d'in Iructîon rriminelle, que le jupimcnt de raflïi^e, 

3 ne la cour de Poiriers a attribué , comme él»e le dcvOit, à la cour 
Wi^es du fîépartement des Drux-Sèvtes , fiit défi' ré, pont* cau^e 
-de sûreté publique, à la «cour. d'oK^iKes d'un aulfre 'départeoKMit. 'i(f 
la cour de casMfi(^ fai^oit droit a. ceHe demande > là' cauFÇ ^eroit 
probal>Jcm<*nt renvoyée à Orléany ou à Pariv. 

— Le noniiné Harv<ir, perruquier -coiffeur , a été condamné, Je 
"aï juin dernier, par le tribunal correctionnel d'Angers, à deux an- 
née» dVmprî'o'nnoinciit , à 3oO fr. d'amende et aux frlis, pour à voir 
tenu, dans" un cabaret, des propos injurieux et outrageatifi £Onlfe 
la mnje.ttc du Uoi et l'inviolabilité de sa personne sacrée. 

— Depuis les derniers jours ({u mois dernier , Madrid est en proie à 
la guerre civile. La conduite des âescamisadps ,1^3 cris insultant qu'ils- 

'^dsoiènt entendre auprès de la personne du rï)i< o^t indigné In garde 
-de sa majesté. Lé 29 juin , deux bataillonaire sont en fermés- dans le pa- 
'la'a, et ont refusé ie rendre les armes. La milice, un n^gimeat de ce- 
>'Telerie et un régiment d'kifaitterie ont o(!eupé ies^Tcnncs du palais, 

pour les ctnpécber de sortir. Le 3o juin , 4|0atre attires bataillears «^r-. 

tirent de Madrid , et s'emparèrent de la poudrière vers une heure dM 
^matÎD. Apres s'être pourvus des munitions nécessatirestj.ees batMUogns 

te portèrent e^deuY edl^nries 2i un endroit nommé Prtiiétaf»,'ij^i§émm^ 
■rai Morillo se rendit auprès d'eux , pour les exhorter à rentrer daqs 

leurs auarticrf. Ps répondirent <ju'ils étoient décidés à suivre le roi., 

au'îLs Je cr^ûy^ient sorti de Madrid. Les gardes crièrent vwe le général 
'MoiHJa! vive le roi absolu.' MorîUo s*est refusé a accepter le core- 
'^mandciiieht, et a rendu coitipte au roi et aux ttiinistres de ce qui Ibi 

étojt. arrivé. Les gardes se dirigèrent ensuite sur la Moncloa , maison de 
'plaisance du roi ; de là ils se rendirent au Prado. On estime que ces 
iDataillons formoient environ 1,600 hommes. Ils ont nommé pour les 
'Commander le marquis de Torrealta , un de leurs premier» lieulenan^. 
•Quelqiics patriotes zélés 5e sont portés de Tautre côté au parc d'artil- 
lerie de Saint-Gil , pour le m<*ttre à Tabri d'un coup dé main. La junto 
^descortès est en permanence jour et litiit. Le^ juillet, les gardes ont 

rejeté avec mépris rauanivtie entière qui leur étî>it offerte. Le ^çénéral 
'Biégo €5t rcntiîi^ h Madrid, dans. la ntiit du 2 au 3 juillet , ot s'est ef- 
'forcé d'cxciîer un mouvement populaire «entre le i*oi. Se» démércdies 

ont été inuiiles. Le 4 y^<^^ troupel occnpoieut les mêmes pcsition*-. La 
'fnunicipalité a pris la décision tVin^'iter le. rot à se retie/t'e à riwteC «fc 

^Ue avec saJamiUr* Le 5, le conseil a engagé S. M. à se séparer de ;a 

(axde indhciptime- Le roi â répondu r ma garde n'est point indisc- 

ffh'fiée; laissei^nwl mettre à ta tête, et tfous verrez si elfe ne m*oùeitf as. 
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Cittte rëpeiMf a frappç île surprise les conamMerf* Le» noHi'elfe^ dm 
pro\incc» ne sonL pa<i nooiri» d*:ravorabl«^.s aux constitutionnels. Le !»5 
juin , les carabinier» royaux se sont ii^urgés dan^ la province de Cor-' 
duuc. 

, -^ Le-. ImUciin de rarmt^.€ de la foi, en Espagne, en date du 9f 
}mn y pqrfe, qu'après lu prl^c des fprU de la Seo d'Urgcl, un nonvea» 
combat s'est engagé entre les troupes royalistes et les constitution^ 
neiles. Cellcs-eî, forfos (\r plus de trc 19 cents hoiuuies, oni été com^ 
plùtemexit batfuej) : oprès une résistance opiniâtre ^ Ics^ roji'distes se 
sont emparé d'Olot; ruy-cerdu est aussi en leur pouvoir. Le marc- 
chal-d^-camp don Francisco Badals a adressé une proclamation ame 
Cjttalans pour les inviter à, aecouer le joug des révolutionnaires. 

. •*— Les catlioliques de Tdc de Naxe« toujours raenacéjs tl être mas^a<-« 
eues par les Oecs^ et pluii eOVayés, (pie jamais , se tcnoicnt enfermé* 
dans lear cbétive citadelle, lorsque la corvcttèangloise kt Médusa est 
venue II leur secours. Le eommundant aiiglois, cunnois^nt l>xas- 

{»êratian des Grrc9 , les^ a ra.onacés de raser leur ville \ s*i's o5!oieiit 
aire Ja moindre insuite aux agen^ européens, %iinn (|u*aux Latin**. Il 
a e«ig4 que les primats lui donnassent de.s garanties de promessesn 

aa*Hs Itai^oieut de respecter dorénavant fous les Latiua ou Grecs c>* 
io!ique«. ' , 

" I ■ ■ 

CtlAMBRÎS D^S DÉPUTÉS. 

Le 9 juillet, M. Ledi«cz de Penanrun prononce en fareui* dtt 
projet de loi- sur les canaux va diseoiirs où il loué le parti qu^a pris le 

* g ourerneroent pour rieaiéeutiou de cette enfr<^rise. l)ans les pre-* 
«ftières années le trésor n'aura* à déboupder pour le» intérêt? qu un^ 
liomme àe 29 miiliona^^M. Co«pignj trouve vicieux le mode projeté; 
xl auroit fallu confier qes^ travaux à des eoiiipagnies concessionnaire*; 
Itf. le-miniitlçe -de rintéMeur. prononce. un- long discours. Personne 

^€i«olitedl«!^to si^amtages 4}ac priiset^te le- jdlan. d'ouvriV de» eanaux 
•|fot]r«)rotre éaTÎgation.^ Le s|;^stèiae prohlKilif, adoptté pai' les ËtnH 
dé rK»r4>fi« etfKM- k» Frauice^' exige qrfVio don-oe une nouTckle oc^* 
tivité aux communications intérieures. Celfe vaste cntri>pt^i9e' fera cir- 
citter tes'cafâtatlx/'cti'niottroir une multitude -infinie»' do "bras.^L^ 
F-rancer^ la KasÀie, rKspagtie et la Suéde, n'ont^pa^ termine leis c'a^ 
n^nx coinroenoés, pa^ce qu'il est survenu de» révoYtHidns/ ou fmrce 
qae les fomU ont Ufôuqué. 



vésume leadîwevs «r|^avneB# {xiur-et contre,, et peMitilè dans le»edii- 
niusioDS'i^'ta omiimiA^oo. M. 1« président fait observer qiie )e/eti-<- 
nél d'Aire à La Bassée est ïe seul qui doive être entrepris par Une 
«ompagziie de soumissionnaire!. l;es amemlt^men^ do MM. €oupii;ny 
éï Lai&rtv s^v de» àrtâeW» du cahier de^qhlkrges , sont repoiMséé par 
la qocttion préalable. MM. de Lameth, de i.oupigny, Lallarf, d#^ 
^^uvflliB'istK^rgdt^ajr ^^"^ parlé ^contre 1-article i«'. HM. Becque^ 
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et Parde5RfJ9 kiir ont répotidu. Cet arfide , concefil&ot le canal â**Âîre 
à La Basféc, est adopté à une imoiense majorité. 

Le 10, M. Mestadier développe tin amendement <]ui a pour bhjet 
de livrer la confection des canaux à des coinpaf^nies exrciTtan^t<^^. 
M. Pardessus combat la proposition. Ceux qui n'admettent pas le 
système adoplé doivent conclure simplement au rejet, et nott pas 
tracer au gouvernement pour l'avenir une règle de conduite. M. de 
Lamefh voudroil que l'on vote séparément au scrutin sur les diffé- - 
rens aKidcs de la loi. L'amendement de> M. Metadier est rejeté. 
On diFcnte l'article a , relatif au canal de Bbnrgogne. MM. de Kci<- 
gnrlay et Manuel parlent contre cet ariJcIe. M. Jacquinot de Fam*^ 
pclune repousse les attaques portées contré les canaux du Kivcrnois 
et de la Lcîre. M. le ministre des 6nqncps reic\c quelques contra*^ 
dictions de M. Manuel, et de ceux qui attaquent le projet de loi. 
Il y auroit le pins grand danger à mettre la canalisation entière de 
la France entre les mains d'une senle compagnie exrcutan.te, qui 
auroit nécessairement son siège à Paris, qni de là ctendroit son ac- 
tion d'un bout de la France à Taulre. Cela n'est pas sans importance 
pour la conservation de la tranquillité. Le gouveraieroent auroit dé- 
siré trouver des compagnies partielles; mais ce nïode n*a été jugé 
praticable que pour le canal de La Bassc'e. Tout aiournem«r|it du 
projet sproit préjudiciable a l'intérêt public. M. de Villt-le termine 
en montrant combien est fausse rin<(inuation que. le but caché du 
projet de loi est de mettre des fonds à la disposition du gouverne- 
tncnt. " , 

^ M. Humblot-Conté s'onpofe au canal de Bourgogne , pour des mr- 
tifs tiré"! de la fausseté de l'évaluation de ves produite. M. Bc^cquey 
donne des explications ^sur l'utilité de ce ca<nai ^ <*t répond aux as* 
sériions émises contre rcxîictiiude 4» pi veliement.. L'article 2 est 
adopté. L'article 3, relatif aux canaus.-<le' Bretagne, et l'article 4> 
relatif à celui d'Arles, sont adoptés sans discussioi). .Lcsamcndemecs 
de MM. Borel de Brétizcl et de Granoux^ sjont, reietés. . Les ai4res 
articles, relattfs ihix canaux du Nivernois , du dnc de Bèrrii, .de Eli- 
goinh Briare, et aux travaux de la navi^^tion ilu Tarn ^ sont adoptés 
sans difiiculté. . . ■ w : " 

Le l'i , un amendement sur le canal du Centre , propo-'^é par 
M, Humblot* Conter, et sur lequel. on a entemlM;MM« Dudon , le 
marquis , Doria -et Becquey, est écarté par Ja. question préalable* On 
rejette un amendement de M. Sébastiani. sur Tadjadication. des tra-» 
vaux, et un autre proposé par. M. Puymsurin. CNi adopté à l'una- 
i^^tté ramendcmént de M. de La Rocbe, sur le rapport t}ai devra 
«"baque année être présenté aux chambres, relativement aux oMiiaux. 
Trois aincpdcnKjns, proposés par MM. Dufibo , Laisné de. Ville vea* 
jquicet Bobin Scévole-, sont écartés; ces trois- amende joaens, qoi 
avoient pour objet de fixer la part contributive des dift'érens fK'pACte- 
mens à la confection des canaux , sont con^attus par. MM. de Chan- 
yelin et de Corbières. On procède au scrutin sut l'enseml^lç.idu. projet 
dqloi. Nombre des yotans, ô'S'j; boidesîblancbes, aoof bouler noires, 
1^7. On dit quç dans le comité secret la cliim^brè.a aJQurjié.anc pro- 
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jpbskion de M. Galmiehe , rblolive k la cireulation «tes voitures sur 
les routes. M. Le Roy, rapporiciir de la cotnniissioD de comptabi- 
lité de la chambre /a fait un rapport sur le budget particulier de la 
chambre. 

Un homme, di>tîngué par son nom, ses principes et sei 
vertus, vient de terminer une vie chrélienne par une mort 
«édifiante; c'est M. de Précy, neveu du comte de Précy, si 
célèbre par sa défense de l«yon. L'oncle étoit mort le a5 août 
1820, jour de la fêle de saint Louis; le neveu a été enlevé, 
le 7.9 juin dernier, jour de la fêle de saint Pierre, son pa- 
tron , auquel il portoit une grande dévotion. Il demeuroit à 
Semur en Brionnois; il y donnoit ^exemple de toutes les 
vertus. Il avoit épousé Christine du Ryer , arrière pelile-fille 
du consul françois de ce nom an Egypte. La Providence 
l'éprouva par de vifs chagrins, et surtout par la perle d'un 
fils et d'un- petit-fils. Vivement attaché à la religion et à la 
monarchie, il travnilloit sans cesse pour ces deux causes, et 
nous avons cité, n". 789, quelques échantillons de ses Ira- 
vaux. Nous regrettons d'être obligé de nous borner à cette es- 
quisse rapide", et .dé ne pouvoir insérer la Notice pleine de 
chaleur et de sentiment que son parent et son ami, M. Du- 
pont de Dinechin , nous a adressée; elle s'est trouvée mal- 
iieurousement excéder an peu les limites dé là place qu« nous 
pouvions consacrer à M! de Précy. 
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ManuèV^e Religion et de Morale ^ en forme de îivr^ de 
Prière , on Hmexions et Sentîrriens, rédigés selon k véri^ 
table esprit Je la religion de JésuS' Christ {i), • 

Il y a dafis cet ouvrage^ deux parties distinctes; dan» la pre* 
niiëre> <^i est plus^éncrale et pins dogmatique^ hauteur pa*' 
ro>U avoir eu* principalemeôt Ira hommes en vue; il considère 
les gr.andfl :sujet8 de la redigioo , le malheur et la fbiie àe l'in- 
créd M Uié ^.l'histoire de FHomn)e''Dîeu ^ et>1 es applications lès 
plus, importantes des vérités :d«t christiarnsme pdnr tios de- 
voirs ^l' notre «ort à venir. Quoique M. l'abbé OE^gcr mêle 
tes* sentimeos aux réflexion», ccftte partie .appartient davan* 

- - ■ ■ ■■:■■■ t ■ -.. ■■■--- , . _ ■ . . I • 

• ( I ) f f ol! inria ; prix: ; 4 fi*. 5o c. et 5 fr. 5o c. franc île port. 'A' Pari>^ 
chez Toarneuxf et che;i Ad. Le Cterc ; au hirrc^u de ce jow'n^fl. 


la^e ; vie semble, au f^ilr« dëmonsfratif ; c'tsi ane êlfièce d# 
tableau <4c la révélation, an soinaiaire, de sei preuves, un 
ejLposé âe $es coi^séquence^. 

Plusieurs objections y sont, résolues; dans le dernier cha-- 
piirc, cntr'aulres, Fauteur examine ce qu'il fa.ul penser des 
obscurités et des nfystères dans la religion et daos la morale, 
et il sou tien Ique ces dilScuUés et ces obscurités étoient abso* 
Ynineot nécessaires , non-seulement à cause de la nature même; 
dVn ctre borné, mais aussi pour conserver à cet être une 
liberté intacte; il n'insiste que sur ce dernier motif, et dé-* 
velopi^ celle idée , qu'une vue trop claire de la religion di-» 
minueroit la liberté de l'homine, et ôteroit du mérite de sa 
foi et (le ses actions, parce qu'alors il faudroit être £bu pour 
ne pas se régler entièrement sur TËvângile. L'auteur appuie 
beaucoup sur ce raisonnement; je ne sais mét^e s'il n'y insiste 

f»as trop. Est-ce que la liberté de I*hommc est violée par 
'adhésion qu'il donne aux choses évidentes? est-ce qu'indé-^ 
Sendammefit des mystères il ne resteroit pas dans la religioa 
es principes de morale qui coûleroient toujours à nos pas- 
sions, et qui offriroient un exercice à notre libre arbitre? 
J'ose croire que l'auteur ^ exagéré unç idée vraie; savoir,, 
que l'es difRcuIlés de la religion noi^s donnent l'occasion 
u*éxércer notre foi , et de faire à Dieu Je sacridce d'une rai- 
* iôn superbe. Cependant il annonce que cette partie de soa 
. Manuel a été trouvée très-exacte par un théologien exercé. 
. La seconde partie, qtrt paroît- com m e nc er à la page a5i, 
est plus^n^ifeciions et en sentipieps. L'auteur l'adresse k uae 
fémûic chrétienne, et lui fournit des prières, propices, à nour- 
rir sa piété. Il y en a sur las occupa (ion.s haj^tpelles , et s^ur 
les exercices de religion. M. Œgeer a cherche à varier ses 
pfièfe;S , et à; leur cjonoer un four ne^f^'pour éviterune ttio- 
no^9i« désagréable , mêtneâ de» personnes- piquées )i|on style 
n'est paa cotminijuti^ Dans un: dernier, ailicle, intituld c PléNt- 
d0 KiA^i ^Hhiifn^ de- Morale 4 L'a«il^iiiV< revient encore aux ob- 
jfClÛHM des i^enédules , et en réfute C[i>élqcie>s<^l]0e6 ; ce sujet' 
n'{|voil pamt^^ire pas. un rapport bien 'direct avcis te titre. 

ÎJQUf kasàrdons' ces tfemarjope^, qiii ne pdrtetit fkoit>l sur te 
(omii de i!ouvj»ige., et netususpérana qu'elles n« fsairont point 
au succès d'un livre,, remarquable sous beaucoup de rAp^ 
ports, cl dont l'auteur mérite l'estime par son e^pcit^ par son 
ièle et par l'usage qu^il fait de ses talrns. 


{Mercredi 17 juiUèi i8ua.) (K*. 828.) 


J prêtre , dont la croyance en Dieu a toujours ilé 
tris-éqaivoque , un être immoral qui «'est constamment joué 
de la vertu , un traître à sa patrie , un stipendié de l'étran- 
ger, le plusjburèe et le plus scélérat des hommes, l'assem- 
blage impur de tous les vices... Voità sans doute un portrait 
liien chargé ; mais la vérité et la juslice en onl-elle* préparé 
l«t couleurs? Le carilinal Dubois est à la vérité fort mal traité 
IHr plusieurs historiens : parvenu à une faveur extraordinaire, 
il a été en biitle aux reprocliet les plus fâcheux; mais n'a- 
t-on paS beaucoup exagéré ses torts et se» vice»? Nous insé- 
râmes autrefois dans les Mélanges de philosophie , t. VIII* 
page fjG, Jtn article sur ce ministre; l'article éloit de feu 
M. Einery, supérieur de Saint-Sulpice, dont on sait queli 
éloient In criri(|ue, te discernement et la sagesse. Qu'il noul 
soit permis d'ajouter ici à ses recherches, en les fortifiant par 
de nouveaux faits, et par des témoi|>nages récens ou non re- 
marciués. C'est servir la religion, comme le disoii M. Emery, 
que de repousser des ioipuLations ilélrissaules pour ui> prrial; 
et le clergé de France est intéressé à ce qu'on ni.ouve qu'un 
cic SCS meni'ires les plus élevés pn honneur na pas élé u'I 
homme aussi inépri^able qu'on le suppose. Nous avons d'au-- 
tant plus de raisons de rétablir ici la, vérité, que njjiM-.-vpy'Ona 
des modernes , même )>armï les plus modérés , ft<produir« et 
exagérer encore les anciennes èccusalions. 

Guillaume Dubois, né à Brive-la-Gaillarde, le,6seplem- 
bre i656. d'un apothicaire du lieu, fut envoyé de bonne 
heure à Paris, et étudia au collège de Pompadour. On dit 
, qu'il fat précepteur chez un marchand, nommé Maroy, puii 
che£ le président de Gourgues , puis chez le marquis de Pla- 
vant. Il fut allaché 3 l'éducation du duc de Chfriras .depuis 
Tome XXXn. VAmi de la /telig, et du Roi. T 
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Tegent, qui avoit alors pour sous'goaverneur Saînt-Laurenf , 
.fl il; succéda à celui-ci, c|ui mourut peu après. Dubois por- 
» toil «1)01-9 l'tiabit ecclésiastic|ue sans être dan^s les ordres, il fut 
nomme i eu 1690, -à un canonicalde régliseSaint-Honoré, et 
la. môme oftinée à l'abbaye d'Airvau. Il contribua, diNou, à 
dëcidci: sohi élevé à épouser M*'*, de Bioîs, r»11e légitimée de 
Louis XIV, et ou assure ({ue le monarque , qui meltoil benu^ 
coup d'i.nlérct à ce mariage, témoigna sa satisfaction a Tabb^ 
I>yD6i»*de sa conduite en cette occasion ;' ice qui est certain', 
e'eBt' qu'il fut pourvu de Tâbbaye de Sainl-^Jirst en 1693^ 
L'abbé accompagna le Jeune prince dans sa première campa* 
ene, en Flandre, en 1692; en 1698, il suivit le maréchal de 
-Tallard, à Londres, et' Louis XlY, en lui donnant cette 
mission, le jugea sans doute propre à se rendre utile I1 son am- 
bassadeur aans la négociation importahte dont il le chargeoit. 
On voit par les lettres de Saint-Evremont que Dubois, dans 
ie court séjour qu'il fit en Angleterre, s'acquit de la considé^ 
ration , et se Bt des amis qui craîgnoient d'être oubliés de loi; 
-£11 1701, il eut le titre ae secrétaire des comniandemehs dé 
son élève, devenu duc d'Orléans, et, en 1705, ,on lui donnu 
encore l'abbaye de Nogent-sous-Couci. 

La régence de ce même prince, en 1715, fournit è l'^bbé 
Dubois l'occasion d« s'élever rapidemeiit. Le duc d'Qrléan^ > 
avoit «ne entière coûfiance en lui , eUui en donnâmes preuves 
âîçnarée^. Le i«*. jîirtvî^ >7»^>, î^ 1«^<H conseiller d'Ltat d'fc- 
çlisc, et'Penvoya en Hollande pour négocier un traité d'al- 
liance avec cette république et Georges l". , roi d'Angle- 
terre. Un achat de hvres et de Tableaux servit de prétexte à 
r«bbé Dubois pour se rendre à La Haye, oii il s'abouclia 
avec lord Stanhope. Il paroit métrie qu'il fit le voyage d'H;<* 
novre, oii le roi d'yXngielerre se Irouvoît alory. Le 4 janvier 
17 17, il conclut le traité dit de la triple alliance. A son re- 
tour, il fut fait secrétaire de la chambre et du cabinet du roi, 
et eut l'entrée au conseil des affaires étrangères. En 1718 , le 
Hégent l'envoya encore en Angleterre , comme ambassadeur 
extraordinaire, et Dubois signa , le 2 août de cette année ^ le 
traité âe pacification générale de l'Europe; c'est après cette 
mission qu'il fut fait, le 24 septembre , ministre et secrétaire 
d'Etat pour les affaires étrangères. A celle occasion , l'au- 
teur de la /^/c" du Uf^gent remarque que chaque nouveau 
|itr« qu'on lui doni)»ii étoit la- récompense d'an service 
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ren<}u. Le nouveau miniitre entra en celle qualité au conseil 
de rëgençe. 

A celte époque il prît part aox négociatîons relatives à 
Fcglise de France. On sait combien étoient vives alors les con« 
testai ions excitées par Topposition aux décrets du saint Siège* 
L*épiscopat même étoit divisé, et des évcques, qnoiqu'eii pe# 
lit nombre^. favorisoient, les ims ouverlenient, les autres eu 
secret, lé parti é^, l'appel. L'abbé Dubois n'hésita point sur 
la conduite qu*il devoit tenir ; Dorsanne , dans son Journal, 
se plaint de lui. Ce mini&tie, dit-il, crioU beaucoup contre 
le cardinal de Noaîlles ; il icprésemoù au duc d Orléans 
qu*il ne lui convcnoil pas de rirn fairr pour les jatisénisies , 
et gu'îl de\folt éire pour le grand nombre; il avoit des liai^ 
sons intimes avec le cardinal de Rohan, et avec les Jésuiiesj 
le garde dés sceaux (M. d'Argonson\ son ami intime', ptw 
soit commu lui {Journal » in-4"- » lome !•'. , page 427 \ Le 
même Dorsanne reproche à l'abbé Dubois de ce qu'il opinoit 
en toute rencontre anns le conseil en' faveur du saint Siège 
. et de répiscopat, et de co qu'il' pou ssoit le Eégent h des me- 
Sores contre les appelans(i). Dans l'automne de 1719, le mf- 
pîstre fonna- un projet pa*ir la réconciliation de l'rpiscopal ; 
on le voit s'aboucher à cet cflfet avec Massiilon , récemment 
fait évéque de Clermont, et celui ci ayant été obligé de par<- 
îir pour ;^n diocèse >jia négociation fn}; conduite ^ pendant 
son absence, par |e Père de La Tour, général de TOratoire, 
homme qui jouîssoi t. d'une grande considération, et qui , en* 
traîné, par son corps dans le parti de l'appel ^ sentoii le besoin 
de revenir sur ses pas ,. et de travailler au rétablissemertt dé 
la paix. Massiilon , de retour de Clermont,, se joignit aji Pèrç 
de La Tour, et la négociation se suivit sous la direction de 
i'abbc. Dubois. 

Le cordîoal de La,Trémouille, ambassadeur à Rome, et 
archevêque de Cambrai, étant mort,- le 10 janvier »72o, *• 

l'abbé Dubois spllicita ce siège, et on dit. que Georges l^^b *' *' 
écrivit au Régent en sa faveur. Dubois fut nomiiié;- il,n'étoit 
jias prêtre. Massiilon, ^^^^*^^ <^^ ^l<'i*l>'onl, qui se troûvoit 
encore à Paris, devoit d'aboi;d lui conl'érer les ordres» et il al^a 

mi\ 1 1 1 |i !■ ■III ■ * !■ iii- w ■■! 1 l u, m i ' I , li n ■ ■ , i ■ m ■ | i ii i H p 

• (1) Il e«t vr.îi que Dor^aniié pr/tcml que Dubois en gi^■sl!it. aimi 
afin (robteoir le chàp<er)u ; mais on ne voit pas qu*àf)rè.<i à*avoir fà»m \ 
tenu' le ministre ait changé de conduite. 

Ta 
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dffuaiicltr au cardinal de I<Saaillef , arcbêv^ue èe ^aris, I< 
itcet pottr faire la cérémonie. Lé cardinal, alors mécontent cle 
la cour, le refusa. Tous les historiens, Du clos à leur tête, et 
après lui récemment MM. Lacrelelteet Sevelinges, le premier 
dan^ son tifsioîre de France an 1 8*, siècle, et le second dans 
la Biographie , ont dit que Dubois avoit reçu tous les ordres 
en uùe seule matinée, dans la chapelle de Triel, près de 
Poissy; c'est une erreur. Les choscfs se passèrent assez vile, 
itoais néanmoins pas aussi lestement. Le samedi 24 février, 
l'abbi Dubois reçut les ordres mineurs et le sous-diaconat des- 
mains de M. de Tressan ; évêque de Nantes; la cérémonie se 
fit à Canteleu , près Tr.iel. Le lendemain dimanche . Tabbé 
Dubois reçut le diaconat, et, le dimanche suivait, il fut or- 
donné prctrc, toujours ô^ns le même lieu. Tout cela est cons-' 
tant par le Journal de Paùùé Dorsatine , tome I"^. , pag^ ^bn,' 
5o8 et 509, in-4*. ; Dorsanne , auteur contipmporain , quf 
notoit cliauuc jour sur son Journal tous les évënemens rela- 
tifs à son oDJet , est une autorité plus sdre que des écrivain^ 
postérieurs. 

Cependant les négociations pour la paix de l'Eglise se sui* 
voient, et elles se terminèrent aU mois d'avril 1720. Les as-^ 
semblées des évêques se tcnoient , tantôt chez le cardinal dé 
Rohan , tantôt chez l'abbé Dubois. La conclusion en Ht bon- 
neur à ce dernier^ et Fonlenelle , dans \e discours pour la ré- ♦ 
ception d»ininisir« âi rAeadémhf fraif|^hfé, }à^-im'ti)^HCB6'^ 
conciliation, la sagesse d^ ses vues, et son. adresse k ménager 
des intérêts opposés, et à triompher des contradictions les plui 
embarrassantes» Ou sollicifoit alors à Rome nn induit pour 
Cambrai; le Pape l'ayant accordé, le cardinal de Gesvrcs, ar» 
chevôque de Bourges, fut chargé de faire l'information or- 
dinaire de vie et de tnocurs pour l'abbé Dubois, et les évê- 
ques de Nantes et de Çlermont (de Tressan et Massillon) 
furent témoins dans l'information. Le sacre eut lieu, le 9 
juin , dans l'église du Val-de-Grâce j on y déploya une grande 
magnificence. Le prélat consécrateiir étoit le cardinal de Ro-^ . 
han , évêque de Strasbourg et grand-aumônier, assisté deè 
évé^ues de Nantes et de CIcrmont. Peu après, le nouvel ar- 
chevêque fut nommé membre d'un conseil de conscience 5 
avec les cardinaux de Rohan et de Bissy, l'ancien évêque de . 
Fréjus (de Fleury) et Massillon. L'année suivante, il fut dé- 
claré cardinal, dan^ le consistoire du 16 juillet 3 le chapeau 
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uyéti été démafldfé pour lui par h R«gent , et celte dieaiande 
âfoli éié appuyée par d'autres soiiverarâs, notamment par 
Tempereur. Quant à ce qu'on raconte d/un pacte conclu avec 
Innocent Xlil pour l'élire ]Kipe^ à condition qu'il feront Du- 
bois cardinal , c'est ïà une de ces fables dignes des pàmpliletft 
oii on la trouve consignée.^ Les modernes mêmes en con- 
viennent, s 

'. Le i5 octobre 1720, le cardinal Dubois obtint la charge d<( 
grand-mnitre et surintendant des postes et relais de Francev 
ïie 22 février êe l'année suivante . il entra , pour la pre-^ 
miëre fois depuis qu'il étoii cardinal ^ au conseil de ré'* 
cence (t), et pnt place après les princes du sang, çon* 
lorinément au privilège revendique par les prélats revê- 
tus de la pourpre romaine. Il avoit eu soin d'y faire ad^ 
mettre avant lui le cardinal de Rohan^ qui par sa nais<* 
»ance seule pouvoit précéder les ducs et pairs et les niarér 
cbaux de France. Mais ceux*ci n'étoient pas disposés à céder 
le pas à un homme d'une naissance obscui-e , ef qu'ils a voient 
Yu Iong*lcmp6 siéger au-dessous cT'cux dans ce même conseil, 
11$ se retirèrent ^ et cette affaire fit grand bf-ii jt alors. Le» 
grandes familles ne purent pardi>riner à Dubois cette éléva- 
tion subite ^ et c'est une des raisons pour lesqueNè» le cai'di-' 
tiateât &i foflwMiltréké ^^^ ^e& Mémoire* èfu ducsdê^Smaé" 
Simon,. Ce, seigneur avoit deux ratsocts principales pour n» 
pas aimer Dubois. Fier <îe sa noblesse ,. il n'accordoit soi| 
estime qu'à ceux qui îouissoiént du mécne avantage , et se 
crojoit en droit de mépriser souveraineÎÉnent un homme sorti 
d'une condition obscure; il étoit piqué en outfé de la faveur 
et de la confiance parficulièré que le'Régent accordoit au car-^ 
dînai. Aussi les déplaisirs du courtisan pdroissent à chaque. 
mslant dans ses récits, et dans ses plaintes relativement aui 
ministre; il charge l'histoire de son ^acre' de circonstance^ 
fausses « et il convient qn'ils étoient très- tiaat' ensemble^ 
circonstance qui rend son témoignage fort suspect. La caas-» 

'■ " ■ : ' - . 

(1) Quelques-uns ont crH ou .«érable di^rc.qiiè Osbois cuira pour 
la première fois , fcn 1722 , au coiweit de r(*geiic« } mais il élok de 
©ç conseil depui-? 1718, et il Ggarc parmi les membres de ce con-o. 
scil dans les almanachs roYjn\ tU;- 1719, >7îîo et 1731. U cesse d*y' 
étr^ porté en 1722 , et y reparoit en i7'«3, après les princes^ OiaÎA, 
04 «*y voit- plus de duts «t d« maréchaux. 
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ticîlé et U partSalit'^ en (lac éclatent d'ailleurs dans tônt 
êes Mémoires h l'égard d'un grand nombre d'autres [^erson^ 

Le 22 aoÂt 172a, le Régent fit nommer le cardinal Duboii 
principal et premier ministre , cl celui-ci prêta le lendemain 
sermf*nt , en cette qualité , entre I^s mains du jeune rot. It 
cr>nserva le département des affaires étrangères. Tous les 
corps de TEtat vinrent le féliciter, et févéque de Soissons, 
Lan^uet, \r harangua au nom de l'Académie Françoise. 
L'abbé dr> Tbésu , qui avoit la feuille dc^ bénéfices , la liii 
remit alors; le cardinal se fît aider dans cette partie, suivant 
, Dorsanne , par un ancien Bénédictin de Saint-Mauc, nommé 
Yenié , que Toiv ne conhoil point d'ailleurs. Le 25 octobre 
auivant, Dubois se trouva au sacre du Koi, h Reims, avec 
les cardinaux qui y étoient invités, et, le 3 décembre sui- 
vant , i) fut reçu à l'A<?adrmie françoise , on Fontenelle lai 
adressa un discours ingénieux , dont nous f)arIerons plus bas. 
Les Académies des Sciencrs et des Inscriptions firent aussi le 
cardinal membre honoraire. L'assemblée du clergé , qui se 
tint en 1723, nomma, le 20 mai , fe cardinal Dubois le pre* 
mier de ses présidens , et, le 4 juin , il vint à une séance, et 
y pronorça un discours, que l'on trouve dans le procès-verbal 

de celte asseraliléfv.^ «t qui est fort Wc»? « soil^pour le foud^f 
eo!t pckijr le stylf. ' < '^. i.--.. • ^ ^ .. . .-. ^,c 

$*etanl trouvé incommodé, le lundi aoiri , il se fit 
transporter de Meudon i Versailles; on lui fît une opéra<<» 
lion pour un abcès; avant l'opération ,' if se confessa aa 
Pèrft Cermain , Récolletp On voutoit , dit îé Journal de Ùcf^ 
sanne, l'engAger à recevoir le viatique ; mais il rèprésenît 
qu'il y avoit un cérémonial particulier pour les cardinaux, et 


du viatique,, Voltaire conclut qu'il cherrhoît un pi^étrxte pouir 
se dispéfiser des derniers devoirs du chrétien : mais il est Ires- 


-w.., «, ^*..«.«H<»i , «|ui (f7 vavvK, iir iiitrriie aucuo Diame pour 
avoir souhaité se conformer en cette occasion aux règles de 
i'Egîise. Puisqu'il s'éfoit confessé avant l'opération, il ne 
cfacrchoit pas a se dispenser des pratiques de la religioU^ VùU 
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taîne ajoqtè queTc^ue cl)09e de plus grave, et prétend qnè la 
Uialadie do cardinal éloii la suite da déréghmeni de ses 
mœurs : d'Aletnbert le répète , et M. de Sevclir>ges dit à peu 
près la même chose dans 60i> article ; mais rauteiir des Afé" 
moires sur la Régence, le chevalier de Piossens , et Saint-* 
SifOQn lui-raémc, tout porté qu'il est. à accueillir le» bruits 
les piju$ désavaulageux à ses cnncrni-i, gardent te silence sui^ 
celle impjulatiou : Siaitjl-Sitnoh parle seuleuleitt d'un al>cc« 
dans la vessie , sans parler de la cause supposée dont les au?» 
^res font meiitiaji. 

Le cardinal Dubois jouissott h sa mort, outre l'archevéchf 
de Caoabrai , de sept abbayes. Nous avons vu que Louis XIY 
lui avoît donné celles d'Airvaux , de Saint-Just et de NogenU 
Socis la régence il obtint celles de Bourgueil , en 1719 i de 
Cercamp, en 1721*, de Bérgues'-Saint-Vinox , en 1722, et 
de Saint-Berlin , en 1723. Il avoit conservé le titre ^de dw- 
noine honoraire de Saint- Honoré. Il fut enterré dans Téglisè 
Saint-Honoré, à Paris, et non pas, con^me le dit fe Cônsti^ 
tuùonntd, dans l'église des Jàcobfns de la rue Sain (•^Honoré; 
Son neveu, qui étoit chanoine de Sainulfonorc, lui fil^lè* 

. ver un mpnurnent qni est ,celui qu-^on avoit transporté aux 
Petits- A uguslins pendant la révolution, et qu^on «¥ ptacré der» 
mèjcement^ SaiuuRo£4. Les obsèques du cariNifal se firent, 

*Ie 19 août", à Saîrit-Honoré. I /assemblée tfij clergé céfébra un 
•aryice pour lui aux Gr^nds-Aug'ustins, et, te 7j6, il y%at,' par 
ordre du Roi, un service à Notre -Dfïme, ou furent invités toiiè» 
les évéques',. Colites les cours et FCJniversIté/ Je eiardinaf de 
Noaillcs y ôffioia'. Lai>oriéu'x et actif, IXtboîs'eonmiehçoIt s^n 
travail à cinq heures du matin , dans tt»i>tes les saisons ; et nV 
le ierotinoit cju'ii sept beuresdu sbir ; il étôit pet*sonjTeHet]i»ént, 
dit M. Sevelniges. d'une sobriété extrême. « Tous ses bioghii»^ 

Î>hes, et ndtamni'ent.£hjck>s,: a^uië le li^œc abten)* , SaiM 
'article de. la Biographie y assurent qu'il feeevoit une peY)^fi>tl 
de l'Angleterre,, et quelqties-uns l» portCDt.àr eftviTon'U^ 
mUllon; tn diplomate fort instruit ^ et quîa été long-teifïips 
à la tête des affaires étrangères ,' n'a trouvé aucune trnëe de- 
• cette pejistoii , et 1^ regarde coaimé une Cable inventée p!ar 
les noolbreux ennénaiîs du cardinal. C'e^t daiis^ la niénle calé-^ 
^rie que leà gens sages doivent ranger tout ce qc|i' a été dit 
sur le mariage ou tes màriages^de i'aroheveque de Cwihrii,»:,. 
Le. duc de S^iatrStmoa racoole , àvee do» détails proptes. » 
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faire rire, lê strâta^ëme employé par PlntéiidanC ds Liment 
m pour soustraire des registres d'un'curë de campagne Pacte 
de mariage de Dubois , et Duclos a répété cette anecdote in- 
ventée à plaisir. Il existe une lettre de M. de Saleittin , mi- 
«istre de Prusse à Paris ^ qui mandoit à son maître , en août 
1720 , qu'il venoit d'arriver du Bainault une femme qui ré-*' 
elamoit Dubois pour son mari. « A quel âge , continue M. de 
Sevelinges, Dubois, arrivé à Paris pfesaue enfant , et qui y 
remplit sans interruption des emplois qui ne lui permet loient 
pas de s'éloigner, seroit->il allé en Limousin et en Hainault, 
contracter des mariages dans toutes les formes légales » ? 

On a publié, en 1788, un Mémoîi'e du cardinal au Régent 
sur les ÈlatS' généraux que ce prince avoit envie de convo- 
quer lors de la chute du système de Law. Ce Mémoire est 
bien écrit et plein de sagesse, et il détourna le duc d'Orléan9 
de son projet t il annonce, dans l'auteur, dés vues politiques 
trës-profoflides , et on ne sauroit en faire honneur à Fonte» 
jielle ou à Lamothe-Houdard , qui n'a voient jamais travaillé 
sur ces matières. La F'ie privée du cardinal Dubois y qui a 
paru en 1789, offre, dit M. de Sevelinges, trop souvent la 
0tyie du lioeile pour que l'on puisse avoir une grande con«* 
fiance dans ses récits. Le même écrivain a publié des M^ 
moires secrets et une Correspondance inédite du cardined' 
Dubois, ^ vol. in-a*. Cet onti-agc i^ôtt W^ilef ^rtftdïtel^ 
ment sur les négociations de la tripTé alliance et snr œHea 
avec Rome. . '•*♦« 

. Les faits et les témoignages que nou^ venons de recueillir 
aejoiblent présenter le cardinal Dubois sous ^Ues couleurs inoins 
défavorables. Mais comment expliquer \e' mal qu'en ont dit 
plusieurs écrivains? Des auteurs conteinporains noua:en d6n^ 
nenl la raison. Son élévation, dit l'auteur de la Vie^du dwo 
i^ Orléans (l^a Mothe , dit dé La Hode, suivant M. Barbier) , 
son élévaiion réi^eilla Venvit^ et V anima â un point qui 
passe tout ce qu^on en peut dire. Qu^cn ramasse tout ce que 
la haine et la malignité pnt répandu dé venin sur les favoris 
des princes, on trouvera qu'on les a mena ff es en comparai^ 
son de celui-ci, A en croire les satires, lés chansons, les 
estampes mimes qui parurent alors enfouie, iln'avoiini re- 
ligion, ni probité, ni honneur, ni sentiment iThumanitê; il 
rCavoil même aucune espèce de mérite, et éêoit absolument 
irtçapfibk des emplois qu'on lui confiait; il a/voit tatfottrs 
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véeudans la débauche. Les Mémoires dt la Régence (i), par 
Piossens,^ attestent aassi le déchaînement qui^eut lieu à cette 
époque. On ne devineroit jamais , dit-il, à quel excès de 
malignité on se porta .'Je craindrois qu'on ne mejîi le tort 
de croire que f en suis complice , si je rapportoia les brutitsk 
que l^onjit courir alors sur les débauches et f irréligion dont 
on dccusoit le ministre» Il vaut mieux les supprimer que de 
nte /aire soupçonner, en rapportant ces satires, de les ap^ 
prouver. On est allé jusqu'à refuser de l'esprit au cardinal 
Dubois , et VoUaire ne lui en accorde qu*i//i peu. Avoir c/i-^ 
trepris de le décrier de ce côté, lit-on dans la T^ie du Régent, 
c*étoit déclarer sa haine de manière à n'être point cru sur 
tout le reste, A V esprit excellent, il jorgnoit unç application 
constante et un travail opiniâtre. Le même écrivain loue son 
génie supérieur, ses succès dans le^ négociations, rini'.'iortance 
4e ses services. On ne seroit pas moins étonné du ton dont 
Pontenelle parle du cardinal. Dans le discours qu*il lui 
adressa le jour de sa réception à l'Académie Françoise : f^ous 
vous souifenez , dit-il , que mes vœux vous appeloient ici 
long-temps avant que vous pussiez jr apporter tant de titres } 
pçrsonne ne savoii mieux que moi que vou9^ eussiez apporté 
ceux que nous préférerons toujours à tous les autres. Le 
ipéme Fonteuelje^ parlant ensuite de la promotion de Dubois 
;au;3cardi9i|lat ,. dit ; 'Tc^j^ /^f souverains qfit. concouru à vou^ 
faire obtmir ta pourprée Le souvetçin. pontife n'a entendu 
qu'une demande de tous les ambasâ^adeurstet vous avez paru 
M(i pfélat de tous les j^ ta ts, catholiques et un ministre de 
toutes les cours , 

. En résutné, nous voyons le. cardinal Dubois honoré cons<^ 
ian^n^ent de la confiance d'un prince facile à la vérité , mais 
•pirituel, chdrgé de négociations importantes» et les r.era- 
4>tissfnt,^vec succc^; ^}^yfi à de grande emplois, et. y mon- 
tr^^nt sa capacité; en.relatioq étroite avec de» personnage^ 
distingués dans l'Eglise et dans l'Etat : avec le cardinal de 
B.olian,dont l'histoire a loué les nobles et brillantes qua- 
lités ; avec un grand nombre d'évéques estimables , parmi 
lesquels étoient M/assillon et Languet; avec M. d'Argcnson , 


.**"^"i»— »— — *ii * iiiii>i m ^ m 


(i) Tl faut renihrquer que les Mémoires de la Jie'gertce, ainsi que 
la f^ie du Régent, n*onf. par-n qii*a$<:ez long-temps a|lrcs la mort ^u 
prince et de soii. miniélre. , - 
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le Përe de La Tour, de l'Oraïoire ; Fontéfielîe, Hc. W*c*l-ce 
point une raison de croire, que ce ministre ne fui poinl le! qajt 
ses ennemis le r<>présenlent.? N*e$t-il pas rcinarquablequc les 
principales caloninirs dont on l'a chargé sont aujourd'hui re-^ 
connues? On convient que t'hisloire de $on mariage est une 
fable, et que sa pension en Anglèferre n'est pas plus vraie. 
Son ordination en une tnaliuée est encore un fait faui. Le 
pacte avec Innocent XUIest reconnu, apocryphe. Mais quelle 
confiance peut-pn avoir dans des écrivains comme Saint- 
Simon et Dticlos, qui nous ont donné comme des fails pa« 
si tifs des anecdotes destituées de fondement et de yraisein^ 
Uance ? 

Enfio, nous avons un dei*nier ténioignnge è opposer anx 
détracteurs du cardinal Dubois. On conserve en original, et 
nous avens eu sous les yeux une lettre de Fénélon à M"**. Je 
Boujaul, femme de l'intendant de Poitiers : cette lettre sera 
imprimée, avec beaucoup d'autres autographes,. dans l'édi* 
lion des CXi)uvres du prélat. On y lit : Sovjfrez , Madame , 
f oe' je vous montre une pL-hie confiance pour une s;râce i/i/e» 
j> dois votis demander. M, Vakbé Dubois , autrefois précep- 
teurde M, le duc d'Orléans^ est mon jtMt depuiS-MN oButirn 
^OMBHB d'années :.fen al reçu drs rn arque s solides et tptf^ 
ehantes dans les Occasions, Ses intérMs^ me ^otit sine^remfUi^t 
0hers, Jçcomptèri^ii^r Madan^^ cortf^ne Hesigr/ttinfuit^ fk 
wnoi-mén9e touteé OiTles^^^ue vous lui ferez,' S'il (^toit plus 
connu de vous, il n^auroit aucun besiin de recommanda^ 
Uon;- son ntérite feroit. bien plus que mea paroles. Il a^^unc 
affaire importante oit vous et M. Rou^aut pouvez lui être 
vtiies, J\*fipère que vous ne me refuserez pas de lui faire: 
sentir ce bon cœur qui m'a fait une si forte impression pcn^ 
dant que lions étiez dans ce pay^s. 

Cette lettre si expressive est du ï4 ocl<»bre 1711. Il y ft ' 
lieu de croire que Fénélon avoît c6nnu l'abbé Ôubois à la 
cour, lorsqu'ils éloient^aKachés-run et Taulrç a l'édutation de 
deux princes cousins. S'il étoit yrat^ coinnie on Ta dit, que 
Dubois eût flatté les passions naissatites de son élève, est-il 
croyable que Fénélon eût pu l'ignorer, lui qui étoit doué d'un 
tact si fin et d'un discernement si esquis? et s'il l'eût su , cet 
homjne „ d''une conduite si pure,. ce prélat si exact observa- 
teur des convenances de son élal, eût-il appelé son ami celui 
qui auroi^ #u des reproches si grayet à se faire? eût-^il d4 


'4jne ses intérêts lui étoient chers , qu'il en avoîr. reçu <îef 
inarqu^s d'ainilio sàlidcs tt lottchnnies ; que si l'abS>é Duboif 
étofl plus connu , il n'anroît aucun èesoin de recommanda-^ 
îînn \ son wéfîte devant Jarre b^'en plus que les paroles d« 



iqnaïuo-cinq an$, et oevou éfre ce qi 
toiiJDurs ëié deiiùÎ!5.;On a même encore une lettre de L» 
Molhe-Hourîara , ^crife à Fcnélon à la ftti de i^tS , et où It 
premier renifrcie le prëlàt de ce qu'il a bien voulu dire (f*o- 
bli géant sur son compte dans une lettre dont M. Vabbê Ùuy 
bois lui n%>oît donné communication ce qui prouve que Fc- 
nélon écrîvotl à l'abbé Dubois. Un le) témoignage en faveur 
de cet d!)bc, met, ce sembla, un grand poids dans la balance; 
et répoud h bien âesi rrprocues et à bien des calomnies. 

f^ous souhaitons de tout notre coeur que ces détails» qui $t 
sont beaucoup alongés sous notre plume, parce que Âoùf 
n'avons rien voulu omettre , tranquillisant un peu les sçru" 
"pules du correspondant du Constitutionnel, et lui fjissent supr 
|>orter avec plus de patience la vue du mausolée. du cardinal 
Dubois dans l'église Sain t*Roch. Nous souhaitons surtout 
que des écrivains modernes qui ont reproduit trop légère* 
nr^nt des assertioîiA invraisemblables oa fausses, vemlleitt 
^îen exaitttner les faits^lPvec plus d'alten^tôn, et peser les €on« 
^idéralions et les tén^oignages que nous^leur oflTtxms'l^ et noiit 
espérons que cet examen les porterai modifier leur jugement 
sévère sur un homme qui, sans doute, ne fut pas irrépf0« 
chable, mais qui ne paroit pas avoir mérité lies, (raits 6dieii^ 
doiit ou l'a Hétri. 


NOUVEtLFS -ECCLÉSIASTIQUES. 

Pau 19. La fêle du !S»cré-Cœur a été célébrée dimanche, 
Bon-sealement avec la solennité prescrite p^r le Mandement., 
niais encore avec un empressement marqué du coté des fidè- 
les. Dari's toutes les églises, rafHûence a été trë^-grande, 
•t les communions ont été sensiblement beaucoup plutinom- 
kreuses qu^à l'ordinaire. L'office particulier du jour, quoique 
imprimé à un grand nombre d'exemplaires, n^a pas suffi, et 
il a fallu les derniers jours en mettre de nouveau sous presse. 
À la Métropole, M<'. l'Archevêque a bffitîé en grande pompe; 
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l'église éf oit remplie. Le soir , à Saînte-GcMeviève, aprc* 
le chant des cantiqires, M. Tabbé Je Janson a fait la g1o«e ; 
M. l'abbé Rausan a prêché sur la dévotion aa Sacré -Ca?nr, 
et en a fait voir la solidité et l'esprit; il a rnppelé les aulo- 
rit^s et les exemples en faveur de cette dévotion , et Ta pré-^ 
sentée conrae un nouveau moyen de sanctification- et d'ex- 
piation. M. l'archevêque est arrivé sur la fin du discours', et 
a été reçu sous le dais; le prélat a donné le salut,. qui a été 
trës^solennel. Un clergé nombreux envîronnoit l'autel, qui 
^toit décoré avec beaucoup de goût, et illuminé avec beau- 
coup de magnificence. Les jeunes aveugles ont exécuté divers 
Tnorceaux de musique d'un très-bon effet. L'église,. quelque- 
vaste qu'elle'soit, étoît remplie, et on y voyoil entr'aulres 
beaucoup d'hommes qui se joignaient au chant des coTîliques« 
Parmi eux, il en éloit plusieurs distingués par leur rang» 
Cette vaste enceinte , occupée toute entière par une réunion 
si pieuse et si imposante y ce concert de voix toutes empres- 
sées à célébrer le Très-Haut, les pieux cantif|nes des mis- 
sionnaires retentissant sous ces m.ngni'fiques voûtes, la décc- ^ 
ration dé l'autel se mariant avec l'ordonnance rie l'édifice, le 
sanctuaire jonché de fleurs, l'éclat des cérémoni<»s, tout con- 
tribuoit à ouvrir l'ame aux émotions de la piété. Le safut; 
n*a fini qu'à neuf heures du soir, et M. rarçhev^que a é^^ . 
reconduit par tout le clergé. Un grand nombre ^do fidèles 
l'ont suivi jusqUe^ous le péristyle , et la ont retenti les ac- 
clamations unanimes de Vive le Boi ! vive M. V Arrhe.vcquef 
ms^nt tes Missionnaire.^! Le i4 juillet avoit entendu autre- 
fois d'antres cris 5 fel cette journée, cette fête , cette pompe, 
cette allégresse religieuse et royaliste , pouvoient pà^tscr pour' 
une expiation de scènes et d'où l raines doiit ce qui se passe e« 
ce moment chez un peuple voisin ne nous permet pas de 
perdre le souvenir. ; . . - 

■ — Le .mardi 16, jour <Je la fêle de Nolre-Damë du Mônt- 
Carrael, un grand'nombre de fidèle^ se sont portés à l'église 
des Cai:melites de la rue de Vaugicard. ]^^8^ l'archevêque de 
Paris est arrivé à huit heures, et a célébré la me»se. Le prélat 
.a doni^é la communion aux religieuses Cannelttes et àbeàu- 
coup de personnes pieuses. Toute la matinée il y a eu de« * 
messes.^ et à chacune des communions plus ou moins nom- 
breuses, 

■— Les i^îssionnaires du diocèse de Baycux ne cessent poin*t 
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leurs travaux pour le Lien des fidèles. A la hiissîon de Falaise 
a succédé celle de Cl écy, paroisse considérable du même ar* 
rondis^ment; elle a produit aussi les plus heureux chai}ge«- 
inens, et la grâce a triomphé des préventions des tins «tdes 
passioils des autres. Dans un hameau qui avoit paru d'abord? 
disposé moins favorablement, les habitans se sont montrés 
ensuite les plus empressés à profiter des instructions, et le» 
missionnaires, quoique seconaés par le curé du lieu et par 
des pré 1res voisins, rie pou voient suffire au nombre des peni- 
iens. lis ne peuvent assez remercier Dieu du succès de leur^ 
soins. Après la mission de Clécy, ils ont donné des retraites à 
Aunay et à Villers-Bocage, oii la mission avoit eu lieu il y a . 
plusieurs mois. Le dimanche 7 juillet, ils ont ouvert aussi 
une retraite à Falaise, et il y: a eu affluence dahs trois églises. 
M. révêque de Bayeux, qui faisoit depuis un mois une visite 
pastorale dans plusieurs arrondissemens,, s'est rendu le 9 à 
Falaise, et a voulu assister à un exercice de la retraite à 
Saint-Gervais. A la fin de l'exercice , le prélat a lui-même 
adressé aux fidèles des paroles d'encouragement et de piété 

3ui ont fortifié tes favorables dispositions -qu'a voit déjà pro* 
uites le zèle des missionnaires. 


. nouvel4.es powtiqu.es. 

Piitis.. Le 14.V la i^fiison «di^ {loi et celles des Princes ont. célébré 
Ja fête de LV SqintrJîenri., . , ,, -^ - , "l^ ' ■ '^ 

-^ M. le îieiitehànt - gênerai Cannel viept détre nommé officier 
de la Légion-d'Honncur. ^ ' ' ' \ 

-^M. de Grandprey, conseiller à la cour de cassation, est mort, 
le ï4 d,c ce mois» à l'âge de 65 ans. 

— Le tribunal de police .correctionnelle vient de décider que Tar- 
ticlé 1 1 de la loi du 26 mars 1822, qui oblige les journalistes à iii> 
sérer la réponse des personnes nommées ou désignées duns leurs ar-* 
ticles, ne s^appiioue pas indistinctement a tous les cas, mais seule-' 
raenfc à celui où l'arliclc qui donneroit lieu à la réponse seroit of- 
fensif pour la personne qui s'y trouvcroit nommée. 

— Le 12 juillet, le tribuna^l correctionnel a c&ndamné'à an an 
d'emprisonnement et à 100 fr. d'amende , un individu qui, éUnt 
ivre, avoit.tenu , dans ua ^baret, .des propos outrageans contre le • 
Boi et les Hienibres de sa famille. 

' — Le conseil' de guerre séant h Lyon a condamné ù ime année 
d emprivoBitement le nommé Fabreguettes , pour cris séditieux pu- 
bliquement pr4>fér4's. V . . . 

— La ville de Toulouac a célébré le 8 juillet par des eércmonies. 
religieuses et des actes de charité. , 
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rentres clan» 1rs positions qu'elles occiipoientia veille. La (K'f^uiatioit 
permnlieiite jdes corrë.<i a icrît au roi que , sjI demeuroit au milieu à& 
8esgai^es,on nommcroit une rëgenee. S. M. a demandé pour ses sol- 
dAU^ne capifufalicn honorable, ft des garjinUes pour sa Tie. Le 6- 
8*eî;t encore passé en propositions, toutes flétri sautes ou dangcteusc* 
teour le roi. Le 7, les gardes réunis au Prado, croyant que le roi 
éttjit emmené hors du palais comme prbcfmiter des cortès, se sont 
di^îst's en trois corps, tcscIu* de pA'nétrcr >iisqu*auprès' de la per*« 
* sonne du mooa]qii«. Ces troupes ont déployé im grand courage j 
mais Je nombre des miliciens , et les f ièces chargée» à mitrailles qiMf 
l'on lircït sur elles, les ont forcées de se réfugier sur la place -du 
i^aial^. Aussitôt les canons ont été braciiués conlte les portes et le» 
fenêtres du palais. De nouvelles propositions ont été entamées. Alori 
la garde s' cH relira' e hors cle la ville, après l'avoir traversée. De» 
puis ce moment; le roi cl sa famille ont couru les plus grantUdaii- 
irçrs. Le 8, tout p;iroissoit tranquille^ Le parti vainqueur ordoniioit 
d'un coté «les supplices, et de l'autre des actions de grâce. On a 
forcé IVvccîne de cctle ville à dire la messe sur le balct^n de ia grande 
place-, et à chanter un Te Dmim, Le roi a été obligé de paroitre 
«B hah'on, cù il a éié accueilli par les cris de ^we ta Wferté! lA 
nopukce. de Madrid étoit plongée dâas. l'ivresse; -depuis cinq iours 
les libéraux di tiibuoient mic gourde à chaque homme. 

Là peste a fait de grand* ravagés à ilger. Le 16 juin on èspé- 

roit élrc bientôt délivré de ce fléau. Lcf négôciatioi^s ouvertes par 
rÊspagïiC avec la réçence dç cette vile opt >ul^nema^v'àûe issues 

— Lc^ congrès de*tîo\ood)îe, *iir fc proposition, du ^cerpréjidcrtt 
don Ralac'l La5o cle laVega, évéque^de Mcrida de Maracaibo, a 
rendu un décret qui maintient provisoirement Texécution des lois 
i^elatives uux dîme». Leur produit .«era iimployé a Teutretien du cuUCir 
au soulagement de ses ministres, li fournir des portions congrues aux 
curés: il sera conclu sur cette matière un concordat avec le sk:{|^cr 
apostolique. 

CIIAMBKE DES DÉPUTÉS. 

Le 13 juillet, M; de Pommerol, rap|>orteur, fait conQoitre la pé- 
tition des habilatis de Verdun , <|ui réclam^ent les avances faites amij 
Angloi* pendant la déraièft: guerre. On a fait des clém^rches iau- 
tiles au congrès d'Aix la-Chapt lie pour obtenir ce paiement dcîs An-- 
tlois. M. le rapporteur cr M. Diidoii proposent Tordre du jour, qu> 
est adopté par la chambre, après avoir entendu pliisic^jrs orateur^ 
soutenant la pétition. M. de Foucault fait le rapport d un- homiae 
aliéné. La chartbrje passe à l'ordre do jour, îqjTès une courte dis- 
cussion. ^ ' ,. . 1 

M. B. Constant demande , dans un loii^f discouwr, que la coxmm> 
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Aon dcè |)(>th tons ■ soit tenue de fairo dettxrapporlà pat semaine. 
Pour appuyer sa proposition il parie dus actes nu ministère, et des 
pLiintes élevées contre lui. Il cite comme victimes du pouvoir # 
Lafontairie y Barbier Dufay, les accuses do Béfort j il parfe d'impo* 
sitions levées d*iine manière illégale, de gendarmes qui hurcclent.Ie* 
citoyens , d'hommes qui fabriquent les véritables poigmirds. -Tou.<f ces 
iuits et t&utes ces assertions sont déineriti'î : ils protoauenjL de» éclats 
de rire j, on dit ijue le coté gauche cède au besoin de faire <îa scan- 
dale. M. de X-a Bor([e donne des déraiis sur le colonel Dulay, cl 
avoue néanmoins que «.'est' la rés^tance que le sieur Dufay a oppo* 
sée à Tautorité qui Ini a fait épr«nver les traitemens qn'il a soufferts. 

M^ le garde des sceaux explique hts faits. L'arrestation du sieur 
Lafontaine n'a pas été déterminée par sou vole dans une élection; 
elle Ta été par des faits qui rentrent dans les attributions de la dis* 
cipline militaire. Le sieur .Dufay a invesii les tribunaux du droit et. 
du devoir de juger les violences dont il croit avoir été victime-: on 
doit attendre que la )usticc ait prononcé. La permission a été oon^ 
née à auelqucs'avocats pour aller plaider l\ Colmar, et refusée à d'au- 
tre«. Le mini tre fuit voir que dans çrtlv, aflairc il a usé do* pJua 
d*indulgende que ne le demande le Code d'instruction criminulle. 
Un orateur de Topposi.' ion s'est plaint d'un vaste syst&me dô calotii- 
ikîc; TEtirope et ia France savent de quel côté sont les caloinniu* 
tenrs. Ce di<;cours^ interrompu plusieurs fois par des. membres du 
coté gauche, qui ont été rappelés à l'ordre , a paru plein de dignité 
et de ruison. M. de Chauvelin parle de notivcau du ^ieur Lafontaine, 
des accusés de Béfort et de Dufay. La chambre décide, .à une forte 
inajoritc , qu'elle ne prendra point la proposition de M. Benjamin 
Cpn-.lant t'n.con<idération,^ v. . • ' ^ * 

' L'ordre tlii jour ësf la discussion sur la loi tlei |în mces de 18^3. 
HL.'db Brigo/îé parle confrérie birdget. L'orateur réclainc déè écô« 
nomies. Il dit qn'it ne sait comment les opérer. Les véritables pro* 
yocatenrs à la révolte, ce sont les percepteurs des contributions. 11 
conclut à la réduqtion de Sd'fhillions. M. ue Sirieys de Mariahac loue 
le mini>>tère de marcher dans la route des économies. 11 regrette 
^e la loi sur les canaux retarde l'indemnité des émigrés. La gloire 
(les ministres est attachée à cet acte réparateur. L'honorable mera* 
hrc jette ensuite un coup-d'oçil sur [es dépenses administratives de>i 
ministères et des dép%irtenicns; il propose des réductions. M. Mau- 
duîl a prononcé un discours contre la loi. 

Le 1^, M. Leroux du Châtelet parie en faveur du projet dh loi, 
et indique les moyens de faire de plus fortes économies. M. Labbey • 
de Pompières «e plaint de voir le budget actuel dépasser celui i[é% 
années préci'dL'ntQs. }1 propose des réductions sur chaque ministère, 
celui de la justice (excepte. M. de Saint-Géry prononce un discour* 
en faveur du projet de loL Beaucoup de députes, dit-il, demandent- 
dc^ économies sans/smfermer si elles sont praiicables. M. Terniuix 
lit nn irè.-loug discoui-s.^ II. fait une digression apftarente sur les der- 
nières éleclionSy dont il se plaint amèrement; il s'étonne que les 
Ministres ne soiîsat.pjM.^éjii en acciisatipn. ( :>iouv«mcnt un(?cr^sâl 
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fl'hilaritë.) ï»«« abus he «ont point rcforipé*:. 0« ii^ àtrfoh pas atij»-» 
menter le ffaiteinent (le<< juges de première instance. L'ornteur cou- 
\icnt que roppositiaii est tiH>p violente j aum l'impression de son dis-^ 
•ours e^t rejetéo. 

M. de ChasIcUux reproduit, ett faveur du projet, les argumen^î 
do la commission. M. Sappcy parcourt les divcxs tninÎÀteres, et at* 
taquc lYnormité des traitemcns ; il se plaint de Tobscurité qui règne 
dan4 les différentes formes de comptabilité , et de rintolérance des 
prêtres. M. de Rocbcmorc défend le projet de loi, et vote pour letf 
«mendemens de la commission. M. Rdbin-Scévole combat le projet 
de loi sous le rapport des économies qu'on auroit dû faire , et qui 
n'ont point été proposées. 

te i5, M. de Mostuéjouls parle^ en faveUr du projet de loi. 11 se 
plaint des discours yiolens de certains orateurs, et dit qu1l existe un 
comité directeur contre le gouvernement. M. Gilbert des Voisins 
vante le gouvernement impérial ; il censure tous les actes du ministère 
qui transforme des casernes en séminaires, frclèvc des couvens, et fa- 
vorise le rétablissement des Jésuites et des missionnaires* On demande 
la clôture. M. Lafittc et M. de Villèle mrlent contre. M. le général 
Partounaux soutient le projet de loi» M. Bignon s'élève contre les 
Frères des écoles cbréliennes et les petits séminaires; contre la con- 
duite des escadrons qui ont arrêté Caronj il loue le ministre de la 
marine d'avoir protégé les Grecs. 11 se plaint des élections. M. Lafittc 
parle contre la loi ; il trouve audacieuse la mesure qui a confié la su- 
prême direction de Téducation publiq[ue à un ministre de l'ancienne 
religion dominante, (Voix h. droite : dites donc la religion de l'Ëtat^. 

M. le ministre des finances répond à toutes les excursions des ora- 
teurs de ToppositionrCesUe ministère actuel qui a aboli les lois d'cx- 
cpption. Entre la contribution foncière d'aujourd*hui et celle des 
temps qu'on a vantés, il y a une différence de 122 millions. L'oppo- 
sition dcvroit n'attaquer que les ministres; un vrai François ne doit 
jamais présenter sous un faux jour la situation de son pays. 


Il vient de paroitre une septième édition du Manuale Orclînafido- 
rum, ouvrage trop connu et trop uli^c pour qne nous soyons obligé do 
nous y arrêter long-temps. U est divisé en six parties, dont la première 
traite des dispositions pour les ordres', la seconde du sacrifice de la 
messe , la troisième de la préparation et de l'action de grâces pour le 
même sacrifice, la quatrième des rubriques, la cinquième de méditations 
convenables pour les prêtres, et la sixième renferme un règlement 
de vie^ une méthode d'orai>on et des prières quotidiennes. Le tout 
est sotide , affectueux , et présenté dans un latin où la simplicité et 
la clarté ne sont pas sans élégance. C'est certainement un des meil- 
leurs recueils pour les ccclédastiqucs.' Dans cette édition on a joint 
aux rubriques , qui forment la quatrième partie , la différence des 
rubrimies du Romain avec celles du Parisien ; ce qui rend celte édi- 
tion (l'un usage plus vgénéral. 1 vol. in- la.- A Paris, chez Méquîgnon 
junior, et chez Adrien Le Clerc, au bureau 'de ce journal. 


{Samedi ao juillet i8aa.) 


Sur «Il Précis de Grammaire gétwtale , par M J«ii 

I«-8'. ^*^- 



n'y nura plas IikiitM fuicua getii-c 3'oavrsge« 
essilile à l'espi-ît d'iucr^iclulité ; «a J'a vh déjà 


n n'y 

iiiaccessilil 

s'insiuuec dans les (m'es de pliysique , coiTompre l'hi»- 
tuire, et appeler à son aiâe , taotet l'érudîtion, tanlAt 
l'observation de la natnre, et d'autres fois les.sGÎenceB 
({ui lui semblent les plus eoatraires, ou dn moins les 
plus ctrangèi-es. Mais (}ui se sei-oit attendu à le voir s'm> 
li-oduiro dans la grammaiTe? qui aureît cru qu'un pK>- 
iesseur de langues pût trouver le moyen de saupoudrer 
ses lei^ons d'impiété? M. Simon «st chargé d'enseigner 
rallemand dans trois grandes écoles à Paris j il montiv 
cette mèiac langue à Un ^cune prince, M, le, duc de 
Chartres. Que ne se torne-l-il à cet objet, et comment 
s'avise-t-il de traiter des matièi-es qui ne sont pas de 
son domaine? 

Je trouve toui simple que M. Simon se plaigne de 
la plupart des auteurs qui ont osé écrire des Gram- 
maires, qu'il croie avoir fait mieus qu'eux, et qu'il 
parle de ses travaux et de ses découvertes avec us ton 
île satisfaction et d'importance exagérée. On cst'ac~ 
coutume à ces traits de vanité. Je lui passe sou systètue 
assez bizaiTe que les cuiisoiiiies eiprimeut des îdées, 
ol sa déno mi nation de consonnes chuintantes ; expres- 
sion baroque que j'avoue ne pas comprenilro ; je con- 
sens même à ne pas me moquer des mots p-ar lesquels 
il propose de désigucr dorénavant le sin^-alier, le plu- 
riel , les genres, les cas, etc. Je ne croîs pas que 
cette nouvelle nomenclature fasse fo/iune ; elle n'est 
pas plus claire que Vancieune , et est même moins pré- 
cise. Il est probable que la dénoroination des mots dé- 
Tome XXXII. L'Ami de la '/tcUg. et du Hfiii V 
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êliirmti De frra pas oublier ce]Je de v&iifeSj qui e^t 
conaocrée pcir un long usage. 

M. Simon » Pair de croire. que les langues ne se aoot 
/ovmées que par des progrès lvcs-lent«;cela ne m^étoune 
point y cette supposilion favorise de certaines idées. Cet 
auteur ne d«iigne pas même faire mention de Ja tliéorie 
de M. deBonaldfur Torigine de la parole j théorie dont 
nous avons donné autrefois unaper<;u . Comment vcul-on 
qu'un génie de ia trempe de M. Simon s'abaisse à lire 
Jes écrits d'un publiciste chrétien ? Je nCsais ce qu'il 
veut dire dans ce passage mystérieux ;i>^oi/5 n'ignorons 
pas que chez les anciens Grecs, et mente lîe nos jours 
dans certaines sociétés, VI est placé au sommet, et 

joue avec A et O un rolc très ^important. Mais 

procul abeste , profani^ Quelles que soient les sociétés 
auxquelles Fauteur fait ici allusion , cela devoit - il 
trouvjer place dans un Précis de Grammaire générale':^ 

Le savant gi'ammairien fait très-peu de cas des Ln- 
gues modernes, et des peuples qui les ont inventées. 
«Ces langues, dit-il, se ressentent plus ou moins des 
ellets de ce bouleversement général qui a répandu en 
Europe ri gnoi'ap ce ei\ç^ ténèbres. Le dcycloppemcnt 
.progi^essif de l'esprit humain s'cflorcc de lei^ dîssîpci'j 
mais il reste encore beaifcoup de cliemln à faire. La 
Providence, a bien pi^oclamé le principe : Fiat lux ^ 
msLis on ne peut pas encore d re : Et fticta est lux, La 
lutte opiniâtre à laquelle on devoil s'attendre est éta- 
blie ; mais la lumière ne se dégagera qu'avec peine 
des nuag:€s épais qui empêchent ses rayons de se mon- 
trer dans V.out leur jour». Il est clair que M. Sim.- n 
ne veut pus an'on le prenne'pour un obscuianl^ je ne 
pense pas néanmoins qu^il fasse faire beaucoup de pro- 
gi'ès aux lumièrs'îs du siècle. 

Sur la iin de ^t^u livre, revenant encore. à l'origine 
dos langues, il émrC l'opinion qu'ellçs ne'soiit pns de^ 
idiomes dérivé? d'une,. seule langue piûniitive et gé- 
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nèthi^p mak des productions de Imtelligenee humaine 
diversement modifiées par les circonstances. Ou seroit 
laal reçu à opposer à M.« Simon Tautorité des livres 
«aintSy et Tinterprétation commune d'après laquelle 
tous les homriics parlotent la même langue jusqu'à 
répoqne de la tour de Babel , où se fît la confusion 
d^s langues, M« Simon n'a pa^ la foiblesse de déférer 
À de tels argumens; la manière dont il parle du Itvr^ 
die Moïse le fait juger asses» 

II disfiagite dans la mâoke châptbre trai» langues 
primitives, le chinois, le samscrit et l'hébreu. Il dcantr 
son sentiment sur chacune de ces langues ; mats je crois 
qu'au fond M. Simon n'a paS encore pris le temps 
d^acquéj'ir sur ce sujet des connoissanccs très -pro- 
fondes. Il y a peu d'nnnées, dit-il, que M. TV. Jones 
est de retour à Londres, oh il a publié la Grammair4i 
samscrite en Anglois. M. Simon ressuscite ici M. Jones 
qui iest mort à Calcutta, le ay avril 1794» ^^ n'ctoît 
point revenu à Londres depuis qu'il éloit ailé s'éta- 
blir au Bengale, en 1783. Il paroît que les époques 
historiques sont aussi confuses dans la tétc de M. Simon 
qtie l'origine des choses, et les principes des langues, 
Ciq qu'il dit du livi'e de Moïse pafoU empi^untc à un 
auteur récent, M. Fàbre d'Olivet, dont les idées n'out^ 
paru plausibles qu'à quelques incrédules. Il ne suppose 
aucune révélation , et semble ne voir dans Moïse qu'un 
initié aux mystères des Egyptiens, et dans la délivrance 
' de son peuple que le résulta t de son habileté . Il veut nous 
faire croire ensuite que nous n'entendons pas les livres 
de Moïse , et que leur sens n'est connu que d'un petit 
nombre d'initiés ; que ces livres n'ont pas été faits pour 
le vulgaire; qu'ils ont été jusqu'ici très-mal traduits^ 
que le Pape Ta déclaré, et que des Pères de TEgli^e 
très-respectables solit aussi de cet avis. H y a bien de 
rîgnorâncc ou de la mauvaise foi dans ces assertions. 
Des pape# ont condamné des traductions de TEcnlvue 

y ^ 
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S£«inlé en langue vulgaire ; donc il n'y a aùciinei Iradtic- 
lîon^qui soîtlïonne 5 ptifeanfe inanière de raisonner î 
des PtTCs de l'Eglise, qui revoient il y a mille atis peut- 
èlré, ont împrouvé les traductions qu'on a faîtes jus- 
qu'à ces derniers teraips, adinijrable rapprodjcment! 
' Pour conclusion, je lîe crois pas que M. S. soil 
Jjîen fort en grammaire 5 mais ce dont je suis sAr , 
t'est qu'il déraisonne sur, d'autres objets. Son livre 
finit par un trait qui sent un peu l'aberration, 11 >etit 
nous persuader qu'il y a beaucoup plus de lumières 

Sarmi les peuples du nord de l'Eurof e que parmi ceti 4 
ti (midi : ceux-là, dit-il, peui^ent comprendre les ou^ 
vrages des safaris de lu natioft j tandis aiie la routé 
ffui mène à l' intelligence de ceux-ci reste éternellement 
fermée, j'engage en conséquence M. Simon à feire le 
>oyage de Laponie; ce n'est que là qu'il trouvera des 
génies- en état de le comprendre : ici nous ne sorrtnïes 
pas dignes de liii, et, pour mion compte > j'avoue que 
je ne suis pas à sa hauleur. Je crois que beaucoup dé 
parens seront de mon avis, et ne prieront pas M. Simon 
d'enseigner la Gi'ammaire à leurs enfans. 


, , Mm ■»■■ 


NOlTVF.rJ.KS ECO LF.SÏ ASTIQUES . 

Rome. I,e.s fêïes èe. saint Jean-Bapiisïe et des saints apôtre^ 
Pierre et Paul , ont é\è célébrées par le Sarré-Collége, la pre- 
miëre dans la i)nsili€|ue de SaiiU^Jcan-de-Latran , et la se- 
conde dans celle de Saint-Piorre. C'est S. Em. M, le cardi- 
nal délia Softiaglia, évcqued'Ostie et doyen du Sacré-Gôllégc, 

'qui a officié dans l'une et l'autre occasipns. Le saint Père n'a 
point parn à ces céréoionies; ce que l'on attribue plutôt à îa 
iôtblesse de ses j;m>bes qu'à toute autre cause. 

•^Dans la séance de rAcadémie de la Religion catholique, 
du 3 juin , le Père Placide Zi>rla , abbé Camaldnle -, lut' une 

.notice sur les services que les. prêtres et les missionnaires ont 
rendus pour étendre les connoissaoces géographique! et phy- 
siques; il trouva ^ jusque dans lès temps mbcternes , des 

^'preuves nombreuses dé Ces services, et ûion(ra dies corps et 
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6e$ j>arli£ulier«Y e4 euU'autrcs, des mû&ionnâir^ fraiiçoiéf; 
^mprçjiséi à 6e rendre utiles aux sciences, et aux UUres ea 
mâme lemps qu'ils répandoient les luiiiièr.es de la £oL, • . 

Paris. La fcte de saint Vincent de Paul*, qui a éié renvoyée 
au dimanche dans plusieurs paroisses « a été célébrée, le joue 
même où elle tombe vdans tes chapelles des établisseoiens des 
Sceurs de la charité, à Paris. Elle Ta été principaleu%eni dans 
ia maison chef-lieu de la congrégation , rue du Bac» Le 19, 
au matin , il y a eu un grand nombre de messes dans la cha* 
pelle; M. le duc de Uohan a dit la sienne à huit heures. Il y 
a eu aussi , toute la matinée , des communions de personnes 
du dehors. A dix heures, JVl. Tévêque de Soissons a oificié 
pontifiçaleme nt , assisté de MiVI. les prêtres de la congrégan 
tion de la inission. A trois heures, les vêpres, et seiiuon par. 
M. Tabbé Guillon , professeur d'éloquence. Les reliques du 
saint étoient exposées à la vénération des iîdèles. Le nom de 
Vincent de Paul, qui est si. cher au clergé de France, lesl 
surtout an diocèse de Paris, oit il a vécu cinquante ans, ou 
il a opéré tant de fruits, et où il a laissé tant de uxonumens^ 
de son >èle. ^ . 

—o M, AntoipQ*Jéromc Bourgeois , prêtre , apt^ten aumo* 
Hier de Thuspice des Ménages, est mort à Paris, le 14 de. ce; 
mois, à r^ge de' cinquante-sept ans. Sa grande piété,, son 
»cle , son irfaltérable douceur, h»i donnûni ûes drc^ aux re- 
grets de tous ceux qui l'ont connu. Il éloit né à£iampes,. 
et fît ses études dans le séminaire de SaintTl^[ico)as-du-Char•^ 
donnet, à Paris, Il y éloit encore» quand les orages de la ré- 
vol utionconimei^cèrent à gronder sur notre patrie. La crainte' 
de la persécution ne l'empêcha point d'entrer dans l'état ec- 
clésiastique, et il reçut les ordres dans le. temps même, où le» 
sanctuaire étoit envahi par Içs constitutionnels. U ayoit tro|>. 
de droiture et de piété pour prendre part au schisme; mais, 
quoiqu'il n'eât exercé aucune fonction publique, il ne put, 
éviter les rigueurs de ce temps-là, et subit un emprisonne- 
ment de vin^-^sept mois. B.end^.à la. liberté, il se livra au. 
ministère de Ta confession , et s4]|Mro fonde humilité n'empéçh^^ 
jpoint que ses conseils ne fuss^iat recherchés d'un grand nom* 
br« de personnes. A i>rçs avoir été attaché assez long-temps ^ . 
coranie cha|)elaiiL, à la communauté des Carmélites. de la rue. 
dé Vaugirard, il fut nommé aumônier de l'hospice 6e$ Mé-- 
nages ; mais l'état de sa «anié le força de cpiiitei: celle place. 
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D^pnff» Te tnftîj tl*aoi\l Je t'ahiiée dernière i ttn ?«• vit Jépcrir 
s»fisii>i<*ai<>nt , tafts que les* progrès du maïèient pu altérer . 
sa patience et $a douceur. Il ne sVccupoit que êes eh'oses de 
Dieu. |! reçut hs derniers saereinens fe lo, avec les sfgne* 
de la plus grande ferveur, et, contre toute attente, il véctit 
ju^qu'aik 14 î jour où on célëbroît , d'ans le dibccse , h fêle da 
Sacré-Creur, pour lequel il avoît toitjours montré une dévo- 
tion parliculièrc. On a remarqué aussi qUe son enterrement 
B eu lieu le 16 jiiillel , jour consacré en Hionneur de Notre- 
Dame da Mont-CArmel, dévotion qui' lui étoit aussi fori 
chère. 

— Le p?aîn-chanl adopté par l'Eglise dans la céfébralion 
de ses offices, entre nécessairement dans les éludes des ecclé- 
siastiques , et il leur importe d'en cof^noîlre les règles pour 
s'acquitter dignement de toutes leurs fonctions. Nouscrçyons 
donc pouvoir leur recommander le ^Praitê du Plairi'-^hant ^ 
imprimé k Poitiers, chez J^arBier : tn-ia; prix, 1 fr. 26 c* 
Entre tous les ouvrages qui ont paru jusqu'ici sur cette ma- 
tière, cehii-ci se fait remarqiTer par l^ clarté et la méthode. 
Outre ce qui est nécessaire pour apprendre le plain-chant , on 
y trouvé la manière de le bien enseigner, et de» règles pour 
bien chanter, ainsi q ne pour conduire un çhceur. Un chapitre- 
de peu de pages" renferme une méthode simple et cotiifn»â«, 
poti r ^rtl^ le ch an t «a n s n ot«s ^ un a n tre ofTi» Jes prin cjpp] es i 
règlèf pour composer le plain-chant, et l'examen analytique _ 
île quelques morceaux mettra en état de juger sainement des 
beautés ou ùt% défauts de ce que l'on peut avoir à chanter. 
Enfin, on trouve notés, dans ce livre, des, chants qui ne se 
rencontrent point ailleurs, tels que le chant àes proses de 
saint Pierre et de saint Louis, et quelques hjmnes. Ce petit 
ouvrage, fruit de Texpérience d'un ecclésiastique qui s'est 
beaucoup occupé de Hlurgfe, paroit devoir être surtout utile 
dans les séminaires. ^ ! 

~ Le I*'. juillet dernier, M. l'archevôque <îe Bourges 
adreiisa au clergé et aux fidèles de son diocèse une Lettre pas-« 
torale relative aux besoins de s^% séminaires. Le prélat s'eloi| 
ftjilté de l'espoir de recouvrer le local connu encore aujour-* 
d'hui sous le nom de grand et petit Sémiriîfirc ; mais, if le dit 
avec douleur, ses efforts et ^es démarches ont échoué devant 
des difficultés renaissantes, et il a dû renoncer,. au moins 
potif le ipoment y à une restitulion si désirée. Eti attendant^ 
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p^ a obtenu ivn î>Âiiwi?nl vasle el comm&dcj TccliîinjEÇC ^st 
>autorfsê |idr une ordoiiiiancp , et la soiiini« de 3(>,ooo f'ranps, 
voléep^r Ir couscil-géîiéral, est eiiin>l6yée atfx cohstruclioi>f 
et r€)>dralioH« du nonucaM local. On espère aue le conseil , 
dans sa prochaine session , donncrQ encore aes preuves de 
aon zèle pour l<» bien <J-u diocèse. Mais ces ressources pourrpnt 
à pdiiic suffire aux frais d(s$ conslruclions et rcparaliorjs pro-* 
îetéeS'dans le noMveau séo^iuaire: il faudra ensuite iacquérir 
uiï luobiliiBV; celui qui se trouve dans les deux sëininai^res 
cxistans suffira à peirie pour l'école cl ëi-icaîe. M. rarcbevé— 
que a ïinl Tachât de plusiteurs maisons qui vont être réwiies; 
les études du collège ecclésia^liqtte.poiirront s'y continuer dès 
la (in 'de celle an-née ^ ei les avances faites par- une personne 
généreuse ont faverisé celle acquisition. Le prélat expose aux . 
fidèles les motifs qui l'ont dirigé dans ses opérations, et )eur 
fart seMÎr la nécessité de le.secoftder dans ses vues.. Une école 
ecclésiastique étoit indispensable; l'expérieDce prouve assez 
qu'il sort de$ colléf^s très-peu de sujets pour l'état ecclésias- 
.tique. Les sacridces déjà .faits par la ckari4.é eii font espérer 
d'autres; il s'agit de la perpétuité du sacerdoce, et par con- 
séquent de ce c^i'ii y a tle plus iiuportant daus la religion. 
Déjà cent cinquante paroisses du dio<:èse sont sans pasteurs. 
M. de FoDlenay fait donc un appel à «es diocésains ; il pro- 
p4Q^s§ «I4te souscription peiniant deux ans- en .faveur des semi«. 
iïaines!;-uae qaéte sera faite .daçs4o.ules les églises. MM.^a^<^ 
sot pi iVligrat, vicaires-généraux , sont désignés pour la Hiire 
à Bourges, conjointement avec MlVf. les curés de SAin(<^' 
Etienne et de Saiat-Pierrç. Il sera forniéune liste générale- 
dos souscripteurs et bienfaiteurs. On a droit d'espérer que ta 
charité des Bdèles répondra aux désirs du prélat ; ils ne.pour» 
ront qu'être toucbés des détails oii il entre avee tant d'à ban-: 
don , et des motifs qu'il leur expose avec ta«it de force. Le 
diocèse de 13ourg;es est un de ceux oii la rareté des prêtres sa 
fait Je plus sentir. 

<— Le bourg de Ligugé, près Poiti«r«, est plein de sou^^e* 
nirs historiques «L religieux,' et ^oint' M airl in y fonda autres 
fois le preiHier monastère die$ Gaules. On y désiroit depufs^' 
long-temps avoir des reliques 4e .ce grand évéque; M. de Va* 
reilles, ancien évéque de Gap.» vi<;nt d'en obtenirdc M. i'ar*^ 
clievéque de Tours. M, de BouiJlé, évAque de .Poitiers, as- 
tiitt d^ deux grand^^viiçcûret et.de pluâivuà «ccliésiastiKjof s^ 
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n'eti. rei^u au Calvaire pour recevoir kr reltqae, qui îui atévè 
préfentëe |Mr M. de Vareilles. La cërëmonîe a eu lîea le âi~ 
inanclie 7 juillet. Les deux prëhts ont protaoncé chacun , etr 
celle eccaaion, un petit discours : on a lu Pacte dressé « 
Tours pour constater Taulhenticité de U reli<{oe. Ces reste» 
précîeax ont M encensés , et oh est parti processionneltemenf 
ponr les porter du Calvaire k régKse. Lescleax évéques étoienC 
en haUta pontificaqiCy et la retique étoit portée par 'deux dia- 
cres. M. lévéque de Poîliers a célébré la messe; M. Pancien' 
évéque de Gap a fait la quête, et M. Tabbé Carajon , chanoine 
et gran^vîcaire, a prononcé un discours. Les deux prélats' 
ont ensuite donné la confirmalion. Ponr quHl ne manquât Viert 
à b féte« il y a en an presbytère un repas pour sofxante pau- 
yves, et ils ont été servis par les ecclésiastiques et par âes dames 
]9Îenses. Le soir, on a ciiaiilé les vêpres en présence ées deux 
évêqneSy et on a norlé la relique dans Moratoire eontign a 
réglise ei du de daint^ Martin ; cW M quelle doit rester. 
Enfin, on a bÂri une croix noi^relleinent érigée dans le d-' 
melière, et M, Vabbé Lambert, grand-vîcàire, a prononcé 
un discours sur cette cérémonie. Le cortège étant rentre cr 
réglise, on a donné le salut, qui a été teroitné par le Te 
peum^. Cette cérémonie a voit attiré plusieurs personnes de 
Foitiers, et une dame respectable^ les avoit reçues cliès efle, 
ainsi quee lea deux prélats; les pieux Mêles du diôc^M'iélèii^ 
xéjouîji de posséder^qtial<|tteS'«estes dfnn miA è^ni Ifftmufeèw 
eber à tontoi Téglise de France, et à Fég^ise de Poitiers err 
particulier. 

•— «Un magistrat estimable a dit, dans an réquisitoire fort 
bien Cait , et que nous avons cité , que la société des ectrbo- 
uari étoit originaire d'Italie , et que ce n'étoit que depuis peu' 
de temps t^u'elle 6*étoit glissée en France. Un cbrrespôndant 
forl.instruit nous fait passer des documens à ce ^jet : j ignore; 
nous dit-il , quelle est Tongioe de cette société; mais je puitf 
assurer qu'elle existoit en France ayant la révolution , sous le 
titre de j^rea aiifranos^^harbonniers; elle avoit des associés 
parmi le» maîtres de forges, les marchands de fer en gros , le^ 
propriétaires de verreries et autres. Elle existoit, entr^au très, 
à Luxeu en Franehe«<}omté, et voici à quelle occasion. Une 
loge maçoomqoe étoit établie depuis long-tempis dans cette 
ville; elfe étott alsez nombreuse, et attirait à elle pai: toute 
SMrie 4e moyens de nonveam prodé^y tes. Des hiMtans paisi* 
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Ues craîgnoîeol' je l'affilîer à une société suspecte, qu'ib sa* 
voient êire condamnée , et oii l'on comptoît des hommes dont 
on redontpit Piafluence et -les principes. Ils cherdiërent ail-< 
tenrs un appoi , et quelques francs-charbonniers peu connus 
ae présentèrent à euK eomme une association innocente , mais 

~ qui ponvoit les protéger contre l'ascendant des francs*maçons. 
On les crut y on s'aifilîa à ces nouveaux venui,.et bienlài 
cette réunion put le disputer en nombre à la toge. Les deux 
sociétés étoienten pré&enee, et on craignoit un choc. Mais, 
loraqn'en 17^1 la fièvre révolutionnaire se répandit en Francef 
elle pénétra aussi à Luxeu , et y exalta les têtçs. Un chef ma- 
çonnique s*avîsa de proposer une entrevue entre les deux 
réunions ; on se vit , on ne s'entendît que trop. Les plus dé-« 
cidés se convainquirent que le' but des deux sociétés n'é(oit 
pas Irës^-différent ; les plus timides cédèrent à l'impulsion. 
Qn déeida qu'il n'y auroit qu'une seule réunion, sous le titre 
ù^ninis de ta consHiuiien, laquelle n'éloit pas encore faite ; 
mais 09 étoit plein d'espérance danf la sagesse des législateurs 

« d'alors. L'amalgame «e fit , on. recruta même dans les envi- 
rons; de là les clubs et tout ce qui s*en est suivi. E>e correS"* 
pondant qui noof transmet ces détails est d'autant pins croya-» 
i>le qu'il habitait alors dans le pays même. 

•**v G'é(oit à Anneci que saint François de Sales avoit placié 
fètttr^efpis 1^' berceau de l'ordre de la Vbitàtion ; mais :cé mo**- 
H^Uf^e^i^i^l^stré par le nous du «aalnt évêq&e et par I^s veirtuf 
de M*»*, de Chantai , ne trouva point grâce devant fes enne- 
Tnis de la religion; on en chassa les religieuses, et la maison 
fut vendiie, en >793. Les âmes pieuses sollicitbienl de tous 
les vœui^ le rétablissement de la Visitation a Anneci. M. de 
ThioIIa^ , prévôt de la métropole de Chambéri , et nommé 
2^u siège d' Anneci, s'ejïeu|)e de ce réiablisseraent. Il a rappelé 
une ancienne religieux. de ce même couvent, M<^^. Josephe» 
Victoire Vallète, qui partit d'Auneci, il y a l renie-neuf ans, 
avec quatre de ses compagnes, pour aller fonder une maison 
de leur ordre à Lisbonne , sur la' demande de la reine de Por» 
» tugal. Un âge avancé , et les ineonvéniens d'un long voyage, 
n'ont point retenu l'humble et docile religieuse, qui s'est em^ 
barquée, en mars dernier, pour revenir en Savoie. Arrivée 
à Paris, dans le troisième ipnonasiëre de la Visitation de cette 
capitale, elle y tomba malade. Son frère, M. le chevalier de 
Vallète, con^n^i^^nt de la province de Carougc, fit le 
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vovugo de Varia jtmir nlltr cl«?rclipr sa lopnr. qo'H aroit inî- 
meine conduite à Lisbonne, en 17^8; il Pa raïuerrée, h at 
juin dernier, k Amieci, on lar Mcrè V^Hèléa pris posspssitm* 
du local provisoire deslfn^ aux religieuses de i» Visitation, 
en attendant que le nouveau* monastère soit' Irritiine;* ce ({iti< 
ne tardera pas. On croit que Ton y transférera alors les reli- 
ques de sainte Chantai , qui y repOsoieni .'nirrefors, ainsi (fue 
celles de saint François de Sales. En mai 1806, cc« reliques ^ 
qui avoient échapj^ë aux profanations, furent transférées so- 
lennellement, celles du sair^t évéqaetians )-anei<?nne cathé- 
drale dite de Saint-Pierre, cl celle* de la pieuse fondatrice 
dans I^glîse de Saint-Dominique, dite aujourd'hui de Saint- 
Maurice; seules éf>lises alors rétablies à Ahrtcci. M. rar<:he- 
vêquc actuel de Chainbéri Ht la translation des reliques.- 

— * lues missions données dans le royaume de ISaples ont 
continué a faire les- plus heureux fruits, soit pour rappeler 
Jes senlimens de religion , soit pour ramener les esprits égarés 
à des idées plus saines en politique. On raconte, enlr'autres^ 
des choses trës^onsolantes sur ce qui s'est passé dans le dio- 
cèse de Severo. M. Jeftn-Camîtic Kossi, qui gouverne ce dio- 
cèse depuis 18189 a donné des preuves du zèle le plus actif. 
Ce prélat a donné lui-même les exercices spirituels au clergé 
et au peuple. Le résultat tn a été tel que ritilendantde )a 

Srovince, M,- Biaise Zurlo, a écrit de Foggio , le r . avrH 
entier, au prélat, pour le féliciter de ses sik*cc*. 4«;infe>ffis*^ ' 
Irat reconnoU que la voix âcs évoques a une grande effi(?acité 
pour inspirer Taniour de Tordre et la sonnïission à l'autorité, 
et que les agens du pouvoir ne peuvent être mieux secondés 
dans l'exercice de leurs charges que par le ministère ecclésias- 
tique. Cette lettre , non moins honorable pour le magistrat 
que pour l'évêque, est un exemple précieux de la bonne har^ 
monie qui devroit toujours* régner entre les pastejnrs de l'E- 
glise et les magistrats civils. 

— M. Bernard Graffe, préfet apostolique de Ta Guadeloupe 
et de ses dépendances, a publié., le i5 niai dernier, une Lettre 
pastorale, pour annoncer sa mission et donner aux fidèles les 
instructions convenables. 11 félicite les habifnns de l'île d'avoir 
conservé rattachement h la religion au milieu des orages pas- 
sées, et trace des conseils convenables pour louis les états. Il 
avertit qu'en vertu d'une concession du saint Siéf^e il à le 
poavoir d'administrer le sacrement de ejnfijrcnation ^ et tn- 
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gi^^fi les iîdhirs à Re cîisposeï^ à recevoir celle grâce. M", le 
préfet apostolique s*adre»se tour h loiir, et à ses coopénilcurs 
dans le ininistère, et aux vierges cUrpUennes venues ue Fiance 
pour soigner les malades et instruire les ignorans; il est ici 
question, sans doute , des Sœiirs hospitalières de la congré- 
gation de Chartres , qui sont établies k In Basse-Terre et à la 
Poinle-à-Pitre. Celle Pastorale, datée de la Basse-Terre , ou 
réside M. Graffe, a été lue le dimancbe de la Pentecôte, dans 
toutes Jes églises de la colonie. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari». S. A. R. Moksikur vient <^le mettre k la dispositioft de M. le 

Ï»réret fie la Meurth« une foniQie de 600 iV. pmir être distribuoe aux 
labitans de Val«cUcid, réduits par rinccndie à la plus aifreu^e mlr 
nère, 

— Une orclonntince du floi xoet en activité (fe service tous les 
jeunes soldats de la cla^c de iSat qui not la faiitc de c'rnq^picdfl 
trois pouces, et une partie dé ceux qui ont quatre pied? dix pouces. 
Le départ des -premiers cstiixé au iS juillet, et celui- des dernier» 
au 3o septembre, 

— Le conseil royal d'instruction publique vient de mettre au nom- 
bre des livrés que l'Université donne en prix à ses éU^ves, l'ouvrage 
de M. Laurenfic, qui a po^r titre : Etudes morales et littétxtires sur 
Itfir Histoftens latiks^ Cet ouvrage sera en outre placé dans toutes lût 
bii>li9tiièq9«ls deç cpl^éf es royaux. • v 

— M. Ii^ ministre de rintéricur a «nîori.^ë et favorisé un acte qui 
met a la disposition dû département de la Corse des fonds assez con- 
sidéi%ble<« et une rente perpétueMe pour ri&struction publique. 

— Lé 18, la cour de cassation s'est occupée du pburvoi du pro- 
cureur-général de la cour de Poitiers. Dans son rapport, ce magis- 
trat expose que le plus grand nombre des accusés appartient au dé- 
partement des Deux- Sèvres j qu*il y auroit h craindre que le juri 
de ce département ne fut pas complètement impartial ; que d'ail- 
leurs là oéclaration des jin'és pourroit avoir des suites fâcheuses sur 
leurs personnes et leurs propriétés. Berton a reconnu dans son in- 
terrogatoire qu'un grand nombre des accusés sont affiliés à la société 
des carbonan ou cltevaliers delà libert/» La cour a renvoyé la con- 
noissance du procès h la cour d'assitcs de Poifiers. 

— Le tribunal de police conccticnneHe a condamné a un ap d'em- 
prisonnement et à 5oo fr. d'amende le nommé Henri Gérard, ou- 
vrier à la manufacture de tabac , qui osa tenir les propos les plus ou- 
frnpeans contre le Roi au moment où il visitoit 1 hôtel royal xles In* 
valides. ' 

— - Louiî-Eiienne Martin , convaincu de ttU séditieux proférés daiu 
rivresse, a ilé condamné a quinze )(mn d'etnpnsonnemenk 
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— M. le lieutenant- ^u'^DcraJ. I)oao>adieu c$t notnmc ccmnianJaiU 
Ali la 4** jLlivbion militaire ( Toura). 

— Le Î3 juillet, M. le lieutenant-géni^ral Pamphilc de Lacroix 
a rëuni le 46«. régiment d'infantcpie de ligne , rt les deux réglaient 
de chasseurs k cttevalde rAllier et de la Charente. Il leur a, adret^t'f 
un di^cmira tlans leqnd il loue la Odélité qu'ilit ont montrée dans 
rarre.'-tation de Caron. Le Qoi dceordc aux oHieiers ^'icod, Thiers, 
-Gérard y et au sergent Deizaire, «ne grafification de i5oo fr. pour 
ehacun. S. M., satlsfaifc de la conduite de tous ses soUlatf du 4^*^- 
régiment dellgne,- et des régimens de» chnsst'ur» de TAliicr et dé 
la Charente , leur a fait allouer une gratifteation extraordinaire ixé» 
ainsi qu*il snit: 3 fr. à chaque sou»-officier: a fr. à chaque caporal^ 
brigadier, tambour ou trompette, et i fr. a chaque soldat ou chas- 
seur. Le discours du général a été couvert par les cris de f^iVe /e 
Jioil M. le lieutenant' général a ensuite remis aux commandans de 
ces divers corps des lettres par lesquelles S. Exe. le miBi.'tre de la 
fçuerre leur témoigne la satisfaction loyale peur leur dévôùment et 
leur inébranlable fidélité. 

— Par suite des voies de £iit exercées à plusieurs reprises contre 
des factionnaires d« la garnison de Strasbourg, M. le commandant 
de la di\i«ion a ordonné, qu*à compter du q juillet, les troupes au* 
roient leur arme chargée pendant leur service. 

— Les escadrons qui ont arrêté Caron et Roger sont allés de 
Meyenheim àBattenheim, au lieu de renfîer à Celmar, parce que 
Caron avoit prorois aux sous-officiers avec lesquels il étoit en r»-la- 
tion , que les sieurs Manouri, Pégnlu, et les autres fugitifs dç la 
conspiration de Kéfort, viendroient le rejoindre à Habsheim; Cette 
explication suffira-t-clle aux journaux libéraux qui affectent de voir 
quelque chose d'inerpiicabU dans les marches des deux Cfcadrons? 
M»*. Caron a été arrêtée comme ayant pri^ part aux projets de son 
mari. 

— Le 7 juillet, M. le oonfrc- amiral Hamelin a reVu l'ordre de 
nrendre |e comQiandemcnt dune division ^^\ doit bientôt mettre à 
la voile dans le pprl de Toulon. On croit que cette division , fortQ 
d'un vaisseaii de guerre , de deux frégates, cume corvette et de plu- 
^eurs autres b&limens, ira croiser sur les côtes d'i^spagne. 

— Les maréchaux-dtv logis Margain et MoulbroQ , en contractant 
un nouvel engagement dans le régiment des dragons de la Seine , ont 
renonA' à la hante paye (jui devoit leur être donnée d*avance , Tun 
i^e 39a fr. , et raqtre de iio6 fr. 60 cent. , pour être employée à u4| 

^monument qui <Ioit être érjgé à la mémpirc du duc de Bcrri. 

— Un journal annonce que le prince de Laval est nommé am- 
bassadeur à Rome, en remplacement de M. le duc de Blacas, qui 
auroit donné sa démwsion. 

— Le 12 juin /vers les ciualre heures après midi, un violent orage 
éclata sur la ville de Padoue. La foudre tomba 5ur la cathédrale , 
tua un prêtre qui é toit en prière j en fit tomber un autre sans roy- 
noissance , et mil le feu à la coupole. Les secours furent prompt*?; 
mais jl y avoit du dangei' à approcher de l'édifice embrase , parce 
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c^uc U ]>lonkb mii couvre la 'coujiole se foiidoil par la chaleur, 
^.i, poussé p'4rle veot, retomhoit en pluie effrayante. Cependaot 
on s'y est porté avec tant de zèle qu'une petite partie de la coupole 
seulement a été détruite, eL que le dommage n'est pas considérable. 

— L*attachemeat extrême que les libéraux, portent ù 1» Charte se 
manifeste dans toutes lês^ occasions. remarquables. Ils ont découvert 
que la séJirioii de Madrid avoit pour but. de fai^e octroyer par le 
roi une charte avec deux chambres, comme en France, le veto al>^ 
solu. 11 est aisé de «voir par 1^ .quelle idée le Constitutionnel nous 
donne de son attachement à. la Charte. 

— Les journaux de toutes les couleurs ont assuré que la maison 
Acdoin de Paris est venue au secours .des libéraux de Madrid « lors 
des dornieri cvènemc|is, et a distribué 8 millians de francs k la po^ 
pulace pour la faire agir contre les gardes du foi. Que de grâces les 
cortès ne doivent-lis pas .rendre h la bourse du banquier, et à son 
zèle pour la bonne cause ! 

— Des lettres particulières disent que, 1« 9, le nombre des pri- 
«onniers de la garde du roi d*£spagne .s'élevoit à sept cents. La mi- 
lice a perdu peu de monde. Onoaiersait encore rien de positif sur 
Je sort du duc de Tlnfantado. 

-r- Les. Grecs se sont emparé de Napoli de Romanic. Ils ont trouvé 
dans ceJte place forte deux cent vingt-cinq canons, et une quantité 
d armes de toute espèce. On dit aussi ,que Badradsiik ( Ncopatra ) 
en Thessalie e^rt tombé en leur pouvoir , et qu'Hassan Pacha a perdu 
cinq mille hommes dans un combat qu'il a souteil^n près^ les sources 
de la Hellada. 

-~ On dit que le traité de commerce entre la France et les Etat£- 
•Unis fst conclu. . . '. 

I i 4 I i» ■■■ 


!'> ^" CUAMBRE DEi PAIRS. ^ 

Le 16 juillet , la chambre des pairs a entendu le rapport sur la 
loi des douanes. La commisMon pour lexamcn du projet de loi sur 
les canaux est composée de . MM. Marcscit, de Ponlccwilanl , de 
Bougé, de Laguiche et de Narbonne. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le i6^aillet, M. Comet-dlncourt, rapporteur ;iir la loi des finance», 
1II1 que les membres du eôté droit ont parié du budget dans leurs 
discours , tandis que reppo.oition ne s'en «st pas occupée , rt s'ejsi roii- 
'tcntée d*ailtaquer les élections, les Jésuites^, les missionnaires, l'ar- 
mée , les gendarmes et les tribunaux. M. Delessert déyeloppc un 
amendement sur la dette arriérée. M. Gaifilh combat Tara endcm en t: 
•M. de Labouillerie lui répond. M. de Villèle dit que c^est d'après une 
■loi que larNcré clo aux créanciers de TEtat a été payé en rccon- 
noissanccs de liquidation. Les liquidations déjà faites se montent a. 
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9^7 inIHiciif. Vn Ibfmlre de h ççoimû^iop a refait loiirieÉ 6«J«nli 
4h minist^r^ pur va prrc(,^d<3 fililcrtot, <;t U <$t parveiiu uu même 
Hi5ult;'t. U.tirp<rte auc Wn ferme cnUn l'abiniie (ié Tart'icré. M. Se* 



•c phiignc cicft suites d'une loi qui e5t «on ouvrage. M. Labbcy 
Pompière* cooclnt on fa\eur de raioiirnemcnt. 


•omp 

M. Cornet-dlncoiirt réplique par quelques fnits. M. de ClwiWTCÎin 
parle peur Tndor tion de riimendenient. M. de Villcle dit .que les 
orateurs aunoient dû «e faire entendre fons le pn-ccdcnf gouverne- 
ment, et défendre le« contribuables des cbarpe»? qui pèsent sûr cmx. 
au)our(rhui par suite de.t f]aules coniniises- alors,- niainténTint il ne 
s'agit plus que de régler le mode de celte opération. Depuis sept ani 
le gouvernement impose des sncrî<ices à ?es peuples pcUr liicnrc Icf 
produits des impôts qu'il leur demande dans la poche de ceux qtii 
«voient ser^i le» prérédens gOMtcrnemçns , et qui s*clôi eut emparés 
de la légirin-e autorifé. (Mouvement de fureur à gauche» et accla- 
)nati<:ns du côlc droit. ) M. Demarrtiy, rappelée Tordre, répond: 
Je m'en moque! (Cris : A Vordre.) M. de Villèlc termine en com- 
battant les insinuation? élevrcs par M. dé Cbau^elin, et rejette 
l^amendcment. M. 1-afitte combat le discours de M. Dudon, et adopte 
ramcnderoent. Ln chambre. le rcjelte à une immense niajoritç. 

Le 17, M, Lablicy At Pompières demande le rejet.de l'art, i*^. , 
qui ouvre au mini.«"tère de» finances un crédit addificnnel poiu* lei. ' 
errances arriérées. M. de LabouilJcric répend que \v compte des li- 
quidationsr succoMires a été rendu. M. Ganilh se plaint de rob.scu- 
rité den étiit* prodait^ par le gouvernement. M. de Villéle prouve 
qu'il y a une dintinnlion de i5 millionn sur rarriérc; tous les rcn- 
-5*'igiî*mcns néce^aire» ont ctc fourjDi<( à la ccinmi.*i.<ion pii.1: le minis- 
tère. M. -Manuel: propose un. plus ample exameji pciw i'i^eiX arriére. 
Il ptésenle les cnJntes qu'il a qu'on n'emploie le*: {çnès à soudoyer 
l'agitation de TEf^agne : il atiribuc la dette publique aux éKrangcrs 
et aux émigrés, f On lui dit de penser « ce qu'ont coûte les cent 
jours. ) Les rebelle» des cent jours ont fait ce qu'ils croyaient leur 
devoir. Ce discours a excité une vive agitation, t'ait i«^ est adopté. 

On passe ù l'article a. M. Bujault propose un changement , qui est 
rejeté. M. Méchin demande sur la liste civi'e de Buonaparte des ex- 
plications qui lui sont données par M. de Lal.ouillerie et M« Dudon. 
Ce dernier se plaint que' le côtp gauche TCuille sans cesse écraser les 
contribuables pour remplii' les poches des anciens agens de Buona- 
parte , et relève At^ faits entièrement faux avancés par MM. Lafitfe 
et Manuel, sur in prétendue iiquidtiticn de 36 millions. M, LafiUe 
dit qu'en 181*7 on a salarié des opérations qui nYtoient pas dans 
l'intérêt public. M. de La Bourdonnajc lui répond qu*à cette épo- 
que Je côté gauche votoit avec le ministère. M. Mécnin rcTient sut 
1 ancienne li>te civile. M. de Villèle répond que Buonapartc s*étan| 
emparé de la liste civile en i8i5/ les donntaii'es auroieut dà s adres- 
ser a. I«i..L*»rtirU 2 est adopté. . 
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On lit 4'a]Hiel« 3, M.lfiuxidna (Sjii^iajaiJe au6.le éecimd paraglraplM 
•oit chiingér M, cl« VUlèl# s;f cppôsc. MM. iroui» «^ MàBuol soia- 
Umncnt ramendeuieul , 40! est rejeté par la cbAiuLrii. LWtide i 
ttit adopté. ' 

Le iS,- M..l« prcaidenfc donne, lecture de rurticlo 4< M« Casimir 
Pcrrier demande qu*on di\i?c les nc'gotîalions de rentes en Iroi» 
aniiéc* succes<^ivc9 , ù pari rr du i«f. juillet i8'i3. Il craint qu'où li'iiï- 
«IcMUDÎse les tini£C*v$ lorsque larruré sera ternit^. M. L^litte .«(riutiènt 
l'amcndenicnt. 11 rcconiioît que le gouvernement a consolidé son 
crédit. M. de Villclc répond qu'on ne vendra pas en l'Sua des rentes 
dont on, ne jouira qu'en 1823. li n'nscra de f^on crédit que selon loi 
circon<tan('es, et le plus grand intérêt du trésor. Gn rejette Tamcn-. 
dément de M. Pcrrier, ainsi que celui de M. Dogne de Paye. M. Ca- 
simir Perrier dit que les inini-tres ont beaucoup trop d'égards poitt 
leurs successeurs. L'articl<5 4 * ^-^ ^^ disposition addilionnelle de Ja 
coniicission , Font adoptés. M. Méchin propose un changement ù l'ar- 
ticle 5. M. le ministre des finances ic combat. La ebambrc adopte 
tariiclc 5. M. Lai^né de Villevéque propose un amendement et im 
eons-aiYjèndemeiU à l'article 6; ils sont rejclcs, et l'article adopté « 
*près avoir entendu M. de Viiicle. 

M. ïîazirc développe la pro)>osiiion d'tm article additionnel pour 
elore iiTévocaldcment l'arriéré. JVf. Ca^^imir Pcrrier s'oppose ù cet ar- 
ticle, dan<5 lequel il voit cependant beaucoup de popularifé. Il adresse 
au côté droit des expressions pour Ic^^quclles il est rappelé ù Tordre. 
11 d<'mahde à s*<»xpli«nier: il espère qu'il ne sera pas besoin d'un re- 
inùi' ' ■ -'- ' -'-- j:«v.-.-.- -.- -..- -.-• . . 

M. 

di 

après p^Miiurs éprouves, ilans lesquelles boaudûup de membre^ né 

"se? levéreiîf^i pour ni eontri'. On ettmracnce là discusnoîi de l'a;- 

tfcle" 7 , i^elntif aux pensions des veuves et orphelins des mililaire.». 

MM. Foy, Lafonh et Gaimiehe propo«5€nt des amendemens. M. Cornet- 

d'iDcuiirt réfute la proposition de ce dernier. 



Etudes d^un jeune Philosophe chrétien , ou Morceaux ex» 
traits des^plus célèbres défenseurs de la Religion, (i) 

I , 

Les productions les plus dangereuses de l'impiété pénètrent 
aujourd'hui , sous toutes les formes, dans le sein des familles^ 


(1) t vol. in»'8'*. ; prix, 3 fr. 5o r, et 4. fr. franc de port. A Paris, 
;chex Méquignoa junior^, rue des Granls-AugustiQ;;,- et çhex Âdiiea 
Le Ciere, au bureau de cç journal. 
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€l jttiqae dans l'intérieur de nos maisons d'ëdiiocition. Il n'est 
aue trop commun de trouver, 'dans les mains de la jeunesse , 
aes livres qui n'inspirent que le mépris de la religion et la 
baine de toute autorité divine et humaine. Ces pernicieux 
ouvrages sont distribués par la cupidité « favorisés par l'indif- 
férence , accueillis par la légèreté j et l'incrédulité corrompt 
de jeunes coeurs oii Von avoit à peine eu le tempe de jeter les 
premières semences de la foie 

Pour remédier^ autant que possible , à un mal dont les 
conséquences épouvantent justement les amis de la religion 
et de la société, on offre auiourd'hui à la jeunesse un Eecueîl 


qui e«t celle de notre patrie, demeurera en dépit de ceux qui 
ont voulu la rabaisser sans jamais pouvoir l'atteindre : ce sont 
les Bossuet , les Fénéîon , les Pascal , les Massillon , les d'A- 
guesseaUf qui seuls enseignent dans ce recueil la religion , 
qu'ils ont si éloquemment et si victorieusement défendue du- 
rant leur vie. De quelle autorité ne doivent pas être les lé* 
moignaçes réunis d'iiorames si justement célèbres, dont les 
écrits , devenus classiques dans notre langue , méritent dou- 
blement d'être mis entre les mains de là jeunesse? 

Nous <!Spéron$ que les diefs des maisons d'éducation se fe- 
i^ont un uevoir de répandre ce livre parmi leurs élèves. 
Puisse-t-il servir de con Ire-poison à tant d'autres, que leurs 
auteurs font circuler avec un zèle qui serviroit à -nous con- 
damner, si le nôtre éfoit moins actif et moins ingénieux pour 
le succès de la cause que nous nous honorons de défendre! 


AVIS. 

Ceux lie nos SouKcripleiirs ilont rabonneraent expire le 11 août 
sonl pri^s île le renouveler «4c atiiie^ afin dcne poimëprouTcr derclard 
dans renvoi du journal. Cela est d'autant plu4 urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pourroicnt , par un plus long retard^ noua 
mettre dans l* impossibilité ^e leur donner les premiers H«méiy>s du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les rëclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée^ que Pon, reçoit 
ayèc chaque numéro. Cela évite des recherches, cl empêche des erreurs. 


( ^rercrodi a4 juillet iHau.) ( N " . S5o . ) 


.X. . :, 


Sur les Mémoires de Vabbê Morellet^ 1821. 2 volumes 

jn-8'. 

L'abbé Morellet, sur 1e€[uel nous avons donné une courte 
Kotice, avoit pris la peine d^en faire lui-même une fort lon- 
gue et fort détaillée, dans laquelle il raconte par le menu son 
Iiistoire, celle de ses ouvrages, et celle de %^% ami» et.de w% 
sociétés, hes Mémoires posthumes qu'on a p.ubh'ésjiîe' lui sont 
d'un homme qui ne veut rien laisser perdr^de ses s^u^nirs, 
et qui aspire à mçttre la postérité au courait de toi|t>ce qui 
le touche. Beaucoup des laits qu'il rapportevsont d'r^li très-, 
médiocre intérêt ; mais il en est quelques %utres qu'il est ptile 
de recueillir. L'abbé Morellet a embrassé dans sa carrière 
trois quarts de siècle; il a vécu dans l'intifjiijlé .^ v g^ les écri- 
vains appelés philosophes; il a été témoin du ^iityujg^^nt im- 
S rimé à l'opinion à cette époque ; il a pris part à plusieurs 
es grandes et des petites c^uerelles qui furent alors agitées ; 
- et à tous ces litres, ses idées, son témoignage et ses révéla* 
lions peuvent offrir quelques lumières sur la h'gue philoso- 
phique , sdr ses chefs et sur leurs projets. C'est sous ce rapport 
principalement que nous croyons devoir nous occuper de ses 
Mémoiivs , qui traitent d'une époque si voisine de nous, et 
011 nous retrouvons des noms familiers à nos oreilles. 

Les Mémoires sont précédés d*un Avis de l'Editeur qui en 
fait le plus grand éloge; cela est dans l'ordre. Il assure que 
l'abbé Morellet les écrivit, ayant toujours devant les yeux sa 
devise : la vérité. Il n'y auroit peut-être pas un grand chan- 
gement à faire à cette devise pour trouver celle qui convient 
véritablement à l'auteur, et ce ne sera pas être trop sévère 
que de dire que ses Mémoires ont été dictés par la vanité ;. 
c'est ce dont tout autre qu'un éditeur convienaroit de bonne 
foi. Nous ne sommes pas non plus obligés, en conscience, de 
nous en rapporter absolument à l'éloge de l'abbé Morellet, que 
M. Lemontey, son successeur à l'Académie, a prononcé devant 
ce corps, en 1819, et qu'on a imprimé au commencement 
du P'. volume. Les usages et les convenances académiques 
prescrivent en cette occasion des complimens et des louanges 
que personne n'est tenté de prendre au pied de la lettre , et 
Tome XXX IL L Ami de la Hcli^. cl du lioi. X 
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aiie la postrrtté no ratifie guère. Ainsi , qaûnd M. Lomonley 
ail que la y7;rfDr*c i/u Parntloxe de Morelkt pettt être regar- 
dé*^ comffw le pjcmicv chtf'd'œhvj*e de lo: polémique , après 
les Pnwintrialrs, cVsl une exagéra lion sans consêcjuencé qui 
a dA faire sourire ui^ine tes acatiéuiicicus* mais quand, quel- 
ques pages plus bai, le panégyriste semble mettre l'abbé JVJo- 
rellel pJaidont la cause des familles d'émigrés. au-dessus de 
saint Vincent dé Paul préchafit en faveur des enfans trouvés, 
uç Irait amené de si loin ne prouve que Foubli de foutes les 
convenances au sein d'un .corp.s qui de voit donner l'eieinple dé 
les reapéclei*. Au surplus , il faut bien convenir que ce rap- 
prochement, tout déplacé qu^il est, est parfailement en har- 
monie avec le 'genre d'esprit de l'abbé Morellet, fl avec le 
ton de ces Mémot'm,. comme on va en juger par notr^ 
attalvse. * 

. Néà l-yon. If 7 mars 1727, AndréMorelIel étoitfils d'un 
niarchand papetier chargé d'une nombreuse famille. 11 étudia 
chez les Jésuites^ et enstitte au séminaire des AXXllIi à 
Paris ^ alors dirigé par Tabbé de Sarcejr ; il y eut pour maî- 
tres Ta bbé Sigorgne, l'abbé Delaunay, l'abbé Camyer, et 
trouva iiioyen de se faire agrégeV à la maison de Sorbonne. 
Il parle avec intérêt de cette maison et âes amis qu'il y eut , 
et it s'élève centre la suppression i*iin établissement honora^ 



est dicté par I amitié; cependant Morellet ne dissimule point 
quelques-uns des défauts du magistral lent et musard à 
Vexeks , /irjfficile jusqu'à la minutie , perdant le temps à 
tailler ses plumes , ei rêvaini mialre mois ^ lorsqu'il éloit mi- 
nîslre, ]>6ur rédiger un préambule d'édits, ou plutôt, pour " 
choisir parmi les rédactions que lui fuisoienl ses amis; il faut 
convenir que cela n'indique pas trop un homme d'Etal bien 
profond. 

Morellet entra en Sorbonne en 1748, fît sa licence en 1750 
et 17.51, et fut le quatorzième ou quinzième dans la distribu- 
tion de places. Dénué de fortune, il prit les fonctions de prc* 
cepteur de l'abbé de La Oaiaizièrc, depuis évêque de Sain(- 
Diez, et entra avec lui au Plessis. 11 avoit couïmencé dcs- 
lors à se lier avec Diderot et d'Alemberl; c'étoit J'abbé do 
Prades qui lui avoit procuré la conuois5atK:e de Diderot, et 
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Morcllct fait réloge de l*un. et de Ta^^tlfe^ A l'cnl^ï^dre, on. 
iput grand tort, de faire tafTt-di& bruît de la thèse de Pfadcs, 
qui etoit fort innocente , et qui l^e déplut ({ù^kdetijfùhatirjues 
et k dva fripons; ce sont se9 doucas expvessfoh». M orcllet dé- 
cèle ainsi plus d'une fuis ses senlimens sur les objets les'plus 
respectables. îl se moque Ùe cetfu'on tippeloit atorif ////fe vo- 
calion.'S'W plaide pour la Sorbonne\ ceU« fondation, dtl-îl^ 
devait êirfi regardée comme *un simple tlUb , éjrànt^ Èi Von 
Vf ut, des occupations fil liltf s ^ mais non nuisibles à la so^ 
êiété. l'urgot el lui se co in ra'uniqu oient leurs mépris pour 
les sottises dont leur jeunesse étoit bercée , et ces messieurs 
s*amusoi'ent beaucoup d'entendre l(*s théologiens traiter de so* 
phismes les arguitiens du socinién CreIHus. Ne pourroit-on 
pas demander comment, avec de tels principes, Morellét a 
pu recevoir les ordres, el s'engager dans un étal dont la na- 
ture et les fonctions lui convenoiènl si peu? Pour un homme 
qui vanle la franchise et la loyauté de son caractère, 'uii (el 
engagement devoii avoir quelque chose de pénible ^ mail on 
ne voit nulle part que cette contradiction ait coûté à l'abbe 
Morellet. 

. Empressé de se dégager fa tête dei sottises théologiques p 
ainsi qu'il les appelle, il se' mit à travailler sur d'autres su- 
jets. Son premier écrit parott élre Une brochure intitulée : 
Petit Ecrit sur une matière intéressante; c'éloit une plafsau* 
terie eit faveur des prote^tans dti midi, i^t Tauteur, 'comme 
il le dit naïvement lui-m^me , y exagéroit lés principes de 
f intolérance; il. assure que Diderot, d'Alemberl, Turgol, 
Malesherbes, Goumay, turent lrës-.^onlens de lui. Les pre- 
miers l'engagèrent à travailler pour V E ncfclôpédie ^ èimo^ 
rellet leur fournit les articles Figures, Fils dé Dieu, Fon^ 
damentoMX {ariides) ^ Fatalité , Gomarîstds , etc. Jejhisois^ 
dit-îl , la théologie chrétienne historiquement ^ pensant que 
c\Uoit le ton dont, iljalloit exposer les opinions religieuses 
dans un ouvrage destiné aux nations et aux siècles pour les^ 
quels un grand nombre de ces opinions seroierit passées lors- 
<iue VEncyclopédie subsisterait encore. Le pauvre homme! 
quelle idée il nous donne de sa prévoyance! H â cependant 
vécuaisez pour voir V Encjrchpédie loiub r de plus eii plus 
dans l'oubli , et la religion se relever après une guerre terri- 
ble-, et sortir des ruines et du çang oii on avoil cru l'avoir 
iaibattue pour -toujours. 

, X a 
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ol surfont 

contre les 

Frcron , 

dans V Année Littéraire^ Moreau , dans sa brochure des Ceu* 
couacs; Palissol , dans les Petites Lettres , et d'aulres ëcri- 
vaius, signalèrent. la tendance des encyclopédisles, et leurs 
allaqu.es directes ou indirectes contre la religion ; et assuré- 
ment il y avoit de quoi motiver les réclamations du clergé , 
et de toutes les personnes attachées au christianisme. Hé bien! 
croiroU-on que ce furent les encyclopédistes eux-mêmes qui 
firent le plus de bruit? ils feignirent d'être indignes qu'on 
osât les attaquer ) et d'Alembert en particulier, qui.préchpit 
si bien la tolérance, vouloit absolument qu'on imposât silence 
à ï*réron. Jeter le ridicule et le mépris sur tout ce qui tenoit 
a la religion , c'étoit pour l'/icadémicien un passe-temps dont 
on ne pouvoii se plaindre; mais lui manquer d'égards , à lui- 
même, c'éloit une audace «t une infamie qu'on ne pouvoit 
assez réprimer. Il écrivit sur ce pied à M. de Malesherbf s , 
qui étoit partisan de la liberté de la presse; mais qui, éa 
raccordant aux philosophes, trouvoit juste que leurs adver- 
saires en pro&tassent aussi. Ce magistrat prit la peine d'ex- 
pliquer ses raisons à d'Alembert, dans un Mémoire ; mais H 
lie put rien gagner sur lui, et Morell^t, qui s'étoit roçlé dans 
cette .négociation-, est obligé, d'avouer qu'il échoua tout-à— 

jait dans ses tentatives [^ouradoucir. l'apôtre, de Ja toiéjrAnp^* 
Nous ne suivrons point Morellet dans un yoyage Qu'iI fit 
en Italie, en lySS, avec l'abbé de La Galaizicre. C*est à 
Rome qu'il conçut l'idée de soa Manuel des Inquisiteurs ^ 
qui ne fut publié qu'en 1762. La^petite satisfaction avec la<^ 
quelle il parle de cet ouvrage, qui n'est au fond qu'une assee 
triste compilation , et dont l'auteur s'èxagëre l'importance et 
le succès, a quelque chose d'amusant, et les formules aiFec— 
tées sous lesquelles Morellet cache mal sa vanité dans cette 
occasion, comme dans beaucoup d'autres, font sourire le lec- 
teur. Morellet parle tour à tour dé Morcaû, qui inséra un 
article contre lui dans le Mercure. 6e 1758; d'Helyétius et du 
Jivre de P Esprit; de Boulanger et de ses rêveries, dont il se 
moque; il caractérise même assez bien les aberration^, de ce 
dernier, et^ses prétendues de'couvertcs qu'on a prétendu ra- 
jeunir de nos jours, et que l'on n'a pu parvenir à rendre plus 
séduisantes. 
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A la fin de 1759, MorcUct quitta Pabbé âe La Gafaizièrcv 
et obtint une pension de cent pisH)1cs sur l'abbcijre de Tholey. 
Ce fut alors que ses connoissances s'étendirent. Il fut admis 
dans la société de M"^*. Geoffrin , qui recevoit, le mercredi', 
d'Aleiiibert, Helvétius, d'Holbach, Buriçny, Raynal ,. Mar-^ 
iDontel, Thomas, etc. Le Franc de Pompignan ayant signàfé 

- les philosophes dans son discours à rAcadémie, le la mars 
1760^ on sait que ceux-ci se sourevëreht contre lui , et Tac- 
câblèrent de plaisanteries. Voltaire envoya de Genève le«^ 
Quand. Timaginai, dit Morellet, qu'il faUoù faire passer 
Pompignan par les particules ; je fis les si , tes pourquoi , un 
commentaire sur une iraduciion en vers de la prière unii»er^ 
selle de Pope; c* était un feu roulant; il paroîssoit un papier 
toutes les semaines. Poiissot ayiint donné, vers le même 
temps, sa comédie ^lcb Philosophes , Morellet y fît une Prêf* 
face , oii il avoue qu'il passa de beaucoup les limites d*itne 
plaisanterie littéraire. C*esi pour cet écrit que Morellet (lit 
mis à la Bastille, à cause d'un trait contre la princesse de Ilà« 
becq, morte dans ce tempSrlà même. On voit par son récit 
même qu'il fut fort bien traité dans cette prison , oii il /l'e"- 
prousHi aucune des duretés reprochées à l* ancien régime. 
Celte disgrâce même flatloit sa vanité i Je vojrois quelque- 
gloire littéraire éclairer les murs de ma prison; les gens d» 
lettres que fauoîs vengéà , et ta philosophie dont féiois le 

' martyr^ commenceroieni ma réputation ; ces six mois de 
'Bastille seraient une excellente recommandation , etfemienl 
infaillihlement ma fortune. Morellel connoissoit as.sez son 
siècle , et le pouvoir de l'esprit de coterie. \ 

Naus aurions aimé à rappeler son j-ugeinent sur Rousseau., 
et nous nous conterons de remarquer ce qu'il dit du Contrat 
Social, que cet ouvrage a établi, des doctrines funestes qui 
ont si Inen servi la révolution , et dans ce qu^elle a eu de plus 
horrible, c^est-à-dire , dans cet absurde système dêégalité\ 
vraiment destructeur de tout ordre social. Morellet s'efforce 
de peindre en beau la société du baron d'Holbach , oii il com*. 
zaença ,. vers cette époque , h être a^Aiis. Là se rassembloient 
Diderot, Rousseau, Helvétius, Barthès» Venelle, Rouelle^ 

^Roux , Darcet j. Duel os , Sanriri , Raynal v Suard ^ Marmon- 
l^el , Saint-Lambert , La Condamine , Cbastellux , etc. D'HoU 
bach avoit régulièrement deux dîners par semaine , le diman-^ 
che et le [eudi ^ il n'^ a point d» liardiesse polilique ei veli^ 
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gfeuse gui ne fut mise là en aidant ; ce^t In que Diderot , 
Roux et te ùaron lui-même , établissoienl dogmatiquement 
Va théisme ahsolu , celui du système de la nature,., (i). Mais 
nous étions là, bon nombre de théiste», qui nous défendions 
vigoureusement, Morellet fait aussi un mérite ii ses amis dé 
leur'discrétîon è Tégard du haroo d'HoIbacli , qu'ils savoîent 
être Tauleur du Système de Id Naiurè , rfe la Politique na^ 
turelle,ei du Christianisme déi^oilé , et l*ëditeur des ouvrages 
de Bo4il1aiiger, et de la plupart des écrits impriinês che^. 
MM. Rcy, à Àmsferdara.' Cette philosophie, dit -il, nous 
Semblait alors fort innocente^ aucun des philosophes néioit 
capable é^ entrer dans une conspiration , ni dans le moindre 
projet de troubler le gouvernement et la paix publique; aucun 
d'eux n*eût suscité une persécution religieuse , ni insulté à 
vn moine ou à un curé, Moreîlet le crojoil-il sérieusement, 
lui, qui avoué que le Sjr^teme dé la Nature est un catéchisme 
d'athéisme complet oii, chemin faisant, les gouvememèns et 
tes rois sont fort mal traités? Si les philosophes de ce temps 
étoicnt SI innocens dans leurs vues, quelle etoit donc leur lé- 
gèreté et leur imprévoyance d'insultçr ainsi froidement les 
rois^, de traîner la religion dans la boue^ et de poser dés 
principes de désordre et de' bouleversement ? jLà révolution 
a-t-elîe fait autre chose qu*appli4}uer les maximes <iu baron 
d^HoIbâch, de Diderot et des aiilrés, et comment peui-oÀ 

''■^■^— — ^— — — pwy— i^-*»— ^ffi^B— w^^^— *<^»^ii— iM m i MH — — i— Mi^^i.^^M^^^i^«^^ 

(1) C«t aven de MorcMet est confirmé par les (fétails qu'il donne 
«ur plusieurs des con.venations qui se tcnoleot chez le baron dHol- 
bach. D^aotres Mémoires du temps ne p^rfnctteut pas. de douter de 
résprit et de. la liberf ë ({(ts opinions qui rt'gnoicnt dam cette Kociélë, 
Ainsi on a lieu d'être, surprit que Marmontel ajt pu dire de cette 
société , dan» «es Mémoires i Jt est des objëu révérés et iniHolaôle^ 
qui jamais n'y étoiënt soumis aux débats- des opinions; Dieu, là. 
vertu, les saunes lois ds ta^ morale natureHs n*y JurenV jamais mis 
en doute , du moûts, en ma présence ; c'est ce que jf. puis attesum, 
(Mémoires^ édition de i8o4> en 4 vol. in-ia, ton». Il» page 3ia.) 
Fîéz-vous, aprcs cela, aux attestations de ces messieurs. L*un vous 
dît quV/ est des objets té\>éré's et învibïabies qui jamais n^y étaient 
stumis aux débats des opinions; et Taufrc quV/ n^ a point de hai^ 
diessê poétique et reliai use qui ne fût mise là en avant* Morei'eUi^ 
rapporte qnelgiies plaidpyefs de llaboé Gatijoij contre ratht'isme, et 
des plaisanteries sur cette matière qui prpuvep( qiji^oh s'eu occiipoH 
souvent. 
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trouver innocens ârs systèmes «^n'bn a va se réaliser d'unie H 
eiTroyabFe manière? 

. l/aiit£ur des Afémoires iës$aie encore 9n peu plus loin de 
[iistifîer ses amis, Its n^a^oient jyfis entendu qii^U fût permis 
ife dire iùul , $oiti h lajois^ subitement ^ et de tmitcs les ma" 
nières possiMes, fis n'ayQi<*n,t pas enutndu qnil fat permis 
d! afficher au coin des rues des maximes immomies , impics ^ 
éies£ruciii*es de Pordm et de la paix pub figue:, "* des caloni' 
nies, .oij^ mente des vériiès contre les ituiorrtés (Habiiès , et 

ceux qui en sont. les dépositaires Plaisante apologie, el 

langage bien niais, pour Iraitcher te m^ I Qtiô»! ees ^ens là 
^'entendaient pas ce €|u 'ils disoient y et its n'en voilloient pas. 
aux rois et aux prêtres ^ ^uand ifs déclainoieht avec tant de 
vîoleniçe contre ces deux classes? c'est beaucoup ^op compter 
&'ir notre crédulité q\ie de vouIomt nous le ]>ersuader^ear, en- 
core, une fois, qu'a-t-qn fait autre chose dans le Sjrsthme de la 
Nature, pour ne citer que celte prodnclioiv de celte époque> 
qu'a-t-on fait autre chose daiis ce Kvre que â^ajfficner ces 
if2axin:ies immorales ^impies et destmetli^s df. tordre? et com- 
ment peut-on nous dire qu'il- n'est pas juste d'accuser la pbii<^- 
aophie d'excès dont elle a donné Texempre dans itn si graqd 
nombre d'écrits 7^ Ils ne vpuloleiit ^ assure-t-on , que ta liberté 
entière de la presse ; ét<Ht-ce une bonne manière d'en £aif^e voiv 
]|es av.^ntagçs mie de; pousser cet^e liberté T-con^ipe ils Je furent 
(Ëës-îbri^, )usqu a uiie licence effrénée, et de saper par hai base 
toutes le> institutions établies? l\ £aiift bien en convenir; si 
l'avengleraent des philosophes, il y a soixante »ns^' est inéx-» 
plicabîe lorsqu'on les voit réelamor le-n'oih de gens Ivonnéles 
et modérés., alors même qu'ils rompdieilt tous les frein»»', et 
renversoient tous \es principes , que £aat-il penser dte l^incu- 
rabic endurcisse mer^t de celui qui, témoiri des tristes tésuliats^ 
de cette Jutte terrible •, essaie encore d'exctrser des erreurs ^ 
funestes, et de fermer l'oreille aueri^de l'expérience, et ati^ 
fieproche général qui s'élève de toutes» parts contteles impru* 
dens emiemis de la religioa et de Ta miOnai>cbJe }' : 


NaUVEtLES E€CLKSlASTI«$^]Cr£Sv . . 

Paris* F^e dimanebe ^t juillet , la fêtiè de saint Tirurerii de 
Taul â élié célébrée daàs plusieurs paroisses de la capitale oti 
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le clergé l'honore comme son patron. Elle Ta éfé anssi dans Far 
chapelle de rinslilution des jeunes aveugles, rue Saint-Vic- 
tor, où saint Vincent avoit habité autrefois. M»'. IVchevêque 
de Paris y est venu le matin , et a donné la tonsure à un jeune 
séminariste dont nous avons parlé, M. Dupusch. Le prélai a 
ensuite célél^ré la messe , à laquelle de pieux fidèles ont com- 
munié ; les enfans ont exécuté divers morceaux de musique. 
Apres la messe, M. l'archevêque a adressé aux enfans une 
exhortation paternelle , a visité la maison , et a examiné le» 
travaux des jeunes aveugles. Ceux*ci ont composé et imprimé- 
sous ses yeux une feuille oii ils lui expriment leur reconnois- 
sance pour sa visite , pour ses bontés , et pour le soin qu'il a 
pris de venir leur donner la confirmation , le ai août de l^n- 
née dernière. Le soir« M. l'abbé Rau^an a officié à vêpres^ 
après lesquelles ^L l'abbé Borderies , archidiacre et grand-^ 
vicaire, a prêché sur la grandeur des saints. Il a prouvé cette 
grandeur par la raison et la religion. En effet ]sk raison pro-* 
clame la beauté de la doctrine professée par les saints , la no- 
blesse de leurs sentimens, la pureté de leurs affections ^ et la 
religion se glorifie de leurs vertus , de leur courage et de lenr 
pouvoir. Telle a été la division de ce discours, également re- 
marquable par la force des pensées , par l'éclat du style , et 
par la chaleur des mouvemens; le morceau sur le courage^ 
avec lequel les saints ont servi la religion et soutenu 1^ foi^; 
a paru f^ entr'adtres, d'une^ composition vigoureuse et ani- 
mée ; l'orateur a cite en cet endroit l'exemple des martyrs, 
et de plusieurs des grands hommes du christianisme dans 
les différens siècles. Apres les complies, M. l'abbé Rauzan. 


deJiors, qui ont vu avec intérêt l'esprit actuel de celle insli-: 
tution , dont le directeur mérite l'estime des gens de bien , et 
la confiance9-^u gouvernement, par ses principes, par son 
zële, par sa dbuceur pour les enfans, et par son application 
constante aux fonctions dont il est chargé. 

— Les nouveaux comme les anciens efforts de l'incrédulité 
tournent contre elle-même , et ses objections se dissipent 
comme une vaine fumée. On avoit cru écraser la chrono<- 
logie de Moîse avec le zodiaque de Dcnderah , et cetté^pierre 
retombe sur ccu^x qui vouvoient nous la jeter. Lès journaux 
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ont parlé d'an ' Mémoire de M. Biot , de rAcadémie des 
sciences, qui a trouvé, par des calculs ingénieux, que ce zo- 
diaque représente l'état du ciel, tel qu'il éloit sept ou huit 
cents ans avant Jésus-Christ : système d'autant plus remar- 
quable de la part de ce savant , qu'il ne lui a pas sans doute 
été suggéré par un excès de crédulité. Aujourd'hui , un autre 
savant , M. l'abbé Halma , v>ent de publier un Examen et 
explication du zodiaque de Denderah (i). L'ouvrage est dédié 
à Madame. L'auteur remarque que ce n'est pas d'aujourd'hui 
qu'on essaie d'opposer des conjectures à des témoignages et à 
des récits revêtus des caractères les plus imposans. Les hypo- 
thèses deLalandeetdeDupuis n'au.ront pas plus de succès que 
les anqiiejmes suppositions. M. l'ablvé Halma s'attache à mon- 
trer qiie le9 Eodiaques égyptiens ne désignent que des travaux, 
des fêtes et des usages attachés à différens mois, ou des prati- 
ques superstitieuses de l'astrologie et de la magie, et que, quand 
iiioiue ces zodiaques pourroient servir à indiquer l'époque de 
la construction des édifices , leur date véritable ne remonte 
pas au-delà du quatrième siècle avant Tère chrétienne. L'au- 
teur compare le zodiaque de Denderah avec tous les anciens 
monum'ens-de ce genre^ et principalement ayec le globe cé^ 
leste antique d'Alexandrie , conservé dans le palais Farnèse, à 
Rome. Il donne aussi un Examen et explication des zodia" 
qttes d*Esné, et du tableau peint au plafond du tombeau des l 
rais à Thèbes. Ces deux écrits forment la suite et le complé- 
ment du -premier. Nous rendrons compte avec plus de détails 
de cette production , qui paroît devoir attirer rattènlion des 
savant, par les recherches qu'elle suppose , mais qui mérite 
surtout d'exciter l'attention des amis de la religion, par le 
résultat oii ces recherches ont conduit l'auteur. 

— M. l'évêqne de Luçon a déjà étendu sa sollicitude jus-^ 
que sur les îles qui sont cooiprises dans son diocèse; il a 
visité d'abord l'ile.de Noirmoutier, et y a reçu' l'accueil dû 
à son zèle. A Barbastre, les habitans ont fait éclater leur 

Î'oie; on chantoit des cantiques sur le passage du prélat, et 
es jeunes eens allumoient des feux et portoient les étendards 
de la fidélité; on ne mOntroit pas moins d'empressement à 

(i) I vol. in-S*». ; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o r. franc de port. A Paris, 
4dY«z Merlin , quai ctes Âiigustins; et chez 4^drien Le Clerc, au bu- 
reau de ce journal. 


I 


( 53o ) 

profiter des instructions du prélat* Dans les fwroîsscs de 
r£|itnc et de Noiripoulicr, qui, avrc la précédente, coinpo* 
acnl toute VWe , les habitans ont aussi témoigné leur rè^pecl 
pour le premier pasteur, et on dit que d'heureux change- 
mens ont eo Keu. Le vent se tourna au nprdy comme pour 
faciliter le trajet du prélat à Tlsle-Dieu s la traversée ne fut 
que de deux heures un auart, sur on bâtiiu^nl ponté qui 
porloit pavillon amiral. M. Tinspecleur des douanes- accom- 
pagna le prélat , ainsi que plusieurs nolables de I^oinnoutier. 
L'isîe-Dicu salua M. révêqne de cinq coups de canon , et 
tous les habitans se portèrent sur les quais. Ces bonnes gens- 
n'a voient pas vu d'evéque depuis soixante ans; on se fereil 
difficilement une idée de la joie, de Tempressement et d» 
respect qu'ils J«moignërent : ils se portoienl sur le passage d a 
prélat pour recevoir sa bénédiction. L'exhortation familière 
qu'it leur adressa avant de donner la confirmalioa les tou- 
cha sensiblement; parmi ceux qui reçurent ce sacrement 
étoient de vieux marins, de3 militaires décorés, et des fena-» 
mes de tout â^e qui ont montré beaucoup de foi et de recueilr 
Je.ment. M. Pévçque de Luçon a:, voulu visiter le.iogeiàent 
qu'bccupa Moicsikur dans son. séjour dans cette île, il y-at 
vingt-sept ans , et la pièce, qui scrvoit de chapelle nu prince; 
icé« lieux I ennoblis par s;i présence , rappeloient,lotttefoi».lè 
âouvéïpHr d'une, triste épooue . eU ^^Mne ^taélrï>pb6\'4àche03rfî ' 
Les habiUns-regrelJLoicnl ie n'avoir pu , à cause des circon»* 
tances « exprimer tous Içs seiitf mens, dont îU étoient pénétré^- 
pour S. A. E.Ces braves gçnA.sont bons et dociles j et res-»- 
pectent. leurs prêtres. Le maire-, qui étoit- venu prendre îé- 
prélat à Noirmoutier, a voulu le reconduire dans le port de 
Saint- Gilles, et le retour n'a pas été moins heureux 'Ci 
moins pi^oriipl que le premier passage. 

— Une cérémonie qui a eu lieu, le 3 de cemioîs, dans là^ 
cathédrale de Nanci , a fort intéressé les pieux fidèles de celte 
ville. Depuis quelque temps, M. l'abbé de Gpenthe , aumô- 
nier des cuirassiers de M»', le duc d'Angôwlêiwe ,- inMruisvit 
et prepa.^oit un ^ss^z grund uombrede militaires potir la pre- 


deiin saeremens en présence de tout le clergé de Nauci , d'otie 
partie dçs autorités et d'une foule de fidèles. L'affluence éfoii 
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si grsmâe que IVglîse y suffisoit à peine. T.e discours popr k 
communion fut prononcé par M. Tabbé de Grrnlhe, eLcpl«i 
pour la confirmation par M. Tabbé Brion , vicaire-pëuëral. 
Apres la cérémonie, oui se fit dans Je sanctuaire^ M. révé(|ue 
de Nanci , r^noiqtie indisposé, adressa à ces braves des paroles 
d'édification et d'encouragement, et alla ensuite donner la 
^con/îrm9liori à d'autres fidèles dans la iief. Le dimanche sui« 
.vantail y eut à la messe militaire un 7V Deum en actions dé 
.grâces , qui fut eqtmmé par M. l'ét'lque; on cbûnta aussi la 
prière pour le Roi, et M. Tévéque donna la bénédiction. Les 
.personnes les plus notables de la ville. s^y trouvojent, et tout 
le monde a été fràp^>é du spectacle qu'offroient ces. militaires 
prosternés et recueillis au pied des autels. Oh. dît que cette 
cérémonie a j)aru aiix libéraux un échec très-fâcheux pour 

-*^ La paroisse de Fours , canton d'Ecos , diocèse d'Evreuid, 
possédoit, avant la révolution , une belle église; m^îs ayant' 
.^té réunie , vers l'époque du Concordat « k une paroisse voi- 
iSine y cette église , qéjà abatidonnée depuis plusieurs années y 
se dégrada, tantôt dVn c6té^ tantôt de l'autre, ei ne pré- 
Bental>ieiit6t plus que des ruines, qui furent même mws eh 
vente et achetées. M. rabbé JulHen» pune prêtre, curé de 
^ontenaj, et chargé de desservir provisotrcment la pWçis^é 
ds Cahaignes^ à laquelle Fours esl'réunte ,' s'a/tligeoit de voir 
une population de prèé d« quatre à onq cents âmes privée 
d'^église. Après s'être assuré des dispositions des paroissiens, il 
a conféré avec la personne qui avoit acquis l'église. M™', de 
V^tlliéré» qui a consenti li entrer an arrangement, et è rer 
mettre l'église à 4ïertaines conditions. Les paroissiens ren«- 
troient donc par là en posâ€^ssion de leur église ; n^ais dans 
quel état ils la trouvoiehtl ce n'étoit plus que des débris. Ils 
se sont donc occupés de la rétablir. M, le curé de Fontenay 
les a secondés de tout son ze\e-^ et n'a .épargné, ni sacrifices, 
ni exhortations , ni exemples^ On est parvenu, rion-«eulement 
h réparer l'église^ mais k la pourvoir d'orhemens; cette an* 
née un clocher a été construit , et une cloc^he de onze à douze 
cents livres y a été placée* Fuisse ce zèle d'un pasteur esti- 
jinable et de boas paroissiens trouver beaucoup d'itnitatenrs , 
et contribuer à sauver dse la destruction tant de mofiuniens 
qui se dégradent chaque jour^ et dont la plupari ne pourront 
bie<nt6t pluiêlra réparés! . 

-7- Ceux qui ont fait entendre à la tribune des plaintes Contre 
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kf boni Prèrci Jes Ecoles chrétîenjies , se fUtlenl bien mal 
il propos d'être les échos de la France entière. En T819, ^^ 
ville de Saint-Disier f Haute-Marne) avoh'élabM une école 
d'enseignement mutuel^ le maître parbissoit réunir des qua* 
lités que Ton ne trouve pas toujours : toutefois on fut désa- 
busé bientôt ^es espérances que Ton avoit conçues. En no- 
vembre 1821, il fut proposé de substituer une école de Frères 
à Vécole existante : le conseil municipal adopta cette mesure 
& une majorité de 14 voix sur 21. Les Frères arrivèrent : eit 
vain on fit ciri:uler sur eux les bruits lés plus sinistres ; il» 
triomphèrent des préventions par leur douceur, leur sagesse 
et leur Eèle; on reconnut en eux un talent marqué pour 
instruire les enfans. Au bout de quelques mois,, ils se tron* 
Tcrent en trop petit nombre pour le concours des enfans. Le 
conseil municipal de Saint- Dizier assemblé de nouveau {nrit^ 
le 24 juin dernier» une délibération unanime et sans distinc- 
tion d opinions» et vota lès fonds nécessaires^ponr augmenter 
le nombre des Frères. C'est par de tels faits qull faut répon- 
dre aux déclamations de l'esprit de parti. 

— Il n'est personne qui n'ait ouï parler d'un célèbre pht*- 
lanthrope^ Jean Howarcl, qui, avant essujé fes rigueurs d'un 
emprisonnement, consacra sa vie à chercher lès moyens de 
foulager les malheureux .prisonniers, parcourut , pend atit 
douze ans, les principales contrées du continent, pbur von* 
l'état des prisons et connoltre les améliora^tions à j faire , et 
-mourut à Cherson, au milieu de ces courses et de ces soins ', 
le 26 janvier 1790. Un autre philanthrope anglois a hérité de 
aon zèle: M. François Cunningham parcourt en ce moment le 
inonde, visitant les prisonniers de divers pays, et cherchant les 
moyens d'adoucir leur sort. Il a publié à Genève, en 1820, 
des Notes recueillies en visitant lès prisons de In Suisse, dh 
Turin, de Chambéri, etc. ; mais il paroU que Fauteur a vu 
un peu précipitamment les établissemehs oii il est entré , et 
qu'il n'a pas su se défendre de auelnue exagération. La des- 
<:ription qu'il fait des prisons ue Chambéri sent un peu la 
pfeoccupation et l'arhertume. Le docteur Domenget, méde- 
cin | vient de lui répondre' dans une Lettre en i5 pages in-8*l 
Il reproche à M. Cunningham de n'avoir observé les prisons 

3u'en courant; d'avoir négligé, dans sa visite, beaucoup de 
étails , et de blâiçer des choses qu'un examen plus attentif 
lui eût fait mieux apprécier. Le gouvernement pourvoit aux 
besoins des prisonniers; de plus, des dames de ta tille , qui 
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son! -dislîi^guieeé par lent rang et surtout par leur piêlé ^ vi- 
olent les prisons y et y portent des consolations et des secours. 
£Ues sont aidées « dans leurs bonnes oeuvres, par d'augustes 

Î)ersonnes, et Tannée dernière la reine de Sardatgne a mis à 
eiir disposition une somme assez considérable. Une assocîa- 
ttoh d'hommes se joint aux dames pour donner des soins aux 
prisonniers. Un chapelain attaché aux prisons; et de jeunes 
écclésiasliques du séminaire, vont instruire les détenus. C*esl 
sans doute rendre un service signalé à ces malheureux, que 
de leur rappeler les principes de religion et tes sentiroens de 
vertu qu'ils ont oubliés; et quand ces exhortations sont ac- 
compagnées, comme elles le sont presque toujours, de bien- 
faits temporels , elles prennent un caractère plus touchant en- 
core. Enfin , M. Domenget réfute les reproches du voyageur 
ahgloîs , qiif , en tout ceci , paroit avoir écouté trop facile- 
ment des pré veillions très-communes dans son pays contre 
la conduite des prêtres catholiques, et contre les établissemens 
de charité dans les Etats oii notre réfigion domine. 

- - i_r I ' ' iii*_iwi» ' r wiamn i ■ i [ 

NOUVELLES POLITIQUES. 
Paris. Le 22 , le Roi est allé à Saint-Germain passer la- revue d« 
Ut garde nationale de. cette TÎlle., et des gardes du corps. $. M. a, 
été^ reçue avec le plus -vif enthousiasme. La plus grande partie des 
maisons ëtoient décorées, de drapeaux blancs. 

— S. A. R. MoKStEUR vient d^ accorder uii secours de 5oo fr. aux 
pltt^ tnalbeureitx des habitans de la commnne de Saint- Jâst-dcnlBaffie' 
( Puy-de-Dôme ) qui j été ravargéè par Hncendîe. 

— Une ordonnance du Hoi , du 19 juillet, fixe la réunion des 
collèges d'arrondissement au l«^ aoiit prochain, et celle des conj^eils- 
généraux de département aii dixième jour après la promulgation* 
de la loi des finances prtur i8a3. Les conseils d'arronnis^ement re- 
prendront leur session dix jours après la clôture de celle des con- 
SKïils-généraux. 

— La cour de cassation a rejeté la demande qui lui ctoit faite par 
M«. BlanchçÇ j pour être autorisé à remplacer M«. Hardi , ancien ti- 
tulaire. On sait que M«. Blanchet porta la parole devant la cour des 
pairs dans Taffaire de la conspiration du ig août. 

— - Le Courrier des Spectacles -^ient d être traduit devant la rç- 
lice correetionncUe comme accusé d'avoir inséré des articles relatifs 
à la politique. 

.— M. de Pradt a inséré dans le Constitutionnel du ad une lettre 
où il tonne contre les prêtres et les religieux espagnols qui se mêlent 
die la politifpje ^ .que fait donc Mg'. depuis huit ans qu'il accumule 
brochures sur brochures sur cet oJjjct ? 

— Le siéur Victor Docange a été cité a corn paroi Ire , le as juiftet , 
clerant le juge d'instruction , relativement à la publication du Dinbù 
de Rose. . . -^ 
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*^ M. Blanc ^ oflM*î< r do la garde oalicotile bordïelaMo ; et cKfiim par' 
ton flëToAiDcntkl* monarchie, vicnl; d'être nommé commissaire de;" 
|>olice & Liboiime. Par ordonnancé du i*^**. de ce mots^ le commissa- 
riat gi'-ni^ral de police de Bayonne est supprimé, 

— Les «ieur^ Carc^ et Roger wroat traduits devant un conseil âe 
guerre pour crim** d*em>Kiuchngey conformément à la loi du.ii no* 
▼erobré i^if^ Un caj-itiine rappor.'eur est arrivé à Colmarpour Tins- 

.fructîon ce cette iinairc. 

— Le bâtonnier des avccrits de la cour royale de Colmar a dé- 
menti le fait avnnci^ par M. Chiiuvelîn , que tous les avocats de 
cette cour, si Texcef tion de ernq, avolent refusé leur ministère aux ' 

•acctt<és de BéfftrL 

*— I-c fleur Charrié , i^tudiaot en droit à Toiilouse^ qui sVtoit per-, 
mh de siffler le cri de f^n^e le Jlor! yicnJ d*élre condamné^ par le fri-r 
liunal oorrectionnel de cette ville ^ a cinq jours de pri.«gn, i6 francs 
d*nmende et aux dépens. Le conseil académique a exclu pour quinze' 
mois le .«ieur Charrié de lal'*âculté de droit de Toulouse. ' 

— M. le général comte de Xatour crni,dan^ la révolulion de Ttf- 
rin , est resté fidèle a son roi y vient a*ctre nommé mkiitre d«8. af- 
faires étrangères du Piémont. . - 

— Les aml'assadeurs des ytuissacces européennes près la cour de 
]if<idrid ont p^-éscnté au rainis.iére, lors des derniers événemens^nn& 
note dans laquelle ils lui expriment leur. anxiété et leur sollidtude 
pour le salut, rinviolabilité et Thonneur de la |>er.<H)nne sacrée dit 
roi et de fon a igus-tr far^iille. Le ministre des^afTaircs tt ranger es. d^ms 
sa réponse a prcseuté les derniers ti'Ouble« sous Je» couleurs }es plua 
favorables, et les a assurés de .1 . inviolabilité de la^pi rsoiine du mo- 
narqU^,. ^. ...■.•;•.•.. ., . . ■...;,. 

-^ Plnsiours personnages ^ tiiugoiVs qpî se ttouvoîent jpompromi* 
dans les derniers événcrocns de liflaclrid ont été arrêtés. Le marquiè 
de Las Aniarillas a t'té' destitué, et -envoyé, en exil à Grenade. Le auc 
de rinfnntndo r5t exilé à Badajoi.. On.dîï que les officiers, sous ofli*' 
fiers et foldats de la garde feront décirocjf. Les carabiniers royaux » 
qui comptent environ 3oo chevaux , et 700 hommes du régiment pro- 
vincial de Cerdoue, font absolument les maîtres de TAndalousie.. Lea 
forts d'Urgel sont* défendus par te Trapislc, qui commande i5oo hom- 
mes. Deux autres chefs détendent les approches de la forteresse avec 
1800 hommes environ. Plusicurp provinces sont dans une insurrec- 
tion eomplcte. Quelques minîstnes ont donné Icuï démission ^ et .sont 
remplacés par des hommes qni ovX marqué dans la révolution de Ca- 
dix. On ne fera pas étonné d'apprepdre que la jeune et infortunée 
reine d'Espagne est malade. Là municipalité de Madrid a présenté y 
le 9 , au roi une ^adresse où < iîe l'exhorle h' étve Je j/remier liùeml de 
la nùtion ; cela est encore un ^pcg plus fort qu'en Franccj il y, a (rente 
•atiR, où IVLG. 8e contenloit d'appeJ^er LouhW lie premier Jonction- 
naire ptU*lic, \ ^ ; 

— "i-a cour «pj-tialc siégeant à Messine a, condamné à l'exil c1e$ 
Sicîl'.ens qui avoicpt conservé des cml'lémes ou des diplômes de çw- 
àop^ari. Le roi de Naplcs a or«lonné que les malfaiteurs jacobins se- 
tCjui désormais )ugés pur des eour«i ma|-tlales. 
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CnAMBKE DKS DEPUT-ÉS* . ' 

ht I9 juilL'l, M, le préiiiJent donne de nouveau locfurecfelVi 
licle 7 du projet de loi des financcj?,^ M. Poy soutient un. amende- 
ment qu'il propose. M. Tbirat de Saint -Aignan et M*^ de^ Villclef 
soutiennent l'arlicle du projet de loi. L'amendement de M. Foy est 
rejeté. Unie modîncation propo»«e pnr M. le gt'néral Lafont est. 
adoptée. Les amendeniens de MM. Galmlchc et de Villcvcsque ne 
sontpiau a|>puyés. M. Séb'a.stiani propose que les veuves ne soient 
censées privé^^s des moyens d'existence, que lorsque leur rcvena 
^ ne -sera pas équivalent au quadruple de la pension. C(|t amen- 
dement est rejeté à une foible majorité. ^i:;a~«lvjambre. a^lopte l'arti- 
cle 7, et s'occupe de l'art. 8^ relafif aux orphelins des militaires 
Il e^t Adopté avec un changement relatif à Tage. L\ reste, de l'aniGn- 
dément de Mi Foy est rejeté. L'art, 9 est adopté. L*art, 10^ relatif 
aut' pensions des veuves des gardes suisses qui ont jpéri Jç 10' août' 
1702, est adopte, avec une addition de M, Casimir Perrîcr.. 

On passe à 1 art. 1 1. La commission demanle rad.lition d'un para- 
grapbc qui limite l'in-'criptïort de ces pensi6rt«. M. Foy propose na 
"amendement. MM. de Boarienne.de Labourdtmnaye , Lafdnt, Sé- 
bastiani parlent contre 'l'article de la commi«!sîon , qui est soutenu 
par MM. Comct-d 'Incourt, Casimir Perrier pt Benjamin Constant. 
■ Le discowrs de ce dernier a été coiiîinuellement interrompu par 
lès riiufrautt^s du côté droit » et p«ir des édafs de rire. Les ameti- 
<lHmcns de la commission , de M. le général Foy et 'dé M* de 
Ville vêque sont nfjetés , et Varticlc 1 1 est adopté, ainsi qure Tar-' 
title la. On- passe à Part. i3, relatif aux dépenses générales des' 
ministère*". MM. Etienne et Robin-Scéyoïe demandent une dimfhu- 
tltfli i»wf-tê trîtîl(îm«il du garde dés sije aux. Lo premier '^eiamin^ 
ï« l/ndjct entier du Aiinistère de la jri«!tîcc. * ' 

. Le 20, la chambre passe à l'ordre du jour sur une pclilioh'des ad- 
minislrateut^ de l'hospice de MontmoriHoh. Une réclamation des pro- ' 
prié taires riverains de la Nièvre et de l'Yonne est- renvoyée aU inî- 
instrc de rintérièiir. Quelques électeurs du huitième collège électoral ' 
àe la Seine réclament cbnlt-e la nomination de M. Le Roy. M. 6en- 
jarain'Constànt pfopo^e -le renvoi de la pétition au ministre de Fin- 
térieur; il est combattu par M?d. de Castelbajac et Pardessus. La 
chambre passera l'ordre du jour, conformément aux conclusions dé la ' 
commission, ^ ^ r ' 

On reprend la discussion sur le budjet de la justice. M. de Martignac 
cdmbat iô discolit«ï de M. Etienne ^ et parle en faveur des ministres ' 
d'Etat, du conseil d'Etat, des tribunaux et des membres de la cham- ' 
bre qui sont employés par le gouvernement. Il démontre l'injustice 
des plaintes portées contre ces divew corps. Son discours est vivement ' 
applaudi. M. Etienne dans sa réponse, parle de Tappcl fait par le pro- 
cureur-général de PoîticrSr et de la destitution d'un avoué. M. lé garde 
des sceaux réplique que la cotir de cassation a jugé bitm fondé l'ap- 
pel du^procurcur-général; qufc la dest?tution dont ox se plaint a et à 
provoquée par de jn^s motifs, et qi^e la chambre des notaires ayoit 
éUe-mèmc reconnu que cet ayoué , implique dabs une OY^usation de ' 
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faux, aTolt coopctrii U ticc.acte» ayant pour Lut dfi frustrer des créao* 
ciers ]égitiin6r|^ 

M* Tripier ait que la destitation de Tayoué devoit être prononcée 
par un jugement^ il v^ote les fonds demandés pour le tcaitement des 
ministres d*£tat. Après une si triste réyolution, on ne sauroît trop pré« 
cher la doctrine conservatrice (murmures à gauche). M. le garde des 
sceaux cite les lois qui donnent au Roi le pouvoir de destituer les 
avoués. Les amenderoenspour la diminution au traitement des minis- 
tres sont rejetés. Le chapitre sur le traitement du garde des sceaux est 
adopté. MM. de Girardin et Manuel se sont opposés à Tadmission des 
dépenses des ministres d'Etat et du conseil d'Etat. M. le garde des 
sceaux leur a répondu, et la chambre a voté les dépenses à une grande 
maiorité. 

Le 33 , M. Casimir Perrier s^élève avec véhémence contre le dis> 
cours, tenu la veille , par M. le garde des sceaux, et relatif au sieur 
Lecomte; il fait Féloge de la moralité de cet avoué, et demande des 
suppressions dans le proccs-vcrbal du ao. Pendant ce discours , le tu- 
multe a été porté ù son comble. M. Dudon prouve la vérité des faits 
avancés par M. le garde des sceaux , et qui se trouvent consignés dans 
une délibération de la chambre des notaires de Rambouillet. M. Gil- 
bert Desvoisins parle en faveur du sieur Lecomte. Le procès verbal est 
maintenue une forte fnajorité. M. Ben}amin Constant demande qu'on 
insère au procès-verbal ce qui a été dit par M* Tripier. On lui dit quo 
cette explicatitjn y a été insérée. 

On pa«se au budjet de la justice relatif aux dépenses des cours et tri- 
bunaux. M. Rodet demande une réduction. M. Courvoisier combat les 
quatre amendemens proposés , et repousse les doutes injurieux qu'on 
a élevés sur Tindépendance des magistrat?. M. De vaux demande qu'on 



^ux 

Etienne, qui se plaignoient de ravancement des conseillers auditeurs, 
et craign oient pourTiadépendance des juges. Il combat Tamendement 
relatif aux traitemens du premier président et du procureur général 
de la cour royale de Corse. M. Benjamin Constant demande la réduc- 
tion d'un quart du traitement des procureurs généraux, qui montrent, 
selon lui, beaucoup de zèle contre les libéraux, et sont paralysés pour 
les associations dirigées en faveur des royalisme?.. II parle tour à tour de 
l'exclusion de M*. Blanchet, d'un homme qui a été arrêté pour avoir fait 
des révélations, de la guerre qu'il croit qu'on sollicite contre l'Espagne. 
M. le garde des sceaux répond qu'il n'a pas entendu parler de la so- 
ciété secrète dont se plaint le préopinant. Il le somme comme citoyen . 
et François de la faire connoitre. (Voix à droite : // n'est pas Fran- 
cis; il est Suisse). Caron est traduit devant les tribunaux militaires en 
vertu de l'art, a 4^ ^^ ^oi ^ 4 nivôse an iv. M. Foy se plaint de la con- 
duite àes militaires qui ont arrêté Caron : selon lui, le conseil de guerre 
est incompétent. M. Cornet dlncourt soutient l'amendement de la 
commission. Cet amendement et celui des divers membres sont écar- 
tés. M. Sébastiani demande l'augmentation de la cour royale de Corse. 
M* le garde de3 sceaux dit qu'au Roi seul appartient rinitiatiye en 
cette matière. 


( Samedi aj juillet iSaa, ) ( N", 83 1 . ) 
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'Su9* ta célébration des fêtes supprimées on transjeréek^^ / 

On sait 'qu'un ifidoU <lu-cardînal-lé^at , -en date en «g avHl 
i8o2 , portoit qa*à l'ayetiir il n'y aurûit de fêles 'Célébrées et' 
France , outre le diiuancfye « que Noël , l'Ascension , l'Assomp 
tionet U Toussaint. L'Epiphanie, la Fcte-Dien, la fêle de 
daint Pierre eA de saint Paul^ et ks fêles patronales , éloient 
renvoyées au dimanche suivant; toutes lea autres étoient sup- 
primées. L'indii4t p6rtoîtcependmit ^v^*il ne seroii rien innové 
dans l'ordre et le rit des offices et des cérémonies : on ajoa- 
toit que , quoi qu'il fût convenable de laisser subsister l'oèH^ 
^atioH d'entendre la messe les jours de fêtes supprimées , 
néanmoins S., S, se ^ontentoit d'exhorter ceux principalement 
4jui rie sont point obligés de vivre du 'travail des niains , à ne 
pas négliger d'assister ces jours^'hà au sacrifice de la messe. 
Le texte de l'indnli indique assee que cette mesure étoit ac- 
cordée aux instances du gouvernement d'alors , et on sait 
.-d'ailleurs qu'il y eut des négociations. à ce sujet, et que, 
Adiïk% un premier projet , on accordoit cinq fêtes conservées au 
lie« de quâtlre; mais Buonaparte n'y voulut point consentir, 
et ie ]«çat céda. ' ^ 

Lrinduit ayant été p«ii>tié avec les formes légales , les évé- 
q[ues et le clergé furent les premiers à reconnoitreque l'obli- 
^tion de chômer les fêtes supprimées ou transférées n'exis- 
ioit plus; mais en même temps ils s'accordèrent à auto- 
..rîser la célébration de ces fêtes dans les églises 5 c'étoit l'es- 
prit et la* lettre de l'induit; puisqu'il déclaroit qu'i7 ne 
devoit être rien innové dans l'ordre cl le rit des joffices 
et des cérémonies. De plus, les (îdëles qui avoient plus de 
piété et deJoisir, souhailoienl pouvoir assister ces jours- 
là à l'officeiLes curés continuèrent donc à soleuniser, dans 
l'intérieur des églises, les fêtes supprimées on transférées, 
, emaimbnçant qu'elles n'étoient que de dévotion. Les autorités 
civiles de ce temps-là en prirent ombrage , et le gouverne- 
ment s'en plaignit aux évêques. On les invita, en i8o3,'à 
Tecommander aux curés d'avertir -leurs paroissiens qu'une 
fête supprimée .ne les obligeoit pas à suspendre leurs tra- 
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vaux, ^1 qu'ils tfrx^nirnt même en con^c4f^er les eofilînuf r 
îorsqtïf fpiir ippo* |iniiYoit leur |^orler . quelque préjudit e à 
t'ti\ on à leurj^ familles. La célébration des féle$ tiippri— 
innés ayant persévéré, malgré celfe espèce d'avis doclii— 
nal iJnirné pbr le gouverneiuenl, Duonaparté voulut qu'on 
dcfeiidil aux curés de s'abstenir de solejiinijier ces jours, et 
le ministre des cultes écrivit dans ce sens. Où obtint une 
ordonnance du cardinal Caprara, datée du 6 )4jillet iHo6« 
et qui fut envoyée pai" les évclques dans leurs diocèsesl 11 y 
éloil dit <\\\e les offices Jrs ftîics transférées seroient récités 
par le clftgé^ tant en particulier que dani les églises, et la 
messe, célébrée le jour mcmt^ ou ces JlUes arriveront * qne les 
fidèles n'étoient pas oUigés ces iours~là , ni les jours de fêles 
tupprintées , (T'entendre lu niésse, ni de i^'ahslenir tle^ œuvras 
srrviles, et que, puisqu^on s'éloif aperça que les annonces 
des fêtes supprimées occasionnoient des équivoques dont il 
poil voit résulter des abus, il paroissoit expédient que les 
curés s'abstinssent de ces annonces, et du son des cloches, et 
de la {)ouipc particulière aux fétcs conservées. 

Cetle ordormance, qui avoit été sollicitée par le gou« 
vernement, n'einpêcba points dans là plupart des lieux, 
la célébration des Têtes siipprîmécs ou transférées. (Quel- 
quefois riinbilude et le désir du repos, pins souvent des 
niolifs'de pioté, portèrent les liabttans i\è% villes et des cain-' 
pagnes à célébrer ces fêlos. I^es préfets iréitérèrent leurs 
plaintes, et le gbiiverneiàent.ses instructions; on dtsoit que 
{'Eglise et TEtat ayant pr4)noncé, les Hdcles, animés du vé- 
ritable esprit de la religion , dévoient «e soumettre. A celai 
il étoit aisé de répondre que TEglise n'avoit point défendtr la 
célébration de ces fêles, et que Tindult, en 6tant Tobliga- 
tion , ténipignoit iiss(»« le désir que les fidèles n'omissent 
pas en ces jours, de s*unir, autant qu'ils le pôuvoient , aux 
prières du clergé. Les évcques rrp/ésentoienl' d'ailleurs que 
le Pape, en supprimant quelques fêtes, avoit espéré du moins 
que les' fêtes conservées seroirut observées plus exaeleiDent ; 
luais qu'il n'en étoH )yas ainsi; que les boutiques étotcnt sou- 
vent ouvertes ces jours^lli , et que les -travaux publics et par- 
ticuliers cnnliuuoienl Comme dans ie reste de la semaine. 
Ptiis^pie routorité ne luoleistoit point coiix. qui voulaient lrn«- 
vailler les jours de fêtes conservées, |>pqrquoi trouvjMl-elle à 
redire à ceux qui cessoient leur travail les jours de fêtçs 
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îînppnméfrsj rînJflTerrnce soroiNelle ânnc plut pca^cgée que 
la piété ? h ipioi bon contrarier la religion on les liabitudeit 
de< |M5up1es sur des objets qui leur sont chérs? qui spnl ^raîl- 
leurs ceux qui se plaignent le plus de la iniilfiplicité desfctés? 
ceux <iui ne les observent pas du loul, ou ceux qui, ne tra- 
vaillant pas, lie sentent pas le besoin du repos. Depuis qu'on 
a supprimé tant de fêles, le peuple Irovaille-l-il -davantage., 
et tie voyons-nous pas à Paris le lundi chômé Irës-exactc- 
tnent par un grand nombre d'ouvriors, é! des aieliers entier^ 
vaquer ce jour-là, jwirce qu'on a pris l^habitude de le cortsa- 
çrèr aux dîverlîsseniens ? 

Telles éloîent les représentations on les raisons des évê- 
ques. On arracTia cependant à tpielque^-uns ^les défenses for- 
melles de célébrer Içs fêtes supprimées ou transférées • dé- 
fenses qui méconlenlërent en beaucoup de lieux, cl qui 
embarrassërenl les curés* placés entre le désir louable d'o- 
Léir aux supérieurs et le désir non moins légitime de sui- 
vre les intentions de l'Eglise et les voeux de leurs parois- 
siens. Sur la (in du gouvernement de Buonaparte , les or- 
clrés du ministre des cultes devinrent si impérieux sur .ce 

Î>oint, et les préfets et les maires meltoicnt tant d'ardeur k 
es exécuter, que de. bons cures étoient obligés de s'enfermer 
^ans leurs églises avec deux ou trois pieux fidèles, e,l de cé- 
lébrer la messe à huis-clos , comme sous la terreur. Ces vexa- 
tions ridicules cessèrent aveé îi^^règne du d^spote.^ et depuis 
répoqûé dç la restau ration les fêtés supprimées n'ont pas 
cessé d'être célébrées, à'Paris et ailleurs, dans l'inférieur des 
égUse$« Oh ne les annonce que comme de dévotion f mais 
ceux qui ont plus de loisir peuvent assister ces jours-là à l'of- 
fice; ceux mêmes qui vivent du travail de leurs mains peu- 
vent entendre la messe, et l'église de France ne se trouve 
toint entièrement séparée des usages de Téglisè universelle. 
*p$ fidèles sont libres ;, on ne leur annonce aucune obligation ; 
'mais aussi on ne gêne point leur piété. Ceux qui veulent tra- 
vailler ces jours-là savent assez qu'on ne peut les forcer à 
suspendre leurs travaux, et il ne résulte de la célébration iri- 
térieure deces fêtes aucun inconvénient grave. Aussi le gou- 
vernement du Rot n'est-il point intervenu sur cette matière, 
•t aucun dc$ ministères qui se sont succédés depujs la restau- 
ration n'a été tenté d^ copier les mesures vexatoires prises à 
cet égard dans les derniers temps Ae l'usurpatiàn. 

Y ^ 
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. On ««us assure c{ue des personnes fort recoin m an da blet, 
ont pourtanl vonln , dans ces derniers temps, établir une 
dislinction entre les fêtes supprimées cl les fêles transférées , 
cl ont cru qu'on ne devoîl point célébrer celles-ci , même 
de dévotion, et dîîns Tinlérieur des' églises. Mais les raisons, 
sur lesqueUes elles s'appuient ne ]virois^ent pas décisives, 
et l'usngc général des diocèses de France leur est tout-à-fait 
conlraire. L'indu lt.de 1802, et l'ordonnance de 1806, sont 
cgalenienl précis. Le légal déclare, arlicle i*'. de l'ordonr 
nancc , qne Viyfficp. et la messe des fêtes transférées doivent 
être célébrés par le clergé^ tant en particulier que dans les 
églises s le jour où elles tombent) on ne sauroit restreindre 
ces expressions aux seules cathédrales sans faire violence au 
texic. L'ordoni^ance ne parle que du clergé, parce que l'oblî- 
gâtioa n'estque pour le clergé; mais s'ensuil-il que l'on in- 
terdira aux fit'èles de prendre part aux prières des pasteurs? 
II en est aujourd'hui des fêles transférées comme du jour 
des cendres , du jeudi-saint, du vendredi-saint, du jour des' 
morls, etc. On fait l'office ces jours-là dans les paroisses; ceuk 
qui peuvent y assisLer savent que c'est l'esprit de l'Église ; oii 
ji*inquiëte point les autres à ce sujet, et ou n'en fait point 

* une obligation de conscience. . 

Il est dit dans l'ordonnance du 6 juillet 1806) article 3, 
que la solennité des fêtes transférées doit être renvoyée atf. 
dimanche; mais cette expression même indique que.cès fêtes 
doivent êfVb célébrées, au na^ins sans «al eimi^, le ^00 r'DÎi 
elles tombent. Le Pape. n'a pas voulu déplacer l'office de là 
i;ncsse; il ne le poiivoit même pas sans de graves înconvé- 
niens. L-î fêle de l'Epiphanie, par exemple, qui est de trûT- 
dilion apostolique, est une des fêtes principales, ou , si l'on 

.veut, cardinales , sur lesquelles l^Eglise règle sa liturgtt. Le 
nombre des dimanches qui suivent celle fêle, est déterminé 
pour chaque année, comme le nombre des dimanches après 


nous trouver célébrer un dimanche après l'Epiphanie de 
moins que les jautres églises. Ce seroit donc aller. contre la 
leltre de l'induit, qui veut qu't/ ne soit rien innové dans 
l'ordre et le rit des offices et des cérémonies. Il ne noua ap- 
partient pas de prononcer si un éyéque seroit en droit à^ 
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tàhe ua tel diangement; mais il est troj^^obable qu^aucurt 
ne voadroil en donner l'exemple (i)» 

Il paroit donc certain que» d'après îe texte de Tordonnancft 
du légat, le clei*gé , au moins, doit célébrer les fêtes trans- 
férées; doit les cétébrer , dis-je , dans l'églrse et de dévotion 
les jours oii elles tpmbent; c^est ce qui s'est toujours observé 
k Paris, lant qu'on y a été libre. Cette célébration intérieure 
donne stnx fidèles qui ont de la bonne volonté la faeiïîlé'dé 
venir se {oindre aux prières communes» Reul-étre seroil-il coh^» 


(i) On se rappelle a quel point le cardinal Maury excita de mé- 
contentemens par ses ordonnancés du i^ août et 9 octobre 1813. It 
bouleycrsa toute la liturgie; il ordonna la translation, .Bon-9etile<^ 
ment des fêtes transfért^es par le Concordat, mai^ encore des fét^g 
flupprimées. II anticipoit les unes, reculoit les autres» meftoit la 
fête de TAnnonciation an second dimanche après Pâqne, celle de 
la Conception ayant TAtcnt , etc. La .Fête-Dieu , TEpiphanie , etc.,» 
•étoient renvoyées au dimanche suivant, non-seulement pour la so*^ 
lennitc , mais nom* tout.rodice; ce qui êtoit directetoent contraire 
à la teneur \le TindiUt. Ainsi , dans VOrcio inlprimc en 1814 » on fair 
soit, le, 6 janvier, de la férié, et tout TofRcc de IJËpiphaniç éloit 
tran.^férë au dimanche 9,* le dimanche suivant i3 êtoit Toctave, et 
le dimanche 20 êtoit appelé le troisième dimanche après J'Ëpiphanie , 
quoique, diaprés la nouvelle manière, il ne fut que le second; mai* 
ohavoit senti qu'il ne falloit pas s'cx:arter de la table des fêtes mo-^ 
biles reçues dans toute l'Eîgli'e. î ' 

- Xliit €fréo j edi^nie celui de TaniiéA'ppêcêdente ,« portenl des traces^ 
de Toppression. Il avoit fallu, pour échapper à ta censure du di^ 
rectcnr- général de la librairie de ce lemps-là, qui, dit- on, ne 
croyoît pas en Dieu, mais que la philosophie n'avoU pas rendu 
doux, et tolérant, il avoit fallu donner VOrdo du diocèse sous la 
forme d'une ordonnance 'pastorale. On y dêfendpit de faire aucune 
mention de l'office des fêtes dans les jours qui leiir étoient précê- 
dempient affectées.' Aussi qu'arrr\'a-t-îl ? c'est que les prêtres conti- . 
nuèrent k récitée le Bréviaire et à dire la messe^, comme- s'il n'y 
avoit pas eu d'ordonnance , et qu'elle nxtoit suivie que pour ce 
qui êtoit trop apparent et trop public. Mais, dès la. restauration , 
on revint à l'usage ancien; cette ordonnance du 9 octobre. 18 la» 
qui devoît désormais servir de i^'gle , tomba toi'.t à .coup avec son 
auteur». 11 n'en fut plus question-, et, dès le mois de mai 1-814 > on pu- 
blia un Ovdo supplémentaire où tout êtoit. rétablie VOrdo de 181 5 
lut rédigé comme ceux après le Concordat , en indiquant les fêtes 
iKipprimées comme fêtes Je dévotion; seulement on remarque ou'il 
n'y est fait aucune mention de U translation de rEpIphanie, ne la 
Fot.e'Dicti, de saint Pierre et de saint Denis, pmce qu'on ce flat- 
l«it alttfs que ces felei serpient pepl«têe«,,aux )H»u¥t oà %'^<i% tonibeàt-^ 
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vtnaWe qii« Téplscopat pût jircnrîrc.sur ce poiiil uite.'îélcrrnw 
Tiah'on générale pour prévenir de» inlerpteUUPns t'» verses,, et 
des vartaUcmsdan«>U conduite qui ctanneulJes fidèles. Il scroit 
bien à désirer iturtont qoeUsévê^ues aoHiciiasAent, d'uncona- 
mnn «ccord, le réuUissciaent de deux grande» tolennilcs, l E- 
mbanie et la Fcle-Dieu^ dont la translation a offligé là piete. 
Tootet deux «ont prédeasei et respectables par leur objet: l'ujic 
•si dans une saison oà les travaux de la campagne ne son| pomi 
presaés; raaine est la fêle qui parle le plus aux yeux des peu- ^ 
pies, en même temps qu'elle est cbere à la piété. Nul doute 
que, si S. M. et les ëvéqaes s'adressoient aji saînt Siège à ce 
sujet 1 1^ sonverain Ponlife n^aççédât avec joie à une si pieuse 
dtnMnde, et ne contribuât de tout son cœm à i^us faire re^ 
ireoir aux usages de Téglise uiuversetle. Dans la chapelle 
mjale^ les félcs transférées ou supprimées sont célébréea 
pomme par le passé. Dani les pays que nous occupions sous 
Buonaparte, et qui depuis ont été remius à leurs souverains > 
4Comme en Savoie et aillenrs, on a rétabli la plupart des fêtes. 
L'Annonciation de le sainte Vierge nVst-êlle pas aussi une 
des files qu'il conviendroit de nous rendre? une telle mesure 
réjouiroit les pieux fidèles ; quant à ceux qui nVbservenl pas 
les fêtes | qu'est-ce ^ ue cela leur fait qu'il y eu ait plus o« 
anoins? . ' 


PAaia. Mercredi dernier|>èi deux beures et demie , M<*.-le 
due de Bordeaux et MADtMèiSELtx sont arrivés au Mont- 
Valéricn, conduits par M**, la comtesse de Gonlatrt. Ces au- 
gustes énfans ont visité la cbopelle du Calvaire, ont parcouru 
les jardins, et ont fait une offrande pour contribuer à décorer 
là lohÉhpelle. Bne petite pluie étant survenue, on les a conduits 
dans une pièce intérieure y d'ok Pon découvre le château des 
Tuileries et presque toutes les maisons royales qui se trou-' 
Veni aux environs de Paris. Au nom de Bagatelle , M^'. le due 
de Bordeaux a tendu les bras avec un doux sourire vers ce 
lien de plaisance. On' lui a offert quelquesfruitset ^es fleurs, 
qù'tt a fétnoij^é désirer partager avec ta smur. La présence 
inattendue et Pair de s^nlé de ces nobles rejetons, ont comblé 
de joie les deux missionnaires qiir se trouvoient en ee moment 
au Calyairte^ MM. Bourgin et Cadiergues , et ils se plaisoienl 
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k voir- ccf enfiinè cte saiiit f^oui» venir t*endre leur» premiert^ 
.homina^fl au Ti-es-^Haut , dans ce même lioii <J*où sont pAr* 
lies Uni de prîërës cl tant de vieux pour Ja cpi)ser\'alion et. 
I4 perpétuité de celle augu&te fami'ne. " . .^ , ■ 

: r-Lé lundi 29 juîHet. M8^ l'apciwveque de Paris ira célé-ç 
brer la messe el donner la cbnfirmalîon k Saint -Bocli.. Le 
prélat fera ce jotit ^^^à sa première enf rce êans cette, église . 
" cbniiiie arclievéi|ue , sera- reçu avçc les honnejur&âccouttimés, 
et conduit procession nelléiiiîe^tf au, chœnc; L«fi spersonpes ;c|ui 
se seront préparéespourrëùeVtfir'la confirmation devront èàvé 
rendues avant lunthoniîftsdiinîatîn. I^ne retraite a coiiaraencé^. 
lé 24 > pour elles et pour lei en ffttis^le-ia première xommuiniofi f 
celte dernière cërcraoure aura lien îe-dimanelie 28. .X.e di*;, 
mnrncliç 4 ^^^^< ou on^ra , dans la.meme église^ )a fcte deJa 
Suscepiion de laiDreiic, il y aura dffs stations à- midi et. le iH»ir. 
Le 10, oii fêlera «aintLanrcnl, pa4ron<les clercs de ki pa- 
roi.^se j et.U dimanche 1 1 , jour ou ron.cébéhrera la Suseepti^ui. 
de la Couronne d'Ep1 ors, cette rptt<jtie sera exposée toute la 
fôurnce à la. vendra t ion des^fîdèles da^s la cUapelle du Cal^ 
\aire. ^ 

" — ^ L^auteur â^ Manuel de rèîigi&nei de marate; dont 
il a été rendu compte numerc 827 f^ a obtenu de dédier, 
son livrera M"**^. la duchesse d'Orléans « et i\ y a. Joint 
une épître dédiqatoirey,^Qii,ii ç;|tpose so*i.pl|^;ffiJl répond » 
quelques obiections. On dit c|ue S. À . R. y après avoir exa* 
miné ^ouvracé , a bien'voùrii en téinoignersa satisfaction ^et 
)e désir qu'elle . a <|ue les seotiiptiens expritpés par Tauteur se 
ré|>andent de plus en phis< M. (Hggcr prie fes. Jcclettrs de 
remarquer que, dans le dernier ebapitnç , oij il tr^iite la ques- 
tion la plus épineuse de la luorale , il ne fait aux incrédules 
qu'un argument ad hommer», c'est-à-dire , une M^ppositiott 
qui les met enr contiradîct ion avec: eux-meiues. L'estimable 
auteur décbre d'ailleurs ciu'ilaBliorre toute espèce de noin- 
veautés ^ et if a sûrement bieu. acquis le droit d'être cr4i dans 
cette déclaration.. 

— Il y^ a deux ans qn^M^ l'^évêque de Bayeux. dbtifit- de 
M. l'abbé BiauzaU) supérieur des missions de FRanee, deux. 
Niissionnaires, MM.'Moniagnierel Loe^venbr.ucï.^our former 
»n élablfssement de missions daiw son diocèse. Le -prélat ^ 
dont lie zè^e et le talent pour radnun^<ratiou= saut cqimus y 
iTtif puissamiueiit see^o^é dans^ cette oeuvre Juiportantc par 
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M. l'abb« Debunay, aûmôniei- d*un des regîmetis Se Vétiit'^ 
lèrie de I» garde rojde. 'Cet ecclésiastique ,« tré dans lé dio-" 
cèsc de BajreaX) el qui 5 pendant an Ions eterdce du minî^-^ 
tëre, s^est convaincu de l'utifilë ie$ missions, étoit à peine' 
de retour, en 181 5, de l'Anémagne, oh il avoit rendu de 
grands services à nos militaires dans les h6pitanx, qti'îl s'oc-*- 
ciipa du projet d'établir des missions dans soh diocèse nfflaU 
Ce projet a reçn son exécution, à la grande satisfaction dur 
<;lergë et des fidèles. L'association des m îssîion narres n'est 
formée que depuis deux an», et a déjà eu des résultats très* 
consolans. La première année, elle ar donné des missions h 
Pont^PEvéqne, à Honfleur et à Cahagtfes, sans parler de» 
retraites dans 'ces villes et en plusieurs antres lieux. La se-^ 
conde année , qui est celle-ci , elle a donné , depuis le coni'' 
mencement de l'hiver, six missions ; savoir, h Evrecy, à Or^ 
]»ec , à Aunaj, à Villers , h Falaise et à Clécy^ et autant Aer 
retraites. Nous avons parlé des fruits de plusieurs^d'e ces mis*' 
sions ; mais celle de Falaise a été une des pIus' keureuses : 
toutes lés classes se sont portées aux exercices} lar sagesse des^ 
missionnaires, et leur parfaite harmonie avec le clergé de la 
ville, feur ont concilie une entière confiance. Les autorîté» 
donqoient l'exemple de l'assiduité aux instructions. Le jour 
' de la rénovation des vœux du baptême , près de quatre mille 
hommes, r^nis dans l'église* de la Trinité , donnèrenl le 
âpectacle le 7>l us éditant. Lârpfontati^f ^H €ttl^^»n•ë'ét'tâ'' £16^ 
ture do la mission offrirent un concours et une pompé ex-^ 
traordinaire. Des couronnes et des arcs de triomphé déco- 
roient les rues par oii la croix passoit. Des officiers supé* 
rieuçr étoîent à la tête des divisions d'hommes qui portoient 
]a croix. Tous ces hommes avoiént suivi la mission ^ parmi 
eux étoient dés jeunes gens distingués par leur naissance ou 
leurs taiens , M*, le comte de Coslard , M. le marquis d*Oil- 
hamson , M. Roger, avocat, etc. La procession de clôture, 
prés^idée par M. révéque lui*même , se fit dans le même ordre 
que celle de la croix. La classe des pauvres avoit donné beau- 
coup de consolation aux missionnaires ; ceux-ci sollicitèrent 
une quête pouf les malheureux, et tout le monde applaudit 
à cette idée, dont le résultat a été aussi abondant qu'on pou^ 
voit l*espércr. Ofi assure qu'il ne reste pas à Falaise d'homme 
tn place qui ne se fasse honneur de pratiquer la religion. 
MM. le sous-préfet , le maire , les présidens des deux tribu > 


( 345 ) 

natiK , le procureur du Roi et son substitut , les juges de paix, 
le commandant de la garde nationale, le lieutenant de gen- 
darmerie , sont attachés h tous leurs devoirs envers Dieu et 
envers le Roi. Puisse un tel exemple se répandre dans d'au- 
tres villes! On s'occupe , en ce moment^ de bâtir une mai- 
Son pour les missionnaires. Il paroît qu'on a le projet de les 
fixer à la Délivrande, pèlerinage célèbre à quelques lieues 
de Caén, sur le bord de la mer. M. Lœvenbruc'k a depuis été 
rappelé à Paris ; M. Montagnier dirige actuellement seul la 
société des missionnaires , et M. Tévéque de Bayeux , le clergé 
et les fidèles ^ concourent avec empressement à soutenir une 
œuvre dont le début est du plus neureux augure pour l'a- 
venir. 

— On prétend quelquefois que le fruit des missions est pas- 
sager,- et qu'à peine les exercices terminés, la ferveur dimi-> 
oue , et les habitudes pernicieuses reprennent leur empire. Des 
exemples consolans prouvent que ces reproches sont exagérés. 
La mission des Vans eiîtr^autres a laissé des impressions dura- 
bles. Nous sommes au sixième mois depuis la clôture récrite 
on le 5 juillet de cette ville, et l'afflueuce au Calvaire est la 
même que dans les quinze premiers jours; non-seulement des 
femmes, mais des' hommes, et parmi eux les notables de la 
ville, y vont chaque jour faire leur prière, publiquement et 
sans respect humain. L'artisan « en quittant son travail, y 

s yijçyii adorer ^ instant la ciffwx, et i|>y rei^ient encore le malin 
en allant à ses occupations. On y chante des cantiques, on y 
récite le chapelet. Les offices divins sont fréquentes, et l'on 
continue à approcher des sacremens. Les autorités font exécu- 
ter la loi sur la sanctification des dimanches et fêtes. MM. les 
maires secondent, à cet égard, le zèle de MM. les curés : les 
auberges sont fermées pendant l'ofiice, et l'on ne voit plus de 

* danses dans ces saints jours. Voilà ce qu'oil'. c tout le canton des 
Vans, qui avoit pris tout entier part à la mission : les parois- 
ses y sont unanimes dans leurs heureuses dispositions, et les 
pasteurs ne peuvent trop remercier Dieu de celte persévérance. 
Les sacrifices que les habitans ont fait pour élever la croix té- 
moignent assez leur zèle ; le piédestal a 12 pied^s de haut et est 
de forme carrée : sur les quatre face§ sont des inscriptions 
gravées en lettres d'or sur le marbre , et qui sont destinées à 

Î>erpétuer le souvenir de la mission , et la reconnoissance de 
out le canton pour ceux à qui on la ioiU 
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•— T}cnx cérémofiirs t^m %r sont soccrJées k Tr^g^jer tmt 
ifiléresfé \é% ûêeUs 6e cette villr. Le as avril. M. Cbarlc» 
Rîoa y curé de Tréguier, renooTcla ^ dans Tâncieniie catlié- 
drale j fa cinquantième année àp sa prêtrise. Te pp^tcnr, q«î 
0oa Terne la paroisse depuis le Concordat, célébra une vesse 
solennelle , asfitté de deux prêtres avancés en ^ge, et an mi- 
lieu des fidèles I doni plusieurs commonièr«*nl à aoo inten* 
lion s tous adressoietil des vœux au ôel ponr le vénérable 
YBPÎllardt qui est ^m même temps grand*>vica{re de Sainl-* 
Brieui « et qui termina la cérémonie par la bénédiction d« 
saint Sacrement. La seconde cérémonie eut lieu le 18 juin 
dernier. On porta en procession la statue de sainte Angcle 
Merici* f«»ndalrîce de l'ordre des Ursnlines, canonisée par le 

rpe .régnant f le 24 niai i.Soi* C^tte stalne'fut bénite dans 
calhécJrale, par le méiue M. Riou, puis portée autour d« 
l;t ville , et déposée dans la chapelle di?s dames llrsulines. Un 
clergé nouibreua de la vDIe el des environs cloil précédé des 
enfans, des {eunc^ personnes et des différentes congrcf^ation» 
établies à Trégnierf et accompagné de la musique et d'an dé*' 
lâchement delà garde nationale. La grand'messe fut célébrée 
dans la chapelle des Ursulines. Après l'Evangile, M. Tabbé 
Lescop, premier vicaire , lut. la Bulle de canonisations ei le 
soir, M. I abbé Bara, vicaire de Pleumeor-.Gautbier, prononça 
le panégvrir|uede la sainte. On sait assez quels services Tort^ce 
des Ui «Qiines a rendûs^et rend encore aujourd'hoiii la Ffance 
|>our réducal.ron. 

—Nous apprenons la mort d*un homme insiruil et esti- 
mable, dont nous annoncions deroièreiucnt un ouvrage : cVst 
le professeur Ruffini , de Modène. On sait qu'il avoil publié 
une Réfutation de V Essai sur li's yrobfihilitês de M. de La 
Place ^numéro 791)4 et il sepropo<>oît d'y )oifidre un appen-* 
dice sur une dernière éclilion de VEssai^ oii il avoit remar- 
qué de nouvelles erreurs. Son intention étoît aussi de signaler 
les impiétés et les turpitudes d'un autre ouvrage honteux 
à beaucoup d'égards. pour la France et ponr notre siècle , le 
Dictionnaire des Seicnee9 médicales, M. RuiUni aimoit notre 
littérature { mais il aimoit encore plus la religion» On noua 
inarque qu'il lisoit avec intérêt notre journal , et il preooit 
beaucoup de par^ aux Mémoires qui ont eoutmencé récem-> 
ment à parottre à Modène. Géomètre, métaphysicien, mé- 
decin habile , il empoiie les regrets des gens de bieB. M. Paul 
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RuIEoi t^t mort le i.o mai dernier, k la' même Ii«iire que 
YMyé Sicai'ci. Il n*cloit Âgé que de cinquante- aepi ans. Sa 
maladie lui a doTini occasion de. montrer {e$ sentiaiena de re»» 
li^ion et de foi qui ranimoienl. Uarchiduc régnant de Mot 
dènea pel-mis qu'il fût enterré dan» rég|i$e.Saiiite-1Vlajrie-r 
Pompose, à c6lé de Sigoriua et de Muratori. Ses oLsëquef 
ont eu lieu avec tm grand concours. Le 17, TUniversile de 
Blodène a fait célébrer un service pour liiidans Téglise Satiri* 
Charles. Le savant biblîoi^éQatre, M. Josefib Baraldi, prOf 
jionça l'oràison funèbre de son ami. On nous bit espérer qna 
nous recevront ttrochain«i|»eiU cette pièce. Toim les pro^pij^ 
•eors assîst|iient a ce service < ainai aae le marquis Loois Ran^ 
aoni^ronseiller d'£tat, chambellan ou prince, et ministre d'é«> 
conomie et d'instruction publique. Cet homme d'Etal «al 
lui-même un savant distingué. 

— 11 parott k Wiirtabourg, depuis le l*". avril, en joncnal 
4{ui a pour titre : VAmi de la Reiigfon pour les Caihol/gtie^. 
Le rédacteur est M. Brukert, directeur au séminaire do cette 
ville. Son Prospectus et se» premiers numéros s'annoncent 
anus d'heureux auspices. I..e journal parott tous les samedis, 
et se compose d^nne grande feuille d impression. Le but est 
le même, que celui des auires feuilles catholiques d'Allé- 
'magne, telles que le Catholique, qui s'imprime aujourd'huii 
il Strasbourg y- depuis que, -pour l'honneurde la lolërance pro- 
testante, le ministère de HesM-Darmsiadt a défendu qu'on 
l'imprimât à Mayence ; telles encore que W Journal Jsitéf 
mire du baron de Mastiauz , âi Landshut ;. le Journal théoio^' 
gique de M. Frint, à Vienne; celui de M. Freundal-ler, aussi 
àtitïi lés Etats autrichiens ; et les Branches ifoiiifîer,- par 
MM. de Penkler, conseiller aniique; Passy , Werner , Siîber, 
Kiaw, etc. Cependant VAmi de la Religion, de Wurtzbourg, 
s^bccupe plus de nouvelles ecclésiastiques; ce qui lui donne 
peut*etre un nouveau degré d'intérêt» 11 combat avec ardeur 
fesfeuilles libérales allemandes, qui, ne se soutenant que par 
-des mensonges, perdent peu à peu de leur crédit. Là Gazette 
du Necker est la seule qui conserve quelque vogua dans les 
cafës , et elle la. doit à ses boufTonnerics, à ses sarcasmes et à 
ses contes faits k plaisir. D'autres feuilles protestantes ont 
disparu faute d'abonnés. La Galette générale littéraire, de 
Munich , rédigée par le docteur protestant Muller, vient de 
prendre le dernier soupir, après avoir végété pendant deux ans. 
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L*auteur « lui-même annonce sa fin prochaîné en daf termes 
lamentables, et qui auroient touché les âmes les pfus dures. Il 
proteste de la pureté de ses intentions , et il semble étonné 
qu'on ne lui ait pas rendu justice. Cela est vraiment fâcheux ; 
car M. Muller, ardent ennemi des catholiques, ne cessoil dé 
crier contre les supers tuions des paphtes, Vambùion des 
préires , Vastuce de la cour de Rome , Vignorance des calô^ 
tins t c'étoit le ton noble et décent du journaliste. Joignez a 
cela des excursions sur ta politique Françoise, des éloges ad- 
mirables de nos orateurs du côté gauche , dés plaisanteries 
•ur le veréiage des députés du coté droit, et des plaintes sur 
lés sombres ténèbres qui se répandent aujourd'hui. visiblement 
aur toute la France, grâce à Tinfluence croissante des évéques', 
des missionnaires et des Jésuites , qui envahissent tont , comme 
chacun sait. Nous sommes touchés de l'intérêt que M. IVIoller 
▼eut bien prendre à notre malheureuse position , et , en re- 
vanche , nous compatissons de tout notre cœur à sa niésa- 
Yenture« 


NOUVELLES PQLITIQUES* 

■ PiRi». S. A. R. MoNflsvn a envoyé looo fr. , et Ms^ le duc d^An- 
couléme aooo fr., à. M* le préfet de la Moselle, pour être disfri- 
lues aux malheureux qui ont perdu leurs récoltes par Tefiet de la 
Çréle, 

— Sur la feooniiiiaiMtafioA de "MM-^cs député»^ de <l*Ani , Sî'A. R»'^ 
MoKsiBVB -vient' d'accorder un secours de 5oo fr, à la commune de ' 
Lancrans , dont le territoire a été. ravagé par les. orages des moia 
de mai et de juin. 

•— M» de T^peyrière , rpccveur-gériéral de la Seine , est nommé 
colonel de la i'«. légion de la garde nationale ; et MM. de Sam- 
bncy et Miat-Dufourneaux , licutenans-coloneb dé la 3«. et de la 
10». légions. 

— Le 24 > 1* cour royale de Pari^ a mis en accusalîon , et ren- 
voyé devant la cour jd'assises de la Seine , pour y é(re jugés , douze 
individus comme ayant pris part au complot de La Uochelle , et 
quatorze comme ayant eu connoissance dudit complot , et n*en ayant 
pas fait la révélation. 

— Le tribunal de police correctionnelle a cité , pour le 3o de 
ce mois , les auteurs du Miroir ^ comme prévenu^ d aVoir laissé la 
politique s'insiuuer dans la littérature. 

— Les mauvais plaisans s'égaient beaucoup sur la nomination de 
M. Aignan en remplacement- de M. Tabbé Sicard, dans la comnàii- 
«toR ebargée du Dictionnaire de TAcadéraie^ ils disent que ses een- 
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frères ont éèié hiem ftises de trouyer cette ûtcaaion pour lui f«ire ap- 
prendre «a laBgoe. Combien le monde esl méchant ! 

— Le Consiàutionnel contient une longue épitre que lui a adressée 
le sieur Lecomle, ex-avoué a Joigny* Il porte un raisonnement des 
pln9 forts contre le discours du garde des sceaux. Les faits avancée 

Par S. Ëxc. sont, dit -il , totalement controuv€s% Il peut d'autant mieux 
assitfcr que toute communication de l'arrêt de la chambre d'accu- 
sation lui « été refusée^ Quelle logique pressante ! que de regrets 
ia destitution d'un procureur si subtil ne doit -elle pas laisser à ses 
cliens ! 

— Daprè; une ordonnance du Boi, le çollég/^, départemeiital 4e 
la Charente est convoqué pour, le lo août prochain « et le collège 
du a«. arrondissement, électoral de TAUier, pour le 5 du mcme 
moi^. Le premier se réunira à Angouléme, et nommera un députe, 
€it remplacement de M. Dubreuil-Héiion de La Guerroiiiére , dé- 
cédé; le second,, à Saint-Poufçain, pour noipmer aussi un député, 
en remplacement de M. Deschamps de La Vnrenne, également dé<» 
cédé. M. Hutteau d'Origny est nommé président du collège élec-^ 
toral de TAltier , et M. ^ Descordes , ancien député , président du , 
collège départemental de la Charente* 

— Le 17, une tentative xl^incendie a eu lieu à Colmar» dans une 
maison voisine de la caserne • de gendarmerie , ou sont renfermés 
six. des prévenus de la eonspiration de Béfort , et le lieutenant- 
colonel Caron. On s'en est aperçu assez tôt pour éteindre à temps 
le feu. 

— En Espagne , le corps des carabiniers royaux a pris la route de 
Tolède. Plusieurs détachem.cns de la garde sont arrivés à Sigucnza. Le« 
quatre cents gardes qui s'étoient retirés à TEscurial jparoi^scnt vauloir 
se diriger sur la Navarre. Les officiers supérieurs qui avoient été nom- 



composant la maison au roi et oes princes 
Madrid, et remplacés par d'autres. 'Cette demande a jeté dans la 
consternation le roi et toute sa famille. 


CHAMBRE DTS PAIRS. 

Le 23 Juillet , la chambre a commencé la discussion sur les douanes. 
MM. les comtes de Ségur; de Polignac, le duc de Fitz-James et le 
baron Portai , ont. prononcé des discour?» 

Le :^, la chambre a continué la discussion du projet de loi. MM; le 
marquis de Marbois, les comtes Chaptal et Cornet, M. le ministre 
des nnauces et M. le directeur-général des douanes ont été entendue. 

Le 35 , la chambre a adopté la loi sur les douanes , après avoir 
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rntrtirlu MM. ?r diarquU de Lally, le harr<n Pa^qwii^r, U comte i\ 
St'gur, le duc de FiU-Janjes , et M. le iuinL-<tre tle^ fia:m«-es. 


CnAMBKS DES DXPVT^S. 

Le )3 juillet , on reprenJ la clt<-cu5sion tur 1c gadget (Tu ministère 
lîc la justice. La chamore» sur les conclusions de M. Comet^triiio urt , 
rejette TamendenieBt de M. S^bastiani. Le chanitre v, relatif à un 
fondi supplément aire de peQfrions, est rejeté. Pin^icow rrûtenrs ont 
parle «ir cet artici». M. le garde des sceaux a relevé des fait< faux, 
avancée par M. de Girardin, Les chapitres vr et Tri sont adoptt's. 
II. Lafayrtte -«Icmanc'e une ("ôrte rédiictîon sur le chap. viii , rcJatif 
aux frai* de justire en matières crirtîncllc, eorrertîonncHe **t de f o- 
ticc. 11 croit voir revi»nir tout rarieîen régime , contre lequel il $• 
lâche, et parle d»'S sieurs Leromte, Barbier du Fay et Caron. Son 
di<co«rs excite de Tiolchs munniires h droite. M. de Cnstelbajaft 



3 ne la Charte e>t lu confimiation de la iiévolbtion de t^Hq. L'amen- 
ement de M. de Lafayette e^t r« jeté. M. Manuel appuie "le iliscpuri 
de M. de Lafayclte, et reproche au ministère public de la foibless^ 
dans la cause de M; Bergasse. ^ « 

M. Pndon fait Téloge du régime impérial soits le rapport de la 
vigueur avec laquelle le chef fit rétri;grader la révolution, et com- 
prima 1«»8 révolutionnaires. La Charte , loin d'avoir consacré la rér 
Tolution, Ta flétrie d'une amnistie par Tapticle ii. Il montre com- 
bien sont calomnieuses le» plaintes portées contre le min i.«l ère pu^ 
blic. Les char. T»i et ix sont adoptés. M. de Girardin a parlé sr.f 
ce dernier. On pasjï« au budget 'ffes aflaircs étran^crcs. 'M. I-aM-p^ 
de Pompière» demande des réductions. M. de Piiymaurin dît r^u'il 
i«ut allouer ce» dépenses pour combattre > sur toute la .«surface de 
TEuropé, rinflueiice de ce comité d^recienrqiû a ébranlé \é^ tr<;ne5 
de ^aples et d*Espdgn<^. M. £ig':on se plaint du peu d'importance 
qu^cnt nos ambassadeurs. Il CFt tout joyeux du triomphe clés révf- 
lutionnaires à Madrid. Il réclame des pensions pour les diplomates 
congédiés. M. Duhamel démontre la néceçî^ifé du cordon sanitaire. 
MM. Dauncu et Bogne de Paye demandent xme féduetior?. 

Le a4 > ^'' ^^^ Bonald. prononce, tin discours qui excite un <if 
intérêt. Il combat M. Bignon. La France, dit-iU n'a perdu de son 
influence que ce que le^ ft/lies de 1& révolution et de Ëuonaparte 
lui; en ont ôté par les changcrocns qui se sont faits en Europe-; 
l'Ésiïagne ne peut être alarmée de la .présence du cordon sanitaire- ;_ 
la dignité et I9 justice .demandent que les corté:: s'expliquent sur 
les Amériques espagnoles avant qua la France reconnois,se leur ir.- 
di'pendonce y les (roubles de l'Espagne s'opèrent par la force raé^e 
des choses,, et non par l'iiitervention de notjre gouvernemenl ^ le 
pavillon blanc & été secôurable aux Greci, et a cherché parfout 
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If malheur. C« clî'COTirs, plein de nobles penses cl <îe génrrcux 
scn'iHions a excité d<;s murmar^,»! ajrprobalciii'-, M. Poy s'rlèrc 
confrè Ib ministèîe au m]vi des aflaires de l'Espagne et dt: la Grrce. 

M.>de Montmoreaejr rét'aîe , d.ins un discours souven;t anplaiuli,, 
le.s opinions éijni u*s par Toppo^si ijn. La liberté illiinitt^e de la preit^e 
chez nos voisina ne pcrraet pa« "d'cmp^^cher la jmldication de vttf- 
. tains i'crits: les rapporta de notre coinmi^pcc avec les Ëlat^ de l*Eu- 
ropq 9ont des rapports de commuiâcation i>i^ci|)roque «ans traittift.; 
la guerre contre la Turquie , bien loin de metlrç fin au nia.s.sacre 
d.(?s Grecs, aurolt fait verser 4es tlot<! de sang; la suinte ^illianee 
n attiré les attaquer ou l^s oOeoses que di^ CjBfix. qui ne veulent 
pîts^ quoique le monde sVn soit touj<!^iirs bi^n trouvé,^ qu^Jes a€- 
fiiirc^ de la terre soient i-i^ttachées à une influence moVviic et tcU" 
gieu -e j lo pri^sencc du cordon sanit^iire est nécessaire pour pré-^erviT 
iiotre territoire, et de toalc «contagion , et de toute insulte: si de 
.nouvelles circonstances amènent de nouveaux devoirn im|iO*<és U un 
.smi iîdèle y le minisière saura les remplir» Nous ferons tous les ef^ 
forts légi ime^ pour qu'il ne soit porté aucune atteioJLo ù cette graqdft 
propriété solidaire des monàrcbies, la m:))eâté et rinviolabilitc dos 
roi^ dans. foMs les temps (Bravo à droite); le tnité avec les Ëbit<*- 
Unis a été^tonclu [c a4 j^*^'^; ^'^ ()Mcours-est si|ivi de ti'moignagQf 
presqu'unanimes de la plus vivç satisfaction. . , ■ 

M. ICératry propose une diminution. M. de Vaublnnc parle de 
l'Espagne. Nous voulons, dit-il, qnVlle soit libre sous un roi libre. 
La rébellian est partie de cfttc classe de sujets qui ont trahi le ser- 
ment de fidélité à leur- roi en i8ao» Diîux cents personnes exercent 
sur ce malheureux pays .un despotiMne affreux. M. Manue-I dit que 
^Li révolution francoise , est vcnu« pour i^Jraîchir. fOn ri'.) Ln n'-*- 
Yoiution y selon lin , a, améliore nos xpœurs. M:- Laine retrace 4ve« 
éloquence nos ^clation^ politique? avec U Grèce et rEs|x«gne, U 
iermîne par un fUoge de M,,lq,'€luc de Bic|ieUou. Tout le budget 
au ministère des aflfairQs étrangères est adopté. 

Le a5 , Tordre du jour est la discussion sur le budjet de l'intérieur. 
M. Beauséj««r, l'a nation Françoise est partagée en deux classes , lek 
mangeurs et les truutgés ;( rire inextinguible.) L'orateur propo<;c de 
eojper les uwres au mùiîsù.i*e» Il s'élève contre le dergé , rinstructi\;n 



ricnne démontreque depuis trois années des économies énormes oht 
été Élites, dans toutes les parties de radmimstration. M. Mi'chin su - 
eè^le h la tribune à M.- de Bouricnne. M. le ministre diî rintt'ricin» 
combat le discours du membre de l'oppogilion , et fait voir que le^s <ié- 
penses de son ministère s'élèvent- a 90,000 fr. de moins (\uq l'année 
d£rnièrei..JI« de Girinxlin se. plaint de la police* Aprè^ quel<fn€»-«xpii' 
citions djB M. Cornet-d*Incoin*t le cha'pitre i*f. est adopté. 

' M-* Benj^mm Oonstatit demande une réduction snr les dépendes du 
codpon sanitaire, 11 parle de Ji^crre avèc'l Esp.'\gae_, de passade de 
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troBpes «^ France. Son diMours excite les plus yioStfai mtiniMfl'ee. J&, àm 
Castelbajac combat le pri^opinanf, MM. MéchiQ et Delaborde sont en" 
tendus sur le ménie chapitre ii qui est adopté. MM. Siryes de Marin- 
liac, de Girardin, Casielbajae et Bujault, parlent sur le chapitre m qui 
ctt adopté. 

M. de Larb<>rde demande «ne ^rédaction sur le chapitre it, re- 
latif aux collèges royaux et aux c'tablisseraens généraux d*instruc- 
tion publique ; il youdroit qu'on ^encourageât renseignement mutuel, 
et se plaint du clergé. M. de Girardin succède à Torateur, et est 
rappelé à Tordre. M. de Cof bières dit qu*un mode d*cnseigncment ne 
peut s'établir que lorsque est essentiellement lié avec tout ce qui 
tient aux opinions , aux pratique» , aux sentimens religieux (bravo 
« droite) : 1 instrucfion e5t bonne sans doute ; mais la religion est 
meilleure encore. Vous dites que les curés et les évéques réprouvent 
cette méthode ; c'est la décréditer vous-même. Le ministre fait l'éloge 
de la méthode si estimable et si utile des Frères des Ecoles chré- 
tiennes. La chambre , après avoir entendu M. Rojcr-GoUard , adopt* 
le chapitre de Tinstruction publique. 


Instructions sur la Religion, ou Explication dàlÙïtéchismc 

, du diocèse de Paris (i), 

' L'erpHcalion du Catéchisme de Paris, par Collot, jouît 
(d'une réputation niérilée ; mais elle est peut-être un peu 
étendue. Un ecclésiastique estimable, attaché depuis long- 
temps aux fonctions du ministère , M. P. , aujourd'hui curé 
de S. V. ) en a fait on abrégé, oii il a cherché à bien expli- 
quer les réponses du <^atéchisme , sans crpendant se livrer k 
des développemens oui ne sont pas absolument nécessaires. 
Cet abrège parott rédigé d'une manière exacte et claire; cha- 
que article est lernyoé par jm trait relatif au sujet, et qui 
est tiré de l'Ecriture sainic ou de l'Histoire ecclésiastique. X^e 
tout est rédip:é dans la forme ordÎ4iaire du Catéchisme, c'est- 
à-dire, par demandes et par réponses. L'autorité ecclésias- 
tique du diocèse a jugé cet écrit utile, et en a recommandé 
là lecture et l'emploi, tant dans les familles que dans les 
maisons d'éducation. Faire connoître cette approbation, c'est 
sans doute la meilleure recommandation en faveur du livre. 
A la fin se trouvent quelques prières plus usuelles. 


(1)1 vol. in- 13; prix , 3 fr. et 3 fr. 76 c. franc de port. A Paris, chez 
Théod. Lcclcrc ; et chez Ad. Le Glere , au bureau ae ce journal. 


{Mercredi 3i juillet lifaa.) (N«. 83a.) 


Œuvres complètes de saint Franco, 
d'après les éditions les plas coi 
et ÏX (î). 

Cette livraison , qui est la 4*. <ïe 
les Lettres du saint jusqu'à la A^a', 
cOHQoitre saiat François de Sales < 
dance, et ces épancliemens d'une : 
sensible. On l'y voit peipétuellei 
gloire de Di|eu, dn Lien de l'Egitse, et ae i intérêt 
du prochain. Pendant sa mission du Chabfais, il ren- 
dait compte à son ami, le président Favre, de ses tra- 
vaux pour la conversion de« protestans. 11 réussit par 
sa constance à triompher de leur attachement à lep- 
reur ; sollicité par son père de renoncer à cette entre-* 
prise, il y persévéra «u contraire^ et vit enGn revenir 
à la foi les peuples égarés. Dans une Lettre de i6oa, 
il estinaolt le nombre des conversions dans ce pays à 
quatorze ou quinze mille ; et ailleurs il dit qu'on auroit 
peine à trouver cent calvinistes Jà où autrefois on au- 
roit difficilement trouvé cent catholiques. 

Le saint ne montra pas moins de zélé pour la con- 
version des protestans du bailliage de Gex, qui étoit 
de son diocèse, et qui fut cédé à la France en i6oi,' 
On trouve a ce sujet des Lettres de Henri IV à l'évéque, 
et de celui-ci au Roi. Henri lui écrivit, le 17 octobre 
1603, d'envoyer sur les lieus des ecclésiastiques, et Fran- 
çois adressa successivement au prince trois Lettres rela- 
tives aux intérêts de la religion catholique en ce pays. 

(i)Pris, pour les souicriplcurfi, 7 ("r, lo ïùI. A Paris, clipi Blaiis 
■ daé, rue Pérou; elcheïAilr. Le Clprf, BH bureau fip cp journal. 

Tome XXXII. L'Ami de la-Helig. et du Hot. Z 
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U «t conduisît de mauîère à mériter r^time un Roi , 
qui lai oflTril une pension^ et le saiot l'accepta de la 
maiiièic la plus délicate « eu déclarant qu'il la laLs^oit 
ratre les mains du trésor, pour la prendre quand il' en. 
«uToit besoiiK Eln i6o!iy il obtint la main-Ievée des 
revenus que les ministres pvoteslans du pays de Gex 
tiroient sur les biens ecclésiastiques , et il convertit 
quelques gentilshommes et autres de ce parti. iSa cor- 
respondance parle de plusieurs mesures qu'il prit pour 
l'avantage spiiituel du pays de Gex. En iGm, il écrit 
plusieurs fois à Marie de Médicts en faveur des ca- 
tholiques de ce canton. 

Le saint avoit des relations étroites avec la France^ 
et il parle toufours d'elle avec intérêt. Dan^ un temps où 
il étoit question de l'attirer en France , il marque à son 
«xni Desuaycs -: Oà que je sois appelé pour le service de 
la gloire disfine, je ne contredirai nullement d'y aller; 
^ytais surtout en France, à l'air de laquelle ayant été 
naiirri et instruit, je ne- puis dissimuler que je ti'aie 
une spéciale inclination , et. encore plus la voyant sous 
un Moi que je-cJois honorer et estinken^si lêoutement, et 
iqui m'oblige si eactrcm entent comme il fait» Le voyage 
■qu'il avait fait à Paris, en i6oa> l'avoit mis en re^^ 
lation avec un grand nombre d« pei'sonncs. H pré-» 
cha à la cour» et dans plusieurs églises de la capitfilef 
il assista aux assemblées de piété , et il raconte lui^ 
même y d«ns une de 9>e& Lettres, qu'il fit partie d'une 
l*éunion d'ecclésiastiques pour aviser aux moyens d'in- 
ti*oduire les Carmélites en France. Un grand nombre 
jde ses Lettres sont adressées en France, à Henri IV, 
k Marie de Médicis, au cardinal de Joyeuse, â Far- 
jchevéque de Yienne^^ de Villars ; à TaTcbev^que de 
Lyon, depui3 cardinal de Marquqmont; à l'évàque de 
Montpellier, de Feu ouille t ; aux présîdens Fréta i ot , 
Bretaigne, de Crépy j au consoiller MiUetet, a son aini 
De«Uaycs, goarerneur da Montai^^gisi efr attaché, aa 
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Uerc£, femmes recommanilables en ce tempjs par leu# 
j^iété et par leur zèle pour les bonnes œuvres; ér 
M««, de YîUers, etc, 

■'. En 1 6o4 y le saint évéqtm prêcha )e tarèm^ à DîjoD ; 
ce fut là qu'il vit pour la première fois-M"**» de CShan» 
tal^ à laquelle une assez grande partie des Lettres de 
cette correspondance sont adressées. H se loue Beau- 
coup de l'accueil qu'il reçut à Dijon , i>ù il avoit pour 
«on diocèse plusieurs affaires au pariement ; il les ter-^ 
mina toutes avec succès. Je ne rencontrai jamais, dit-il ,. 
un si bon et gracieux peuple, ni si doux à recen^w' les 
saintes impressions, U y avoit eu dans cette ville-un assez 
grand nombre de conversions. JTy ai reconnu, ajoute-» 
iril, plusieurs centaines deoersonnes laïques et séculières 
tfui font une vie fort parfaite, et, parmi les tracas des 
affaires du monde, font tous les jours leur méditation 
et saints exercices de l'oraison mentale. Le succès qu'il 
avoit eu à Dijon, et sa réputation de piété, faisoient 
désirer à plusieurs villes de l'eatendre dans la chaire* 
Les BMgifttrata ' d« >Salins le supplièrent par let^es, 
en 1609, de prêcher le carême dans leur ville, Fannéa 
suivante; en 161 o, on lui écrit de Paris pour lui de* 
mander de remplir la station du carême à Saint^Ger- 
yais i les comtes de Lyon lut font une semblable prière, 
en 161 a; ils désîroient qu'il leur donnât successive*- 
ment un avent et un carême. La même année, pareille 
requête pour la paroisse Sàint^Benoit , à Paris ; le saint 
corn ptolt même pouvoir s'y rendre, comme on le voit 
par la Lettre 271*. de cette édition. Fin 16149 îl ^"^ 
demandé pour le même sujet. à Toulouse. 

Uu obstacle invincible empêcha le saint de répon- 
dre A ces invitations. Le duc de Savoie ne voulut 



'»^^" 


( 556 ) 

de Gc'x, et d« son passage par Gcnèyc. Peul-étrc 1^ 
duc étoil-il auâisl instruit et jaloux des démarches qu'on 
a voit faites 9 à plusieurs reprises, poiir attirer le ver- 
tueux évêque en France. En i6o8, Deshayes écrivît 
au prélat pour l'engager, au nom du Roi, à venir s'é- 
tablir dans cb royaume ; voyez les Lettres i46 et 147 
de cette édition. Deshayes renouvela ses tentatives en 
161 5 y et le saint allégua dans cette occasion son âge^ 
cependant il est remarquable qu'il ne fit point de re- 
fus formel, et même la première fois il ne paroît point 
être éloigné de céder. Il es^ assez clair qu il étoit atta- 
ché à la France : O/ Dieu bénisse la France de sa 
grande bénédiction , dit-il dans une Lettre du 22 août 
i6i4 j et y fasse renaître la piété qui régnait du temps 
de saint Louis, II- pensoit souvent aux âmes pieuses 
qu'il avoit connues à Paris, et fait mention, entr 'au- 
tres, de la princesse d'Estouteville, et de la marquise 
de Magnelais (i), toutes deux vouées aux bonnes oeu- 
vres. U étoit fort désiré à Paris, et souhaitait lui-tném^ 
d'y faire un voyage. Il avoit beaucoup d^estime et d'a- 
mitié pour M. de Marquemont, archevêque dé Lyon,' 
et il obtint du duc de Savoie d'aller fkire une visite à 
ce prélat, en 161 5, 

Mous avons cru devoir marqutîr avec quelque soin 
tous les rapports que saint François de Salles eut avec 
notre patrie. Il nous semble que ces rapports doivent 
être précieux pour nous, et que nous pouvons reven- 
diquer quelque chose de la gloire que le saint évêque 
de Genève a répandue sur son nom et sur son diocèse. 
Pour terminer tout ce que nous avions à dire sur ce 
sujet, nous remarquerons que le saint fit un denïter 


(i) Dans toutes les éditions, ces noms sont un peu altérés, t. IX, 
^age 161$ on a écrit M^i«. de TouteviUe, et la marquise de Men*- 
claye ; c'est sans, doute une faute d'impression, f^oyez sur ces deux 
dames les Vies des Dames Jixinçoises dans le 17*. siècle} Lyon, 1817, 
în-ia. 
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yojige k Paris, en 1619, et qa'il mourul à Lyon^, 
en ]6a!à. 

Plusieurs des Lettres contenues dans ces deux vo- 
lumes p€>ttiT4)ient passer pour de petits traités de piété. 
Il y en a, par exemple, une à Tarchevéquè de Bourges, 
Frémiot, sui* la méthode pour bien prêcher, une au- 
tre, à la communauté des Filles-Dieu de Paris, sur 
certaines pratiques introduites dans leur maison ^ d'au- 
tres, sur des matières de direction, à Rose Bourgeois, 
abbeçse du Puits-d'Orbe ; à M"S de Chantai, à des 
femmes mariées, à des religieuses, etc. 7 partout on 
y reconnoît la sagesse, la douceur, la charité, la dis- 
crétion, et la tendre et solide piété qui caractérispient 
le saint évéqu^. Il y a dans son langage quelque chose 
d'affectueux et jde naturel, qui charme et qui rend 
croyable tout ce que l'on dit de son talent pour gagner 
les cœurs. Je suis persuadé que ces Lettres donner oient 
aussi des documens inléressans sur des faits de ce 
temps-U. , : 

L éditeur a: fait quelques amélîoratîons à réditioti 
des Lettres du saint que lui-même avoit donnée eji 
18 17, 3 vol. in-S*. : de nouvelles recherches lui ont 
procuré quelques Lettres inédiles, ou les dates de plu- 
sieurs autres lettres quji n'avoieitt pu jusqu'ici être clas- 
sées dans l'ordre chronologique. Ainsi la Lettre aoa*. 
de l'édition de 1 8 1 7 se trouve la 2 1 3'. de l'édition nou- 
velle., Les deux volumes qui paroissent contiennent 
875 Lettres, qui vont jusqu'en l'an 1617. Le reste des 
Lettres paroîtra dans les deux volumes, suivans, qui 
sont sur le point de voir le jour^ 


r 

Paris. On a vu^av^e peine qu'il n'y ait point eu dè..eoo«i$«- 
toire à Rome aux approchas de la. saint Pierre , comme, c^est 
«ssec l'u3age; Cependant lisante du saint Përç^ ne paroU ay^ijg 
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«M ie manient rîen d'alarmant , tnaîi IVtat cl« tes ^mlx^i ii« 
Joî |iermet pas de sortir. Les informations pour Us .prélats 
nomm^ h Nantes, k Amiens et à Limog^^s^ étoient arnv^s h 
Rome depuis près de dea« mois^ el on s'alteml qa'ili seront 
préconisés dans le premier consistoire^ Les provisions pour 
m. révéqoe de Dijon , sur lesquelles on avoit élevé quelques 
difficultés» sont arrivées de Rome la semaine dernière; on es* 
përe qu'elles n'exciteront cette foi.* aucune réelamatio», et que 
'M. dé Boisville pourra entrer en retraite a la fin de la semame 
et se disposer à son sacre. 

-^M*'. révéque d'Hermopolis, grand-roaStre de rUniver- 
site-, a «dressé aui archevêques et évéques une lettre eiosi 
coQçue 2 . 

« MoBieignenr, depuis que S. M. in*a fait Kr.S'gnc bennenr t^m 
mVlever ao poste redoutable de,{;rand-Biaifre de rUni^*eritCy j ai été 
TiTement frappé de deux perrWcs : U premicrey que rëduçation e>| 
une chose plus morale et reliçieuxe que lîtti'raire et scientifique) la 
féconde , que, pour faire fleurir la pietié et les bonnes maurs dans let 
étah|is8emer:sd'édueation publique,, il faut que le zèle et les elTorts 
continuels des principaiVK toDctionnaires de 1 Univernitë trouvent un 
appui dans reusicnce du clergé , et suVtouf de ces premiers pasteurs 
qui gouTement ^vte autant de fagcfie cpic-de déroCkBieDt les d^Tcrsea 
portions de l^église de France « 

» Sans doute il importe d^oovrir devant la jeunette la carrière det 
counolssanees humaines, et de donner k son. esprit un essor généreux , 
ponr la rendre capable d'exercer af ec honneurles divetses professions 
qui partagent la société. Mais il importe davantage encore de la pré« 
munir par des habitudes Tcrtueu-ses contre Tabus des lumières et des 
faleos, et donner k aa probité la meillenre de toutas les garanlica. 
Et c*ett ict qne te fait sentir le besoin de cette reHgfon si puissante 
fur le ccsurde Thommc» dont vous éteip Monseignear, établi par Dka 
même le dépositaire et le gardien < Ma soËcitnde» il est vrai , embrasse 
la France entière. Je dois veiDer à ce que partout la jeunesse soit 
nourrie dans tontes les bonnes doctrines» élevée dans Famour de la 
religion «des devoirs €tu*eUe imppse « des pratiques qu'eUe consacre; 
inaii,' |*aime à le piibner, Monseigneur, encore que je sois honoré 
conime vous du caractère épiscopa!-, je n'ai ni vos droits'; ni votre 

Juridiction. Mon premier devoir est de respecter votre autorité spiri« 
uelle dans toute retendue de votre diocèse^ pour la faire mieux 



liens qui doivent unir au clergé dépositaire âti (toctrliies divines le 
corps charge de renseignèmenl éa sciences humaines. 


m C*estâ vous» Monseigneur^ qu'il appartient par votre solliêitude 
pMoiale* ptr des visite» paternelles > par 4e« avfa salutaires donnéf 


ént iitttn^&îefft de nof ètablissemeos, par h. conèf t^eodaDee que wonè 
«ures de nous cècler 4]iielquctbis des. ccc^iastiquef capables de let 
dirigt:r*| c'est h, tous, qu'il appartient puis^amiuent de pénétrer de sèn* 
•tîmçns religieux, le cjcur de i ea!'ance et de la |eunc8se, cette pprtioa- 
•I précieuse de votre troupeau. 

» Je me réjouis de riieureu^e influence qiic yqiîs donnent Totrtï 
êignité et votre' zélé, tant rut ces m niions principales où les en/^ms 
des classes plvs riches et plus relevées reçoivent nne éducation digne 
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Tcrsité, rédùcation publique formera un plus grand nombre de suicli 
instruits et vertueujL /bienfait immense pour la religion comme pour 
la société. • . 

» Agréev, Monteigaetit, Tassorance dé mes scntnnens lés plusres- 
[^tueux..... 

On clît que les prélats du royaume ont fait à cette Jetf re 
les riéponsés los plus flatteuses, et ont ténioigoë le plus grand 
einpressejnent k concourir aux vues sages et religieuses do- 
tiouveau grand -mattre. Le corps éptscopal ne pouvoît ^ en 
effet «que se réjouir de voir cette place itnporlante conriéc k 
tin é\ éque , et à un ëvêqne si distingué. Tous les amis de fa 
religion et dernineîlff s partagent ce Ue )oîe:.nons apprenons 
méaie que la f;cullë de théologie protcsianie de Montaùban a 
écrit à M. Tévêque d^Hermopolis pour le féliciter de. sa no- 
mination , et oii dit que la lettre est conçue dans des termes 
qui font honneur à la modération des professeurs proleslans^ 
et qui prouvent leur estime et leur respect pour le prélat il- 
lustre auquel ils ëcrivoîent. Il paroit certain que M. le grand- 
maître a délégué un membre du conseil de 1 instruction pu* 
bti((ue pour fa plupart des objets relatifs aux églises proies- 
tantes, dont S. £xc. a cru peut*étre qu'il ne lui conveuoit 
pas de s'occuper directement. 

«— I^e même prélat, qui se livre avec ardeur aux fonc- 
tioTis de sa. place de grand-maître de TUniversité, est allé^ 
la semaine dernière ^ à Beauvais, a visité plusieurs, mai- 
sons d'éducation , et a donné la Confirmation et la tbn- 
'sure dans le petit sémiiiûire qui est réuni au collège de hk 
ville. M. Tabbc Clausel de Coussergues^ grand- vicaire d'A- 
mienr, Il la résidetice de Beauvais , Ta complimenté à son 
entrée dans. la chapelle de l'étabUsserbent. En parlant des f ra- 
tant et det services de M. Nvèque d^fl^rmopolu/il a tap« 
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pelé que c*ëtoil a ce prélat que Ton avoii dd , daiM le temp»^ 
la réunion du pelit séminaire et du collège ; fl a exprime la 
joie des élèves de Voir an milieu d'eux un orateur si distin-^ 
gué , un évéque si célèbre par ses talens, sa sagesse et s«s ver* 
tus , et il s*est félicité de ce que M. Frajssinous commençoîf 
par la ville de Beauvais les fonctions de visite et d'inspection 
comme grand-maître. Nous regrettons de ne pouvoir insérer 
k'i le compliment de M. le grand-vicâire. Ms'. a lut-méme 
prononcé , en cette occasion , un discours plein de cette ex* 
pression vive et naturelle qui lui est propre. Les autorités et 
un grand nombre de fidèles ont recueilli les paroles du prélat 
avec un sentiment profond d'admiration. 

•—Une guérison subite, arrivée récemment à Saint-Brieux, 



paralysie générale qui la privoit de Fnsa^i 
ses membres et la faisoit beaucoup souffrir. Dcpuîs troM ans 
elle ne sortoil plus de son lit, et l'on ne pouvoit la toucher 
sans lui causer de vives douleurs. On écrivit pour elle au 
prince de Hohenlobe , qui , dans une lettre du 1 1 juin , assi— 
gna le 19 juillet pour le jour ou il célébreroit la raresse à son 
intention, l'engageant à se joindre aux ^ prières qu'il feroit 
pour elle. £n conséquence, le iq juillet, jour de la fête de 
saint Vincent de Paul, Yvonne Le Coq fut descendue de s^ 
chambre dans une couverture , placée dans une chaise à por- 
teur, et conduite à l'oratoire àes Sœurs de la charité. Elle 
entendit la messe, célébrée par M. l'abbé Jeffredo, chanoine 
dé Saint-Brieux et directeur, des Sœurs. £lle éprouva d'a- 
bord des douleurs et comme des craquemens dans le corps r 
les douleurs cessèrent ensuite; mais ce ne fut qu'à la seconde 
messe ,' célébrée par M. l'abbé de Lesquen , chauoine de 
Saint-Brieux, que le corps recouvra ses mouvemens. La fille 
Le Coq se leva seule pour aller à la communion , se releva 
ensuite, et retourna seule à sa place. Depuis, elle sort et se 
promène, comme en pleine santé. On nous avoit déjà com- 
muniqué une lettre de SaintrBrieux , en date du 20 juillet, 
qui contenoit ces détails ; mais nous recevons à l'instant le 

Ïrocès-verbal d'une enquête faite à ce sujet par M. l^abbé 
effredo. Cet ecclésiastique, délégué par M. Le Mée, vicaire- 
général, a interrogé, le 22 juillet, les Sœurs de Ja charité, 
la fille Le Coq , et les autres témoins de la guérison. Il ré- 
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suite dé leurs dépositions que Téta t de la fille Le Coq étoit 
desespéré , que les médecins regardoient sa maladie comme 
incurable , et que les scarifications et autres remèdes n'avoient 
eu aucun succès. II paroît de plus que cette fille étoit pleipè 
de piété et de confiance en Dieu. Les Sœurs, et environ vingt 
personnes de tout âge, ont été témoins de la guérison. Le 
procès-verbal, qui paroît détaillé et rédigé avec toutes les 
précautions nécessaires, est signé Lesquen, JefTredo , Brière , 
Yvonne Le Coq , et par six autres personnes. La copie est de 
plus certifiée par M. Le Mée, vicaire-général. 

•— Il est arrivé récemment des lettres de la terre sainte 
à M. l'abbé Desmazure, missionnaire, cbargé en France de 
recevoir les dons pour les établissemens religieux de ce pay^« 
Ces lettres, qu'il a bien voulu nous communiquer, portent que 
la situation des chrétiens est toujours à peu près la même; la 
guerre des Grecs a cependant encore augmenté les embarras 
des catholiques, et la rupture entre le pacha de Damas et celui 
de saint Jean d'Acre fait que tout le pays est dans un état de 
désordre et d'anarchie qui ne laisse plus de sûreté aux voya- 
geurs. Le père Emmanuel Bayon, vice-procureur-général de 
la terre sainte^ et les autres religieux latins remercioient le 
missionnaire de sessoins pour eux, et faisoient des vœux pour 
la famille royale et pour la France; ils a^^i'ent célébré avec 
pompe la messe pour la conservation de Ms'. le duc de Bor- 
deaux, et se flattoient que les réclamations de l'ambassadeur 
François à Constantinoplé leur feroient rendre les- sanctuaires 

qu'on leur avoit enlevés. Leurs lettres étoient des i8 mars et 

18 avril. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. On a publié un arrèf. de la cour rct^alc de Paris,, procédé d'un 
trcs-long rapport fait par M. le procureur-général devant cefte cour. Cô 
réquisitoire contient une foule de faiU très-curieux , et qui ne laissent 
aucun doute sur la réalité d'une société secrète dite des carbonari, or- 
ganisée a Paris et dans plusieurs villes de France , et dont ie but est de 
détruire ou de changer le gouvernement actuel. La cour, après en avoir 
délibéré, les 19^ 20, 23 et '24 juillet, ordonne la mise en accusation de 
douze individus, et Içs renvoies devant la cour d\issises du département 
de la Seine. Treize autres accusés de non -révélation sont renvoyé» 
en état de mandat de dépôt devant la même cour d'assises, pour y 
être jugés conjointement avec les prévenus du crime de complot 
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BftHft • é^ni^ mdWi^tu roRtre tr«<|nrk il nj 9 pat di* cb: 
■intcs .«onl mis en lUnii^. 0*après le rapport, lec réunien 


réunieii» <ïe» car- 
èonari jpotivtkt le qoin de i^entesm Ceux' aie» accus^j contre lesqnelt 
f élèvent les plus fortes charges , «ont Barad^re, Massias et Pommier. 
Ce dernier portcit liabitueUement sous sa capote un poignard .« et on 
mu a trouvé treize dans la paillasse de son lit. Quel ten*îble frère ! 

^ La cau*e relative ^ la brochure publiée Fur 1rs éyènem«'ns du 
3 iuin» ï roccasion de l'anniversaire de la mort de Lallemant, a 
été appelée an tribunal correctionnel, et continuée à huitaine. 

— Le !i6, on a visite la librairie du sieur Corréard pour y saisit 
une partie du Meeueil de Pièces aulhentiquei sur le captif tie Saintes 
Mélène» 

*— Le tribunal de police correctionnelle a condamné à un moîi de 
prison et 3o-fr. d*aroende Charles Beset, cop vaincu de cris séditieux 
«t iDJores. Joseph Andru , qui avoit proféré des cris séditieux , a été 
«osduDoé à quinie jours de prison* 

— Le 99 , la cour d^assises de Colmar â ouvert les débats sur Taffaire 
de la conspiration de Belfort* Les préTcnus ont exposé qu'ils atcicnt 
aligné comme témoins quatorse personnes portées sur la liste des )u<- 
.rés. Us ont demandé que la ILxte fût compictée par des citoyens de Col- 
tnar dont les noms scroient tirés d'une urne. Le ministère puldic s^est 
opposé à. cette demande, qui'n'étoit qirun moyen idsidieux de para- 
lyser Faction de la justice. La cour a tait droit à ses confusions: trois 
«ccust^s ont déclaré qu4ls refusoient les «^ocaH, nomméoi d'office- par le 
président. Le a3 , la cour a refusé aux ardeats nommés d.o^fice <i Vire 
.di;ipensés de déft^ndre les prévenus. M. ravbcat. général, a exposé les 

£iits de la cause dans un discours qui a produit la plus \ive impres^^ion. 
On a ensuite procédé à l'audition des témoiris; Oudiu, sergent-major 
au ag*. ré^ment de ligne, dcp<^ que IVcusé Tellier lui fmnonçà, 
dans la soirée do ■•'. jahvier, qu'une insurrection générale de voit 
: éclater à minuit dans toute la France. 11 parla en même temp^ contre 
les Bourbons, dit qu'il existoit un gouvernement provisoire,' à la tel e 
duquel se trouvoit M. Lafayétte , et montra une poignée d'or, qu'il dit 
tenir de ce gouvernement provis<.irc. TcHicr 11c nie prcsqu'aucun de 
CCS faits; il fait lui-même, sur l'interpellation de M. le prci^ident, des 
aveux positifs de la réalité du complot. 11 raconte les efforts inutiles 
qu'il fit pour se donner la mort au moment de son arrestation. Lc.'j4 » 
les accusés élèvent de nouveau des diificultés relatives aux avocat«. Le 
capitaine Etienne dépose qu'il reconnoit l'accufé Guénaud pour être 
l'individu qu'on amena au corps-de-garde , et sur lequel on trouva des 
paquets de cartouches montant an nombre de quatorze. On lui dc- 
Inanda l'usage qu'il vouloit en faire, et finit par répondre que c'étoit 
on secret qu'il emporteroit'au tombeau; mais que d'ailleurs tou^^ les 
jeunes gens de France pensoient eomme lui. Le iS , M. Toutain , lieu- 
tenant du Ror a Béfort , • rend eompte de ce qui lui arriva dans U 
«uit do 1**^ janvier. Ou se rappelle le eoufage qu'il montra en ar- 
rêtant lui-même plusieurs ofBeiers , et en poursuivant lé lieutenant 
Pèiisnety qui itii âvoit tiré un €6op de pistolet au coMt. 
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— Caron a éfë tiuin^i^f'é , le 34 juillet , de la prison de Bi^fort 
dans celle de Coltnar. Le a5, entre quatre cl ci iq heures dq. ma- 
lin, le jtîeiir Stotz, qui ëtoit venu pour t(^moign<rr à chargt d«iM 
cette àflaîre, a été trouvé dans $a chambre , étranglé avec sa cra- 
Tute. Cet événement donne lieu à beaucoup d'ioterprétatioaa di- 
verse*. 

— Le moulin de la pou^rièr^ de Colmar a nauté, 1« s^, à six 
heures du malin» Plu-sieurs personne^ ont été hlessée.«. Le «service 
est doublé ; de^ patrouilles parcourent la ville , et Tordre public 
-n'est point troublé. 

• — Le 23 , le conseil de guerre de Strasbourg a condamné les 
sieurs Pcugniet et Walthêr, chacun à 16 fr. d'amende, et le sieuf 
Trolé k trois me is ' d'emprisonnement , tous les trois solidairement 
Alix frais; ils étoient accusés de faire partie d*une soci'té secrète 
dite des carbonari. 

^— Quatr-? étudians en droit de la Faculté de Toulouse ont rec^ 
rorflre de se rendre dans leurs famillesL L*un d'eux ayant refusé 
d obéir a été arrêté» et mis à la disposition de la gendarmerie^ 

-«- M» le procureur du Rot près le tribunal de première instance 
.. cle Toulouse K*e^i rendu appelant du jugement qui condamne le deur 
Charrié à trois jours de prison et i5 h*, d'amende. 

* — Le Mercure marseiUois , dt'féré à la cour royale d*Aii , comme 
rédigé dans un ^ît^prit de nature a porter .tUripte à la paix publique , à 
]*autorité <lu Roi, et À la stabilité dos in.sti!u(io/is constituti' nnellès, 
a été condamné par eette cour a une t:uspen^ion de vingt jours. 
C*est la première fojs q«*on a appliqué l'urticle 3 de la loi du 17 
mars dernier. 

«— M. le comte de Talori « maréchal -de-camp , et zélé ser\itenr 
. de son Roi , «st mort k Toul ^ le 17 juillet. 

— M. 1« marquis de Priéf réfugié Piémontois, qnî éloit depuis 
quelque temps k Bourges > t reçu l'ordre de se rendre à Ne vers; 11 
«si parti accompagné de deus gendarmes. , 

^^ On lit dans le journal da ministère angloi^ ( the Courier) 
qu'il «st faux que Tambassadeur d'Angleterre ait déclaré que son 
gouvernement garantîssoit la constitution àRs corlés. Ce bruit étoit 
une invention des libéraux. 

•y Le 17, la milice de Madrid a refnsé d*obéir aux ordres de la mu« 
tiicipaliié. Elle ne veut mettre bas les armes que lorsqu'on aura fait 
périr les garder* Cest en vain que le général Moriilo s'est porté auprès 
d'elle pour la faire rentrer dans le devoir. Elle a signifié que , si la se- 
maine se passoit sans que le peuple dft Madrid eut été vengé , elle se 
Tengeroit elle même; qu'enfin le général Morill6 enfreîgnoit la con-" 
stitution en cumulant trois ettiplois. Le même jour, on a décri'té la 
levée de a5,Qoo hommes. La neeeâdté de cette levée est motivée sur 
U$ désordres de U C^tilô^e. 
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— • Le Capitan Patha, qui avoit couverl Vue de Chio ûe sang et 
de ruines, vient de 6nir d'une triste manière. Le jour du Bai- 
ram , quatre petits bâtimens grecs ont détruit, par des fusîes incon» 
diaires, le bâtiment sur lequel il étoit monté, deux autres vaisseaux 
de ligne , une frégate et des bricks. Le Capitan Pacha , enlevé de son 
bord , est arrivé , à moitié brûlé , à terre , où une demi-heure après 
il a expiré au milieu de la douleur et de la rage. 

— Le Portugal commence ii être eui proie à des ecmmofîons in- 
testines. Lé i6«. régiment , qui occupe le châtcao de Lisbonne , a 
demandé son licenciement aux cris de f^we te roi! 

— Un traité de commerce entre la France .et les Etats -Unis a. 
été signé à Washington, k 24 janvier dernier. Celle conrenlion rt'glc 
les droits qui seront perçus respectivement par les deux nations ^ 
et termine les difficultés qui existoient depuis long-temps. M. Hyde 
de Neuville, et M. Quincy Adams, ont signé ce traité ; le premier, 
pour le Roi de F'rance, çt le second , pour les Etats- Uni". M. Hyde 
de Neuville doit débarquer incessamment au Havre, 

— Tous les journaux américains annoncent qu'Iturbide a Yté pro- 
clamé empereur du Mexique , le 18 mai. Cet homme-, âgé de Sa ans , 
a montré des talens militaires , et il n'est pas ami des princiiies ré- 
volutionnaires. On croit que le même dénouement aura lieu att 
Pérou. 


CJtAMBKE DES DÉPUTÉS. 

Le a6 juillet , M. ^enjamin Constant propose de rejeter le cha- 
pitre iv des dépcnsss relatives aux sciences , belles-lettres , etc. Le 
gouvernement se sert de ces fonds pour répandre des doctrines' de 
servitude; le ministre de l'intérieur a donné aux ministres catholi- 
ques un empire despotique sur Topinion. M. Bbdet prononce, au 
milieu Aes plus vives interruptions, une partie d'un discours qui e^t 
une diatribe amère' contre Louis XIII, Louis XIV et Loiiis XV. 
M. Kergariou Tenge la mémoire outragée de ces rois. Mé Basterro- 
che : Les amis de Pichegru et de Morcau, ou leur parti, peuvent 
leur élever des monuroens; mais la France ne doit pas leur rrigcr 
des- statues. M. Méchin demande une réduclion. M. le ministre de 
l'intérieur explique le but du gouvernement dans l'acquisition des 
livres. Le chapitre est adopté sans réduction. On retranche du cha- 
pitre VI 1 3,800 fr. • 

Le chapitre vu porte , pour les dépenses du clergé catholique , la 
somme de 24 millions 3oo,ooo fr. M. Teys«cre propose un cliange- 
ment dans l'allocation des traitement. M. de Marçellus démontre la 
marche qu'on t tenue les philosophes et les révolutionnaires en par- 
lant d'abord centre le clergé cénobite ; puis contre les évêques , et 
enfin en massacrant tous les prêtres; il seroit à dé.«irer que les fotids 
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f)«stmés au traitement de» desserTans et de îa reconstruction des 
t'gHï^es ne fuuentpas si minimes; le gouvernement doit surtout écou- 
ter les Tcctix de la France en lui accordant des évéques aux diocèses , 
^aHn de ilonner aux campagnes des pasteurs; il est temps enfin d« 
.rendre à la religion son éclat et sa dignité; les missionnaires, con* 
tre lesquels on élève des cris si forts, sont toujours envoyés par les 
premiers pasteurs , dépositaires de Tautorité suprême : on dit que les 
mjoines \ont nous replonger dans la barbarie , et ce sont les moines 
.qui ont éclairé TEurope ; on veut faire craindre le retour de ces 
«ociétés cpi'on dit être ennemies des rois et des peuples. S'il en.étoit 
ai:i.«i , ceux qui ont brisé les sceptres des rois , et fait couler par tor- 
rent le sang des peuples , ne feroient pas entendre leur voix mena- 
çante; nous ne cesserons de combattre la révolution et de défen- 
dre l'autorité divine et royale; nous ne craignons pas d'être quali- 
fies de serviles; nous sommes libres, puisque nous défendons la noble 
cause de la vertu. L'orateur termine en rappelant des paroles de 
Louis-XlV., de Henri IV, et par une peinture des crimes de la ré- 
volution. L'impression du discours est prononcée sans contradiction 
de la gauche. L'amendement de M. Teyssère, appuyé par M. Ca- 
simir Perricr , et combattu par M« Cornet-d'Incourt, est rejeté par la' 
chambre , avec celui de M: Beauséjour qui proposoit une énorme 
réduction. M. Duhamel demande pour les anciens religieux profès 
les mèmcé secours qu'on accorde *aux anciennes religieuses. Sa pro- 
position n'est pas appuyée. La chambre adopte^le chanitre du clergé 
catholique , et passe au chapitre viii des aépenses aes cultes non^ 
catholiques , portées à 675,000 fr. M. Chabaua-Latour demande qne< 
les fonds soient portés à 700,000 fr. Il convient que depuis la res- 
tauration on a élevé plus de temples , et nonimé plus de pasteurs 
que sous le précédent gouvernement. Son amendement, appuyé par 
M. Dubey, et combattu par M. Creusé et M. de Corbières, est 
rejeté. 

La chambre rejette les amendemens proposés sur le chapitre ix , 
rel.ttif aux ponis et chaussées, qui est adopté. Elle adopte égale- 
ment les chapitres x et xi , snr difierens travaux et constructions., 
M. Benjamin Conslant a parlé sur le chapitre xii , relatif aux dé- 
penses fixes des départemens : son amendement est rejeté , et le cha- 
pitre adopté. - ^ 

Le 37, M. de ^Bourienne demande la rectlGcation du mot iVassas- 
sinat , (Unt M. Basterrèche a flétri Pichegru. Il rappelle l'histoire 
de cette époque. Il existoit une conspiration en faveur des Bour- 
bons ; mais il n'étoit pas question d'assassinat. La chambre ordonne 
U rectification. Lu commission des pétitions propose Tordre du jour 
sur la. pétition du sieur Lefebvre. M. le garae aes sceaux appuie la' 
proposition. M. de Girordin demande le renvoi au ministre de la 
justice. L'ordre du jour est adopté. On discute le chapitre xv, por-- 
tant a millions 900» 000 fir. pour les dépenses secrètes de la police. 
M.; Benjamin Constant propose line diminution de a millions; il ne 
devroit pas exister de police : il parle de nouveau d'une conspira- 


ffoA 4oDf 1^ moûûht'n )>rtiMirotene t«. tîtri» de ean4«mi4«rft de At 
SfgùiMûé, JBd def ceD«latit ) U remet ii M., le çaltte des ««aux aa 
brevet de la pri tendue asuoeUtion^ ft ub poignard, onvetopfd d'uM; 
papier. ( Rire pfe*r{u*ttoi¥cncl« Une Yoix : Comme €*e*t thedtmL ) 

tl. BadôQ : Le gooTerneroent doit aTotr des fonds poiir déconitir 
ÏFê complots. Le sieur Barbier Dufay n*a pas éprouvé les trakemeni 
dont on a parlé. Le côté droit ne demande h clôture <}u*après «que I*. 
diseu'sion a été a|>profondie ; le crité gatichc a demandé la cloinro» 
avant fonte discussion. Par exemple, lors de Texclusionde Grégoire. Le 
parti révolulionnaire est parvenu à faire détruire les écrits royalistes 
dans les ateliers de M. Le Normant. Il existe une «ociété dont les 
brevets se colportent partout ; les affiliés connoisscnt par avance 
tout ce qui doit avoir lien. (Une foule de voix : C'est la société des 
goùe ".mouches. Rire gtnéral. } Il n'est pas impossible que le préo* 
pinant ne se it initié aux fnystéres de cette socicté. (Nouveau rire. ) 



d«s traitemcns odieux dont ce général- a ^té Tobjct, quoique mes 
, opinions roient txés-difiércntei^ des siennes. M. Méchin propose un. 
amendement, qui est re|eté. Le chapitre est adopté. 

La commission propose une réduction sur le chapitre de Tinstmir- 
iion publique. M. de Girardin vote pour la réduction. Il regrette 
qu'on ait nommé un grand -maître, parce qne Ton voyôit le mot 
Ùbéral dans Tordonnance royale qui supprima ce litre. M. Cuvîer : 
Le traitement du nouveau grand-maStre e.<t le même que celm du 
président du conseil de Tinstruction publique. L* orateur combat le 
réduction, qui est adoptée par la chambre «- après avoir entcnda 
II. Cornet- uincourt. On entame la diseusfîpn sut le budget de le 
lierre. M. Demarçay $e déchaîne contre TaRnëe françoîse , dans la-« 
quelle il ne voit que des espions et des bourreaux. Le président le 
rappelle à Tordre , et la chambre lui retire la parole. Le chap. i«'. 
eA adopté. M. Foy demande des réductions sur le chapitre ii. 

Les amendement de MM. Foy et VillcTe^que sont rejett's. L*amende- 
ment de la commission, pour une réduction sur Tintendance militaire, 
est adopté. M. Josse Beauvoir a parlé contre. M. Lameth prétond que 
la dépcD5e de la gendarmerie doit tXre. diminuée de a millions; il n est 
pas convenable que la gendarmerie serve d*escbrte aux processions f 
les mini5:tre9 veulent assurer le triomphe de Taristocratie, etc. M. Du- 
hamel croit, au contraire, que tous les amisde Tordre doiv«all dé« 
iirer qu'une surveillance aussi utile que celle do la gendarmerie sott' 
maintenue^ Plusieurs chapitres sont adoptés s.ms discussion. M. Foy 
parle sur le chapitre vk II e^t adopté. M. de Clermont-Tonncrre n- 
pond à M« Foy nir des objets relatifs au cliapilre vik M. de B4'tbi5y 
donne des explications sur les rcengagemens des militaires, On adopte 
nn retranchement de la eemm^sien sur le chapitre ix. M. Hcniamin 
GeliHant demande un nouveau code militaire; M^ de^ Martienacrv- 
peed' qu'on s'occupe dé ce tratail.'''Le ebapitre x ^i^ adopte. 


ministre de la guerre^ gui est reteoa dau «ou lit |)ar auite d'iuit 
«iennes blenui'es teçucs à la tête. Oa ae peut op<Srer aucune réduo 
tioA 9ur riutctulance militaire: dà^ t8a4« tn donnera à i'armt'e une 
organisation conforme aux intetcts de la France ; le budget aetuel 
présente. une économie de 1 million i^a,ooo fr.4 le .^cur Lafontaine 
&*a pas ité puni pour lion totc , mais pour la conduite ncan.l^ilewic 
qu'il a tenue, lors des tUections^ en troublant la tranmiillité pu« 
bli^ue: TaTmée n'est composée, ni d'espions, ai de^ bourreaux; 
mais elle saura défendre, contre la fureur des révolutionnaires, le 
trône de ses rois« et le salut de la patrie. ( Bravos réitérés. ) M. le 
ministre termine en combattant des objections présfcntéespar M. Fojr. 
Ce discours est suivi des plus vifs témoignantes de satisfactioa de tout 
le c'Sté droit» 

MiVT. Demarçay et Bognc de Faye demandent de» explicatioiiê 
•|ir le budget et des réductions. M. Thirat de^ Saint-Aîgnan fournit 
les explication** M. Foj : on ne devroit pas faire agir larmée eontre 
^cs ennemis du dedans; le sieur Lafontiiine n'avoit pxs tenu un« 
.condoife reprchcnsîbie; je demande 4 millions de réduction. M. De* 
eaux combat les calculs .du prcopinant. M. Pâmarçaj : La conduite 
des deux escadrons de cavalerie dans le département du Haut-fibia 
étoit propre à ébranler la fidélité ch-^ncellante; la gendarmerie est 
trop nombreuse; les ministres devroicnt être gardés par les poctien^ 
et non par des factionnaires. ( On rit aux éclats. ) 


^Nous n'avions donné oue par extraits le di<;coOT9 de M. te mi^^ 
nittre de rintéricu^ lors deia discussion sur renseignement mutuel; 
nom avons cru (iuren plaisir 'fa nos lecfeur<en insérant^ ici^ daprèi 
le ^omV«nr» le texte -entier de ee discours 2 

' Messieurs, lorsque dans une session précédente, en parlant de Ten^ 
scignement mutuel , je vous disois aue ce qui pouvoit le plus nuire à 
cette méthode, cV'toit d*être accueilli par Tesprit de parti, parce quil 
ejt de la nature de Tesprit de^ parti de tout corrompre , je ne oroyois 



protéger ne s accréditât, si 1 on s obstinoit a lui continuer une- 
protection aussi dangereuse. Jamais aucune méthode d*enseignemcnt 
ne s^étabîira en France, si elle n'est essentiellement liée avec tont 
ce qui tient aux apiiiions, aux sentimi>n« et aux pratiques rcli- 
^[ieuses. La première instruction dont le peuple ait besoin est celle 
qui lui apprend que ses devoirs viennent d'en Imut^ et qui lui en- 
«eignè les rapports qui lient Thommc à la Uivimté. 

Si maintenant vous nous dites que renseignement mutuel* est 
poarsnivi parlëelergé , q\^t^ii pourra conelore le peuple auquel tom 
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l*dft*ez? Ou il ne croira pas que lesjpréyenHons dont tous parlez exu- 
lent réellement, ou, s'il y ajoute foi , il craindroit qae cet enseigne-' 
ment, de la manière dont il lui est présenté , ne fût pas propre à don- 
ner^à sea enfans celui de tous les enseigneniens dont il sent le plu^ 
le besoin, celui de la religion» Les dénonciations que vous venez 
d'entendre auront donc à coup sûr, k moins qu^elles ne soient dé-- 
menties, le triste succès de rendre renseignement mutuel plus dif- 
ficile à acclimater en France* Pour qu'il puisse être reçu avec con- 
fiance, il faut que chaque instituteur vive uni avec les ministres de 
la religion ; comment voulez-vous que chaque père de famille con6e 
8(» enfans k des écoles que vous dites réprouvées par ces ministres. 
Si donc vous voulez favoriser renseignement mutuel, loin de recou^- 
rir aux dénonciations que vous venez de faire , tâchez de prouver 
au peuple que, comme celui des Frères de l^école chrétienne, il 
est en harmonie avec les sentimens religieux. 

Messieurs, depuis long- temps déjà on s'occupe de la méthode 
dont on vient ae vous entretenir* Au jugement de ceux qui ont 
examiné cet objet avec le plus d'attention , la méthode des Frères 
con\ient mieux aux petites localités 

Maintenant faut-il que dans les communes où Ton affecte k tel ou 
tel établissement les sommes jugées nécessaires, le minitre inter- 
vienne pour contrarier le vœu des conseils municipaux? Faut-il 
gue Ik où le conseil croit qu'un établissement de Frères doit être 
rormé , le ministre fasse établir renseignement mutuel ? Je ne le 
crois pas , et vous ne le pourriez pas vous-mêmes. 

Une pareille perturbation seroit le plus souvent, et très-hasardée, 
et injuste en elle-même : elle n'auroit même aucun résultat,* car Je 
conseil municipal, contrarié dans ses vues, cesseroit de voter dc^ 
fonds. Faudra*t-il aller jusqu'à charger son budjet des sommes qu'il 
n'aura pas votées? Croyez-vous que ce soit un bon moyen de ren- 
dre favorable l'enseignement mutuel ? J'ai vu des exemples ana» 
logues de l'intolérance des idées libérales; mais ce n'est pas ainsi 
que le ministère comprend nos institutions..... 


Il y a déjà long-temps qu'on nous a remis un roman intitulé : 
Eudoiie ou la Jeune Malade ^ par M™*. * * * , auteur de Sidonie , 
et de la Matrfuise de F'alcour. Nous avons peu de ^oùt pour la lec- 
ture des romans, et nous éprouvons quelque répugnance k en an- 
noncer. Toutefois on nous assure que celui-ci est d'un genre moral, 
et que la jeune malade est un personnage d'uue conduite exem- 
plaire et soutenue. On ajoute qu'un ecclésiastique d'un talent distin- 
gué a approuvé l'ouvrage. Nous vérifierons le fait, et nous exami- 
nerons si ce roman est réellement de nature k être mentionné avec 
honneur dans un journal tel que le nôtre , où nous nous sommes 

Ï proposé de ne rien admettre, non-seulement de dangereux, mais seu- 
ement de suspect et d'équivoque. 


r,**" 
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Sur tes Mcnioires de f'aùbé Morellct; 1821, 2 volumes 
in-8*. (Suite vi fiu du u°. 83o.) 

La liaison de Morellet avccïa maison Helvëtîus fut encore 
plus intime qu'avec la société d'Holbach. Il y alloît tous le) 
jours, \\ suivoit M"**. Helvélius dans ses terres: à l'en croire, 
cette dame n'aimoit pas plus la philosophie que M""*. d'Hol- 
liach. Comment se fait-il donc , qu'après la mort de son mari, 
elle ait continuée ne recevoir dans son inlimilé que la portion 
la plus exagérée du parti philosophique? Peu après , Morellet 
fit la corinoissance de Necker et de sa femme , et ce fut en- 
core pour lui. une nouvelle société : on- s'y réunissoit le ven- 
dredi. M**. Necker n'aimoit pas, dit-on, qu'on s'y donnât 
trop de liberté sur. la religion. Il rst vrai que, comme ielle 
ctoit proitestante, elle souftroit probablement qu'on %^y éman« 
cipâl sur ce qui tenoit à la religion catholique; et alors It 
champ des convives étott encore, ce semble, assez vaste. 

Les travaux de Morellet élotent presque tous dirigés alors 
vers les matières d'économie politique. De temps en temps 
néanmoins il écrivit sur d'autres sujets; il publia, en 17601 
des Réflexions stir les préjuges qui s'opposent à l^ inoculation. 
En 1 705 , il rédigea une Jpolo^ie de In Gazette littéraire dé 
Suard et Arnaud, contre ime dénonciation faite à l'archevê- 
que de Paris; en 1766, il traduisit le Traité des déliU et dei 
peines, de Beccaria , et deux Dialogues de Lucien. Il donna 
le Prospectus d'un Dictionnaire de Commerce^ c'est tout et 
qu'on eu a vu , et Tnuleur, qui sent quels reproches on peut 
lui adresser à cet égard, essaie de ]çs atténuer ])ar des rai-^ 
sons qui ne pdroissent pas fort plausibles. En attendant oh lui 
accoraa des pensions. M.Trudaine lui (it avoir une indemnité 
annuelle de 40O0 fr. sur la caisse du commerce. Tursot, Hl 
son arrivée au ministère , lui procura une autre pension de 
2000 fr. sur la même caisse. C'étoit donc 6000 fr« qu'il rece- 
voit _par bxï pour un travail qu'il ne fît point. De plus, 
M. Trudaine lui lit donner 5o louis pour lui procurer le plai- 
sir d'aller en Angleterre; c'éloit toujours la caisse àe com- 
merce qui payoit cela. II est évident que le commerce firau-' 
Tome XXXFI. L'Ami de la lieiig, et-du Itoi. A a 


.f»ts avoil un vif intérêt h ce que TâLbé Morellet visitât ses 
amts en An^tet^rre. 

On trouve , dans les Mvmoircs, nne chanson qu'il Ht pour 
empêcher le retour des Jésuites. Cette chanson fut envojfic 
à Chanleloup, oti le duc do Choiseul étoil alors exilé; il pa- 
rott qu'elle ne fut pas goiJtée dnns celle société, quoiqu'elle 
fût faite dans un sens qui devoir y plaire. Morellel dit qu'elle 
a le mérite d'une certaine naïveté niaise : elle est effective- 
ment assee niaise classez pbtc. 11 se félicite apssi d'un voyage 
qu'il fit à Fcrney en i'J'^6, de l'accueil qu'il y reçut, et des 
lettres que Vokaire lui écrivoil. Un compliment du philo* 
iophe lui paroît un titre de gloire pou^ sa inéiaoire et poiic 
aa famille, il nous apprend ici qu'il ^yoit remis aux éditeurs 
de Voltaire les lettres qu'il ovoil reçues de lui; mai« que l'on 
en a retranché quelques-unes un peu fortes sur certains. su-« 
jets.' Il est probable qu'oir a £ait aussi quelques suppressions 
^ur bieji d'aulres lettres •: ainsi , nous, n'avons pas celte cor- 
respondance dans toute son intégrité. Par ce qui reste , on 
peut juger ce qu*étoit ce qu'on a ôtp. 

En 1777, Morelletperdil IVl"*. Geoffrin, qui lui laissa une 
rente viagère de 1,200 (v. Elle mourut a la suite d'un Juhilé 
qu'elle avoit suivi *, ce qui fait dire judî^siep.semenl.à MpreiU t 
qu'elle confirma Tadage, qu'ira 71e, mot/ro/7 y wwaiV tjue debé^ 
Use, Quel sel et quel à-propos dans celte plaisanterie ! Il publia 
n» Eloge de ta bienfaitrice. Son aisance fuiencore augmentée 
peu après par une pension de 4000 liv.sur les écono^ixats, pcn- 
aion qui lui fut accordée a la sollicitation de lord Slielbqriie , 
0on ami , après le traité de paix de 1788. En. i^SS, il entra à 
l'Académie françoisc, ou le parti philosophique le porloit de- 
puis long'lemps. En 1788^ il devint titulaire du prieuré del Li- 
mer, dans le pays cliarlrain; ce bénéfice de 16,000 1. de rente 
)uî échut en vertu d'un induit que lui avoit procuré Turgof. 
Ainsi , l'abbé Morellet se Irouvoit à la iôte de près de 3o,ooo 1. 
de rente, dont 21,000 1. sgr les biens du clergé : cela n'étoit 
pas trop malheureux pour un homme qui n'avoit de piclie 
âue l'habit. Il se hâta d'aller prendre possession de son béiîé- 
nce, trouva une maison bien bâtie, un grand jardin, et ra- 
con^te avec complaisance les dispositions qu'il fit pour eaibellir 
ce séjour, dont il dovoit jouir si peu. La rév.olution appro- 
çhpit : Morellet , qui éloit de toutes les sqcié^és pii elle doit 
attendue et préparée., prit part au mouvement des esprits. 


\ 
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Ll« av^c l'ardievéque de Toulouse , ton. camoraJe cle licence , . 
ÎA rédigea des Mémoires ))our ce prélat, sur ies quesiiotis qui 
furent agitées/ soit lors de la première assemblée <ies notables, 
soit pendant le minislëre de rar<cbev^que. U écrivit e» faveur 
âa doublement du tiers Etat« et cherche encore à justifier 
son ppinion. On voit qu'il n'auroit pas été fâché d'être élu 
député aux ^tats^généraux; mais il échoua complètement , 
aoit à Thiméi* ^ soit à Paris. 

Si l'abbé Mbrollet a voit fait cause commune a'vec les gens 
qui vouloient la révolution ^ on doit lui rendre la justice de 
dire qu'il la go&ta peu dès qu'elle fut commencée. I .es agita- 
tions, les émeutes, le pillage,, les exécutions sang'an les de 
" 1789, le révolteront; les nouveaux décrets lui parurent une 
injustice. Au mois de septembre de ceite année ^ il écrivit ses 
Réflexions du lendr^main^ relativement an décret sur l'es biens 
ecclésiastiques cft sur les dîmes. Cet écrit, où Pon ne voit au 
fond que l'intérêt du bénéficier (i) , fut suivi y au mois de dé- 
cembre, de celui qui a voit pour titre i Mojren de disposer 
utilement des biens ecclésiasiiques»Sox\ plan éloit de conserver 
Au clergé sa dtuie et ses fonds , en exigeant- de chaque béné- 
ficier le tiers de son revenu ; mais on auroit suppnmé les 
ofdres Tnonasti(|ues. U est clair que ce projet n'^toit pns dicte 

Sar un sèie bien vif pour les intérêts^ fa religi<>n,el le piieur 
e Thimer se montre ici plus que le prêtre. Il perdit bientôt ce 
yiehe béii€fic,<\; sa maison fut Vendue en-juin l^œ De plbs, 
}a politique le brouilla entièrement avec La Roche et Cabanis , 
to^s detrx partisans exaltés de la révolution , et qui , dominant 
cheÈ M"»*. Helvétius, en firent exclure un ancien ami. Un 
Mémoire qu'il. avoit rédigé pour les députés de Tulles , contre 
les incendiaires des châteaux, prov^oqua cette séparation, 
après laquelle il fut accueilli che£ M"^ Broutin, à Cernay, 
vallée de Montmorency. 

£a 1791 9 il fit paroi trc une Réponse à une diatribe de 
Cbampfort contre l'Académie françoise , et à cette occasion , 
il trace, dans ses Mémoires , un portrait peu flatteur de cet 
homine satirique et méchant. On doit lui savoir gré aussi du 
Préservatif contre V Adresse à V Assemblée nalionale sur la 
liberté des opinions religieuses. L'Adresse é toit die Naii»eon , 

— — — ~— ^— ~T";-~ i— — ^ ■ *~~t i f ' — • — ^ ' — r • ' " ." ' *' ■ " " 'i f^' 

(i) f^o/az Je compte que Tabbc Barrucl rend des Rt^xipné cbâs 
Mit Journal scçlésiastique ^ f^^, cabifer d'oetahrc^ page: 179. 
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((uft Môreflel avofl conntr , dans la fociètô d'Bolbâcb , cemme 
un crth^e trcs-décidé.- Cet écrit ëlôU «ne pbilî()pique san- 
g\smie contre Dieu et contre les prêtres. Selon Naigeon , Dieu 
est un mot vide de sens, un rouage de luxe. Tous ceux qui 
ont vru en Dieu sont des fnibécilles ou des fripons. fSes 
pnéires sont des espèces de héles férotes qvUil faut enchaîner 
et emmuseler, et il, est de V intérêt général qu*ils soïènt aviL's. 
MoreHet expose et toiirnr» en ridicfile ces assertions violentes 
et insensées : il oppose à Naîgeon les témoignage^ de Newton 
sur l'ekistence de Dieu ; il montre tout ce qu'il y a d'absurde 
dans ces déclamations générales contre lès prêtres, et il con* 
sidëre surtout ceux-ci comme des prédicateurs de morale- 
Enfin, le Préé erpai if coîuhiïi le système dé Naigeon sut tsl 
liberté indéfinie de la presse; on remarque, d'avlleurs^ que 
l'auteur ne dit rien là qnt s'applique an cbristtanisme pro-^ 
prement dît; il ne combat que Katliéisme méfé à des injures 
qui tendoicnt à faire courir sus aux prêtres comme k des bêtes 
féroces. ' - • 

£n 17Ç)2 , il eut une petite controverse avec Brisîot sur là 
propriété, 11 se trouvoît à Cernay à l'époque du lo août, re- 
vint à Paris, oii il se fronvoit au rnoinentxles massacres d0 
septembre, et alla passer quelque temps chez le marédial de 
Beauvau , au Val , près Saint-Germain. L'abbé Morellet ne 
parle qu'avec borrcur de ces temps affreux, du lo 0oût, dés 
assassinats de septembre , ot'^è la mort dU Roi. Le 8 aoilit 
1793, les Académies ayant été supprimées, il sëuvd plusieurs 
papiers de l'Académie françoise. On lira peut-être avec intérêt 
le récit, bien qu'un peu long, qu'il fait de ses démarches 
"pour obtenir un certificat vde civisme,' et les portraits qu'il 
trace des meneurs dé ce temps-lè. 

. Le tableau de la morldeCôndorcet etdela famille deBrienné, 
oftVe des particularités qui donnéroietît Heu à des Te Ûex ion s 
dont ce n'est point ici le lieu^Morellet paroît croire que4*arch€- 
vêque de Sens s'est empoisonné ; nous avons donné ailte^urs une 
version différente et qui patoît taériter quelque confiance, 
.Au milieu de cet afïreux régime, Morellet rédigea, en juillet 
1794^ un écrit ihtituléXe Préjugé vaincu, qui étoit, selon lui, 
une ironie sanglante contre les canibales, mais qui, d'après l'idée 
même qu'il en donne , auroit été un bien effroyable ouvrage ; 
Suard le détourna de le publier, et ne lui dissimula pasq>>'<>n 
prendroit une opinion bien défavorable d'un' écrivain qui avoit 
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-pu arrêter si k>ng-(emps souesprilsur ces dégoèlanèes. images. 
Cependant Morellet paroit fâché que cet écrit {àt perdu , et i( 
annonce qu'on le trouvera dans ses papiers avecunPost'Serip' 
iufn oit il justifie son travail. Pauvres auteurs qui s'imaginent 
-<{ue leurs moindres chiffons sont précieux , et qui font des Ir- 
vres sur tout, pour justifier leurs livres, pour raconter leur 
vie, pour le seul plaisir d'écrire! Ainsi Tabbé Morellet nous 
'apprend que, pendant toute ia terreur, il n'a pas lais.sépassejp 
■un seul joi^r sans combattre les décrets et les mesures de la 
convention , et qu'on trouvera ces discussions parmi ses pa- 
piers. 'Assurément il étoit bien bon de prendre tant de |)eine 
'pour prouver à desjscélérats qu'ils- avoient lort de répandre 
ktant de sang* 

- Toutefois , parmi' ces écrits , il en est quelques-uns qui mé- 
ritent d'être distingués. Le Cri des FamilUs ^ oii Morellet 
• plaidoit la cause des parons de ceux qui avoient été condamnés^ 
par les tribunaux révolutionnaires-, et dont on avoit séquestré 
les biens, fut publié eu décembre i794> ^^ parut alors un acte 
•de courage; l'auteur'se flatte que cet écrit a pu contribuer au 
•décret du 6 juin 1796, qui rendit les biens des condamnes à 
-leurs familles. Le ùi des Famille^ fut suivi de la Cause des 
•Pères, mars i^gâ, in-S**. de 1 12 pages f d'une livponse à Cha- 
•zal aur cet ouvrage, et d^un Suf>plémffnt à la Causa des Pèrcs^ 
JMorellet y défendoit les pères et mères d'émigrés contre les 
décrets de la convention. Quapd ou se reporte à cette époque, 
on ne. peut s'^mpéeber de remarquer qu'il y avait quelque mé- 
riteà soutenir cette thèse. Un autre tait du mên^ temps ne 
fait pas moins d'honneur, ce semble^ à M orellet 2 la commission' 
^d'instruction publique l'ajant nommé à une chaire d'écono- 
mie politique et de législation ilans Técole centrale,' il refus» 
-cet honneur, ne voulant pas, disoit-i-1, être professeur de lé^- 
gislation sous de iels législateurs. INotez que Morellet avoit 
•alors perdu son aisance. 

Il prit part aux mouvemens des sections de Paris contre lat 
convention dans l'au-lomnede j 7^, et défendit encore en 1796 
Jes intéréfs des familles des émigrés. 11 écrivit contre Chénier 
•un petit pamphlet sous le titre de Pensées libres sur la liberté 
de la presse. Ce fut peu après qu'il se mit à traduire des ro- 
mans anglois^ il déplore la nécessité qui lui fit entreprendre 
-cette sortev.de travail; mais il falloii vivre, dit-ril : j'avois 
70 aus^ laa pernioB de 2,600 ti\ avoit été réduite au tiers, Da . 
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re«te, on renàniae que, t'il regrette d'à roir traduit des ro^ 
nans, ce n*e»t nnllemenl à cause de sa Qualité de prêtre, 
mais uuîuuement à raison de son âge et de la dignité d'un 
homme ae lettres. Il combatht la loi dite des étages. On 
ne l'avoit pas compris dans la première formation oe l'Iàs- 
titut, en 1796; mais y fut appelé lors de la nouvelle or« 
ganîsation , en i8o3, et obtint une pension comme sexa- 
génaire;' dans la suite il eut enco/e une somme annuelle 
comme membre de la commission chargée de la rédaction-d'un 
nouveau Dictionnaire François. £n 1807, ^' fut élu membre du 
corps législatif; ce qui lui donnoit un traitement de lO.ooo fr.- 
11 a occupé cette place jusqu'en juillet 181 5, que la diambre 
âes députés fut dissoute par ordonnance du Roi , et au retour 
de S. M. on lui accorda une nouvelle pension. Ainsi il're-^ 
couvra une partie de l'aisance dont il avoit joui autrefois. 

On est étonné que Tabbé Moreiiet ne parle point, dans ses 
Mémoires f de ses démêlés avec JVI. de Chateaubriand , de ^es^ 
Oà.'Wvations critiques sur Aêalà > de V Eloge de Marmontei-^ 
et de quelques autres écrits oii il soutint ses anciens amis, et 
prit la défense de la pliilosophie. Cette persëvémnce dans des 
opinions qui aveient donné naissance a tant d'excès et de dé- 
sastres, attira done à l'autenr des repruches quin'étoient que 
trop fondés. On ne pou voit cot i ce voii" comment un homme de 
iens pouvoit, k l'âge où il étoit parvenu , é<tre encore dupe des 
illusions qpt avoient séduit sa jeunesse , et résister à la leçon 
frap|)ante que la révolution avoit doffnce au monde. I^aie 
l'abké Morellet eut la foiblesse de ne pas avouer ses tovts , et' 
)e malheur de persister à l'égard de la religion ' dans le sys- 
tème d'indiiférence qu'il s'éloit fait. Uo accident qui lui arriva 
en voiture le 3 décembre i8i4 lui cassa la cuisse; depuis ce 
temps, il garda presque toujours le lit^ et mourut le la jaiw 
vier 1819, étant âgé de 9a ans moins deux Tnois« 

Le second volume des Mémoires est terminé par des opus- 
cules de l'abbé Morellet; la plupart sont fort courts. CWi y 
trouve des chansons qui n'^ont rien de remarquable, quoique 
Fauteur eût quelques prétentions en ce genre. Un morceau 
intitulé : De la Dés^tion polilicfue, et publié en ]8o3, est une 
|)laisanterie asses froide contre ceux que Morellet appelle les 
eous^ors et les cagots. Le récit de l'évasion de Tabbé Godard}^ 
échappé aux massacres de l'Abbaye en septembre 1792, est dë^ 
taillé et bienfait. Quclquesanecdotessur la mort d^ LouisXVf> 
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' p^r M. de V»îne0, sont propres à intéresser, 'qttoiquVIes ne 
m*areiit f as paru nouvelles; m.Tfrtoiis ce qui se rattache à une 
auguste viçiiiii«' esl (oujours recueilli avec avûlilé. A la suite 
des Opuscules est la fisle des ouvrages tant imprimes que 
manuscrits ée Morellei; e1^e est asseas^ nombreuse; au fond 
elle n*ofl*re. ee semble, aucun ouvrage important et cligne êé 
mémoire; ce. sont pour la plup;rrt, des brochures decircons- 
t'tnce qui n*a voient que rinlérêl du moment. Ce seroit ici \é 
Heu de Juger l'*abbé Morelïlfl comme écrivain, comme philoso- 
phé, commeéconomiste; maison leconnoitra snffîsaniment, ce 
semble, par tout ce qui précède; et sa vie, ses écrits et ses 
Mémoires iBontrcnt en lui un (aient très-médio(^re, des vues 
très-courtes, être ne sais quelle bonhomie niaise dont il tirait 
quelquefois vanité^ uaais qui lui appartenoit peut-être beau*» 
coup ptus qu'il ne pensoit. On loue la douceur de ses rnœurs/ 
Kenjbuement de sa coîi versât ion , la sûreté de son commerce; 
il étoit, dit- on, ^ du petit nombre des philosophes qui pratt- 
-^noient la tolérance qu'ils piéchoient aux autres, et il souf*^ 
froit que des nièces qui demeuroîent avec lui suivissent leur 
religion. C'est tout ce qu'on nous a rapporté de plus fa.VoraUe 
sur, son compte en pareiMe imtticrc. 


Nai;YEbLES ECCLESIASTIQUES. 

Pàri». ,Lp* dernières nouvelles de Rome ne parlent d*au-^ 
eim 'changement dans la. santé du saint Père. On remarque» 
seulement que les. villes de l'Etat de l'Ëglrse continuent à cé- 
lébrer des fêtes en actions de grâces du rétablissement de Sft 
Sainteté. 

— Le îr juillet, M. l'archevêque do Paris a présida Ta dis- 
tribution des prix au petit Sémmaire de Saint-ISicolas-du- 
Chardomict.^ Elle a été précédée de la Facture de plusieurê^ 
morceaux de la cOm^position des élèves^dës dilTérentes cliasses. 
Parmi ces morceaux, ^celoi qui a paru exciter le ptus d'in-^ 
térét est une Notice sûr te jeune CoKn> élève du Seminair|? ^. 
mort lorsqu'il étoit en seconde , et qui annonçoit l^s disposi-» 
tions les ptus heureuses, Soit pour ses études, soit pour (a^ 
IM'été. Cette Notice a plu , et par te fond du sujet , et par lé 
mérite de la rédaction; et les compositions, .en général , ont 
éMuïè une idée tiFès-*'favjorabIe de la force des élèves et àe hur 
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ardeur pour te travail. M. l'archevêque en a tëmoignJ sâ $a« 
tUfaction, et s'est montré surtout content de l'ordre et du bon 
«sprit oui régnent dans celte maison, sur laquelle le diocèse 
de Pans fonde mie partie de ses espérances. Plusieurs curés 
de Paris et beaucoup d'ecclésiastiques ont assisté a cette 
séance, et leur présence étoit un puissant encouragement 

Ïiour cette jeunesse destinée à les seconder quelque jour daos * 
'exercice du ministère. 

— La nouvelle chapelle bâtie sur l'emplacement du cime^ 
tiëre de la Madeleine , où le corps de Louis XY I a été 
déposé, est à peu près terminée, et il reste peu de -chose à 
faire pour la mettre en état d'être bénite. L'égjise sera pe-» 
tite , mais élégante ; le dôme doit être surmonté d'une lan- 
terne. Au-dessous on a ménagé une chapelle souterraine , 
qui se trouve précisément à 1 endroit où étoient les osse- 
niens du Prince. L'église sera précédée d'une galerie exté- - 
rieure d'un genre nouveau ; il paroît que l'entrée sera par I^ 
rue de l'Arcade. Il seroit à désirer qu'on ouvrit bieptôt cette 
chapelle , qui pourroit être utile dans un quarjlier assez^ éloi^ 
gné des éjg;lises paroissiales. tJn couvent de religieuses vient 
d'être établi à côté. Les llécollettes , fondées autrefois par 
Anne d'Autriche, dans le faubourg Saint-Germain , avoient 

Î>erdu leur maison , située rue du Bac, au coin de la rue de 
at Planche; elles avoient vu la douleur d'y voir élever ua 
théâtre , et elles étoient réduites à louer, pour ielles , la por*' 
tîwi'la plas étroite et ta,' plus incommode de leur ancienne 
propriété. Leur ancien titre de fondation royale , leur pau- 
vreté et leur piété, leur ont concilié une augu&le .protection; 
on leur a accordé une maison située au bout de la rue*de la 
Madeleine, vis-à-vis la rue de la Ferme des Malhurins. Ce 
terrain est conligu'à,cclui où se trouve la chapelle, et c'est 
une heureuse idée que d'avoir établi, une maison de prières 
et un asile de la piété près de ce lieu qui offre dé. si tristes 
souvenirs. Les religieuses y résident déjà , et cette fervente 
communauté sera invitée par le voisinage même jdu cime- 
tière à redoubler ses prières pour un priflce malheureux , et 
pour sa royale famille. 

— Il ne suffit pas ^e procurer aux enfans une éducation 
chrétienne, si on ne trouve moyen d'en assurer les bienfaits; 
c'est de quoi l'on s'est occupé récemment à Compiëgne. Déjà 
cette viUe possédoit un Hotei-Dieu pour les malades, pre-* 
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titùn i<m de lapi^lé desaînl Loaîs, et un hôpital pour les 
vieillards et les enfans pauvres^ la commission* de bienfai*- 
^auce et les Dames de la Charité offroieut à la classe renais- 
sante des secours assidus , tandis que les Frères des Ecoles 
chrétienpes et les Sœurs de la Charité travailloient à former 
|à jeunesse des deux sexes aux vertus qui lui conviennent. 
>Iais il manquoit un établissement qui pût arracher les enfans 
à l'oisiveté, ou à des habitudes pernicieuses; on vient d'en 
former un, du moins pour les jeunes filles. Un ouvroir, qi^i 
sera dirigé par les Sœurs de la Charité^ est préparé dans un 
grand local, oi^on a pu réunir aussi les classes qui y lors di^ 
rétablissement des Ecoles chrétiennes, «voient été, faute de 
mieux , placées dans une salle de rHôtel-Dîeu^ Cette maison, 
qui autrefois avoit appartenu à THotel-Dieu , avoit, pendant 
la révolution, servi tour h tour de café et de salle de bal , ejt 
les réunions qui s'v faisoient avoient plus d'une fois affligé 
les personnes religieuses. Le !•'. juillet dernier, après une 
messe solennelle pour implorer la bénédiction divine sur le 
nouvel établissement, le clergé, ajant à sa tête M. Thié- 
baût, curé de Saint-Jacques, suivi de MM. le sous-préfet, 
le maire, les administrateurs et les habitans, s'est rendu pro- 
cessionnellement dans les classes et dans l'ouvroir, pour ea 
faire la bénédiction» M. Tabbé Duchemin, qui a fait l'acqui- 
sition et la donation de la maison, prononça u a petit discours 
vivant de remettre les clefs à M^ de î^ancry, n^ai/e.^Le peuple 
qui étoit présent témoigna sa joie et sa reconnoissance pour 
ses bienfaiteurs^ les jeunes filles, sortant des écoles, trouveront 
un asile oii elfes se formeront aux travaux de leur sexe, et 
se fortifieront dans l'amour et la pratique de la religion. C'est 
«ainsi que le bien se consolide dans cette ville par des établis- 
semens qui se prêtent un mutuel appui, et que le clergé, les 
autorités et les habitans travaillent à l'envi à procurer à la 
- classe pauvre des ressources contre le besoin, contre l'igno- 
ra:ncc et contre la corruption, triple fléau et triple source de 
tant de désordres. 

— Les missionnaires de France, qui ont donné, cet hiver, 
des missions à Annonay et aux Vans , ont terminé leurs tra- 
. vau^x , des cette année j par une mission à Martigues , dans 
le diocèse d'Aix. Elle s'ouvrit le second dimanche de Ga«- 
rême , et fut close le dimanche de Quasimodo. Beaucoup 
d'habilans dece lieu vivent de ta pèche, et sont obliges 
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k ie frcquens vdjagei. Ils a voient prëcëdeminent néglige 
de s'instruire m fond de la re?îgion :ffs ont suspendu, pour 
s'instruire, leurs travaux accoutumés,^ ont appris le Cate- 
cfiffine, ont suivi les instructions, et témoigne le plus vif désir 
de réparer le passé. D'anciennes rivaTilés existoient enfre 
deux paroisses, qui paroissoient séparées paf. une haine irré^ 
conciliable : les rcssentimens se sont éteints, et Ta récpnciV 
liation s'est faite d'une manière publique et touc&ante. Les 
communions générales ont été nombreuses et édinànles. Les 
pécheurs ayant prié les missionnaires de hennir leurs (îfcls, tl 
y a eu , en pleine mer, nûe cérémonie religîecs^e , •ou M . Bach , 
chef de la mission, prononça un discours. Tous les ennôfs^ 
étoient réunis autour du sien , et ces bons marins paroissoient 
heureux de mettre ainsi leurs travaux sous la protection du 
ciel. M. l'archevêque d'Aix, qui est. vçnp présider à îa clô- 
lore de la mission , a été fort édifié de la ferveur et de l'en— - 
'thdusiasme qui régnoient à Mariigues, et qui ont éclaté pen- 
"dant. toute la mission de la manière la plus consolante. 

*— L'ouvrage en faveur de la petite église , mentionné dans- 
nôtre n*. 807, et qui a pour titre : De fa nçuvclle. Eglise de 
France, est bien décidément de M. de Bévj : il est cité comme 
de lui .dans le Journal de la Ubrairiti^ n*. 17 de cette ^nnée*. , 
On y ajoute que nous avons viohmnH'ui critiqué cet ou- 
vrage , apparemmoit dans notre n'* ^^6, J] est prqbable tju^\ 
le rédacteur «l 'a voit pas lu n«tre affiche , oh il n'y a , Dieu^ 
merci, rien de violent. Nous ne savons pas bien si, à la ri-* 
gueur, nous étions obligé en conscience k de grands égai'd's 
envers un homme qui avoit attaqué sans incnagpment le Pape 
et les évéques , et qui décidoit avec hautettr. des questions 
trës^graves sur lest:hoses et sur les personnes. Le fait est que 
nos observations stir son livre n'avoienl rien que de modéré 
pou r'^la- forme. M. l'abbé de La Mennaîs avoit cru aussi de- 
voir s'élever contre le magistrat anticoncordataire, et il avoit 
publié sur son livre un petit article trës-solide. Ou dit que 
M. de Bévy a arrêté' la vente d'un autre ouvrage qu*il avoit 
fait imprimer sous le titre de Prières à Vusarre dtsjldhlesy 
dans les temps àtqffUctions et de calamités} Dijon , 181 7 , 
in- 1 s dis 187 pages. Nous^ regrettons bien sincèrement qu'ij^ 
n'ait pas pris la même mesure pour sa. Nouvelle Eglise de 
Franfiei, 

<— Un prêtre estimable et un littérateur fort insiruk ^ œoei 
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il y a quelqaes années, a été omis dans la plupart des Dic- 
tionnaires nisjtoriquei : c'est Jean-Noël Paquot« né à Flo- 
rennes, dans le pays de Liège , en 172^, etniort en i8o3. Il 
mérite une notice, par ses principes et par $es ouvrages. Il 
étudia chez les Jésuites de Liège , rt fît sa théologie à Lou-; 
vain, 011 il prit le grade de, licencié en lySi. On le nomma 
successivement professeur d'hébreu , bibliothécaire de TUni- 
▼ersité, président du collège d'Hbuterley,et chanoinede Saint- 
Pierre de Louvain. Mane-Théresê lui donna, en 176a, le 
titre de son conseiller historiographe. Ayant eu,^ert f7Jo, 
quelques démêlés avec des membres de l'Université, il quitta 
/ Louvain , et se fixa à Liège, oit il étoit lié avec Feller et lea 
autres Jésuites retirés en cette ville. En 1787, révêque-princè 
de Liège le nomma professeur d'Ecnture sainte au collège. 
Paquot professa toujours un vif attachement pour le samt 
Siège, et un extrême éloignement pour les nouveautés da 
siècle. Le principal^ fruit âei^es travaux est le recueil des 
Mémoires pour servir à l* histoire Huéraire des dix^sepl pro^ 
pinces des Pays-Bas, du pays de Liège et des contrées voi* 
sints; Louvain, 1765-1770, 3 vol. fn-rfol. on 8 voL in-ï2. 
Ce recneil n'a pas beaucoup d'ordre ; mais il est curieux. 
Outre cela, l'abbé Paquot a donné des éditions de quelquet 
anciens ouvrages , comme des Refum Lovauiensium , de van 
Diéve ou Divaeuï ^ 1757, in-fol. ; de Hisiorid imaginum y. de 
Jean vaii de Meultin oùMolani»^ 1771 9 irf^^^*iyàey Histoire 
du comté de Namur, par le P. de Marne , 1 780 , î vol. in-8*. » 
avec une Vie de rauteuri à* un Abrégé de V histoire de 'Flan* 
dreê (en latin), par un anonyme, 1781, in-4*. ; et d'un 
JYailéde Vorigine des ditcê de Brabant, par J. de Vaddëre, 
17849 a vol. in-S*. Paquot accompagna ces éditions de notes. 
Il avoit beaucoup de lecture , de mémoire et d'érudition , pos- 
sédoit plusieurs langues anciennes et modernes, et étoit fort 
laborieux; mais il n'écrivoit pas le françois très-purement. 
Sur la fin de ses jours , il se trouva sans ressource : un de 
ses compatriotes lui offrit ^pn asile, ou cet homme savant 
mourut à l'âge de quatre-vingt-un an. Une Notice publiée 
fur lui, dans Te Journal de VOarthe du 25 avril 1812 , loue 
seê excellentes qualités ; nous regrettons de ne la connoi- 
tre que par ex'trails. Son mérite est aussi célébré dans le 
Journal nisi^orique et politique^ rédigé, dit-on, par BrosfuS-, 
fous la dir^etion de Feller; veniez le «•. du 6 février 1787. 
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Charge -an joui*, por Marie-Thërèse , d examiner d'ànciennef 
Chartres et des litres pour appuyer ses ])rétenlipns sur c|uel- 

3ue8 paroisses du pays de Liège , Paquol eut fa bonne foi de 
éclarer que ces litres ëtoient en faveur de5 Liégeois. Te rap- 
port déplut au gouvernement autricbien , et Pnqnol perdit 
ses emplois et ses pensions^ Il est très-mallraité ?Jans les A'uf<- 
velles ecclésiastiques du i3 novembre 17^7, q"i prclernlent 
qu'il avoit été forcé de quitter Louvain pour éviler des pro- 
cédures commencées au tribunal du recteur, au sujet de scan-^ 
dales contre les nianirs. Il est permis de se défier d'un tel 
rapport de la part d'un ennemi si souvent convaincu de ca^- 
lomnieSy et>qui croyoit avoir intérêt à noircir un auteur dé- 
claré contre les nouveautés du jnnscni5me. La Biograpliift 
universelle a donné récemment un arlicle sur T^bbé Pai|upl. 
— Les libéraux ont parlé avec horrewr du Irapisle Espa- 
gnol qui joue un rôle dans les mouvcmens des roryaiisles , et 
m, de Pradt, qui ne peut souffrir que Ton manque aux conve- 
nances de son Etat, s'est élevé avec l'accent de rindignation 
et du mépris contre un religieux et un prêtre, qui oubiioit sou- 
caractère et ses fonctions au point de se urétire à 1« tête d'un 
parti armé. On est édifié de ce zèle de la part d'un ) réiat , que 
quelques-uns accusoientM'avoir à cet égard des principes ass<*z^ 
relâchés. Cependant pour calmer un peu son courroux cï celui 
de ses amis, nous leur ferons observer que lé Irapisle nV>t 
point prêtre, ni même dansf )es ordres; c'est un^ ancien mili-i 
taire qui n'étoit que depuis peu ciir 2 les Trapisles. Nous tenons 
ces particularités d'un ecclésiastique quiçounoît ce chef. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari^. LL. kk. BR. Mo^«IBUR, Madame, Mfi:^ le tlnc d^Angoulèire 
et M^'^ la ducliesse de Bcni, ont honoré tie leur -vi'ité^ l'ëcolc m'i- 
lihtire tîc Safnt-Cjr. Le» élèves ont exécuté en leur présence les mi- 
nœuvrc» (Vin'nnUrie, ctx)nt ensuite servi les c'iircrcntes espèces de 
bouches h fcn. 

— Sur la demande de $. i. P. Madahb, M. le ministre de Tin- 
iérîeur vient d*&ccorder un secours de 3ooo fr. à la Société de Cha- 
rité maternelle de Metz. Les secours annuels accordés jusqu^à pri- 
sent ne sVIevciirt qu'à 2000 fr. 

— Par une onlounance du BiJuiPct, Joseph-Pierre Lafontainc, 
eapîtaine au corps royal d*état- major, est rayé des, contrôles de ce 
corps, et réformé sans traitement. 

-— Le sic^r iitonnin , auteur d*un écrit contenant det otitragc« k 
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la morale riLMIqtift et religieuse, intitul^î : Etudes U^islati%feji , et 
Klcîfer, Ii!)r.iiri! , ('diteûr de cette brochure, ont été condamnés par 
le tribunal (]« pnJîcc correctionnelle, le premier V treize moi'« d*em- 
pri'onnrmenl et 3ooo fr. d'amende; le deuxième, a trois moiscle 
pri-nn et i5oo fr. d'xniende. 

— ^ Le 3o iuillef, on a appelé au tril)unal correctionnel la cnu^^o 
dci rt'*dicte,ars du Mîfoir, du CourH^ des Spectacles ef. de la FoU'^ 
tfi-e. La cause du Miroir est vemi.^e à quinzaine ; les deux autres ?ont 
ajournées ù huitaine. 

— Une dépêche télégraphique annonce que la fièvre jaune s'est 
jnnnifestée à Barcelonnc, cnez le patron d'un vaisseau arrivé, î'an- 
n.'e dernière , de la'Havanne : cet homme et ses iils ont été con-* 
duits au lazaret, mai^ avec peu de précaution^. 

— Le Moniteur contient Tacte d'accusation contre Tex- général 
Berton et ses complices, dressé par le procureur-général de la cour 
royale de Poitiers. Cette pièce est fort longue , et expose toutes le» 
menées des conjurés, leurs entrevues, leurs proclamations, leurs 
scrmcns, etc. Quelques députés, tels q>ic MM. de Lafayctie, Foy, 
B. Contant, d'Argenson, etc., se trouvent nommés à p!u<iicurs re- 
prises; c'est là ce qui a donné lieu à la scène qu^a éclaté le l«^ août 
dans la chambre. Ceux qui paroissent le plus chargés après Berton • 
9ont le colonel Alix, le chirurgien CafTé, et quelques propriétaires 
du Poitou et de rAnrou. 

< — L'explosion de la poudrière de Colmar a causé de grands dé- 
p\U. Onze ouvriers ont péri. L*ainée des demoiselles de M. Péli^- 
sier, commissaire du Koi à la poudrière, a péri; une antre a eu le 
hrns ampufé , et une troi îèmc a éprouvé une fracture. Un mendiant 
a été arrêté et conduit à la police , pour avoir dit que, dans huit 
joi|rs, on ed verroit bien d'auti^es, et avoir tenu d*autres propos. 

1— Le a5 juillet, k cour d'aMÎes Idc Colmar a entendu la dépo- 
sition du témoin Max i mi, soldat de la garde royale : il dépoi«?, sur 
~un simple oui -dire , que l'accusé Guinaud, au moment de son ar- 
restation, avnii: dit aux soldats qui le condui^oient : a Malheureux! 
que faites-vous ? demain, le drapeau tricolor flottera sur la tour de 
Béîorl». Le 27, on a entendu li déposition des gendarmes qui ont ^ 
arrêté Tcllier, et la déclaration du propriétaire de la ferme où celte 
arrestati >n a eu lieu. Ici on a vu se développer le système de défense 
pris par les avocats. Us paroissent vouloir faire regarder comme une 
feinte la tentative faite par TcUièr pour terminer ses jours; ifs cher- 
chent même ù faire naître des doutes sur la réalité da suicide Ou 
sergent-major Waltbîed. Le ministère public a combattu de pareiles 
assertions, et fait valoir la lettre écrite par Teliier à ses chefs. 

— Le 21 juillet, la foudre est tombée sur îa cathédrale du Man«, 
à trois heures après midi. Un prêtre a été atteint à la. jambe d\inc 
manière très-douloureuse. Un de messieurs les chanoines a aussi res-. 



— L»es journaux iiaiiens iodl une pciniure enrayante ne 1 ourngr.n 
qui a désolé Vehise, le 24 juin aemier. On ne se rappelle pas 
avoir vu un désastre pins terrible. La tempête commença vers les 
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huit heures du toir; Ut mugissement deg vents, la ff«^qur]ice des 
éclairs, le fracas du toDuerre, la pluie tombant pAr torren»; la g[réle, 
les tuiles laoc^îes.. les chemin^e^ abattues, tuiit cela formoit un spec- 
tacle d'horreur, (.es bâtimcns à Tancre ont beaucoup souifert, Les 
couverlures en plomb de quciqnei églises , et particulièrcioeiit de 
«elles du Rt'drinpteur, de Saint-Georgcs-Ic-Majeur, des Orphelines, 
de Saint-Marc, de la Bibliothèque Marcianc et du Palais -Royal, 
lurent, ou en partie s&ulevées, ou mèine entièrement arrachées. 
Environ la moitié de là couverture d'une des cinq coupoles de Saint- 
Marc fut |etée ?:nr la placci Des statues de marbre furent enlrvëcs 
de^la façade des égli.<ies. On estime a plus de cent la nombre des 
personnes qui ont péri. 

CirAMBRB DES PAIRS. 

I.e 3o juillet « la chambre a entendu M. de M'arescot, rapporteqr 
de la commission du projet de loi aut lea canaux. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 3o juillet « M. Caumartin paHc des élections de Dijon; la tran- 

Îuîllité n*a point été compromise dans cette ville* ; la conduire de 
L Lafontaine est irréprochable; je demande la rcctiOcaliondu pro- 
cès-verbal d'hier pour les fait4 qui le concernent. M. Hcrnoux : Le 
ministre de la guerre a bassement accusé cet olficier ,( le président 
rappelle à Tordre M. Kernoux); il n'y a eu aucun mouvemeni ii 
Dijon. M. de Clermont-Tonnerre : Le ministre de la guerre a entre 
ses mains des pièces oificiellcs qtiii Tont déterminé ù user envers La- 
fontaine du droit qui lui appartient; M. Manuel parle au milietilffu 
iiTuit : Le m'Jfiîftpe doit produire les preuves des inculpations contre 
le sieur Lafontaine. La proposition de M. Caumartin est écartée par 
une forte majorité. La chambre agrée l'hommage du Testament d^e 
Louis XVI, imprimé en caractères ombrés. 

On reprend la discussion sur le budget de la guerre. Le chap. xi 
est adopté. M. Sémélé demande une véduction sur le. ch«'ipitre xii ; 
je Crains qne les dépenses du cordon sanitaire ne couvrent de^ltis 
vastes projets; les soldats rrançoi<) ne voudront pas marcher contre 
un peuple qui jouit d'un gouvernement constitutionnel, et qui réu- 
nit la bravoure à la grandeur et à la générosité. Les chapitres xii , xni 
et XIV, sont adoptés sans discussions^ M. Demarçay propopse de sup- 
primer la dépense du chapitre xv,' relative à la confection de hi 
grande carte de France. Il est combattu par M. Mcstadier. M. de 
Laborde désireroit que l'on tint compte des produira de la vCtile d»» 
eette carte. M. Decaux a répondu que le ministre de la guerre doit 
présenter l'emploi de ces produits à la prochaine session. M, Foy 
voudroit qne cette entreprise fui confiée à des particuliers. M. Cornet' 
4'Incourt dit que la eommîssion forme le même vœu.^ La réduction 
proposée par la commission sur cette dépense est adoptée. 

Le chap. xvi est adopté , après quelques observations de MM. De- 
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Marçay et Toy. On pas«e nu chapitre xviir M. CUusel dé Cou5««r* 
gués ; En iSi/{, Ic^ rérugiés t*.«pagQ,oIi , qui avoient porté tes arme< 
contre leur pri oc f. légitime , trouvèrent dans notre pairie un asila et 
âea secours; rbuuianité cl la politique exigent que les fidèles E^pa- 
^nols, qui viennent d'être frappés par de nouveaux malheltrs, trouvent 
> également un appui» ou du moin^iin asile. Les chefs de la conspira^ 
tinn ifalienne bannis par la sainte alliance , les conspirateurs françois 
échappes au glaive des lois , ont trotfvc protection auprès des cortès > 
et liguri'nt dans leur budget ; qu^un q,si!e soit assuré aux gens de bien 
dans le malheur, comme il Test aux factieux. L*oratcur termine en 
disani que le zèle dont il croit les ministres animés Ta engagé, la 
semaine dernière, à retirer ramenderaent proposé pour obtenir, dès 
cette année, rétablissement de vingt-quatre éyêchés. Ce discours 
est suivi d'une agitation remarquable. L'impression en est ordonnée 
•ans contradiction. 

M. le ministre des finances : Je ne pense pa9 que le préopinant 
ait eu dessein de supposer que le gqu\'ernement du Roi auroit be-* 
•oin d'être provoqui: par la chambre pour accorder des secours aux 
malheureux qui chcrcneroientun refuge en Franche j cela nVst ja^ 
mais arrivé. M. Claudel de Coussergucs regarde comme une justice 
que l'on fasse, par une disposition expresse, uiîc sorts de don na- 
tional en faveur des (idèlej sujets d'un prince de la maison de Bour-- 
bon , qui ont tout sacrifié pour la cause sacrée de la légitlpiité. 
M. Foy ; Il n'y a pas lieu à une demande officîelle et politique de 
fiotrc part en faveur des Espagnols qui se révoltent contre une puis- 
sance amie; la sainte alliance né nous e.st connue' que par les im- 
pôts dont elle nous a chargés. La chambre rejette Tamendement de 
M. de Coussergues , et adopte le chapitre» 

On passe au budget de la marine. M. Labbcy de Pompières de- 
. mande, âçs rt*ductions. .M. JSastcrrcj^je vote l'allocaf jon demandée. 
Le 3i, la clôture sur le budget de la marine, est prononcée , après 
les discours de MM. Halgim et de'Lallart, qui soutiennent la né- 
cessité de l^allocation dés crédits demandés. La chambre adopte les 
chapitres i et n. Au sujet de ce dernier, M. Duvergier de Hauranne 
demande, qu'à l'exemnlc de l'Angleterre , on ouvre des relations 
uniquement commerciales avec l'Amérique méridionale; M. Labbcy ^ 
de Pompières désire que la retenue de 3 pour loo sur les 20 mi ions . 
d'approvisonneraens soit accordée aux ofiicicrs retraités de la marine. 
MM. de Clermont- Tonnerre et Laisné de Villevcsqne combattent 
eet amendement. M. Casimir Perrier répète la demande de M. Du- 
vergier de Hauranne relative à-FAmériquc méridionale. 

M. de Clermont-Tonnerre : Les ministres n'ont point d'intcrpcl- 
latipns k recevoir; le Roi de Fnmce, parent, ami et allié du roi 
d'Espagne , ne peut rcconnoitrc l'indépendance des nouveaux Etafs 
de 1 Amérique; partout notre marine se montre avec honneur; au- 
cun offifîcr attaché à ce corps n'a été impliqué dans une conspiration. 
M. de Villèle répond à M. Casimir Perrier, qui ppsoit une question 
relative aux navires des nouvelles cépubliques : on fera toujours ce 
qiî'èxigent le gouvernement du Roi et l'honneur national ; une es- 
•iidre Irançoi^e, qu*on arme en ce moment» protégera nos bâb'mens 
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(\vA commerceront avec l'Am^^ique raéridionalff. On adopte le cha- 
pitre de rapnrovisionn» nient cl de rortillcrie. 

M. Avoyne de rhaiitcrrcine : 11 Taudroit qu'on alloa&t »jne fort« 
«omnie pour radjcvemcnt d«i Innsin de Gherhourg. MM. VîHeraain 
et Albert parlent df IVeolc de cravig-'.tion d'Angouléme. Les chapi- 
tres VI, vn , VIII, IX et X f()\t a(lo|)l(V«;. M. de Laborde demande 
une ri'diKfion fur le chi^i^re xi. M. Lal)bcy de Pompières : La co- 
lonie do Madagascar e^t inutile j je rfopose une réduction. MM. de 
Puymanrin et Juricn démontrent la lu'cessilé et les avantages de 
çctlc colonie. M. Benjamin Constant : Je refuse de voter des fonds 
pour la colonie du Sénégal , parce que des papiers étrangers disent; 
que la traite dos nègres continue. M. le ministre de la marine : Le 
gouvernement voit avec horreur ce Commerce infâme ; il emploie 
toute sa sollicitude pour le réprimer : on essaie au Sénégal des éta- 
Missemens de culture. 

Le i*'. aoi t, on di-^cutc le budjef dn ministère des finances. M. de 
r.astelbajac repousse l'idée de chétives énonomies qui compromet- 
troicnt le liien du service, sans éffc d'aucune utilité réelle. Le chap. i, 
II et III sont adoptés. Plusieurs députés parh-nt sur le chap. iv, qui e«l 
adopté. M: B. Constant : Je refuse les fonds demandés pour la cham- 
bre des pairs î cette chambre ne doit pa* être salariée; les agen<; du 
pouvoir recueillent tou'? h^i tt'mo'gnages des morts et des fugirifs 
pour créer des conspirations imaginaires. (M. Revélière : Vous de- 
mandez des preuves? h*avoii«î-nous pas la tribune? Autres voix: 
Liî«cz ïe Moniteur, ) Tous ces réquisiroires , continué M. B. Constant, 
sont des fables absurdes; les actes judiciaires de cette époque res- 
semblent à ceux que Ton a vus sous, le règne de$ deux derniers 
Sluarts. M. Revélière : Voila la seconde fois que les noms de pltisieur.-} 
^membres de la chambre sont compromis dans den conspirafiuns : il 
faut rcconnoitre s-il a cxî'té en effet des relations quelconques eYitre 
les membres de la chambre et des conjurés. C'est à la chambre à. 


juger s'il y a calomnie da'ns ce que j'ai di', (Tout le côté droit: 
Non , non, il n^ ^ pj»*' calomnie ; ce sont des fait5, le Monileur cri là.)' 



présenté -à MM. Lafitte, Benjamin Constant, Foy, Lafayetîe, et ffui 
prétend que ces Messieurs coniposoient le gouvernement provisoire.' 
JVIM. le garde des sceaux, de Làbourdonnaye, deJV]artignac,le ministre 



par les témoins et par 
gouvernement osera poursuivre ceux qui le provoquent, et qui ne 
lui croient pas asjeez d'énergie pour les mettre en accusation. Cette 
séance a été la plu^ agitée que toutes celles qui avoient eu lie\i jus- 
qu'à ce jour. Tout le coté gauche étoit debout^ frappoitsur les bau- 
quettes, trépignoit, et faisoit un vacarme épouvantaole. Nous ne rap- 
porterons point les propos outrageans que plusieurs membres se sont 
permi''. Le chapitre de la chàmlvè des pairs est adopté; le côté gau- 
che, plus tumultueux que jamais, n'a point pris part à réprcuve,*^ 


(Mercredi 7 août i if sa 2.) 
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tSentimens d'une anie pénitente; par M. àé Bèsombes. 

!i vol. in-!2. 

M. de Êesombes de Saint-Gtiiiîez, conseiller, "puis 
dôyeii de la cour clés aides de Monlaubaii , el membre 
àe rAcadémie de cette ville , ne nous est connu, que 
par le portrait qu'en trace son traducteur dans le 
I)iscours préliminaire du présent ouvrage. Il pré- 
sente M. de Besombes comme un homme d'une piété 
profonde, et en eflFet le livre justifie cet éloge. La 'jeu- 
nesse de ce magi^lrat avoit été assez orageuse ; maïs 
il revint entièrement à Dieu, étudia l'Ecriture sainte, 
et faisoit chaque jour des réflexions sur ce qui l'avoit 
le plus touché. C'est, dit-on, de ce travail journalier 
que résulta Fouvrage que nous annonçons, et que 
l'auteur composa, en latin , sous le titre de IVansitus 
animœ revertentis ad jugum sanctum Christi Jesu. 
M. de Besombes garda long-temps son manuscrit sans 
vouloir Te publier ; ce ne lut qu'un an avant sa mort 
qu'il consentit à le Taire imprimer, mais à condition 
qu'il en garderoît tous les exemplaires. Cette clause 
fut respectée de son vivant, et ce ne fut qu'après 
son décès que queltfués exemplaires se répandirent. 
Le magistrat mourut à Cahors, le 20 sLoût 1783, dans 
la 65*. année de son âge, et dans des sentimens de 

£iété dignes d'ime vie pass,ée dans les pratiques de 
L pénitence, pa us un autre endroit Au. Discours préïi' 
minaire, il fest dît que M. de Besombes mourut en 1 788; 
mais c'est sans doute une faute d'impression, car l'ap- 
probation donnée à la traductiop de M. Cassagne par 
te censeur royal, M. Granés de Lavaur, grand-vicaire 
et curé de Montauban , est datée du 2 juillet 1785. 
Le IVansitus étoit encore peu répandu quand 
Tome XXXII. UAmi de lA IteHg, et du lioi. B h 
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M. Tabbé Caasag&o. de PeyToi)«nc^ 4ilôrs prêtre dip|tt^ 
eommimfiiité àé U pavoUse Saint-Sulpice, eu ciitr«T* 
prit la traduction à in sollIcUatioa de M"**, de Cousc^ 
rans, fille uui(juç de M. de BesQîcubes. Il change^ le 
tîlre de l'ouvrage, et le publia sous celui de SentimenJ, 
4*une ame pénitente rei^enue des erreurs de la philo'^. 
Sophie moderne j 1787, 2 vol, iu-^ia^ Le livre est dédié 
à JVlf •.vLouise. Le traducteur^ daus uu Discours pré^ 
tipiinaire aspez long, essaie de donner une. idée du.Urai* 
vail de M. de Besombes et du sien. Il nous ^pprçnd: 
qu'on, a trouvé dans le^ piapicrs de ce magistrat. upe 
traductipn de V Iliade et de VOdyssée, aveq un Disr- 
cpurs, en i vol. in-12, imprimé, juaisnpa ]*épan du,, 
^ur ces poèmes, et qu'oq a. de plus des DissertatijOns 
ci des Traités de M. de Be$ombe;s, sur diverses ma* 
tières. 

L'exemplaire des Sentimens que nous avons sous le« 
yeux porte le titre de 3*. édition : elle. parut eu i78.9> 
ç'çst-à-dire,,à une époque où les esprits étoieut agités,. 
et où se préparoieut les plus grands orages. Ce m,oment. 
'étoit pas favorable pour la vente. d'i^u livre de piété, 
a traductjion de M.l'?tbbéCfissa,gpe ^ypit été cepend<'u:|t> 
aiinoppéc avec de grands, élog^î.^.daïis le <Jç%irnal eçclé-f 
siastiqufii «Je l'^hbé Barruel. Quoi qu'il en Sipitj.comu^ ^ 
veste encore ua certain npnibre d'e3cemplai^'es^4^rcet^ 
3** édition , on no us. a prié de la faire cQnnoître: I/^QU^ 
¥rage est plein des plus pieux sentimens sur le bouheuv 
de revenir à Dieu, sur les douceurs de son >seryic)e^ et 
sur difFérens objets de Ja vie spirituelle. L'auteur pa- 
roît raconter sa propre histoire dans le cbapitre Jl du 
I*T. livre, qui a pour titre : Confession du péclieur pç* 
nitent. On a cru voir une sorte dfe prophétie, dans Jç 
chapitre ix du livre II, où l'auteur rapporte une vision 
qu'il a eue sur le jugement dernier 5 mais je-ne sais si 
ce mot de vision doit se, prendre ici dans le senç Ut- 
téral> £n tout< cas cet enûroH * un sens.jnor^l JLi'è*' 


idîfianf et très-vérltàble, et çù généirit ce mie hoiu 
«irons lu de TouVrage est aussi solide (ju*affectueuit. 

Cependant je demanderai à M. Tabbé Gassagne la 
permission de ne pas adopter entièrement lès éloges 
â!n peu excessifs qu'il- donne à Pauvrage. Il nous dit 
que M» de Besombes «Voit voiilii composer qurfque 
chose de plus insttactif tX déplus toucJiani que ¥ Imi- 
tation; qu'il ne tro^uVX)it pas ce livre assez nourri ni 
assez fort. Suit une comparaison entre Vlthitation et- 
\è Transitas ; elle est toute à TaVantage du dernier* - 
pans Van, t'est un homme tfunqnille qui exprime C9 
qu*il sent; dans Vautre, c^estun génie enflammés c'est 
un prophète qui dicte des oracles* L'un ne fait qUe ra^ 
conter. Vautre peint,,., Cèiui-ci est partout prosaïque 
et froid pour l ordinaire; Vautre a souvent tout tefèu 
de la plus sublime poésie , il est plein d'élans et d^ écarts 
d^ imagination. Le premier ne fait qà^effleurer les ma'» 

tihres ; Vautre les appi^ofondit « Le Transitas a/»-* 

nonce un homme plus instruit, plus rempli de sa ma^ 
tièré, plus capable de manier la parole , et plus éloquent* 

- Les éditeurs et les traducteurs sont un peu sujets i^ 
l'enthousiasme; celui-ci est cependant un ptu fort, et 
M. l'abbé Cbssagbe auroît dû Vbîr qu'il rendoil un 
inaAtvais service à M. de Besombes en exaltant ainsi 
<8n''lKrè Mtré mesuré. Nous sommes iwéme per-î 
«Uàdéi j qu'actuellement que son goût a dû ctre ihûii 
par l'âge 9 il sentii*oit la nécessité de modifier un juge^ 
ment échappé à l'ardeur de la jeunesse» et qu'il sup- 
prîmeroit un parallèle outrée qui ne peut séduire pèr«» 
Bonne. M. de Besombes étoit un homme très-pieux ^ 
penîtent, détaché du monde, toujours occupé de Dieu 
et de la prière ; son livre est édifiant , et peut être utile ; 
mais ir n'effacera point un ouvrage justement regardé 
comme un modèle d'onction ^ de simplicité et de na<^ 
tui-el. B y à des réputations qu'il faut respecter, sou* 
jJticLé de faire tort à la ^«nne^ et c'est iin mau'^ai^ 

B b a 
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moyen de prôner uii écrivain ordinaire que de le mcl* 
Ire à côté cîcs auteurs dont le temps a consacré la re- 
uonimée. 

Mous nous plaisons d'ailleurs à rendre homtnage à 
la. piété, du respectable traducteur, qui supplie ceux 
qui liront l'ouvrage de se souvenir de lui devant le 
Seigueur, et qui paroissoit digne, parla pureté et la 
>ivacité de sa loi, de faire passer dans notre langue les 
pensées aficctueuscs, et les sentlmens de pénitence, 
d'humilité et d'amour de Dieu qui rèfirneut dans le 


Vransitus. 


nouveij.es ecclésiastiques. 

Parîs. m. de Boisville, cvéque élu de Dijon;, est entre en 
retraite pour se préparer â^on sacre, et passera la semaine au 
séminaire des Missipns-Etrangëres. Ses jjulles ne lui ont pas 
' enclore été remises, mais on se flatte qu'elles n'éprouveront 
aucune' difficulté. Le sacre doit avoir Heu dimanclie dans 
l'église de'Sainle-Geneviève ; M. de Bernis, archevêque de , 
Pouen,fcra la cérémonie, assisté de MM. les évéques de 
Troj^es et d'Hcrmopolis. 

-^ Le ditibàRche 4 , dn a célébré dans l'église Saint-Etienne 
du Mont la fêle de l'Invention du corps de • saint Etienne ,1 
patron de la paroisse. M. ]!évcque d'HermopoJi^ a officié. ji,Qat 
id ]6\xt) le soir, M. Tabbc Guillon ,, professeur à la Faculté dé 
ihéolog'ie, a prêché. Après sèn discours, le prélat officiant A 
donne sa bénédiction. Le salut s'est fait avec pompe; il j a eu 

Srocession du saint Sacrement , et l'autel étoit tUuminé avec 
eaucoupdemagniflceuce. M. l'éveque d'Hermopôlis a donné 
la bénédiction du saint Sacrement. L'église étoit absolument 
remplie j ce qui n'empêchoit pas qu'à quelques pas de là Vé* 
glise de Sainie-Geneviève ne présentât aussi un grand con- 
cours. On vient de replacer sur le clocher de Saint*£tienne 
du Mont une croix en fer qui le termine d'une manière cou<^ 
venable.' 

-^Les journaux ont annoncé l'incendie qui a consumé le 
pont de communication entre le faubourg ei la ville! d^ Dax, 
département des Landes ; mais ils ont gardé le silence sur 
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une circonstance qui mérite d'être remarquée. L'activité du 
feu éloit telle que la ville même sembibit n\enacée : les élèves 
clu séminaire ont bravé le danger, et, le^irs professeurs à leur 
tête, ils ont donné aux habitans l'exemple de l'activité et du 
courage, se portant partout oii leurs soins pouyoient. être 
utiles, et restant sur le théâtre de l'incendie tant qu'il y a 
eu de justes craintes à avoir. !NL Hermann , préfet <du dépar- 
tement , instruit, par un rapport officiel , du dévouement Je 
ces jeunes gens , a écrit de Mont-de-Marsan , le 26 juillet 
dernier, une Jettre de félicitatîon à M. Lafosse, supérieur du 
séminaire. Il lui marque combien il a été touché da zèle de 
ces jeunes gen§, zèle qui prenoit une nouvelle force dans les 
sentimens de religion et de charité qui l'inspiroîent. 11 recon- 
noît là les leçons et les exemples de l'estimable supérieur, et 
il le charge expressément de témoigner aux séminaristes et 
aux professeurs sa satisfaction et sa' vive gratitude pour leur 
belle conduite et pour le service qu'ils ont rendu à la ville. 
Je félicite , dit-il , le département de voir, se former dans so|i 
sein une pépinière d'ecclésiastiques qui sauront aussi bien 
remplir leur mission. Cette lettre honorable, et le trait de 
dévouement qui y a donné lieu, méritoient sans doute d'être 
recueillis. 

^Depuis que nous avons parlé, n®. 762, d'une traduc- 
tion de \ Histoire du Concile de Trente du cardinal Pallavi- 
cini, par M. l'abbé Levéel , nous a%'ons eu communication 
du manuscrit qui existe encore entre les mains d un ami de 
Fauteur. Ce manuscrit formé six volumes in-folio, et, en le 

^jarcourant, nous nous sommes confirmés dans l'idée que nous 
en avions donnée par avance. La traduction paroît bonne^ 

^ mais l'auteur y a joint une foule de notes, la plupart assez 
peu utiles, et que l'on pourroit retrancher, ce semble, sans 
beaucoup d'inconvéniens : l'ouvrage se trouveroit alors réduit 
,à peu près à moitié, ce qui rendroit l'entreprise de l'impres- 
sion plus facile et fnoins dispendieuse. L'abbé Levéel a ~tra<- 
vaille sur l'édition de Rom^ de 1664, 3 vol. in-4?- > à laquelle 
Pallavicini avoit fait des additions; il a aussi profilé de l'édi- 
tion de Milan de ]645; mais on regrette, qu'il ait augmenté 
son travail par ses i;iotes , qui égalent à peu près en longueur 
le' texte même. Celles sur rintrodnction forment 28 pages 
in-fol. , et celles sur le premier livre seulement. ()2 pages.. 
Le style paroît d'ailleurs bien. Kicolas Levéel , bur lequel 


#elobr« 17991 à Tvctot , petite peroîsse prêt Vaiog^ef ., ^o*» 
aèfe de Coolancei, Il entra dans l'état ecclésiattiqQe, et étant 
▼enn à Pirrii , il fut fait sopéneor de rhôpital de la Trinité 
on ée$ Enfanf-BJeoSy rue Saint-Denis, oii on recevôît et ins* 
■fraiioit dei enfans jusqu'à ce qn'ils fussent en état d*être 01 ia 
•q apprentissage. Cet hôpital, fondé par les lil>éra!i(és de pln^ 
«îenrs personnes pieuses, est aujourd'hui détruit. L'abbe Le* 
véel occupoit cette place en 1785, lorsqu'il présenta à Tas- 
aenabléedu clergé un mémoire relatif à son ouvrage. Il y fut 
lemplacé peu après par l'abbé L(*niarîé, dont nous avons 
parle , frère de M. le curé actuel d'Yvètot , et obtint un ca« 
jfionicai dans le chapitre Saint-Marcel. 11 ne sortit point de 
France pendant la révolution, et resta caché dans le quartier 
Saint*Médard. Ainsi» il n'est point le mime que M. Levéel 
dont il a été question dans ce journal , qui a fait autrefois àeM 
conférences a Jersey, et qui exerce aujourd'hui. le ministère à 
Valôgnes: on croit même qu'ils n'éloient pas parens, quoique 
de la même province. Nicolas Levéel reprit ses fonctions 
•près la terreur, et desservit quelque temps un oratoire m 
Paris; mais il devint infirme » et mourut fe 5 janvier I7â7* 
Il seroit* peut-être di/{icile aujourd'hui d'imprimer son .ou-* 
vrège, d autant plus que les héritiers, qui sont nombreux-» 
imt des prétentions exagérées sur le manuscrit. On leur avoit 
offert de l'a<;heler; mais ils ont refiiséi et tls^ peuvent être 
sârs qu'ils n^en retireront rien. Nous aurions Venlu qui^, 'si 
Ton ne peut imprimer le manuscrit , on le déposât an jniioiiÀ 
k )a bibifotlièque de quelque établissement de ta capitale^' par 
exemple, à celle du Séminaire; et ce seroit encore le conseil 
qtie nous donnerions aux héritiers, au Uru que, si le manuscrit 
retourne k Yvetot, il sera tout-'à^fait perdu pour eux et pour 
le public. 

-i^On parloit, depuis quelque temps» de rétablissement 
des Jésuites dans le collège Thérésien , è Vienne , oii ils 
étoîent appelés par tous les amis de la religion et des bonnes 
études; mais, s'ils étoîent désirés d'une part, ils avoient, 
d'un autre' cdlé, de puissans adversaires ; les hommes sapa 
religion, les indîfférens, les illuminés, les protestans, les 
cahonistes , encore entichés des réformes de Joseph , tous les 
ffens de p«irti se sont réunie pour empêcher fine mesnre i|ih 
Uê$ éiïtêyôit tous égaleinént. En vain on a ràppeté ias asciest 


î^rvtcf» 3e« Jc$miêf.| leur zèk po^r î'edwrirtioii, ,et le.jôcjt 

8ie se 9ont foits les Etals qui se son( privés dç rDailres s\ ju.litas^^ 
esalarrnescbitDëi'iques ont prévalu, et, après une longue 
discussion dans le conseil, radiriission des Jésuites dans le 
collège Thérésien a été- rejetée, et on leur a- préféré, let 
Piaristes ou Pères «les écoles pies» Sans, faire le proçè^ à ceux? 
ci i on craint qu'ils niaient dû la préférence qm/i1s viennent 
d'obtenir, qu'à ce que les illuminés lés redoutent moins que ïe$ 
Jésuites. Les illuminés ont une grande influence en A^I«- 
magne et même en Autriche; ils ont trouvé le moyen ^e-iS^ 
maintenir dans les places, malgré le zèle d.*un prince reli- 
gieux, et ils circonviennent de toutes parts les m<inistres, dont 
te sort, comme celui des souverains, est d'être Ijcop couvent 
trom))és.. C'est: ce qui expliqueroit comment il se fait que le 
prince de Metternich et le comie de Stadioo ont été contraire* 
aux Jésuites, comme on Ta dit dans un journal. On prétenj 
même que le nouvel archevêque de Yienno, Léopold-IVlaximi» 
lien de Firjiiian, transféré de l'cvêché de Lavant , le 19 avi^ii 
jdernier, s'est déclaré contre eux; ce qui a fait souvenir des opi- 
nions qu'a voient ma rvifestées plusieurs pcosonnagcs de cett« 
famille dans le siècle dernier. Un des prédécesseurs du nouvel 
archevêque, Virgile-Marie' Augustin deFirmian, aussi évêque 
de Lavant, mort en 1788, passoit pour êtr,e favorable aux 
«ouveaatés introduites sous Joseph. On, faits€>n éloge dansLLfji 
NouifcUes JEpc^siof tiques dvL 21 30^1.1769. Le même Feciit4 
BeJoue pas^^cnoins' le comte Charles de Firouan, frère df 
i'évéque. de Levant et ministre, iiMitan , qui^,^da|)^.ujie dé^ 
|iêche publiqire/^qualilla fort ducem^entlo cardinal Borcotr 
Inée , au point qu'il pensa Qxqiter une émeute parmi le \i£x^ 
ple^ et qu'il fu| obligé de faire amende homarable au sain^ 
archevêque. Ce comte Chârle.s de Firmiî^n faisoit le théé^ 
logien , et po»rsuivoit avec chaleur les thèses "qui s'écar^ 
toient t^Dt soit peu de ses idées.. Il raourgt au milieu dé ' 
ces soins, le 20 juin 178:». Il serpit fâcheux que les fautes 
des morts ne- proâtassent pas aux vivnns, aujourd'hui que 
l'empereur actuel a senti la nécessite de suivre un système 
4(M]tdififérçnt de celui de son oncle, et d'abandonner Tes pro- 
jets de reforme qui ont eu.de si .tristes résultats; il seroit 
temps jc[ue les évéquçs pt les seigj^eurs de ses Etats qui, p^ie 
complaisance pouK Joseph* ou, par suite de Jeurs proprets pçé- 
liMttioiif.^ «Votent favpjriaiJK lii^ kvoiraUoq;; ,il .j, a tre^i«»f^ii4|^ 


et quarante ans, profitassent aussi de TeKemple ia psM^« 
L'empereur François II a reçu les Jésuites en Gallicie ; il a 
accueilli ceux de ces religieux qui avoient été bannis d^nn 
empire voisin, il leur a confié des collèges. Espérons qu'il les 
élaolira encore ailleurs, moins sans doute pour eux 'que pour 
le bien de FEglise et de TËCat , et pour l'avantage de la jeu- 
nesse, qui, dans plusieurs pays des Etats héréditaires, ne 
trouve pas , sous le rapport Je l'instruction et de Téducatioa 
religieuse , tous les secours qu*elle doit désirer. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabi9. LL. AA. RR. Madauk et M™^ la duchesse de Berrî,'onC 
honoré de leur présence les exercices de la fin de l*anilpc qui ont 
eu lieu , le 3 ^ dans la maison d*ëducation des demoiselles orphe- 
lines et HHes de cheyalierj de Tordre de Saint -Louis, élevées aux 
frais deTiflsociation Paternelle. LL; AA. RR. ont bien youIu témoi- 
gner leur salisfaclion de rin«tniction des élèves , et couronner celles 
qui avoient mérité des prix. M. l'évéque de Versailles/ et les anto-^ 
rites constituées de cette viile, ont as^itté à ces. divers exercices. 
- — Le a août, S. A. R. Madame, duchesse 'd'Aiigoutème^ est allée 
yisiter Thospîce de Saint*Cloud , et y a laissé des marques de sa cha- 
rité et de sa munificence. 

— S. A. R. Madame , duchesse d'Angouléme , vient d'envoyer à 
M. le préfet de la Moselle un secours de looo fr. pour les malheu- 
reux cultivateurs dont les récoltes ont été détrliites par la gréfe. 

— A la demande de S. A. R. Madame, duchesse d Angouléme, le 
iakii^tre de Tintérieur vieM d*accorder utie somme, de i5oo fr. à la 
Société de. Charité maternelle de la ville du Mans. 

— M. le duc de Duras a eu Tfaonneur de présenter au Roi le des- 
sin du mausolée du" comte de Précy, général des t^dnnoîs. S. Mi 
en a accepté la dédicace avec une bonté toute particulière. 

' — L'Académie royale des Beaux-Arts vient de nommer M. le mar* 
qais de Laurîston à la place vacante par la mort de M. de Richelieu. 
• — Le 3 août , le tribunal correctionnel a prononcé le jugement sur 
la brochure relative à Tanniversaire de la mort de LalTemant, e^ 

Îui qvoifc été publiée et distribuée sans nom d'auteur et d'imprimeur. 
,a femme de Timprîmeur, qui se trouve k la tête de sa maison, est 
condamnée à un mois de prison; le pj'ote de la même- imprimerie^ 
et le libraire Lhuillier, sont condamnés chacun à six rooiy de pri-r 
•on, et en outre^ le premier à loo francs d'amende, et le derniev 
a laoo francs.. ^ .• * 

— Les sieurs Coudert et Mathieu, condamnés par le conseil de 
guerre de Tours à cinq ans de réclusion, et qui avoient été trans- 
férés à Paris dans la prison de Montaigu, 8*en sont évadés. 

— La chambre du cbaseil- du tribunal de Colmar ^étoit opposée 
h la demande du capitalise rapporteur du conseil de guerre de Stros- 
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Imurg, iendante à çç que Boffer cf. Caron fiwsenf fransfccés clans k 
))ri<!Qn iqiiitaire de cette dernière ville pour y èAre. jugtîs par le con- 
seil de. guerre, sur la prévention d'cmbaachage exi<itante contreiix.' 
Par arrêt du a *de ce mois , la cour de cassation a décide à Tunanimité 
que Câron et Roger seroîent traduits devant le conseil de guerre. 

. Le 27 juillet, la cour d'assises de Colmar a eiitendu la dépo- 

ftition de M. De.«cbamps, lieutenant de gendarmerie, qui a éti^ chargé 
d'aller arrêter Tellier et Waibled sur le territoire de Berne. M. Pes- 
champs,: Le 18 janvier, à six heures du matin, j'arrivai avec mon 
escorte à une ferme' appartenant au nommé Maillard, où les deus 



sang, et ayant, à. quelque distance de sa main droi'e, unpi<(toIety 
dont le chien étoit détendu. Tellier, qui fenoit également un pis;- 
tolet, me dit que son camarade venoit de se brûler la cervelle; il 
avoil fait lui-même des tentatives inutiles pour se donner la mcrrt, ' 
Le visage de Watbled étoit couvert de sang , et je me suis convaincu 
qu'il s'çtoit donné le coup de feu par la bouche ; il n'y avoit au-* 
cune lucarne au grenier. Le fermier Maillard déclare qu'il y a trois 
fenêtres à «on grenii;r; que le coup de feu a été tiré du dehors par 
un garçon qu'il dé<«igne. M. le président : Pourquoi dans votre pre-, 
miùrc déposition n'ave^-you^ pas parlé de ces circonstances? Le té* 
raoin , qui s'exprime ccnendant avec beaucoup de facilité , répond 
qu'il ne sait pas bien le françois. La balle, dit- il, est entrée au- 
defssous de l'oreille gauche , et sortie au même endroit du côté op- 
posé. M. le président : Vou^ êtes en contradiction avec le procès- 
Terbal, et la dépo<«ition des aiitres témoins; greflicr, donnez lecture 
AU témoiu de la loi sur les fau\ témoignages. Maillard continue : Le 
Suisse qui a tiré m'a dit qu'un homme s'étoit présenté à la lucarn«; 
qu'il en avojit eu peur, et qu'il avoit tiré sur lui. M. le procurcur- 
général : CçtUimcnt est-il possible qu'à dix pas , et ù la lucarne d'un gr<- 
' r.ieV non éclairé, à six heures du malirij dans le mois de janvier, un 
homme puisse être aperçu de ceux qui sont au dehors? Le témoin, 
qui ju«^qu'alors avoit parlé sans peine, paroit s'embarrasser, et ne 
comprendre que difficilement ce qu'il dit. M. Singer, niaréchal-dc4- 
jogis (le la gendarmerie, dépose dans le môme sens que M. Deschampsw 
Les audiences du 29 pt du 3o n'ont offert rien de remarquable que 
la persévérance des accusés à soptenir que Watbled avoit été tué 
par un soldat suisse , nomm^ Bouvier. M. le président de Iq cour d'as- 
sises a invité le président du grand-conseil de Berne à laisser vçnir 
comme témoins le sjeur Bouvier, et les autres gardes qui cernèrent 
la ferme de Maillard. Le colonel P^ilhès, principal accusé ^ a cbiei;- 
cbé à expliquer tes contradictions qui se trouvent eatre 90a langage 
actuel et ses premiers interrogatoires. 

— L'ouverture des assises de Poitiers pour le jugen^ent du géné- 
ral Bcrton est 6xée au 26 août. Lç ministère public a fait assigner 
cent soixante-qnze témoins à charge. 
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'— *l<*aefc d^at^ufatSoQ eontre Bertoo et set ••-#€€ q«cs forme 

MÎooncs in-folio. On y voit les fréqnens voyages qiToDt fait Berton . 
Alix et autre.^. Le foyer de la conjaration éloit à Saurour, li ThouuM 
«t k Parthenay. Les conjurés étoient les mrmbres «Vunc société se-, 
crête, dite âz* cheifaliers de Utliùeité, ou des carùonari. Bcrton ao'* 
Bonçoît un gouvernement provisoire, composé de MM. Foy, Kéra^r 
try, de Lafnyette et B. Comtant. On avoit déjji arrêté qiiit?]ques< 
royalistes', ent'autres, M. Tabhé Jagaqlf, curé de Thowars. 11 y a en 
tout cinquante -si.\ accusés, dontdix-hnit sent contumaces. L*actè, 
d'accusation, signé Mangiu, est daté du 24 itiillcf. 

— On a arrêté à Nantes quelques jeunes gens qui avoient excité 
le désordre dans une promenade publique pendant que M. le général 
Despinois et plusieurs officiers de son état-m^jor s'y frouvoient. La 
commission adtninistrafive des hospices a exclu de rHôtel-Dicu uii- 
élevé interne, nommé Gouetoux, pour avoir pris part à ces désordres. 

— Un grand nombre de so«s-o(ficîcrs et de soldats du ()•. régî-^ 
ment d'infanterie de ligne viennent de signer leur acte de réengage- 
ment. 

— M. Sîcard, capitaine en retraite, et membre de la Légion- 
d'Honneur, avoit arrêté conrtigeusoment Vnllé, au moment où 
celui-ci lui fit part du complot qui devoit, disoit-il, éclati'r (!an« 
toule la France. Ce fidèle oflieicr \ient de recevoir du ministre de 
la gucrrt une lettre par laquelle S. Exe. le prévient aue le minis-> 
ire des finances a bien voulu le nommer percepteur ies contribu<p 
lions à Trévoux (Ain). 

•— Le roi d'Ang'ttcrre doit se rendre en Eco'se par mer. La'vill^ 
d'Edimbourg- fait des préparatifs bri!lans pour la réception du mo- 
narque. Plusieurs corps de troi)f)es se dirigent sur cette ville et su^ 
da>cow^ où il y aura d* grandes revues. ''* 

— Par un décret du roi d'Espagne , en date du aS'jtfîllfet, la pro^ 
vînce cte Barcclonne t^i déç'arée Hi état de guerre , ^bt^le gêiiérâi 
Vfina est nommé général en chef de l'armée d'opératîpn en Catalo- 
gne. Les troupes constitutionnelles ont commis, fors de leur entrée 
3^ Signenza^ des excès qui surpassent toute imagination. Cette ville 
a été lîvrt'e à la soldatesque pendant quarante- huit heures. On a 
fait à Bilbao des arrestations dans la dasse la V^w distinguée. Les 
royali>tes se sont emparés de denx ports de la Biscaye. La Navarre ^ 
à l'exception des villes principales, est en pleine insurrection^ LeI 
bandes armées de Quesada parcourent cette province dons tous les 
sens. 

-~ La commission do gouvernement pour le culte et finstructroii 
publique, en Pologne, vient de publier un ré^^ement d'après lequel 
les maîtres doivent produire un certificat, signé par au moins trois 
personnes dignes de foi , qui attestent leur bonne conduite morale* 

— La ville de Netr-Yorck a donné nn dîner public à M.. jEIyde 
de Neuville, lors de son arrivée en cette ville, tes journaux. am^ 
vieaiiis font le pins grand éloge dt^^ plénipotentiaire fran^^i»*^ * 
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jCnAMBRS DES PAIRS. 

Le 9 feoikt, on a discuté )e projet de loi sur les canaux. MM. \t 
.•onitc Dcjean, lecomte Chantai ,' le duc de Pra.<<lin, le duc de t)ou- 
deaitTÎHe et le directeur-général des ponts et chaussées , ont ^té sue^ 
■Cessivement entendus. Le projet a été adopté à la majorité de ^ tuf- 
fragei contre 9. 


' GHÀMBRC DES DEPVTlSs. 

Le a août , la chambre adopte sans discussion le chnp. vin. M. Fleii* 
Viau de Bellcviile : On doit dooner toute l'activité possible à la re* 
fonte des anciennes monnoies. M. Coruet-d'Inrourt : Il faut aug- 
^menterdcs fonds destinés à la refonte, et diminuer le nombre dei 
hôtels de monnoies. Le chapitre ix est adopté. La commission pro- 
po«e de retrancher la dépense d'un million pour le cadastre.. MM. d< 
Boi^clairaux , Syrieis de Mayrinhac et de Berbi» parlent m faveur 
^^e rarocndement. MM. Tronchon , Maudhuit et de Villèle , sou- 
ticnnrnt Tutilité du cadastre. Le chapitre x est adopté. M. Tron- 
chon propose une forte réduclion sur les traitemens des in«!pectcurf 
Séni'r.'uix. Sa demande e«t appuyée par M. de Lamcth. MM. Dudon^ 
e Villèle et Loui?^ démontrent la nécessité de voter les ft^nds pro* 
po^és. M. Robin -Scévole propose de retrancher un million sur lec 
fonds destinés aux payeurs des départemcns et des ports. M. Caoimir 
Perrîcr : Cette administration e«t à peu près aussi bonne qu'on'puissié 
le désirer; crncndant il fauciroit que' les payeurs disparussent da 
liudgrt. M. Villèle: Si cette proposition étoit adoptée, les pnyeurf 
dçvroient être remplacés par d*antrcs administrateurs, et la dépense 
.jerpit la raéme^ On adopte le chapitre xi. D'après la proposition de 
1^. eonlni}ssipp , I9. chambre retrapche 120^000. fr. sur ks frais fl'adr 
niinistralion en général des douanes. M. ile Saint^Cricq a parlé çoiv» 
ire celte réduction. Le reste du chapitre xi est adopté. La chambre 
8*est ensuite formée en comité «ecret pour délibérer sur «on budget 
particulier. 

, Le 3,. .M. Biorel de Brétizel, rapporteur, fait corm/itrc les péti- 
tions des sieurs Bricon et Çrespiii , qui demandent des paiemens de 
créances, antérieures à l'an IX. Les pétitions sont renvoyées au mif 
nistrc des finances. M. le général Lapoype : On ne devroit pas in- 
tervertir arbitrai rement Tordre des inscriptions ^ça pétitions; j'avoue 
.git'il y en a quelques-unes qui sont rédigées d*une manière peu con- 
Tenable; je propose que ces prtitions soient soumiscfis à la chambre 
forinée en comité secret. (Voix de la droite; Appuyé! Voix de. là 
gauche : A tpxoi penaez-^ous là ?) M. Pardessus explique les causes 
qui font quelquefois intervertir l'ordre des. pétitions. M. Benjamin 
Cohstant : Le mode suivi dans eettè session pour les pétitions et(t 
une violation de le Charte, nn attentat aux droits des pétitionnaires: 
le ninistilire rent étooffer la roi» des rédematai; le mttiiitèri 4il^ 
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fend il ]fl ma)orité de me n'pondre. ( Le discours e^t interrompu 
par 'de Tioleiu murniure». L'orateur est'rappelé à Tordre. ) M. de 
Girardiii s'emporte contre le président, et dit qu*U u'a pas de con- 
•cieiice. MM. de la Pasture, Guilhem et de Foucault , présentent de» 
pétitions qui ont peu d'intérêt, 

M. le président propose k li chambre de se réunir lunrU, avant 
la séance publique, pour la communication de la proposition d'un 
membre. (Plusieurs voix : Jh/ c'est la dénonciation de M. de Saint- 
jéulaire contre le procureur •'général de Poitiers.) On reprend là 
discussion sur les douanes. Une réduction de !io,ooo fr. , proposée 
par U cnmmis5ion ; est adoptée. On passe au chapitre des contribu- 
tions indirectes. La commi^nion propose, i^, de retrancher 100,000 fr« 
sur les frais d'administration centrale; a®, de réduire 5o.ooo fr. sur 
les frais d'exploitation des tabacs. Plusieurs orateurs parlent pour, 
«i'autres contre ces amenderoens. Le premier est adofité, et le se* 
cond rejeté. Le chapitre des postes est adopté. M. le général La- 
ppype demande âes réductions ^ur celui de la loterie ; il parle de la 
«ainle alliance, et des êtres pervei-s qui. couvrent d'un nuage le» 
trônes des rois. M. le président le raj^pelle à la question. 

Le 5 aot'it , depuis le matin une foule immense assiégeoit les avenues 
de la chambre. Les tribunes publiques et particulières ne pouvoient 
contenir les curieux qui venoient entendre la proposition de M. de 
SaintrÂulaire. L'honorable député a accusé le procurrnr-général de 
Poitiers d'offense envers la chambre, et a conclu à ce qu'il fût traduit à 
la barre. M. de Martignac a répondu avec beaucoup de force et de ta- 
lent. 11 ne faut pas , dit-il , confondre l'acte d'accusation et le réqni<^i- 
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on détruiroit les moyens de défense des accusés. Quand les débats ont 
établi l'accusation, la justice et la conscience du procureur- général 
reprennent toute leur force et le réquisitoire paroif. On s^esi beau- 
coup récrié sur le moiprou\>é, qui a été inséré dans la déposition re- 
lative à Grandménil; mais dans l'acte d'accusation, if rrv a pas un 
seul mol qui dise de quelle ïiatui^e a été la conversation de Tacço é 
avec la personne qui a été nommée. La chambre des députes n'c^t pas 
une corporation dont les membres soient liés par une profes.«ion conit- 
munc , et qui exerce Mir chacun d'eux une di^'cipUne oe tous l'es mo- 
mens : elle n'exerce de discipline que pour sa police intérieure. Les 
tléputés hors de la chambre rentrent dans la condition desci!o}ens. 
ÎVe poiirroit-on pas soupçonner que la propojtitioh a pour objet réel 
défaire une diversion utile à ceux qui sont traduits devant la cour 
d'assises de Poitiers? Si j'étois comprtmis dans l'acte d'accusatipn , je 
monterois à la tribune, et j'y protestcrcis de iiiont;fnour pour le Rot j 
démon respect pour la légitimité , de mon horreur pour la trahison. 
M. Foy:Oh!ohî • 

' M. Royer-Collard examine Tespril de la loi , qui confère rautnrité 
judiciaire à la chambre. Le procureur-général de Poitiers a, dit-it, 
abusé de son ministère j il ne laut pas que les atcMsulcur;^ soient insaU 


y 
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si^srables , inviolables. M. Gourvoisiçr développe les raisons déjà ëmîseis 
par M. de Martignac, et dit que Tacte d'accusation, dressé par un pro- 
cureur'-géséral , est à Tabri de toute attaque en difiamation. M» Ga- 
nilh vote pour la proposition. 

M. de Labourdonnaye : Un acte d'accusation doit être le miroir 
fidèle de la procédure. Le mouvement opéré par un général sans célé- 
brité, a été iinprimé par des personnes plus marquantes; le ministère 
public auroit violé slUdevoirs et montré de la lâcheté, s'il avoit altéré 
^.« faits venus à sa conftoissance. Prétendre que l'honneur d*uh mem- 
bre de 
être affectés 
énonciation 

L*oratcur termine en traçant avec de fortes couleurs le tableau ef- 
frayant que présentent les associations secrètes qui se forment sur toute 
la surface de la France, et qui menacent le monde entier. Il exhorte 
le ministère à répondre à Tattente qu'on avoit conçue de lui^ en assu* 
rant notre repos et notre bonheur. M. Tripier répond qu'il n'ajoute 
pas foi à ces conspirations, et vote pour la proposition. M. de Vau^ 
slanc regarde la conduite du procureur-général de Poitiers comme 
hors de tout reproche. M. Manuel voit quelque chose de menaçant 
danfla péroraison du discours de M* de Labourdonnaye : il dit que 
c^est un appel aux coups d'Etat. . 

La clôture est prononcée. On procède au scrutin. Nombre des vo- 
tans, 353 ;• contre la proposition, aaS voix; pour, 1127 : ainsi la ques- 
tion préalable est adoptée à une majorité de 90 voix. MM. les mi- 
nistres n'ont peint répondu à Tappel nominal; les députés inculpée 
ont voté. 


Notice sur le Père Toni, ' 

On a publié à Rome, et nous avons repa une Notice inv- 
téres$ante sur le Përè Toni, supérieur-général des Clercs ré- 
guliers ministres d^s infirmes, mort l'année dernière. Cedigae 
religieux mérite « sous beaucoup de rapports ,^ d'être menr 
tionué dans ce journal, el la Notice donne sur sa dernière 
persécution des détails peu connus de beaucoup de lecteurs,, 
et qui sont honorables pour la religion. / 

Michel-Ange Tonî,^né à Rome, le 18 mai i75o, d'une 
famille honorable et aisée, fut élevé dans la piété, et éto- 
dia au collège des Ecoles Pies. A Tâge de 16 ans,. il entra 
dans l'ordre des Clercs réguliers mmistres des infirmes, 
fondé par Camille de Lelli. Devenu prêtre , il enseigna av^p 
succès, et se livra aux différentes fonctions du ministère 
à la prédicatÎQUy et à la direction des consciences. Malgré 
)a foiblesse de sa santé, il trouvoit moyen de travailler 
et d'acquérir chaque jour de nouvelles counoissances. On J^ 
fit maître des novices; mais bientôt son mérite fut connu 
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hiitÈ âe son cooYenl, et )exarài'iial BuoDcompagai , alors s#^. 
crôuîre d'Etat, le chargea, en i2<B6t detre on àe» rédSie* 
leurs du Journal ecclésî astique , qae Ton vouloit établir à 
Rome pour réfuter les feuilles de ce genre qui paroissoient 
alors à Florence , à Vienne et à Milan , et qui sembloient ton- 
lurces pour met ire le trouble dans l'Église. On appela pour 
le même efifet Jean-Ange Barberis, prêtre de la Doctrine 
chrétienne, ne à Turin, le 14 tnars 1731, professeur de théo- 
logie dans sa congrégation, homme aussi humble qu'éclairé , 
et sineuliërcment estimé du feu cardinal Gerdil; il est mort 
le 5 décembre i8o3. Ce journal commença le i^^i juitlel 1785, 
et dura juqu'à la fin de juin 1798; les malheurs de l'Eglise 
•jrant forcé alors de renoncer à ;cetle entreprise. Le jng;e-- 
ment, le zële et la sagacité que le Père Ton! montra dahssea 
fonctions de critique lui concilièrent l'estime et la confiance 
des cardinaux Anlonelli et Pietro, et même de Pie Yi , qui 
le consulta en plusieurs occasions importantes. 

Les troupes françoises ayant occupé Rome, en 1798, et lé 
Pape ayant élc emmené de sa capitale, les prélats, les pré«^ 
ires et les religieux qui n'éloiênt pas romains, furent con-> 
irainis de sortir de la ville. Dans le nombre se trouva le Père 
Joseph Dell' Uva ,• Napolitain , supérieur-général de la Con- 
grégation des ministres des infirmes. Le Père Toni fut chargé 
par le Pape d'exercer provisoirement les fonctions de général, 
et il fut contraint pour cela de se cacher quelque temps. La 
paix ayant été rendue h l'Eglise, et Pie Vil ayant été élu, la 
C'èngrégation de Saiht-Câraille de Lelli tint une asseinblee 
générale, dans laquelle Père Toni fut élu procunsut-généçà!.,;^ 
p7^i6e qui est la seconde de l'ôt-dre. Peu après il fut riomni^: 
consul teur de l'inquisiliori ,'èt , en 1807, il fut élu , à runani<7 
mité, supérieur-général de sa congrégation. Sa sagesse, sa 
douceur et son esprit de conciliation , contribuèrent puissam- ^ 
snent à maintenir dans le corps la discipline et la concorde. 

Mais l'Eglise ëloit réservée à de nouveaux orages: Pie Vtl 
ayant été enlevé de Rome en juillet 1809, les chefs d'ordres 
religieux fur(*nt aussi contraints d'en sortir. Le Père Tôriî 
partit le' 26 août , arrivia le 3 octobre à Paris , et quinze jours 
•près fut exilé à Sainte-Menehould , en Champagne. Le i8 
mars i8r6 , on le conduisit à Toulon , et^ au mois d'août sùi« 
vant| on l'embarqua pour Bastia , en Corse, ou' il trouva 
beaucoup d'autres hommes estimables arracbés de leur ()a trie ' 
ft détenus eii cette ilé pour la mêiue causé | c'èst-a*dire ,' ' 
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Saree qu*i!s,n'AvoJenl rien voulu faire contre jenr epnscîenee, 
ami ces honorables victimes de la persécution ëtoient ^ 
enir'autres, Michel Belli et Jeàn-Camille Orsoni ; le premier, 

SVofesseur de droit canonique â la Sapience, puis chanoine 
e Saint-Jean-de-Latran j arch'evêçjue de Nazianze^ ^.f«- 
crelairé de la congrégation de la Diiciplin^ régulière, prélat 


distingué par sa doctrine, sa sagesse et sa iouceur,, et mort 
le 3 mars dernier; et le second, membre de la même con* 
grégalion que le P^re Tonî, él qui en a été nonàmé par le 
safnt Siège vicaire-général. 



•uivant toute la rigueur des lois militaires. Le Père ïoni , qui 
savoit bien le françois , et qui avoit autant de présence d'es* 
pritquede courage, répondit sur-lé-champ avec fermeté, au 
noni de tous, qu'ils ne pouYoient faire ce qu'on leur deman- 
dblt"; maisqu'on ne pouvoit leur faire, subir pour cela aucune 
tibuvelle peine > leur crime n'étant pas nouveau. Cette ré* 
l^jonse fit différer pendant six jours le traitement qu»'on leur 
/réservoit; mais , au Ibout dé ce temps, tous ayant montré la 
même résolution et tenu lé même langage, on les enferma 
dans la citadelle de Bastia. Là, interrogés souvent par le 
commandant s'ils n'avoient pas changé d'avis, ils ne cessèrent 
pas de^onnei* la même réponse, quoiqu'on essayât de jet. 
épouvanter, e^ qu'on les menaçât d'être çmpjoyés au;i tra-^ 
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Ej Capraji , 

«on ^étroite, obscure etNnalsaine; une nourriture insuffisante 
et grossière^ et quelquefois seulement du pain et de l'eau; 
îes varia tîQns de la température, et toulcsu sortes d'incommrt 
dites, voilà ce qu'eurent à souffrir ces honorables proscrits, 
et ce qu'ils supportèrent nôn-seulement avec patience, mais 
encore avec joie; dignes en cela de servir de modèles et d'en- 
couragemetil à ceux du clergé françois q'-»i soufFroient dans 
le* même temps et pour la même cause. ' 

Le Père Toni en particulier, dont la santé se ressentît de 
es traitement , se fit estimer enc(Jre plus par ses sentimens et 
sa conduite dans une si dure épreuve. Ayant recouvré la li-? 
kérJté en mûrs i6i4, il »*e.mbarqua pouv Livoùrne ,. d'oii il 
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arriva à Rome le i3 mai , après cinq ans d*exil. Le souverain 
Pontife loi donna des marques signalées de satisfaction et de 
bienveillance : il le prorogea dans ses fonctions de supérieur 
général de sa congrégation , quoique les six années fussent ex- 
pirées; il le fit examinateur des évéques, consulteur de la 
I^ropagande et de l'Index. Le Père Toni ne cessoit pas nëan-* 
moins d'écouter les confessions , de visiter les malades j d'as* 
tnter les mourans, et de remplir les autres objets de son ins- 
titut, dont il observa toujours exactement l'esprit et les rè<- 
g]es. Le Pape , les cardinaux , beaucoup de personnes pieu- 
ses le consuftoient , et on conçoit à peine qu'il ait pu suffire 
à tant d'occupations importantes et variées : aussi sa santé y 
toujours délicate , s'affoiolit progressivement, et devint sur- 
tout inquiétante depuis le mois d'octobre i8ao. On loi con* 
seilla d'aller passer quelque temps à JSocera, dans l'espérance 

Îrue le bon air de ce lieu et les bains, lui rendroient un peu de 
orce, ou allégeroient ses sou£Erances. Il y fut accueilli et soigné 
chex l'évéque de cette ville, M. François-Louis Piervisani, 
•on ami; mais sa santé, loin de s'y remettre pendant deux, 
mois de séjour, y devint plus inquiétante. On le ramena donc 
à Rome, oii il mourut le 6 décembre i8ai, ayant conservé la 
connoissance jusqu'à la fin , et ayant reçu ; avec la plus grande 
édification , les derniers secours de l'Eglise. 

Le 8 'décembre , jour de la fête de la Conception de la 
sainte Vierge , ses obsèques furent célébrées dans l'église de 
Sainte-Marîe-Madelcine. Le Père Orsoni, procureur-général 
de SSL congrégation, oiticia, et M. Raymond Pigliacelli, ecclé«- 
siastique romain , prononça Péloge du défunt. Le surlende^^ 
main, un autre service fut célébré, suivant l'usage , dans l'é* 
glise de Sainle^Marie de la Minerve, et tous les consulteurs 
de l'Inquisition y assistèrent. A Toulon , oii il avoii résidé 

?uelques mois avant d'être déporté en Corse, et oii il s'éloit 
ait estimer et aimer de tout le clergé , on lui fit aussi un ser- 
vice dans l'église Notre-Dame. Telle est la substance de la 
Notice que nous avons sous les 3'eux , et qui paroît rédigée 
avec soin ; elle est en latin et en italien , et est déoiée à S. A. R. 
Louise- Chariot te de Bourbon, fille de l'infante d'Espagne, 
duchesse de Lucques , par son ancien précepteur, Dommique- 
Antoine Maasella. Ou y a joint l'Eloge funèbre prononcé par 
M. Tabbé Pigliacelli,^ qui achève de bien faire connoitre uo 
homme dont la mémoire est chère à ses amis et doit être pré- 
cieuse à l'Eglise. 


^Samt!.ti if> août lifaa.) (^". 835.) 


. Il on était bi«n le mattK; MMlemcnt U e&t'été peut-être h 
dûir^rquecet eccléiiatlique , grand-vicaire ou non,eAt pria 
.te teinp* it ('-iurorraer eKBctem<^t de te qui fait l'objet dt 
aa IiMlre. Déi le commencement sa miiMtne est inceruînet 
et il ne w montre )>as bien assare «le ce c(u'il avance. Il s'ap- 
l^uie (ur un tlîl-ofi; il ajoute que le* cbanoin'i de la inétrc»> 
pôle ne pttroissent pai avoir concouru à la rédactian du noii' 
veau Bréviaire. Si M. le grand-vicaire e»t k PaHi, il aurait 
pu aisément écl.iircîr ses doutes; s'il n'y réside pas, c'ctoit 
une raison de plut pour être fort réserve. Dans tous les cai, 
peut-J^lre eûl-il cle plus convenable que ce grand-vicaire, 
au lieu de censurer l'administration des autrei, l'occuriàt de 
la uemie , si tant est qu'il en ait une. Nous n'avons pas besoin 
<|u'on vienne mettre W lizanic dans le clergé; on est asiea 
porté à eaaminer sévèrement le* actes de l'aulerilé , et je v» 
vois pai trop l'avantage qu'il y auroit à la décrédiler par de! 
.critic[ues uai peuvent affoiblir le respect qu'on lui doit. QuC 
«Uroit M. le grand-vicntre, si les prêtres qui lu: soolsoamit» 
permelloienl, avant de lui obéir, dn discurer les actes de son 
adiniuisURtioi) , et s'ils publiiiicnt des leJtres oii ces mêmea 
«êtes scroicnl sévùreinent ceasurés? II crieroit a l'insabnrdin»- 
tion ; il se ptaindroil de la témérité, ou du moins de la légèreté 
de tes détractenrs. Je conçois diffidlement que le dépostlatrè 
d'une portion de l'autorité épiscepale oit ptt le permettre m 
(|«'îl bnraerait c(-rtaincment dans un de tes subordonnés. 

Le crilri^ dit que le Bréviaire de Paris a subi, en ein^ 
qnanle ans, plai de cbangemens que le Bréviaire romain^aa* 
r4*p*M de plusieurs tièclei. Cest^ine ttserlioD ritr^iiMan ni 
inexécM ; les pspei Clément VUI et CrbaÏN VIII ont bit As 
chaagwuaai Ucs-aotablet » Bréviaire publié par ssiot Pis V} 
2'mne XXXIi. t'^ifiidc Ut IMtff.eidu Rt'i. Ce 
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le premif r y a ajouté ou changé beaucoup de leçonç^ le sc- 
• .cancJ a réformé la plupart des hymnes. On sait d'atMeur«.€|ue 
. Ton y insëirfi assez souvent des sainls, ou iiouvelletiient caiio- 
. .nisés> ou doiH le culte est autorisé ou étendu à toute TEgjise. 
Au commencement du siècle dernier, on ajout» un n^u^yei 
office He. saint Joseph. Quant au Bréviaire de Paris^ ce que 
dit M. le grai»d-vicaire est fort cnagéré; le seul changement 
'liolable du Bréviaire de. Paris a été en. 174^ 9 ou, en meX" 
> 4ant les canons de prime dans un ordre plus régulier ,, -on 
en ehaiigea quelques-uns. Le reste des cliangoiiiens ne feroit 
• pas en- tout io pa^es d'impression. Depuis cette é^ioque je ne 
.saehe pas qu'on ait fait autre cJios^ qu'ajouter ou rc^trancher 
quelques vers ou quelques strophes dans les hymnes. C'est ce 

211 'il eut été encore ^rës* facile à M» le igrand- vicaire de veri- 
er par lui*mejiic. 
' Il se plaint que les chanoines de la métropole ti'a^nt:pas 
•concouru à la rédaction du Bréviaire. S'il eût voulu prendre 
]a peine de consulter quelques chanoines, qui sont cuin^e 
temps niemhres du conseil» de M. Tarchcveque, ils^Jui aii- 
raent appris ce qui s'-est passé à cetégai^. Vers le .mois d'oc* 
. iobre^Sao, on disculpa ,. dkH>s le conseil de S. Ëm.* Mv te car- 
dinaJ de Périgx>rd /plusieurs Ménioires^sur les corrections à 
Caire au Bréviaire, et sur les saints qu'il eonvenoil d'insérer 
'. 4«ns lef ciJeiidrier, ou de:changer de jit. ^i^rsque tout fut dé- 
..cidédans )f .conseil , S. Ëin, filasse n^Mer Je oha^trf- pour 
i lui communiquer le projet',' et c,e i5ro)fi^liit>4è6r)ofScj9|rr4té. 
JSnsuite le .pvélat « rendit^ une of^ooona^ -oil . étokjai spé- 
<^rfiés en détail tous les chcingémens dont on étoît .eenve^u 
dans*. le conseil, et dans le chapitre. On pourroit trouver celle 
ordonnance an secrétariat de l'Archcvêohé. I] est nc^oife de 
. plus que des chatioifies .étoient meiiibles de la. comn^iis^ion 
. nommée par S. £m. pour suivre l'impression ; ils e a. ont revu 
4outes lés épreuves , ils les ont signées ^^ et je sois niêm.^;per-> 
iwtadé qu'on. en* retrouveront beaucoup ^vec leurs signatures. 
]VI. le grand- vicairei est «^ il si étranger au diocèse^ i^e Paris 
•^u^il. ignore ces faitt ;« ou , s'il les sait , comment, les dissi- 
aiole'*t«il? » 

.. . . <îk>iBQ>eiit >1e' censeur a<^twi1 - pu- avancer que le' Bréviaire 
n'avait été livré à l'impressioiî qu'après la morA de S.. Etn. 7 
Çératt-^i<fK]rssi|»le'>qu€{ depuis Jc ào «octobre, date de la mort 
4ft prélat /jusqu'au 1 5 maes, époqbe'de. la oiise en vente 
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rH voIttiwesd^ufici^NMitère tcès-serré? Eq ouVraiil:iraliem<nt 
Bi«vî»îre , te troinre (a pemîisiimi po«r rimpremoa, signée 
fàg M. le car^mal de PéH^M^, le 20 novembre 1810; le 
prélal déelare (|aer/éxeiNp2c»r? a ^/^ apprùit^ par lui; qoe 
réptepi^e iai a été sùumise; qu'il a choisi le papier ^ elc. 11 
«si facHe dé favoîr chee ^imprîmeor èi quelle époque rim- 
pressÎQii du Bréviaire a été coinafiencée, et voki ce que îVn 
ai appris. Le Bréviaire fat comaiencé eu iBsof et, au moia 
d^octobre 1 8^1, lorsque le diocèse perdît S. £ai«, tout le 
corps du Bréviaire étoit composé k l'imprimerie ; il ne resioit 
plu9 à faire que le calendrier, les rubriques et les Mandemens. 
Aprjbs cela, comment ne nas s'étonnei* de yoir ie crtlique taxer 
M. Tarchevéque actuel a'eri avoir imposé au public, en pré* 
sentant son propre ouvrage sous ie nom de son Vénérable pré- 
décesseur ? N'(est«€e pas manquer k toutes les convenances que 
de dtce , comcne il le fâk , quV/ e$î à présumer que, se le nom 
db M. le cardinal dt Péiigord est à la tête de cetie édiiion, 
ffest tpte Véelat d^un grand nom a éêé jugé nécessaire au 
succès de Poudrage? Vintin^oMiioiii du critique est d'antani 
plus déplacée , que lui<^méme convient <^ne M, rarehevéqne 
actuel a 4aiu son diocèse la même juridiction que M. le car- 
dinal ; ce qui est évident d'ailleurs. 11 n' v « dénc pas pliis de me- 
sure que de vérité ilans l'observalidn de l'anoti/me. La seule 
chinM qiie M, de Quelèn ait ajoutée au Bréviaire , c'est la lé- 
gende dé sainte Cencviève, à l'occasion de l'ouverture de la 
.«t>uvelle église; Ha latllu , pour fiiire ce changement, réim- 
primer 8 pages, et le calendrier fait même voir qu'on sVst 
contenté de réimprimer la page du calendrier pour la partie 
d'hiver oii cetie fête est marquée du rit solennel-mineur , 
tandis qne, dans les trois antres parties, elle n'est que du 
rit double-majeur. 

Le reproche sur lequel le grand-vicaire insiste le plus, cVst 
l'omiision, dans le titre du Bréviaire, de ces mots decohsensu 
capiiuU; omission qui lui a donné lieu d'avancer que ies cho' 
. noines dé Paris étoieni étrangers à la publication du Bré" 
viaire. Mais il n'a donc pas lu le Mandement qui est en tête 
du Bréviaire; j'y v<^s que S« £m. a fait assemoler Iç chapi- 
tre , et lui a exposé son projet , afin qu'il fntmâroment exa« 
.miué : Capitulum congregare, et ipsi prapositumsuùm de^ 
ctantrè opportunum duxit , ut à venerandis iUis suisfratri" 

C c a 
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ùu§, tien jfH^mttf minks ^uàm in ils tertre êtinl ad Deum\ 
si'ientié conspieuis f res maiuriks pt^rpepidtnctur. On -retnar-^ 

3uera en passant avec queh égards !VI% rarchevè^oe parié icf 
es membres dcr chapitre ; ce qui ne pcrrîtèl pas "èe ^eii$e# 
^u'aaenn dVii^-pAl rcporidriç ^ de tels procédés- par tWïe-céfe j- 
siir^aînbre^ ou par. de misérables dticanèa.' De pfeSy à t^ 
fin du Mandement, on lit encore: Dé vencràbilthm frahrùm 
noxirorum ecûlesîie nostrm metropolitarke cnnonicorum CBfU 
siiio. M. )e grand-vîcatre ne s*est donc pas donné la peines dé 
}é(er les yeux sar le Mandement. Ënvérité , <)nand on écrit 
liVêc cette légèreté, on montre par-là que l*on n'est guère 
en état d'examiner et de {uger une entreprise qui demande 
«oUlit d'exactitude. <H de soin que la rédaction d'otf Bré* 
viatre. 

'Que si on demande pourquoi le titre mente do Bréviafrè 
fie porte pas ccfs mots : De consensu eapitùH , je- répotidrat 
«(lie )é n'en sais t\en . parce que je n'ai point été du conseil 
àt 5. Em. Au reste , celte formule n'éloit point lètl^ment 
l^éoérale qu'elle ne fàt omise quelquefois « et j'ai vii des Bre-^ 
vîaires oit elfe ne se trouve pas. 11 n^est fait aucune mention 
da chapitre sur le titre dti Bréviaire ambrosien de Milab, n#- 
|mmé en 178a; ni sur celui dli Bréviaire de Chftlons^sur^ 
M«rne, en 1736; dens le Bréviaire d'Orléans, ioipriiiié en 
'1771, ni le titre, ni même le Mandement, ne parlent d« 
eansentémeni du chapitre, et l'on ponrroit , je crors , en^èîter 
d'autres exemples. . : ., . 

QuaiH à la discussion où se jette le grand-vicaire sar les 
droits actuels des chapitrés , je ne prétends point l'y sutTre.^'11 
a beaucoup de loisir apparemment i et {'en ai tres^pen. Je 
remarque seulement que les autorités qu^îl cite sont matives 
aux droits de» anciens cl^apitres , qtft nre sont peut-être pds 
tout-à-fait les mêmes que ceux des chapitres actuels. C'ett 
dn moinsr l'opinion d'an archevêque de France, aussi recom* 
roandable par sa doctrine que par sa jitété; et il a répondb 
dans ce sens à un chapitre d'une égh'se de sa province ^ qtki 
le consul toit sur des droits qu'il croyoit pouvoir exercer. J'é- 
'vilevai d'en dire davantage sur une question fort délicate, et 
qu'il seroic difficile d'approfondir dans aôe lettre oè'fai déjà 
été ebiigé de traiter d'autres ihafiërcs. 
* Si je voulots «Qssi parier d'après desapnarences et des^on- 
jectures^ il nemé scroil peut-être pas drmeile ^ Moosievr^ de 


■bulév^r le voilé qui 4*oiivrc M. I« gmnJ-^'icaii-é. J^ dir<>ii 
^u'il e$i fitns dottl« kie© f«p« occupé eu «ieile qualilé , pui*-» 
qu'il trouve le Uz&ps de criliqqer ce ^ui se fait à Pi|ri«: ^ 
d^aèâerois d-oii vient d un gcai^d -vicaire ce grjind lèle pouf 
les droit» des ^bapilre&îeât-ce' que ce ciE}ru<»ur i>e seroit q^'ul| 
mnd^vicaire «Vi panihus, qui , couD«ie il arrivoil i\m\f\Ht^ 
fois avant la révolutiou, n'auroii ja^ii^i» yu uu 5eul plocheir 
du diocèse oii il a voit' un litre lionprable? Je m'étouueiroissurT 
tout de. rimprudence, pour ne rirn dire de plus, avec la- 
quelle un ecclésiastique, -quel qu'il sot t, vient dû temps quf 
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Bite*, s'il voyait uu.évêquelombef en fauti», il U couyriioii 
de sa pourpre; que faut-il donc penser de rindiscrélîj^n de 
celui qui suppose à un prélat des torls imaginaires, et se per- 
inet contre lui, tantôt i\e^ insinuations malignes, tantôt de* 
repFOcUes directs, iqu'il faudroit encore Wv\e s'iU éloieut. fon- 
dés , et qui devienuent encore plus blâtuables quaod , coinuM^ 
dons cette circotistançe , IHnexactiiude et riupistice se trou*- 
vent jointes à l'irréflexion et i la légèreté? 

,J'ai TboQueur d'éUe.'t.. 

A.r. P. Ç.P. 

' 3o: juillet lâasfr. , 

— — =<g<^^^5 — cg^^îfcix». . 

Parais. Nous^ annonça mes, il y a qnelq^ue temps, qu'où ayoit 
célébré , dans la chapelle du Cbâteau, une -messe des mort» 
pour ranniversairé de la mort de Maine- Clôt Jide de France ,. 
veÎTïe de Sardaigne. Un ecclésiastique, professeur d'Ecinluré 
saiute, qui ne veut pas être norarpé, nous marque qu'il est 
surpris ae cette eirconstxnKe.Marie-Gtolilde, «ui est raorfe 
eu odeujp de saînjteié à Naple:s, ayant été dé€lai:ee vénérable^ 
el la cause de sa béatification ayant clé IntEoduite à Rome par 
décret du souverain Pontife, on doit ce<ser, di<-il, d'oUntî 
des. prières pour ell^, et au lieu d'une inesse de Requiem ^ il 
semble qu'il eù-t été corivenable de dire' la Biessé du jour 


oii uQQ.niesse votive. On pouvoil, par. exemple, célébrer la 
Biesse jBB, Actions -de. :|^i:âces des bienfaits que la- ProyideacA 
avokt accordés à. la. vénérable servante de Ûieu, ou bien da-- 
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mander à Di«u le stictes de li çinse de la béaiificaïiofr* Noué 
flaumetloiif à qukdc droit cette* obserratioii d'un prêtre réic 
pectable et éclairé ; elle tiaroit digne d^étro pesée. 

— >Ms'. Tarcbevéque de Paris vient de publier on Mande- 
ment pour l'aceomplisseroent dn vden de touis Xlil (>)• Ce 
Mandement , que sa brièveté nous permet d*însérrr ici , à para 
respirer les sentimens les pins pieox exprimés dans un style 
digne dn sujet 3 


« Nons la Toy<mf toii|oan amver «v«€ un oiMUTca». sentiment dei 



*Aisompti< 
aière de Dieu« 

» Depvif que Jésus «-Christ, suprénife et uniaue mté^atgwakê îtoan 
tmes, semble avoir consacré du baut da sa: crou la dévotîosi^ à Marie 
en la donnant pour mère à tous lea chrétiens ,,oar il les avoil dans 8j| 
pensée lorsqu'il voulut la confier sous ce litre aux soins de son di<^cip1e 
l^ien-aimé; depuis ce temps, N. T. C« P« , TEglise, riehe de ce précieux 
et divin Testament, s^est empre^téé d'entrer en possession de son hë* 
ritage« Marie n'eut pas plus tôt quitté la ïetre cni'eOe reçut des hou» 
■eurs que nulle autre créature ne partage avec ene; partout où le nom 
de Jèios a ëté prêché, le nom de Ms^ri^ a été célébré; des auteb» des 
temples élevés de toutes parts sous son invocation , attestent assez que 
son culte.» bien qn'efcentiellement inférieur à celui que nous devons à 
la Divinité, en est cependant devenu comme inséparable. 

» Mais, N« T. G« F. , ce culte si fertile en boatraage» i»our cette 
reine du ciel , ftWt pas demHiré stérile en bénédieltnas pobr nous* -SI 
' nous nous ressouvenons que Marie nous a été^jdonnéc pour mère « 
Marie à son tour n*a poini oublié que nous lui avons été Jonn^s po^r 
enfiins : des bienfaits sans nombre y des grâces de' tout genre , particu-» 
lîéres et publiques, obtenues par son intercession puissante, appi^n«- 
nent à toutes les générations que , si personne n'a éU confondu en ep* 
pétant au Semeur, nul aussi n*a été délaissé en invoquant Marie.. « O 
H Vierge , s*éenc saint Bernard , je consens qu*on ne parle plus jamais 
V de votre miséricorde pour les hommes , s'u.ci^ ^^ ^^ >^ul q^î ^it en 
I» vain réclamé Totre secours dans ses nécessités ». 

» Qui le sait mieux que nous, N« T. G. F. ? c|ui Ta éprouvé d'une 
maniera plus constante et plus signalée , que ce royaume trè»-chré- 
tien, pAice sou# la protection spéciale de la très-sainte- ei irèsrglorieuse 



avec reconnoissance cette déclaration de Louis le Juste ; vous y verrez 
avec lui de quels bienfaits Marie fut U médiatrice pendant le coum d*on 


mt^mim 


(1) Se trouve au bureau de ce journal \ prix , 5o c. iVanc de port. 
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règiiie Jabomùx cl, cUfPçîlei mais dont la sagesse cl la force prépare- ; 
renlsi hàbiiei^ent la gloire de noire mooarcbics Vous comparerez ces ' 
temps avec cc^ix dont nous sonuncs'a pi'ine sorlij; ▼oqs rapprochereàJ '• 
les cv^'Wt'racnsj voua comprendrez les besoin» j et alors, à l'cxempk^ ■• 
dc^^Hblre Roi , vous renoui dlcrez une^constVîralioa c|ui scrî^ noire sau- 
vegarde, et rendant .grâc«6 à Marie des bien^^que ^a protection' nous a . 
déjà fait goiiièr, vous lui dcxnAPiilcre'z dç veîlicr.avcc tant de soin suc' 
la France^ que ce roya»ime .'oiil (oujôu'i's le ^ien,.-ct surtout c'ctùi;ditf' 
ion. ViU', Dominarè nosLvi tu , tt Fitiiis Uiiis i} ^ i 

El) consë(|uence du Mandement , il y aura , comme les ari^ 
nées ^récédi^n tés \, vkr\t pi*ooef sion ê^ t«riem'e ^ NoI re-Datne . 
Les Princes et Princesses y assi^terorrl. Le Ma^ideifient , la 
Lettre dii Roi k U. l'archevêque, et TEdit cte Louis XIII • 
terofit lus au prône. On est toujours' touché , c{uaiid on refit' 
cette dernière pièce, de l'esprit .de rdfgion cfui Ta éiclëe. 
Heureux les pays et les teu>pB oities pnncéfront de tehs sen-- 
tiniiens'de piété, et s'en font gloire aux yeux de leurs p<»up!esf 
.. --- C^ jeudi 8/Sf, Tardievêque de Paris a pr ésii lé l'assert' - 
biée da charité pour les peti-ts sénr»inàH*i?s. Elle s^st tenue 
dans la chapelle dçs Alteinxisodftf atleuanle » l'église Saint-^ 
Stilpice. Des curés de Paris ^ et un grand nombre de dariies. 
t^ésorièrès., assistaient à cette- i^nioi»^^ M« Pabbé de Jansen 
« pfirlé sur l'œuvre:, sur son knportanbe , suit lé zële dc^ dé^ 
mes; et quoiqu'il Veà't été averti cfue peii de lêtnf^s auparjl^" 
vanH, \\(^ in,^crea^.sofi audiioire par dés eonsidéra liens trët^ 
sèlidlll^'etidee ««oarvUnoitsthegNux^iG^ir^' iaii^efisuiie lefapN^^ 
pori'de l'état dé l%ekvre ^ et on dit qiie les sec^vrs obtenus -^ 
sont encore pilus coiisidérabhes qu'on n'avoit lieu d'attendre 
dans une saison- oî| beaucoup de^ personnes soint abséntes'et' 
n'ont pu. prendre part aux cblleetes accoutumées. Â1. l'aréhe- 
véque a félicMé I assemblée de ce résuFtat,. et a- terminé la. 
séance par quelques parolesii'édiâcalion, qui ont paru propres 
à' soutenir oU' mcme accroître Tardeur des pieuses dames qui 
dpnnent leuTS soins à cette œuvre. 

•^Le^sacre de IVf. de B^oîsville, évêque élit de Dijon, aura 
lieu demain dimanche, à Sainte-Geneviève, comme nous Ta- 
votts annoncé. Ce prélat a reçu ses Bulles. 

— Les Sœups^ galbes-malades , établies if y a qiieh|Hes anJ^ 
nées d'abord rue du^Bac*, puis rûe-des Francs-Bourgeois, sont 
maintenaôt fixées rue Cassette, n**. *4- Elles y virent en Com- 
munauté, occupées de la prière et du travail, dans lés momcns 
^ue leup Uissc le soin dés malades. On les fome àrospiU dé^" 
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d&niéretfCfiMfit et de cfiartté «ni doit être 1» base de ittêt 
enivre; on les ecCkHtfume antsi a la dextérité et à la paftcnce 
auprès c?es inaladrt. Ces Sœur^ peuvent être utiles à la fois, et 
pour les soins corporels , et pour rappeler de bons sentiineins* 
Laur communaulé porte le titre oe. Kotre-Dame du Bon-r. 
Secours y et cette dénomination , qui annonce déjà l'esprit da 
rétablissement, est destinée à rappeler ant gardes-malade» 
les seotimens de piété qui peuvent seuls les soutenir dans 
l9ê»n péoîblas fonctions. 

-—La paroisse de Talence, près Bordeaux , mérite d'être 
citée parmi celles qui ont eu le plui de sèle pour effacer.let 
ravages de Timpiété. De quatre églises qu'elle avoit avant la 
révolution, on n'en avoit conservé qu'une petite, celle de Saint* 
Pierre, pour servir de temple de ta Raison, et même le p^*^ 
bytère, le cimetière et la sacristie avoient été vendus. Cette 
église, la seule qui n'eût pas été aliénée ou dénaturée, fu( 
rendue en 1801, mais dans un état de délabrement affligeantv 
Les deaservans ne ponvoient même résider à Talence, faute 
de logement, et ils venojent de Bordeaux pour administrer lea 
sacremens. Cet éloignement avoit de graves inconvéniens* 
Un niHiveau curé, nommé en 181 5, loua , en 181 5, une maii- 
son dans la paroisse, dépensa mille écus pour réparer ta cban 
-peUe, et actieta an presbytère et un ciihetiere, qu'il fit clore , 
de murailles. S. M. récompensa son zèle., en le portant ,.eii 
1818 f sur le tableau des curés de seçondV.<Jasi5è. Mais I^ pe»< 
titessede Tégliae, qui n'avoît que vîngl-uic pieds de long sur 
vîngt«quatre de large, étoit, pour le pasteur comme, pour 
les bons fidèles, un sujet de r<>grets. Le ièle des babîlaus da 
Talen<;e fut excité par de douces exhortations, et par.dea 
exemples plus puissaus encore. La fabrique acheta un terrain ; 
pour bâtir l'église; une souscription fut ouverte; les- plant 
fiir^nt approuvés par M. Tarchevéque de £fordeaux , ciM &o( 
autorisa une imposition de i5,ooo ir- sur la paroisse.. La pre* 
Biière pierre fut bénite et posée par M.. Tarcbev.éque . le 12 
mars dernier; les travaux commencèrent à la 6n de Tannée , 
et en ce moment l'égtise est couverte , et on s'occupe des dé* 
coratîons intérieures* Celle è^$e sere; consacrée a Notre* 
Dame de Talence » dont le nom est fort révéré dans le pays.;f 
ott y vient de loin en pèlerinage. L'église doit s^ouvrirà Pâqua 

r'ocbaîn. La dépende avoit été évaluée à 4>»ooo fr« ; elle in^ 
90,000 {t. Lei bond vignérom de Tà)ence.,«et len pieux Bor;^ 


i)Mbi8 4|in Wè^oni fécondés 9 ont épuisé teufs 'teuotirces.' De« 
âmes généreuses ne seront-elles point tentées de les atder, et 
lie contribuer à élever un teihple au Seigneur? Un tel but esl 
pro]ire à provoquer de leur part quelques largesses. Nous 
exhorterions aussi le respectable et zélé pasteur à .recourir k- 
ces Princes augustes /|uç l'on n'iinplore jamais eu v^fyct nous 
ne douions pas qu'un exposé simple des efforts des bonsha-v 
bîtans de Talence ne louchât ces nobles protecteurs de loul 
ce qui est louable , religîf ux et utile. 
— Le 26 fuillét dernier, des thèses de pluk>sophie ont été- 
soutenues dans le petit séminaire du diocèse de Coutanccs-, 
établi a Sottevast. Ava|it la thèse, un des élèves , M. Liber,. df 
Saint- James , a prononcé un discours qu'il a voit compose sur 
reicellence de la philosophie. Tes deux élèves qui ont soutenu 
la thèse sont MM. Hirard, de Brix, et Leblond^d' Aufreville. Le 
mêine jour, Texercicé et la distribution des prix ont eu Ueu pour 
toutes lès classes du méoie séminaire. Après un discours de 
M. le professeur de rhétorique , il y a eu un plaidoyer par six > 
é^èveis de rhétorique et de seconde. Celui qui a «u le premier 
prix de sagesse et d'exactitude esl un élève de seconde, nommé 
M. Calioûr, de Saint-Hilaire-^durHarcouet; jet le même a obt 
ténu tous les premiers prix dans ..«a classe , le \preinier pri« ^ 
ptmr l'analyse aes..instructioa5 faites pendant l'année , et enfifi^ ; 
un prix dVi^ithmétiaue.^ En troisième^ Mi I^ei-OfiiSyde Brîx'^i 
• obtenu' six prix. On Voit que le clergé du diocèse prend un .; 
vif intérêt à cet établissement. Plusieurs curés, M. Mabire f 
curé de Grosville; M. Leroux , curé d'Octeville; M. Feret, - 
curé de Brix , ont voulu donner des prix , et les professeurs 
en ont aussi afouté quelques-uns pour contribuer à e«itreienifi 
l'émulation. Cet établissemept , qui est toujours dirigé pan 
M; y.- Lebarbenchon , paroit répondre à l'attente du prélat -, 

Îrui l'a formé, et aux soins des maîtres «^iflÉrt va commencer à 
oomir des. su jets pour le grand séminàife. 

-^-il y avoit quelque temps que nous n'avions ouï parler 
de la pMiie église; nous venons d'ajiprendre un nouveau 
trait de folie de ce parti. L'abbé Blanclrard , et les autres prin* 
cipaux ipartisans du .schisme, ayant entendu dire qu'il devoift 
se' tenir, le a8 juin dernier, à Gran ou Strigonie, en -Hongrie^ . 
ttn Concile des évêques du royauisie,, ont imaginé de lemr. 
écrire, et dé tAcher de les attirer & eux. Cette tenta tive a Ûeii 
Tair d^aveir été fu te en désespoir de cause. L'abbé Blanchard' 
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aoroit dit se rappeler îe mauvais succès êe la «le m arche qu'il 
hasarda, >l y a plusieurs années ., auprès du corps épiseopaF 
élrlandc. Il avoit interpellé les prélats de teiie lie dé Hccidrr 
entre lui et le Pape, et il oe Bt que provoquer une^déctara<- . 
tion solennelle de leur part, et une condaiiination exprqsse de 
son schisme et de ses écrits. Cette déclaration et eelte censure, , 
datée» du 3 juillet 1809, étoient signées de trente archevéq nos 
ou évéques , et ont été rendues publiques» Coininent rai)be 
Blanchard et 9e$ arais s'exposent-ils à recevoir un nouvel af* 
front? Ils connoîssent bien mal le clercc' de Hongrie, s'ils es~ 
pèrent trouver dans ce pays des adhérons et des rauteur5;. 
Nous n'avons point ouï parler du Concile de Hongrie, et nous 
ignorons quelle réponse on a faite an prêtre schisma tique ; 
nous serions même tenté de croire qu'en ne lui en fera point ,, 
et qu'on méprisera cette foWe dénonciation. Quoi qu'il eii 
soit, il vient de publier, à Londres, trois écrks latins qui ne. 
forment pas 3oo pages, et qu'on vend 16 shellings lenvimn 
19 fr. ) Ce sont les Réclamations canoniqnes, wne Adresse â^ 
tous les évêqnes catltoiitfues, et une Supplique au Concile na-^ 
tional de Hongrie, Les signataires sont au nombre de vingt t 
l'abbé Blaucliard; l'abbé Clément, dont lîdus avons parlé, Tan- 
née dernière, et qui prend le titre de vicaire-généraUeatholv^ 
3 ne de la métropole de Rouen; Tabbé Lucres , vicaire-général* - 
efiOmbe^^etc. Ils prétendent agîr^iu nom de to^usTeurs fHrés»'*' 
qu'ils n'ont pu consuliër. Ils se plaigriéH^Tfuc lèui'^çah^fe^a ;.î^^ 
abandonnée par les évéques de France ^'autrefois Irj^rs ^éi^s^ 
défenseurs; qu'ils ont contre eux Pie YIl, et qu'ils paroisseni 
seftls» Mais à qui doivent-ils imputer cette solitude^ sidéso^*^ 
lante , en effet? On n'a rien à leur reprocher, dirent-ils : non , 
si ce n'est leur opiniâtre attachement au sehi^iiue, et leurs 
principes destracteurs de l'autorité et de l'unité. Ils expôseni 
leurs griefs contre le Pape, et leurs anciennes plainLesrSur ce . 
qu'on a reçu les constitutionnels sans rétractation. Ifs citent à 
cet. égard 'des faits faux et exagérés; par exen>nlé; lorsqu'ils 
disent qu'en septembre 1820, M. rarcnevéque ae Toulouse a 
donné publiquement la communion à quatre-vingts constitu* 
ttonnels non rétractés. Tout est fauxV^ans cctle allégation^ 
jusqu'à la date; car M. l'archevêque actuel de Toulouse n'ar- 
riva dans cette ville, pour la première fois, pour prendre l'ad- 
ministration, que la to octobre 1820. Une autre fàiisselé,- c'est 
de prclendre que Jes jugémcus de Pie YI sur la constiiuûoa 


civtfe du c!«rg^ sont àWogës en Italie; le fëdactenr cîfe ici 
tft preuve V excellent ouvrage {eximiiim opus) des Marijrrs 
àe la foi, tome IV, page ^yS, ou^ par parenthèse, il ne se 
trottve aucune preuve de cette assertion : mais il faut conve* 
ntr que l'auteur àta Martjrrs ménloii bir^n Péloge que fait 
ici de son livre Tapètre du schisme. L'abbé Blanchard ter- 
mine sa suppliiquè par donner aux évéques de Hongrie lé 
choix de trois^ partis qu'ils ont à prendre danfs cette circons- 
tance : iPs peuvent, dit-il, ou confirmer par un décret for- 
mel les principes qu'il, leur a exposés, ou donner de sages 
conseils aux autres evéques catholiques, aux cardinaux et au 
Pape lui-même, oii convoquer un Concile plus nombreux, 
pour décider la question,. Il est permis de croire que le Con- 
cile de Strigonie , s'il a eu lieu, n'aura pris aucun de ces par* 
lis , et qu'il se sera moqué de cette bizarre supplique et de 
Cta vingt pré IréA. qui accusent si lestement le Pape, les évéques^ 
de France, et, on peut le dire, tout le corps episcopal de lA 
catholicité. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

' PAais» S. A. B. MAOA.MJS , vieni d*aecorder - un secours' de. 3oo fr«. 
an maire de la commuDede Berson /Gironde) pour être diittribués 
aux pauvres cuitivateuisiidont les récoltes Qut^té* ravagées par la 
f^e. A rëpoque de? cent jours, tous les habitans de Berson refuçèreat 
de signer l'acte additionnel. 

-^ Par ordonnance du Roi, du 3i inillet, le ministre de Finté-^ 
rieur sera chargé du portefeuille de la justice pendant l'absence du 
garde de$ sceaux. S. Exe. va aux eaux de Neris. 

-^ M, Durand-Saint-André , consul-général de Franco en Espagne , 
est arrivé, le 8 août , à neuf heui^es du matin , à Paris : il est descendu 
au ministère des affaires étrangères. 

— Le 8 août, la seetion criminelle de la cour de cassation a rejeté 
le pourvoi de Tex-^énéral Berton contre Tarrét de la cour royale de 
Poitiers, qui le traduit devant la cour d'assises. 

«^ Le 6 août, on a appelé au tribunal de police correctionnelle 
raifaire du Courrier des Spectacles. La cause . a été remise à hui- 
taine. 

— Le 7,, le tribunal de police correctionnelle a condamné l'édi- 
teur' de la Foudre^ à un tnois de prison et 200 fr. d'amende (mi- 
nimum de la peine portée par la loi du 9 juin 1819). Ce journal 
littéraire s'étoit occupé de matière politique. 

— Le ministre de l'intérieur vient d'accorder une somme de 4ooo fr. 
destinée aux réparations du clocher Saint-Michet-dcs-Lions, à Li- 
mogés. S. Exe. a en outre accordé une somme de i5oo fr. pour être 
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4i"iribnëe eo secours m diffcrens particuliers de« ecioniiioes de oi 
dëparfement qai a voient éprouvé de^ incendies en i8ai. 

— L*interrogatoire de Berfpn et de ses co-accu?és a eti lîe« Te* 
^ jnulet. L*acte d accusation leur, a été indiyiduelîement signifié: 

-— Le a août, la cour d'assises de Golmar a entendu la drpo.<ttîon 
àè M. Croate, lieutenant au q5^. régiment de ligne. Il a r.ipporfÂ 
Wf réyélations cfui lui fin>ent faites , le 36 décembre , par l'accusé 
de Grometty.. Le raouyement devoit d'abord avoir lien le a^; M. If 
général F07, le marquis de Lafayette et un général de Vex-garde , dé- 
voient , dit-il , ^^c a la tétc du gouvernement provisoire^ Je général 
Foy étoit désigné comme minisf re de la guerre. La conspirafion devoiC 
éekter à la fois cl*un bout du royaume à Taulre : suivant lui , toué 
1m officiers, k I exception des officiers supérieurs, étoient du ee»-* 
plot; il lui expliqua les mouvemens qui deyoient avoir lieu daiif 
1 Alsace. Enfin, il lui ca«eigaa la manière de teindre les cocardes 
par un procédé cbimique pour les rendre tricolores, et il lui.moc-^ 
ira une somme en or que le gouvernement provisoire lui avoit déjà 
fait tenir pour tes premiers frais. 

— M. le général Donnadieu a passé en revue les troupes do la 
9irnijK)n de Tours, le a3 juillet. Quelques instans avant ,^ il avort 
réuni les corps d*oflicirrs des divers régimens , et leur av(<it adressé 
un discours, dans lequel il avoit tracé les devoirs de rofllcier en- 
vers le soldat, h qui on doit apprendre que c'est au Roi seul quil 
doit une entière soumission , une fidélité inébranlable , et un dé.-- 
voùment à toute épreuve. 

—•Le conseil de 1 Acad«'mie cfAix vient de prendre un arrèi^ en 
vertfi duquel tout étudiant en droit et^en. médecirie , conyaiucub 
d*avoir donné ou ai'cepté un cartel , et participé à un duel , pourrai 
être privé de deux ou de quatre inscriptions , et même exclu dei 
cours de la Faculté et de rAcadémie poundeux ans, en vertu de 
l'article 18 de l'ordcnnance du 5 juillet i8ao. 

— - L*inteudance sanifairc de Perpignan s'est assemblée, le 28)uillef>- 
cbez M. le préfet de cette ville , après la nouvelle apportée par esta-* 
feite que la fièvre jaune s'étoit manifestée à Barcelonne. Ans itôt 
il a été expédré des estafettes au ~cordun, h Marseille et à Parr«. 
Toute communication avec l'Espagne a été interceptée. Les Espa-* 
gnok qui se trouvoicnt à la quarantaine , et qui dévoient en sortir, 
le 3i juillet, y passeront dix jours de plu?. Après ceux-là le lazaret 
sera entièrement fermé, et personne' n'entrera en France. 

•^ Le 23 juillet, .1:1 place de Mequinenza en Aragon, défendues 
par qiiafre cents hommes de troupes de ligne et milice volontaire 
nationale, a été pri^e d'assaut, k six heures du soir, par une ^d*- 
vision royaliste qui s'étoit formée dans s'e^ environs. A Bàdajôz,. )e% 
royalistes ont tué le chef politique ; à Bilbao^'Jaen et Oviedo^ ils 
ont arraché les pierres de la constitution; ils en ont fuit de même 
dons les villages qui environnent Barcelonne. On a imprimé- dans 
la maison du chef politique de Barcelonne des milliers d*exé'm- 
plaires de chansons eu françois en faveur du système oonstitution- 
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ncl ; le projet étbifc de les répandre diint les yillegei àe la tron^ 
tière frat^ço^e. 

— Le aè juillet, la députation permatieDle des cortès a remis au 
roi la lisières personnel qui dévoient être éloignées de la cour. Le 
39, des liétilenans-fiénérau'x , des maréchaux* de-camp , des brigadiers 
connus par leur- déyooment à leur prince, ont été e^tilés. L*archi* 
diacre de la cathédr.ile de Samt-Jaccpies a reçu du ministre de la 
|nstice Tordre de quitter Madrid. Il paroit^ que le même sort est 
féservë au patriarèhc , qui est grand aumônier. Le générai Elio , ren*^ 
fermé dans les prisons de Valence , a adressé au roi deux |:>étitioAi 
dans lèsquelies n lai expose les traitemens affreux qu*on lui fait subir, 
et les insultea dont il est abreuvé. On a nommé pour son rapporteiif 
tio homme qui' est son ennemi personnel. Une partie des carabiniert 
^i étoient gardés à Almodovar a pris la fuite : 3oo liommes montée 
et armés ont complètement battu la^ milice de Ve)er en Andalousie'^ 
qui a^opposoit ' à leur passage. Le roi et les cortès reçoivent ypur» 
nellement des adresses, dont les expressions et Icv sentimens sont 
^ jut-à-fait libéraux. Voici queloues fragmens de ccUe de la garnison 
et de la milice de Saragasse , en date du 34 Juillet. « Sire , votre con- 
duite parjure est la véritable cause des malheurs de la nation bér 
roVgue.: si vous-n'entrez dans la route que vous ont tracéç les véritables 
nmis et défenseurs du trône , ^noiis briserons les liens qui nous unissent 
à ce trône, et nous nous ferons justice par nos propres mains ». 

— Lç roi,(i*Anglcterre doit quitter Lonarcs , le 9 de ce mois , pour 
aller en Ecosse. Son embarquement aura lieu à South-cnd, dans 
TEssex. 

-7- Trois bàtimcns françois et deux espagnole , qui f^isoient la traite 
des nègres , ont ctc capturés par des Anglois dans la rivière de Bonn^, 
sut* la côte de Guiuiîe j ils avoientà bord 1876 esclaves. 
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CnAMBnC DES DFPITTÉS. 


Le 6 août, la chambre ado])tc. une réduction de 87,000 fr., pr(v> 
poi^éc par la commission sur J'adminis^ration de la loterie. Un amen- 
dement de M. Trnncbonsur les contributions directes est rejeté, et 
rarticle adopté. M.^ Dequeux Saint -Hilaire propose une n'duction 
proportionnelle 5ur les traitemens j il est combattu par M. de Cha- 
rencty. M. Robîn-Scévole propose une autre échelle de rt'ducfion. 
M. Courvoisier pense que cette diminution appartient essentiellement 
h laprérog^ive royale. MM. Benjamin-Constant et Manuel disent que 
les traitemens sont des moyens de corruption entre les mains des mi- 
nistres : la chambre a le droit de fixer ces traitemrns : Tes réductions 
ne doivent porter que sur les forts appointemen^. M. de Villcle réncnd 
à M. Beniamin-Con^tant, et montre la contradiction dans lanueife il 
est tombé en demandant d*nn côté qne Ton opère des rédiietions, et 
en 8*onpdsant de' l'autre à ce que les fonctions fussent gratuites : Tin- 
tervalle qui sVst écoulé entre les deux sessions a été trop court pour 
qu^on ait pu préparer et consommer des améliPTations-reconnoes né- 
cessaires : Vametidemenf c?t rejeté, j 
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•Oti pé teao litre iy. Mi «le ^îrarciiA |H'onoitce im.^ ]«iÉ dÉKol 
les passe-|>orts j nous vivons, dit-il^ sous ub régime pJreiHkiH'iaMiMl^ 
les temps prë^ens nous retracent 1793 : les citd>eftri^{iiMMIiHMi «fjl^ 
des passe-ports des TexatioDS conliitnelles: 1 'erat>rt#^>ilÉpllif %■ i tJfe ' 
lition de la Use, M. le mini tre de FtAt^rieiir- ]#j^riH#'f|Wrlik «fettfé 
avec laquelle on attaque tous k»act«yd»;g o# ?< i »i MnOT l>,^yw>»*eqoc 
nous ne vivon» pas sous le ri^initf d<r r7# > on^ne 'jsir^iimr kfras^ns 
du pouvoir par des discours edvrtétttêf éf (fcv flMOKs dictés par, la 
passion. Du reste, si cesafçen» <mf p g É I w iftoé ct^lKAi veuille ôbfeiiit' 
|ustke, quVn accuse le iiiinisirè vttp^minlHe Ae\ acte iscrimînél Cer- 
taines circulaires CBvo>'ées f ^ te! It^iftii^ère auxprëre^s, sont'comâ^ 
Jentielles, et doivent rester secrète»,. Ht* Casimir Perrier dit q|ue l'arbi- 
traire est il son comiâJe. L atféiMlMiient est rejeti^. M. Casimir Peii*ier 
parle de nouveau centre U^ â^ t w ê» ministère* M. Bujault demande 
une réduction du dricilt sur ittef* " . ' 

* Le 7 , MM. S«ppe^ et £al>b^ dé Poropières demandent une réduc* 
tion sur le seL ns so^t Mmbattus par M» le ministre des financé?. La 
tappres!>ioti du droit cte contommation sur les huiles est acceptée k 
ruBanimité^ On aitopfe un amendement de M. Creuaé, relatif aux 
octrois* iy*api'cs lès explications dii ministre cTes finances , M. le gé- 
nértil Tevlaod retire un articl^ additionnel. M. Humtirii demande j)our 
l'jibàce la lînrc culture des tabocs : la prolongation de ce lucno* 
pôle est une violation de la charte. M. Comet-Dinçonrt observe 
'lia*on ne doit s*occuper de ce monopole qnV.n 1826» M. Maudûit se 
livre à de lon^^s détails sur lîe mode de perception à^i impots indirects. 
M. de Lameth s*élève contre les droits énormes des octrois dé Parb. 
M. tfe MarcelJns demande pour le cultivateur et pour le pauvre fal>0^ 
'litit>n dn droit 5Ùr les piquettes. 

M. Benianiin-CoDslant a la parole au si}][f t du timbre sut les jouf*- 
^aux. Les injustices du gouvernement, diMl* sontnombreiiaca^r^s 
-vexations innombrables. On atfend la fini)je la session pour suppritMr 
les journaux j la terreur de 1793 reparoît vje braverai, 4it-il en.fer- 
mlnant, les jacobins de. la l'oyauté, (tris n'itérés : A Tordre ! à Tordre! ) 
M. le président : Depuis long-Jcmps M, Benjamin-Constant ne semble 
prendre la parole que pour outrager la chambre et ce qu'il y a de 
plus sacré dans notre gouvernement; je le rappelle 'une seconde fob 
à Tordre. M. le minisire des finances répond au préopiuant, que le 
gonvcrncment n'usera des moyens conférés par la loi du 25 mars 
dernier, que dans^des circonstances graves qulTy forceroient: les fr.its 
rapportés nier par M. de Girardin sont inexacte. ■ 

M. de Girardin parle de nouveau des personnes et des faits dont il 
a fait mention la y<*illc. M. de Corbière : Il n'y a pas un passage dans 
les circulaires envoyées aux préfets qui ne soit conforme au texte des 
loii en vigueur : quant aux jiasMï- ports, |^ surveillance étoit nécessaire 
dans un moment où les sociétés secrètes et des incendiaires mena- 



